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MECANIQUE. 

TOME  SECOND. 

at  y. yty  y v.  y at  y,  « *>  y. y y JA 

SECTION  VI. 

■Df*  Po/<&  foûtenjts  fur  ies  furfac^  inclinées. 

' % V * •! 

Définition  XXV. 

£ v, 

N pLin  qui  nelt  ni  vertical  , ni  horifon- 

tal  .s’appelle  un  plan  incliné  .l’angle  qu’il 
lait  avec  l’horilon  s’appelle  ion  angle  d' in- 
clinai (on  ; la  verticale  comprile  entre  fon 
extrémité  luperieure  2c  l’norilontale  qui 
pâlie  par  l'intérieure  , s’appelle  la  hauteur-, 
la  partie  dcccttfc  horifon talc  comprile  entre  ce  plan 
fa  hauteur,  s’appelle  la  ha  je. 

Suivant  cela  , li  des  lurfaces  S , V , on  prend  la  moyenne  Fig.  104. 
Tome  1 T.  A 
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pour  un  plan  incline  à l’horifon  GK,  & HG  , pour  la 
longueur  de  ce  plan  comprife  entre  l’horifontale  G H fie  la 
verticale  HK , l’on  aura  HGK  pour  fon  angle  d'intlmai- 
fou , HK  pour  la  hauteur,  fie  GK  pour  fa  bafe. 

Gorollai  UE.. 

Toutes  les  furfaces  courbes  pouvant  être  regardées 
comme  faites  d’une  infinité  de  petits  plans  infiniment  pe- 
tits différemment  inclinez  fuivant  les  directions  de  ceux 
qui  les  touchent  en  ces  points  ou  parties  infiniment  peti- 
tes regardées  comme  s’évanouiflant  en  points  -,  il  fuit  de 
la  precedente  Déf.  i <, . que  l’inclinaifon  d'une  ligne  ou 
furface  courba  quelconque  varie  dans  tous  fes  pointf , & 
que  fon  inclinailon  en  chacun  d'eux  ell  toujours  celle  de 
là  tangence  droite  ou  de  fon  plan  touchant  en  ce  point: 
de  forte  qu’en  chaque  point  O de  la  furface  courbe  SO  V, 
cette  furface  peut  palier  pour  le  plan  incliné  HG  qui  la 
touche  en  ce  point  O , ayant  là  HGK  pour  (on  angle  d’in- 
clinailon,  HK  pour  fa  hauteur  , fie  GK  pour  fa  bafe , en 
prenant  HG  pour  la  longueur  de  ce  plan. 

Définition  XXVI. 

On  appellera  ici  fie  dans  la  fuite  , bafe  d’un  corps  ou 
d’un  poids , ce  CjTÇil  aura  de  là  furface  appliquée  à celle 
fur  laquelle  il  le  trouvera  : par  exemple  , ici  O fera  la 
b a je  du  poids  EO,  loit  que  O foit  un  point , ou  une  fur- 
face,  félon  la  figure  fie  là  pofition  de  ce  poids. 

Suivant  ce  langage , un  poids  aura  autant  de  bafes  qu’il 
touchera  de  furfaces  differentes  en  des  endroits  différais; 
c’eft  pour  cela  que  dans  la  fuite  nous  lui  donnerons  deux 
bafes  , lorlqu’il  fera  foutenu  entre  deux  furfaces,  une 
pour  chacune. 

Ce  langage  extraordinaire  n\jl  que  four  abréger  nos  ex - 
prenions , <y  rendre  far-là  nos  Acmonjlrations  plus  courtes  & 
moins  ewbarrajjees. 
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De  f inition  XXVII. 

Si  du  point  A de  concours  des  directions  quelconque* 
AM,  AR,  du  poids  EO  8c  de  la  puilTance  R qui  le  re- 
tiendrait en  e'quilibre  fur  la  furface  quelconque  S V , on 
imagine  une  perpendiculaire  AD  à cette  furface , à la- 
quelle on  va  voir  ( Th.  16.  Corol.  i . z . ) que  pour  cet 
équilibre  cette  perpendiculaire  doit  pafler  par  quelqu’un 
des  points  O de  la  bafe  du  poids  ; 8c  fi  d’un  point  quel- 
conque D de  cette  perpendiculaire  AD  , on  mené  une 
autre  perpendiculaire  DM  à la  direction  AM  de  ce  poids 
EO.  La  force  qu’on  a và  dans  les  Corol.  8.  9. du  Lem.  3 . 
8c  qu’on  va  voir  encore  dans  les  part.  1.2.  du  Th.  16. 
devoir  rcfulter  du  concours  d’action  de  ce  poiJs  EO  8c 
de  la  puilTance  R fur  la  furface  SV  fuivaut  AD  , fera 
appcllée  la  charge  de  cette  furface  j 8c  la  ré  h fiance  dire- 
ctement oppoféc  que  ( Lem.  3 . Corol.  2.  nornb.  2 ) cette 
furface  y fera  , s’appellera  fa  réjîjlance  totale , ou  fa  réji- 
Jlance  dïrette  , ou  fimplemcnt  fa  rcjijlance  > ce  qu’elle  en 
fera  ( Lem.  3 . Corol.  6.7.)  de  M vers  A luivant  la  dire- 
étion  MA  du  poids  EO  , s’appellera  fa  rcjijlance  verticale-, 
8c  on  appellera  fa  réfijlance  horizontale  ce  qu’elle  en  fera 
de  même  ( Lem.  3 . Corol.  6.7.)  de  D vers  M fuivant  DM. 

Les  efforts  fuivant  AM  , MD  , directement  oppofez 
8c  égaux  à ces  rélîllances  verticale  8c  horifontale  , s’ap- 
pelleront a u Hi  les  charges  des  plans  GK  , HK  , aufquels 
.•ces  efforts  font(  Hyj>-  ) perpendiculaires. 

AVERTISSEMENT. 

Les  furfaccs , foie  planes  , foit  courbes,  s’appelleront  SV 
dans  la  fuite,  pour  faire  quadrer  chaque  dtmonflration 
à toutes  à la  fois  avec  moins  de  ligures  8c  de  difeours  : on 
prendra  HG  pour  la  longueur  de  la  plane  ou  du  plan 
touchant  de  la  courbe  au  point  O de  la  charge  j 8c  par. 
confequent  ( Déf  2 5 . û”  Jo/t  Corol.  ) la  verticale  HK  pour 
.fa  hauteur  , ôcl’horilontale  KG  pour  1a  bafe. 

On  prend  ici  à l’ordinaire  pour  une  furface  inclinée 

Aij 
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quelconque,  & pour  fa  bafe  horifontale , les  ferions  SV, 

GK , faites  par  un  même  plan  vertical  qui  les  coupe  per- 

Endiculairement  toutes  deux  : il  en-  fera  de  même  de  la 
uteur  HK  de  cette  lurface. 

Enfin  lorfqu’il  s’agira  de  deux  furfaces  inclinées  entre- 
clles  ,on  les  fuppofera  toujours  avoir  de  telles  1 celions  de 
leurs  baies  en  ligne  droite. 

THEOREME  XXVI. 

Fondamental  de  la  prefente  Seclion  6. 

Fio.iot.  Quelques  foient  la  furface  inclinée  SV , le  poids  mobile  ' 
te*  l°7’  puijjance  R qui  lui  cjt  appliquée , & les  directions 

FC , £ R , de  ce  poids  & de  cette  puijjance  ; & confequemment 
aujjl  quelqu  angle  RAC  que  ces  deux  directions  fafjent  entre * 
elles  : [oit  imaginé  un  parallélogramme  BACD  fait  de  cotes. 
AB  , AC  , pris  Jur  les  directions  ER  , FC  , de  la  puijjance  R 
& du  poids  EON  depuis  le  point  A de  concours  de  ces  mêmes 
directions. 

I.  S’ il  y a équilibre  entre  cette  puijfance  R & ce  poids  EON, 
foûtenu  par  elle  fur  la  furface  SV,  & que  la  diagonale  AD 
de  ce  parallélogramme  BACD  fott  perpendiculaire  à cette  fur- 
face,  ér  la  feule  qu’on  lui  putjje  ainji  mener  du  point  A ( la 
raifon  de  cette  exception  paraîtra  dans  le  Scholie  fuivant  ) 
cette  diagonale  AD  paffera  toujours  par  quelque  point  0 de 
la  bafe  du  poids  EON > & i’tmprefjlon  ou  la  charge  rcfultante 
du  concours  d’action  de  la  puijjance  R & de  la  pcfantcur  du 
poids  EON  , fur  la  furface  SV,  fera  toujours  a chacune  de 
ces  deux  forces  comme  cette  diagonale  AD  a chacun  des  côtes, 
AB , AC , qui  leur  répondent  fur  leurs  directions  dans  le  paral- 
lélogramme BACD. 

,1 1.  En  ce  cas  d’équilibre  fur  quelque  furface  SV  que  ce  fott, 
fans  en  excepter  prefentement  aucune  , ft  les  côtes.  AB , AC , 
.du  parallélogramme  BACD  fontentr  eux  comme  la  puijfance 
B CF  la  pefantcur  du  poids  EON , fur  Us  directions  de  (que  lies 
on  fuppoje  ces  côtes,  s la  diagonale  AD  de  ce  parallélogramme 
fera  perpendiculaire  à cette  furface  SV  en  quelque  point  O de 
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la  bafe  du  poids  EON  ; çr  la  charge  ou  impreffion  réfui  tan  te 
du  concours  £ action  de  ces  deux  forces  (ur  cette  furface , fera 
encore  à chacune  dé  elles  comme  cette  diagonale  AD  à chacun 
des  cote^  AB,  AC , qui  leur  répondent  fur  leurs  dire  étions  dans 
le  parallélogramme  BACD. 

III.  Réciproquement  fur  quelque  furface  que  ce  foit  encore, 
fi  le  parallélogramme  BACD  a encore  fes  cotez.  AB , AC  , en- 
tre ux  enraijonde  la  puijjance  R & de  la  pefanteurdu  pords 
EON,  fur  les  directions  de  [quelles  on  fuppofe  ces  citent  & 
que  la  diagonale  AD  de  ce  parallélogramme  [oit  perpendicu- 
laire à cette  furface  quelconque  SV  en  quelque  point  0 de  la 
bafe  du  poids  EON : ce  poids  fera  toujours  alors  foùtenu  fur 
cette  furface  par  la  putjfance  R en  équilibre  avec  lui. 

Démonstration. 

Part.  I.  Les  Corol.  8.:  p.  du  Lem.  j.  font  voir  que 
pour  que  la  puiifance  R.  fourienne  le  poids  EON  lur  lu’ 
lurface  quelconque  inclinée  SV,  l’impreffion  ou  la  force 
rciultante  du  concours  d'action  de  cette  puiflance  2c  de 
la  pefanteur  de  ce  poids  lur  lui,  doit  être  dirigée  fuivant- 
une  perpendiculaire  menée  du  point  A à cette  lurface , 
laquelle  perpendiculaire  paffe  par  la  bafe  de  ce  poids. 
Doue  cet  équilibre  étant  ici  fuppofe  entre  la  puilfanceR 
& le  poids  EON  lur  cette  furface  SV  ou  HG,  2c  la  diago- 
nale AD  y étant  aulli  fuppofée  perpendiculaire  à cette 
meme  furface,  2c  la  feule  qu’on  y puilfe  mener  du  point 
A ■>  Pimprellion  réfultante  du  concours  d’action  de  la 
pu i dance  R.  S c de  la  pefanteur  du  poi  ls  EON  fur  lui , 
doit  être  ici  fuivant  cette  diagonale  AD,2c  cette  diago-’ 
nale  palier  par  la  bafe  de  ce  poids  EON.  Donc  aulïï 
( Lem.  j . Corol.  4.  ) cette  force  ou  imprellîon  de  A versD 
fuivant  AD  perpendiculaire  en  O a la  furfaccS  V .qui  en 
ce  cas  d’équilibre  la  fondent  ainli  toute  entière,  c’elt-à- 
dire , la  charge  de  cette  lurface  en  ce  point  O , rélultan- 
te  lur  elle  du  concours  d’action  de  la  puilfanceR  2c  de  la 
pefanteur  du  poids  EON  , doit  être  ici  à chacune  de  ces 
deux  forces  génératrices  de  celle-là , comme  cette  diago» 
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«aie  AD  eft  à chacun  des  cotez  AB,  AC,  qui  leur  ré- 
pondent fur  leurs  directions  dans  le  parallélogramme 
BACD.  Ce  qu’il  fallait  i démontrer. 

P A rt.  II.  J'uifque  ( Hyp.  ) la  puilfance  R 8c  la  pefan- 
teur  du  poids  EON  font  ici  entr 'elles  comme  les  cotez 
AB,  AC , du  parallélogramme  BACD  j l’impreilion  ré- 
fultantede  leur  concours  d’action  fur  ce  poids , doit  être 
( Lem.  3 .part.  4.  & Corol.  1 . rsomb.  j.)  de  A vers  D fui- 
vant  la  diagonale  AD  de  ce  parallélogramme  comme 
( Lem.  3 . Corol.  6-)  fi  ce  corps  au  lieu  d’être  poufle  ou  tiré 
par  ces  deux  forces  à la  fois , ne  l’étoit  en  ce  fens  que  par 
une  feule  qui  fut  égale  à ce  qu’il  lui  en  réfulte  du  con- 
cours d’action  de  ces  deux -là.  Donc  dans  le  cas  d’équi- 
libre ici  fuppofé  entre  la  puilfance  R 8c  le  poids  EON  fur 
la  furface  SV,  cette  diagonale  doit  être  ( Lem.  3.  Corol. 

S.  9.)  perpendiculaire  à cette  furface  en  quelque  point 

O de  la  bafe  de  ce  poids  j 8c  ( ücf.  17.  ) la  charge  de  cette 

furface , égale  ( Ax.  4.  ) à cette  force  ou  imprelfion  réful- 

tantc  du  concours  d’action  de  la  puilfance  R 5c  de  la  pc- 

fantcur  du  poids  EON , que  cette  furface  foùticnt  toute  I 

entière  d’une  réfi itancc  directement  oppofée  ,être  ( Lem. 

3 . Corol.  1 . nonib.  1 . ) à chacune  de  ces  deux  forces  géné- 
ratrices de  celle-là , comme  cette  diagonale  AD  à chacun 
des  cotez  AB  » AC  , qui  leur  répondent  fur  leurs  dire- 
ctions dans  le  parallélogramme  BACD , ainfi  que  dans  la 
précédente  part.  1.  Ce  qui  est  tout  ce  qu’il  falloit  i°.  dé- 
montrer. 

P A R T-  III.  Puifque  l’on  fuppofe  encore  ici  la  puiflan- 
cc  R 2c  la  pefanteur  du  poids  EON  en  raifon  des  cotez 
AB,  AC  , du  parallélogramme  BACD  , pris  fur  leurs  di- 
rections y & que  de  plus  la  diagonale  AD  de  ce  parallélo- 
gramme clt  perpendiculaire  à La  lurfaceSV  ou  HG  en 
quelque  point  O de  la  bafe  du  poids  EON  i l’imprdfion 
réfultante  du  concours  d’action  de  la  puilfance  R & de 
la  pefanteur  de  ce  poids  EON  fur  ce  corps , doit  être  ici 
( Lem.  3 .part.  4.  & Corol.  1 .tiowb.  I.  ) de  A vers  D lui— 
vant  cette  diagonale  AD,  Se  cotifequemment  être  aulfi 
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( &ÿf'  J perpendiculaire  à la  furface  SV  par  quelqu’un 
des  points  O de  la  bafe  du  poids  HON.  Donc  ( Lent.  3 . 
Corol.  8.9.  ) ce  poids  doit  être  ici  en  équilibre  avec  la. 
puiflance  R.  (ur  cette  furface  SV.  Ce  qu’il  fallait  30.  dé- 
montrer. 

Autre  Démonstration. 

Part.  I.  Au  lieu  de  la  furface  SV  imaginons  pour  un 
moment  une  puiflance  T,  qui  avec  une  corde  ZT  diri- 
gée fuivant  DA  prolongée  de  ce  côté-là , loutienne  avec 
la  puilfance  R.  le  poids  EON  prefentement  foutenu  avec 
des  cordes  feulement.  U eft  manifelle que  puifque  (typ-) 
la  droite  TD  elt  perpendiculaire  en  O à la  furface  SV , 
& la  feule  ( Hyp.  ) qu’on  luipuifle  mener  par  le  point  A 
non  feulement  cette  furface  SV  ne  peut  fupplécr  la  puil- 
fancc  T , &:  ioucenir  en  fa  place  avec  la  piaillante  R le 
poids  EON , à moins  ( Ltm.  3 . Corol.  8 . 9. ) que  cette  per- 
pendiculaire AO  ne  pafle  par  quelque  point  de  la  bafe' 
de  ce  poids  ; mais  encore  qu’alors  la  réfiftance  ou  ( Def 
a 7;  ) la  charge  de  cette  furface  ou  de  fon  point  O ferait 
( pnnctp.gtntr.  Corol.  1.)  égale  à la  puiflance  T.  Or  cette 
puiflance  T (à  la  place  de  la  réfiltance  de  cette  furface 
i>V)  foutenant  ainfl  avec  la  puiflance  R le  poids  EON, 
ou  (ce  qui  revient  au  meme)  fc trouvant  ainfl  foutenue 
par  le  concours  d’action  de  la  puiflance  R & de  la  pefan- 
teur  du  poids  EON  , comme  fi  elle  étoit  un  poids  dirigé 
fuivant  AT  , 6c  foutenu  avec  des  cordes  AR  , AC,  par 
deux  pu i flances  R , C,  dont  celle-ci  ( C)  fut  égale  a la 
pefanteur  du  poids  EON  , & de  même  direction  AC  que 
cette  pefanteur  : cette  puiflance  T (dis-je  ) ainfl  loute- 
nue , ferait  alors  ( Th.  1 .part.  3 . 40  à la  puiflance  R &:  à la 
pefanteur  du  poids  EON , comme  la  diagonale  AD  du  pa- 
rallélogramme H AC!)  efl  à chacun  de  les  cotez  AB,  AC,  - 
corrclpondans  fur  leurs  directions.  Donc  non  feulement 
cette  diagonale  AD  perpendiculaire  ( Hyp.  ) en  Où  la  fur- 
face  SV  reilituée  au  lieu  de  la  puiflance  T , doit  palier  ici j 
par  la  bafe  du  poids  EON  i mais  encore  la  charge  de  cette  * 
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fur  face  y doit  être  aufli  à la  puifTance  R.  & à ce  poids 
EON,  comme  cette  diagonale  AD  du  parallélogramme 
BACD  elt  à chacun  dedes  cotez  AB , AC,  corrcfpondans 
fur  les  directions  de  cette  puiil'ance  R & de  ce  poids  EON. 
Ce  qu'il  fallait  encore  I démontrer. 

Pa  R.  t.  1 1.  En  fuppolant  encore  ici  la  puilfance  T au 
lieu  de  la  furfacc  SV  , dont  elle  fuppléela  réliltance  en 
équilibre  ( Hyf.  ) avec  la  puiil'ance  R 6c  le  poids  EON, 
comme  li  cette  puiffincc  T écoit  un  poids  loùtcnu  feule- 
ment avec  des  cordes  AR , AC,  par  deux  puilfances  R , 
C,  dont  la  fécondé  (C  ) fut  égale  à la  pefantenr  du  poids 
EON,  fie  de  même  direction  AC  cjue  cette  pelanteur  > la 
part.  4.  du  Th.  1.  fait  voir  quepuilque  [ Hyp.  ) lescôtez 
AB,  AC,  du  parallélogramme  BACD  font  ici  entr’eux 
comme  la  puilunce  R ec  la  pelanteur  du  poids  EON  , la 
direction  TA  de  la  puilfance  T doit  être  en  ligne  droite 
avec  la  diagonale  AD  de  ce  parallélogramme.  Or  lesCo- 
rol.  8.  g.  du  Lem.  }.  font  voir  aulli  qu'a  tin  que  la  fur- 
face  S V fupplée  cette  puilfance  T par  1a  réliltance  , la 
direction  TA  prolongée  de  cette  meme  puilfance  T doic 
. écre  perpendiculaire  en, quelque  point  Ode  la  bafe  du 
poids  EON.  Donc  en  ce  cas  d’équilibre  entre  la  puilfan- 
ce  R 6c  le  poids  EON  lur  la  lurfaCc  SV  remile  en  fa  pla- 
ce au  lieu  de  la  puifTance  T , la  diagonale  AD  du  parallé- 
logramme BACD  doit  être  perpendiculaire  à cette  fur- 
face  SV  en  quelque  point  O de  la  baie  du  pojJs  EON,  6c  la 
réliltance  de  cette  lurface  alors  égale  ypnnc.gen.Cor.  1.) 
à la  puilfance  T , être  aulli  pour  lors  ( Th.  r .part.  4.  ) à la 
puiflance  R.  fie  au  poids  EON  , comme  cette  diagonale 
AD  du  parallélogramme  BACD  elt  à chacun  de  lescô- 
tez AB  , AC,  correlpondans  lur  leurs  directions.  Cequtl 
fallait  encore  i°.  démontrer. 

Part.  III.  Puifqu’on  fuppole  encore  ici  les  cotez 
AB,  AC,  du  parallélogramme  BACD  lur  les  directions 
de  la  pniilànce  R 6c  delà  pefanreur  du  poids  EON , 6c  en 
railon  de  ces  deux  forces  i la  part.  6.  du  Th.  1 . fais  voir 
.cpi’une  puilfance  T appliquée  au  poids  EON  par  le  moyen 

d’une 
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* d’une  corde  ZT  dirigée  fuivant  la  diagonale  DA  pro- 
longée de  ce  parallélogramme , & qui  leroit  à la  puiflance 
R 8c  à ce  poids  EON  , comme  cette  diagonale  AD  elE  à 
chacun  des  cotez  corrcfpondans  AB  , AC,  de  ce  parallé- 
logramme , demeureroit  en  équilibre  avec  cette  puiflance 
R 8c  ce  poids  EON  ainfi  foùtenu  avec  des  cordes  ZT,ER, 
par  ces  deux  puilTances  T , R.  Donc  fi  au  lieu  de  la 
puiflance  T,  de  qui  la  direction  TD  paflè(  Hyp.  ) par  le 
point  Ode  la  furface  du  poids  EON,  une  autre  furface 
immobile  SV  le  prefente  pour  loûtenir  ce  poids  par  une 
. baie  dans  laquelle  foit  ce  point  O , 8c  perpendiculaire- 
ment à cette  direction  TD  ou  AD  j cette  furface  SV 
( Lem.  3 . Cor 'il.  8 . 9.  ) foutiendra  effectivement  le  poids 
TON  en  équilibrea  vec  la  puiflance  R.  Cequilfallotten - 
, tore  3 °.  démontrer. 

Ce  qu'on  'voit  ici-des  furfaers  comsexts  Xt-' , s'entendra  farts 
peine  des  concaves:  tout  ce  qui  précédé  Je  démontrera  prccifé- 
onent  de  meme.  Les  cas  oit  le  point  A de  concours  des  dire  tétons 
-de  la  put  fiance  R fif  du  poids  BON  fe  trouverait  hors  l'éten- 
due de  ce  poids  , je  ré  fondront  aujfi  comme  les  précedens  : le 
■Lem.  3 . dr  [es  Corollaires  font  voir  que  la  diverjîté  quelcon- 
que des  fituations  de  ce  point  A , ne  doit  rien  changer  aux  rai- 
fonnemens  précèdent , non  plus  qu’aux  confequences  qu'on  en 
-va  déduire  » cefl-a-dtre  , que  tout  cela  doit  également  conve- 
nir a toutes  les  fituations  pofflbles  du  point  A de  concours  des 
■directions  du  poids  EON  cr  de  la  puiffance  R.  C’est  pourquoi 
on  n'en  exprime  point  ici  les  figures , de  peur  d'en  multiplier 
inutilement  le  nombre. 

On  n'exprime  point  non  plus  la  figure  d aucune  furface  ho- 
rifontale  , parte  que  la  ligne  de  direction  de  quelque  poids  que 
ce  foit,  lut  étant  toujours  perpendiculaire , il  fe  (oûtient  dejftos 
■de  lui  même  , dr  fans  le  fecours  d' aucune  put fiance , par  la 
même  raifon  qu'il  en  a befotn  ( comme  on  vient  de  le  voir  ) pour 
. demeurer  en  repos  fur  quelqu  autre  furf  ace  que  ce  foit.  Le  pré- 
sent Th.  z 6.  ne laiffe  pourtant  pas  de  s’étendre  encore  jufques - 
ja , ainfiquon  le  verra  dans  les  Corollaires. 
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Corollaire  I. 

La  part.  i.  fait  voir  qu’aucun  poids  EON  ne  peut  être 
Soutenu  par  aucune  puillance  R iur  aucune  furface  SV, 
A rtioins  que  la  diagonale  AD  du  parallélogramme  BADC 
qui  auroit  fes  cotez  A B , AC , en  raifon  de  cette  puiflan- 
ce  & de  la  pclanteur  de  ce  poids  fur  leurs  directions , ne 
tombe  perpendiculairement  fur  cette  furface  , & ne  pâlie 
en  même  tenis  par  quelqu’un  des  points  de  la  bafe  de  ce 
poids. 

Corollaire  II. 

. Mais  aullî  fuivant  la  partie  3.  dès  que  l’un  & l’autre 
arrivera,  la  puillance  R.  appliquée  alors  à ce  poids  EON,, 
ne  manquera  pas  de  le  foutenir  furcectclurfaccSV. 

Corollaire  III. 

Lorfque  le  poids  ne  touche  la  furface  qu’en  un  point, - 
comme  lorfqu’il  ne  s’y  appuyé  que  fur  un  de  fes  angles  , 
ou  que  fur  un  point  de  la  convexité  de  fa  courbure , fé- 
lon qu’il  elt  angulaire  , ou  d’une  furface  courbe;  alors 
n’y  ayant  qu’une  leule  perpendiculaire  podible  à cette 
furface  fur  la  bafe  de  ce  poids  ainlx  réduite  à un  point , il 
fuit  du  Corol.  1.  qu’il  n’y  a point  de  puillance  capable 
de  le  foutenir  en  cet  état , a moins  que  le  concours  des  li- 
gnes de  direction  de  cette  puillance  fie  de  la  pelanteur  de 
ce  poids , ne  le  fallè  en  quelque  point  de  cette  perpendi- 
culaire , c’elt-à-dire , à moins  que  la  direction  de  cette 

{milTance  ne  pâlie  par  le  point  ou  cette  perpendiculaire  fie 
a direction  du  poids  fe  rencontrent;  Si  qu’ainG  lorfque 
ce  poids  elt  fpherique  , ces  deux  lignes  partant  toujours 

fur  fon  centre , il  n’y  a point  de  puillance  capable  de  le 
oiitenir  fur  quelque  lurface  inclinée  que  ce  loit  , à 
moins  que  la  ligne  de  direction  de  cette  puillance  ne  parte 
aiilli  parle  centre  de  cette  Sphere. 

La  raifon  de  cela  vient , fuivant  le  Corol.  i.de  ce  que 
lorlqu’un  corps  ne  touche  ou  ne  s’appuye  que  par  un  feul 
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• de  fes  points  fur  la  furface  inclinée , le  concours  de  fa  di- 
rection & de  celle  delà  puiflance  qui  lui  eft  appliquée, 
ne  fe  peut  faire  aufli  qu’en  un  feul  point  d’où  l’on  puilfe 
mener  une  perpendiculaire  à la  furface  par  la  bafe  de  ce 
poids.  Il  en  eft  tout  autrement  lorfque  le  poids  eft  de  fi- 
gure & de  fituation  à toucher  en  plu  fieu rs  points  la  fur- 
face  inclinée , parce  qu’alors  on  y peut  trouver  aufli  plu- 
fieurs  points  d’où  l’on  peut  tirer  de  telles  perpendiculai- 
res à cette  furfacepar  la  bafe  de  ce  poids. 

Corollaire  IV- 

Il  n’y  a point  non  plus  de  puiflance  R quelle  qu’elle 
foit , qui  puifle  foûtenir  aucun  poids  EON  fur  quelque 
. furface  SV  que  ce  puifle  être,  a moins  que  la  direction 
AR  de  cette  puiflance  ne  fe  trouve  dans  le  complément 
NAO  ( à deux  angles  droits  ) de  l’angle  CAO  compris  en- 
tre la  direction  AC  de  ce  poids  , & la  droite  AO  menée 
du  point  A perpendiculairement  à la  furfaccSV.  Car  , 

1°.  Si  cette  direction  AR  de  la  puiflance  R , fe  confon- 
doit  avec  AN, elle  ne  feroit  plus  aucun  angle  avec  AC: 
. ainfi  ( Ax.  4.  & Lem.  3 . Corol.  1 . ) cette  puiflance  R por- 
teroit  feule  tout  le  poids  EON  fans  le  lecours  de  la  furface 
SV  j ce  qui  eft  contre  l’hypothefe. 

z°.  Si  cette  ligne  AR  de  direction  de  la  puiflance  R , 
fe  confondoit  avec  AO , ou  fi  elle  fortoit  de  l’angle  NAO, 
la  diagonale  AD  du  parallélogramme  B ACD , le  trouve- 
roit  alors  vers  G obliquement  à HG  > ce  qui  feroit  ne- 
ceflairement  ( Lem.  3.  Corol.  7.  8.  9.  ) tomber  le  poids 
EON  de  ce  côté -là  j ce  qui  eft  encore  contre  l’hypo- 
thefe. 

Donc  la  direction  ARde  la  puiflance  R doit  toujours  fe 
trouver  dans  le  complément  NAO  de  l’angle  CAO:  de 
. forte  que  le  complément  à deux  droits  eft  tout  l’efpacc  du 
mouvement  que  cette  direction  AR  peut  avoir  , c’eft-à- 
dire , tout  l’elpace  dans  lequel  doivent  être  comprimes  tou- 
tes les  directions  AR  des  puiflances  R capables  de  foute- 
,nir,  le  poids  EON  fur  le  point  O de  la  furface  SV. 

' ' n î* 
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Far  un  raifonnement  à peu  pris  femb  labié , en  prouvera  que » 
tas  À' équilibre  la  direction  AC  du  poids  ne  peut  jamais  Je  rtn * 
contrer  dans  F angle  R AO. 

COROLLAI  RE  V. 

En  cas  d’équilibre  entre  la  puiflance  R & le  poids  EON 
fur  la  furface  S V , le  plan  BAC , ou  le  parallélogramme. 
BACD  fait  de  cotez  AB  , AC , qui  ( Hyp.  ) leur  lontpro- 

frortionnels  fur  leurs  directions,  elt  toujours  perpendicu- 
aire  à cette  furface}  puifque  ( part,  i.)  la  diagonale  AD  ' 
de  ce  parallélogramme  l’elt  toujours  à cette  même  fur- 
face  SV. . 

Co  R O- LUIRE  VI. 

En  cas  d’équilibre  entre  la  puiflance  R & le  poids  EOM 
fur  la  furface  SV , la  part.  i.  fait  voir  que  fi  la  diagonale 
AD  d’un  parallélogramme  BACD  fait  de  cotez  pris  fur 
les  directions  de  cette  puiflance  fie  de  ce  poids  , la  charge 
de  cette  même  furface  , qui  lui  réfulte  du  concours 
d'action  de  la  puiflance  R fie  de  la  pefanteur  du  poids  EONy 
fera  toujours  alors  à chacune  de  ces  deux  forces  comme 
cette  diagonale  AD  cil  à chacun  des  côtez  AB , AC , qui 
répondent  fur  leurs  directions  dans  le  parallélogramme 
BACD  } 8c  confequemment  que  dans  cette  part.  i.  ces  • 
cotez  AB,  AC,  de  ce  parallélogramme  font  toujours  en- 
tr’eux  comme  la  puiflance  R fie  Te  poids  EON  , ainfi  qu’on 
l’a  fuppofe  dans  la  part.  i.D’ou  l’on  voit  que  le  parallé- 
logramme BACD  fait  de  côtez  AB  , AC  , pris  fur  les  di- 
rections de  la  puiflance  R 8c  de  la  pefanteur  du  poids 
EON,  doit  toujours  être  ici  le  même , foit  qu’on  y fuppofe 
ces  côtez  en  railon  de  ces  forces  comme  dans  la  part.  i. 
ou  qu’on  en  fuppofe  la  diagonale  perpendiculaire  a la  fur- 
face  SV  par  la  bafe  du  poids  EON. 

Corollaire  VII. 

Les  part.  i.  2.  font  voir  qu’en  cas  d’équilibre  entrela 
puiflance  R 8c  le  poids  EON  dur  la  furface  SV  , l’un- 
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pfeflion  que  ccttc  puiflance  & la  pefanteur  de  ec  poids 
font  cnfemblc  ferr  cette  furface  , c’eft-à-dire , la  charge 
de  cette  fiïrfacc , réfultante  du  concours  d’action  de  ces 
deux  forces  fur  elle , cil  toujours  à chacune  de  ces  forces 
comme  la  diagonale  AD  du  parallélogramme  BACD , 
perpendiculaire  à cette  furface  , eft  à chacun  des  deux 
cotez  AB , AC > qui  leur  répondent  fur  leurs  directions 
dans  ce  parallélogramme  BACD  j l’on  aura  toujours  alors 
cette  charge  de  la  furface  SV , la  puiflance  R , & la  pe- 
fanteur du  poids  EON , en  raifon  des  trois  parties  AD  , 

AB  , AC» de  leurs  dircétions , ou  ( à caufe  que  BDr=AC 
dans  le  parallélogramme  BACD  ) en  raifon  des  trois  co- 
tez AD,  AB , BD  , du  triangle  B AD.  Donc  une  quclcon-- 
que  de  ces  trois  forces  fera  toujours  moindre  que  la  fom- 
me  des  deux  autres , chacun  des  trois  cotez  d’un  trian- 
gle quelconque  étant  toujours  plus  petit  que  les  deux, 
autres  pris  enfcmblc. 

COROLLAIRE  VIII.’ 

Ç’a  donc  été  une  méprife  que  de  dire , comme  a fait  un  r « «. 
Auteur  du  premier  ordre , qu ’//  efl  certain  que  le  poids  O 
ne  p.efe  fur  le  plan  AD  que  la  différence  qui  ejl  entre  la  force 
qu’il  faut  a le  foûtenirjur  ce  plan , fr  celle  qu'il  faut  pour  le 
foûtenir  en  l’air  ; comme  s’il  pefe  eent  livres  , & qu’il  n’en 
faille  que  quarante  pour  le  foûtenir  fur  le  plan  AD  , ce  plan 
en  perte  foi  xante  feulement.  A ce  compte  ce  poids  de  1 00 
livres  (croit  égal  à la  fomme  de  40— f 60  faite  de  la 

{«uiflance  requife  pour  le  foûtenir  fur  le  plan  AD  , & de 
a charge  de  ce  plans  ce  que  le  précèdent  Corol.  7.  fait 
voir  être  faux , aufli-bien  que  cette  propofition  d’un  au-  - 
tre  Auteur  : Gravitatio  in  planum  horifontale  ad  gravita-  ' 
tionem  inplanum  iuclinatum  ,ejl  ut  fecans  AD  ad  ex  ce fj tint 
feeantis  fupra  radium  AB  • laquelle  expreffion  ne  fignihe 
en  Latin  que  ce  qu’on  vient  de  voir  en  François  de  l’autre J 
Auteur.  • 
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Corollaire  IX. 

fio.  ioji  Puifque  ( Corol.  7.  ) en  cas  d’équilibre  encre  la  puiffan- 
L08  107  cc  K-  & pefanteur  du  poids  EON  fur  la  fur  face  quel- 
conque SV  , la  charge  de  cette  furface  , réfultante  du 
concours  d’adion  de  ces  deux  forces  fur  elle , cette  puif- 
fance  R. , & cette  pefanteur  du  poids  EON , font  toujours 
cntr’elles  comme  les  trois  cotez  AD  , AB , BD , du  trian- 
gle B AD  ; & que  ces  trois  cotez  font  toujours  entr’eux 
( Lcm.S.  Corol.  x.  ) comme  les  finus  des  trois  angles  ABD, 
ADB,BAD,qui  leur  font  oppofez  dans  ce  triangle,  ou 
( Déf.çf.  Corol.  1.)  comme  les  finus  des  crois  angles  BAC, 
rCAD , BAD  > complemens  ou  égaux  à ceux-là  : la  charge 
de  cette  furface  SV , réfultante  du  concours  d’adion  de 
la  puiflanceR  & de  la  pefanteur  du  poids  EON  furelle, 
doit  toujours  être  à chacune  de  ces  deux  forces  en  cas 
d’équilibre  entr’cllcs  ( Hyj>.  ) fur  cette  furface  SV,  com- 
me le  finus  de  l’angle  BAC  compris  entre  leurs  diredions, 
cft  à chacun  des  linus  des  angles  CAD,  BAD , que  ces 
directions  réciproquement  prifes,fonc  avec  la  perpendi- 
culaire AD  menée  de  leur  concours  A à la  furface  SV. 

Corollaire  X. 

Donc  en  cas  d'équilibre  lapuiflanceRefl  toûjours  aulfi 
au  poids  EON,  comme  le  finus  de  l’angle  CAD  cft  au  fi- 
.nus  de  l’angle  BAD  , c’eft-à-dire , en  raifon  réciproque 
des  finus  des  angles  que  leurs  diredions  font  avec  la  per- 
pendiculaire AD  menée  de  leur  concours  A à la  furface 
SV  fur  laquelle  on  les  fuppole  ici  en  équilibre. 

jC  O R O L L A I R K X I. 

De  cc  que  fuivant  les  part.  1 . x . la  charge  de  la  furface 
SV  , réfultante  du  concours  d’adion  de  Ta  puiflance  R. 
& de  la  pefanteur  du  poids  EON  en  équilibre  lur  elle  , 
eft  alors  a chacune  de  ces  deux  forces  comme  la  diagona- 
le AD  du  parallélogramme  BACD(  fait  comme  dans  celle 
qu’on  voudra  des  part.  1 . x.)  eit  à chacun  de  les  cotez  AB, 
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AC,  pris  fur  leurs  direftions  ; il  eft  vifible  que  plus  l'angle 
BAC  ( compris  encre  ces  directions ) fera  grand , la  diago- 
nale AD  en  étant  d’autant  moins  grande  ( quoiqu’en  rat- 
ion differente  ) par  rapport  aux  memes  côtcz  AB , AC , 
de  ce  parallélogramme  BACD  , moins  aufli  fera  grande 
la  charge  de  la  furface  SV  , fur  laquelle  la  même  puif- 
fanceR  fie  le  même  poids  EON  feront  ainiî  en  équilibre 
entr’eux  ; fie  que  cet  angle  BAC  peut  augmenter  à tel 
point  que  cette  charge  fera  fi  petite  qu’on  voudra  , fans 
cependant  ( Lent.  9.  part.  3 .)  pouvoir  devenir  moindre 
que  la  différence  du  poids  fie  de  la  puiffancc  : le  cas  de  la 
moindre  charge  fera  Iorfquc  la  direction  de  cecte  puiflàn- 
cc  R,  directement  oppnlée  à celle  du  poids  EON , rendra 
( Def.  11.)  l’angle  BAC  infiniment  obtus:  auquel  cas  la 
furface  inclinée  SV  ou  HG  fe  trouvera  horifontale , 5c 
le  poids  EON  plus  grand  de  cette  valeur  que  la  puiffancc 
R j ou  s’il  lui  elt  éiial , cette  charge  fera  nulle , 5c  la  furfa- 
ce  SV  fe  trouvera  au  contraire  verticale,  cette  cgali  e, 
qui  exige  par  tout  ( Corot.  S.  ) les  angles  BAD  , CAD, 
égaux  entr’eux , exigeant  ainfi  AD  horifontale  , 5c  con- 
fequemmcnc  HG  ( la  perpendiculaire  en  O ) verticale 
Iorfquc  l’angle  B AC  eft  infiniment  obtus. 

On  entend  ici  par  une  furface  horifontale  eu  verticale,  - 
un  plan  qui  le  foit , ou  bien  un  point  aune  furface  courbe  , dont  • 
le  plan  touchant  en-  ce  point , Joit  hcrifontal  ou  vertical. 

Corollaire  XII. 

Le  précèdent  Corol.  1 1 . peut  encore  fe  déduire  du.* 
Corol.  7.  parle  moyen  du  Corol.  1.  du  Lem.  7.  Car  ce 
Corol.  7.  fait  voir  en  general  cu’en  cas  d’équilibre  entre 
la  puiilance  R fie  la  pelàntcur  du  poids  EON  fur  la  furfa- 
ce SV,  la  charge  de  cette  furface  , réfulrante  du  con- 
cours d’a.lion  de  ces  deux  forces  fur  elle , eft  toüjcurs  à 
chacune  de  ces  deux  forces,  comme  le  finus  ce  l'angle 
BAC  compris  entre  leurs  directions,  eft  à chacun  des  fi- 
nus  dés  angles  CAD  ,BAD  , que  ces  directions  récipro- 
quement prifes , font  avec  la  perpendiculaire  AO  ou  AD 
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menée  de  leur  concours  A à cctce  furfacc  SV.  Or.  lof f- 
que  l’angle  BAC  cft  infiniment  obtus , c’elt-à-dire  (Lem. 
"6.  Corot.  4..  ) lorfque  les  cotez  AB,  AC  , du  parallélo- 
gramme BACD  le  trouvent  en  ligne  droite , la  diagonale 
AD  de  ce  parallélogramme  le  trouvant  alors  confondue 
avec  un  de  ces  deux  cotez,  fçavoir,  avec  celui  qui  ex- 
prime la  plus  grande  des  deux  forces,  dont  ils  font  les  di- 
rections , & confequemment  ( Déf  11.)  un  desdeuxan- 
glesCAD,  BAD , le  trouvant  alors  infiniment  aigu,  le 
Gorol.  î.  du  Lem.  7.  fait  voir  qu’alors  le  lînus  de  ï’anglc 
infiniment  obtus  BAC , doit -être  égal  à la  différence  des 
lînus  de  ces  deux-là.  Donc  aulîipour  lors  la  charge  de  la 
lurface  SV,  réfultante du  concours  d'adion  de  lapuiffan- 
ce  R fie  de  la  pclantcur  du  poids  EON  en  équilibre  cn- 
tr’eux  ( Hyp.  ) fur  elle,  doit  être  égale  à la  différence  de 
ecs  deux  forces;  fie  le  relie  comme  dans  le  precedent  Co- 
rol.  1 1 . 

Jl  fuit  de  tout  ce  qui  précédé , que  la  charge  d’une  furface 
inclinée  quelconque  ,Jur  laquelle  un  poids  auffi  quelconque  ejl 
fou  tenu  par  quelque  puiffance  que  ce  (oit,  nejl  pas  toujours  la 
même  .mais  quelle  varie  avec  l’angle  que  font  entr  elles  les 
direttions  du  poids  & de  la  puiffance  , & augmente  à meftre 
que  cet  an  fie  devient  plus  aigu. 

' Pour  abréger  nos  ex  prenions , la  charge  réfultante  du  con- 
cours £ action  delà puijjânce  P cr  du  poids  EON fur  la  fur- 
face  SV  en  cas  d’ équilibre  entr  eux  fur  cette  furface  , étant 
( démon ftrat.  de  la  part.  1.;  fuivant  AO  perpendiculaire  a 
■cette  mime  furface  en  O s ce  point  O de  cette  furfacc  SV,  le- 
quel fou  tient  ainfi  cette  charge  toute  entière  , fera  appeUée 
dans  la  fuite  le  point  fur  lequel  le  poids  EQN  efl  foutenu, 
quand  même  ce  poids  toucheroit  cette  furface  en  d’autres  points. 
C'  efl  auffi  de  cette  maniéré  qu’il  faut  entendre  cette  expref.on, 
s'il  nous  ejl  arrivé  de  nous  en  être  déjà  fervis. 

C O R.  O.L  L A.I  R.  E XIII. 

Il  fuit  auffi  duCorol.  i o.  qu'il  faut  d’autant  moins  de 
.force  R pour  foutenir  jan  . poids  EON  fuivant  la  même 
• 1 direction 
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direction  AR  fur  quelque  furface  SV  que  cc  foie , que 
cette  furface  , fi  elle  elt  plane , ou  que. fan  plan  touchanc 
au  point  O , auquel  la  perpendiculaire  AO  la  rencontre , 
elt  plus  incliné,  ou  que  l’angle  d’inclinaifon  de  ce  plan 
avec  l’horilbn  elt  plus  petit,  quoiqu’on  raifon  differente  j 
parce  que  la  raifon  du  finus  de  l’angle  CAD  au  finus  de 
l’angle  B AD  en  eft  d’autant  moindre  i & comme  cet  an- 
gle d’inclinaifon , tel  qu’eftHGK  dans  les  Fig.  105.106.  Fl0, 
peut  diminuer  à l’infini , la  force  R qu’il  faut  pour  foute-  1 
nir  un  poids  quelconque  EON  fuivant  la  meme  diredion 
AR  fur  quelque  furface  SV  que  ce  foit , peut  aufli  dimi- 
nuer à l’infini:  de  forte  que lorfque  cette  lurface  fera  in- 
finiment inclinée,  c’cft-à-dirc , horifontale , du  moins  dans 
le  point  où  la  perpendiculaire  AO  la  rencontre,  cette 
force  R fera  nulle , ou  réduite  à zéro , c’elt-i-dire , qu’il 
n’en  faudra  plus  alors  pour  foùtenir  le  poids  EON  fur 
cette  furface.  La  raifon  en  elt  évidente  ; puifque  la  refî- 
f lance  de  cette  furface  alors  perpendiculaire  à la  dire- 
ction de  ce  poids,  lui  étant  directement  oppoléc,enfoù- 
tiendra  feule  (u.v.  4.  ) toute  la  pefanteur. 

Corollaire. 'XIV. 

Cela  fe  peut  encore  démontrer  fins  le  fccours  des  fi- 
nis, fi  l’on  confidere  , par  exemple  , dans  les  Fig.  205. 
■106.  dont  le  plan  HG  foit  aufli  le  touchant  d’une  furfa- 
ce courbe  en  celui  O de  fes  points  fur  lequel  le  poids  EON 
cil  ioiitenu  : fi  l’on  confidere,  dis-je , que  les  perpendicu- 
laires ADen  O f ur  HG , & ACcn  Plur  l’hori  liant  ale  G K, 
rendent  toujours  les  angles  HGK,  CAD, égaux  entre- 
eux  > & qu’ainfi  à induré  que  le  premier  d’ inclinai  fou 
HGK  diminuera  par  l’approche  du  plan  HG  vers  l’iiori- 
fon  GK , l’autre  CAD  diminuera  auili  par  l’approche  de 
la  diagonale  AD  du  parallélogramme  BACD  vers  Ion, 
coté  vertical  AC  , ou  du  côté  AC  vers  AD,  fi  l'équili- 
bré fe  fiit  fur  un  mèmcpoincO  de  la  furface  HGou  SV  * 
ce  qui  changeant  ce  parallélogramme  en  un  autre  d’un 
moindre  rapport  de  AB  ( fuppol’ée  de  direction  confiante) 

Tome  1 1.  C 
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à AC, le  poids  EON  fuccelfivemenc  foutent!  fur  le  me'- 
nie  plan  HG  ( Hyp.  ) par  différences  pu  fil  ant  es  R.  diri- 
gées toutes  fui  vont  la  même  direction  AR,  les  exigera 
pour  cela  ( pari.  1.)  toujours  moindres  à niefurequc  l’an- 
gle d’inclinailon  HGK  diminuera  , & enfin  milles  lorl- 
que  cet  angle  lofera,  c’elt-à-dire,  lorfque  ce  plan  HG 
lcra  horiiontal  , ou  que  la  lurface  SV  le  fera  ail  point 
touché  par  ce  plan , fur  lequel  point  ce  meme  poids  EON- 
lcroit  ainlï  fuccelfivemenc  foutenu  par  differentes  puif- 
lànccs  R toutes  de  même  direction  A R. 

Corollaire  XV. 

Au  contraire  pour  foûcenir  ce  poids  EON  fur  le  même 
point  O d’une  lurface  quelconque  toujours  également 
inclinée  en  ce  point , mais  fuivant  differentes  directions 
A R des  puiffances  R capables  de  l’y  foùtcnir  chacune 
fuivant  la  1 enne  j il  fuit  du  Corol.  i o.  qu’il  leur  faut 
d’autant  plus  de  force  que  l’angle  DAB  partie  {CoroL 4.) 
de  l’angle  DAN,  comprile  entre  la  perpendiculaire  AO 
à la  lurface  SV , & la  direction  AB  de  la  puillance  R qui 
loutient  ce  poids  EON  , différé  davantage  de  l’angle 
droit  ; parce  que  le  finus  de  cet  angle  DAB  en  étant 
( Dcf  5 ).  ) d’autant  moindre,  la  raifondu  finus  de  l’an- 
gle CAD  ( Hyp.  ) toujours  le  meme , en  fera  d’autant  plus 
grande  à celui-là:  & comme  cet  angle  DAB  peut  être 
plus  ou  moins  grand  qu’un  angle  droit,  & en  différer  de 
plus  en  plus  julqu’à  ce  que  AB  ( Corol.  4.  ) le  confonde 
avec  AN  ou  avec  AO , fans  que  A B forte  de  l’anglcNAOj 
la  puillance  R qui  loutient  ( Hyp.  ) ce  poids  EON,  doit 
(Corol.  10.)  augmenter  ou  diminuer  de  part  Sc  d’autre 
julques-là  ; mais  différemment  félon  que  AB  Rapproche 
de  AN  ou  de  AO.  Car , 

i°.  Cette  puillance  R ne  peut  jamais  être  plus  grande 
f Corol.  4.  10.)  par  l’approche  de  cette  direction  AB  vers 
AN  , qui  ren  le  l’angle  DAB  plus  grand  qu’un  droit , que 
lorfque  cette  direction  AB  fc  confond  avec  AN  >puifque 
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l’angle  DAB  ( alors  égal  à DAN  ) différant  pour  lors  de 
l’angle  droit  le  plus  qu’il  en  puiffe  différer  de  ce  côté-là, 
fans  que  A B lorte  ( Coral.  4.  ) de  l’angle  DAN , la  railon 
du  linus  de  l’angle  D AC  au  linus  de  DA  B , c’ell-à-dire 
( Corol.  iOi)  la  raifon  de  la  puiffance  R au  poids  EON, 
fe  trouve  la  plus  grande  qu  elle  puiile  être  en  cas  de  l’an-- 
gle  DA  B plus  grand  qu’un  droit.  Mais  cet  angle  DA  B le 
trouvant  alors  complément  de  CAD  à deux  droits  , Sc 
conlequemment  ( Dcf.  9.  Corol.  a.  ) de  même  linus  que 
lui  j la  puiffance  R devrait  alors  ( .Corol.  10.  ) être  égale 
au  poids  EON  qu’elle  foutiendroit.  Donc  cette  puiffance 
R, qui  par  l’approche  de  fa  direction  AR  vers  AN  de- 

(>uis  l’angle  droit  avec  AO , doit  toujours  augmenter , ne 
c peut  que  jufqu’à  fe  trouver  égale  aupoids  EON  qu’elle 
foutiendroit  lur  le  point  O de  la  furface  SV  : fçavoir, 
lorlqtte  A B ferait,  confondue  avec  A N , 6c  que  la  puiffan- 
ce R ferait  ainlî  d’une  direction  directement  contraire  à 
celle  du  poids  EON  {auquel  cas  il  eff  vilîble  { ax.  4.  ) que 
cette  puiffance  foutiendroit  ftulc  le  poids  fans  lelêcours 
de  la  furface  SV  , qui  alors  ne  porterait  plus  rien. 

i°.  Au  contraire  .cette  puillancc  R peut  augmenter  à 
l’infini  par  l’approche  de  là  direction  AR  vers  AO  i parce 
que  11  raifon  du  linus  de  l’angle  CAD  au  linus  de  BAD 
augmentant  àmefure  que  la  ligne  AB  s’approche  de  AO 
en  s’éloignant  de  la  lîtuation  ou  elle  ferait  un  angle  droit 
avec  AO  j cette  puiffance  R peut  auffi  ( Corollaire  lo.) 

. augmenter  de  ce  côté-là  jufqu’à  ce  que  ( Corol.  4.  ) fa 
direction  A B concoure  avec  AO  en  fe  confondant  avec 
elle.  Or  en  ce  cas  l’angle  BAD  ( Dcf  1.1 . & Corol.  3 . du 
Lem.  6.  ) fe  trouvant  infiniment  petit , la  raifon  du  fiuus 
de  l’angle  fini  CAD  au  linus  de  cet  infiniment  petit  BAD, 
lera  ( Def.  9.  ) infinie  i 6c  conlequemment  aulli  (Cor..  10.) 
celle  de  la  puiffance  R au  poids  EON  en  équilibre  ( 
avec  elle  lur  le  point  O de  la  furface  SV  , c’ell-à-dire , 
que  cetce  puiffance  R devrait  pour  lors  être  infinie  pour 
doutenir  ainlî  le  poids  fini  quelconque  EON  lur  le  point 
;.ü  de  la  furface  HG  ou  S V.  Donc  ccttepuiffancc  R peut 
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effectivement  augmenter  à l’infini  dans  le  mouvement 
que  la  direction  AR  peut  avoir  depuis  la  fituation  où 
elle  ferait  un  angle  droit  avec  AO  perpendiculaire  à cet- 
te lurfa ce,  jul qu’au  concours  de  ces  deux  mêmes  lignes 
en  une  , fie  demeurer  cependant  toujours  en  équilibre 
avec  le  meme  poids  EON  fur  le  même  point  O d’une  lur- 
face  inclinée  quelconque  S V . 

On  liait  de  fuppofer  dans  ce  Corel.  1 j - C~  on  le  Juppo  fera 
toujours  dans  la  Juste,  conformément  au  Corol.  q..  qu'en  cas 
d'équilibre  entre  la  puiffance  quelconque  R & le  poids  EON 
fur  la  furf  'ce  aujji  quelconque  SV,  la  direction  AB  de  cette 
puijjancc  R ne  p>ut  jamais  ctre  au  dehors  de  l’angle  DAN  s 
parce  que  fi  cette  direction  AB  paffoit  dans  quelqu'un  des  an- 
gles N AC  , CAO  , C imprefjion  relui  tante  du  concours  d'action 
de  la  pin  fan  ce  quelconque  R c?  de  la  pefanteur  du  poids  E ON 
fur  ce  poids , devant  ( Lem.  3 . Corol.  1.)  le  porter  fusvant 
une  ligne  qui  du  point  A pa  croit  aujji  à travers  de  cet  angle., 
(ans  pouvoir  jamais  être  perpendiculaire  à la  fur  face  SV  fur 
laquelle  AO  l'cjl  déjà  ( Hyp.  ) ci*  l'unique  qui  s'y  puijfe  me- 
ner du  point  A par  la  bafe  du  poids  EON  > ce  poids  nepourroit 
jamais  alors  ( Lem.  3.  Corol.  8.  Th.  16.  Corol.  1.  ) 
faire  équilibre  fur  cette  fur  face  avec  la  puiffance  R , quelle 
quelle  fût  ; ce  qui  ferait  contre  la  prefente  bypothefe , dans  la- 
quelle on  les  y fuppofe  en  équilibre.  C'efl , dis- je  , pour  cela 
qu  on  vient  de  juppo  jer  dans  le  precedent  Corol.  1 5 . CE  qu’on 
fttppofcra  toujours  dans  la  fuite  , qu'en  cas  d’ équilibré  entre 
une  puijjancc  R CE  un  poids  quelconque  EON  fur  une'  futface 
aujji  quelconque  SV  ,la  direction  AB  ou  A R de  cette  puifjau- 
tc  R ne  peut  jamais  fort  ir  de  l'angle  DAN  compris  entre  la 
direction  AC  du  poids  EON  prolongée  vers  N , çr  la  perpen- 
dicul  lire  AO  ou  AD  menée  du  point  A fur  la  futface  SV(  par 
la  bafe  du  poids  EON)  à laquelle , dans  le  prefent  Th.  16.  & 
dans  tous  fis  Corollaires  on  fuppofe  qu  on  n’en  peut  mener  qu'u- 
ne feule  du  point  A , pour  la  raijon  qu’on  en  dira  dans  le  Scho- 
lie  f avant , de  peur  de  digrejjion  dans  ce  Thécrcmt-ci. 
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Corollaire  XVI. 

Tout  le  contenu  du  precedent  Corol.  i 5 . peut  encore.  Fia.  u«j 
être  démontré  fans  le  fecours  des  linus.  Imaginons  d’a- 
bord la  direction  AR  de  la  puilTance  R , perpendiculaire 
à la  droite  AX  qu’on  fuppole  l'être  en  O à la  furface  SV 
ou  HG  parla  bafe  du  poids  EON  en  équilibre  fur  ce 
point  O avec  la  puilTance  Ri  & confequcmment  que  le 
coté  CD  du  parallélogramme  BACD  l'oit  perpendiculai- 
re à la  diagonale  AD  de  ce  parallélogramme.  Il  eltmani- 
fefte  que  cette  perpendiculaire  CD  elt  la  plus  courte  de 
toutes  les  droites  CD  , Cd  , CS"  , &c.  qu’on  peut  mener 
du  meme  point  C fur  cette  diagonale  prolongée , & que 
les  plus  éloignées  de  CD  font  les  plus  grandes.  Par  con- 
fequent  la  puilTance  R qui  foù  tiendrait  le  poids  EON  en 
O iur  la  furface  quelconque  SV  , fuivant  A R , devant 
êcrcàce  poids  ( Corol.  G.)  comme  AB  ou  CD  elt  à AD* 
lêroit  ici  la  plus  petite  qui  l’y  put  foutenir , & moindre 
que  toute  aucre  qui  Ty  foùtien droit  fuivant  toute  autre 
direction  Arou  Ap , Sec.  parallèle  à Cd ou-CJS  &c.  cette 
nouvelle  puilTance  en  r ou  en  p , £cc.  devant  alors  ( Ccr.  6 .) 
être  à ce  même  poids  EON  en  railon  de  Cd  ou  CJ  , &c. 
coté  du  parallélogramme  bACd  ou  (lACi,  Sic.  à Ion  au- 
tre côté  AC  , le  même  pour  tous  ces  parallélogrammes 
comme  le  poids  EON  elt  ici  ( Hyp.  ) toujours  le  même  à 
loutenir  par  chacune  de  ces  puilîances  placées  en  R , r , p , 

&ic.  Iur  le  même  point  O de  la  furface  S V . Donc , 

1 ".  Le  côté  Cd  dtrparallelogramme  bACd  augmentant 
à mefure  que  l’angle  AC d ou  fon  égal  NAr  lé  trouve 
plus  aigu  , & cela  jufqu’à  ce  que  ce  coté  Cd  confondu 
avec  CA , lui  foit  égal  > la  puilTance  en  r pour  foutenir 
le  poids  EON  fur  le  même  point  O delà  furface  SV  fui- 
vant  une  direction  Ar  parallèle  à Cd , doit  toujours  aug- 
menter jufqu’à  ce  que  cette  direction  A r foit  confondue 
avec  AN, ou  fa  parallèle  Cdàvcc  CA  ; ce  a cet  inllantdc 
confulîon  erre  égale  au  poids  EON, fins  pouvoir  deve- 
nir plus  grande  de  ce  côté , Cd  ne  pouvant  devenir  plus 
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grande  que  CA  par  l’approche  de  fa  parallèle  A r ver* 

AN , au-delà  de  laquelle  elle  ne  peut  ( Corol.  4.  ) pafler 
en  forçant  de  l’angle  DAN  fans  rompre  l’équilibre  fup- 
polé.  Donc  depuis  la  lituation  de  là  direction  AK  per- 
pendiculaire à AO , cette  puillance  K eu  r,  doit  toujours 
augmenter  par  l’approche  de  la  nouvelle  direction  A r 
vers  AN  , julqu’à  ce  que  cette  direction  A r fe  trouve 
confondue  avec  AN  > & à cet  in  liant  de  confufion  fe 
trouver  égale  au  poids  EON  , fans  pouvoir  ècre  plus 
grande  de  ce  coté- là  , ainli  qu’on  l’a  déjà  vu  dans  le 
noirib.  1 . du  précèdent  Corol.  15. 

i°.  Au  contraire,  lorfque  la  direction  Ap  delà  puilTan- 
ceRen  p,  s’éloigne  de  la  licitation  AK  perpendiculaire  à 

AO,  en  s’approchant  de  AO  ; cette  puillance  en  ce  cas 
d’équilibre  avec  le  poids  EON  fur  le  point  O de  la  fur- 
face  S V , devant  être  ( Corol.  6 . à ce  poi  !s  comme  AjS  ou 
CJ à AC,  il  ell  viiible  que  plus  la  direction  AC  de  cecre 
puillance  en  p , fera  près  de  AO , fa  parallèle  CJ*  en  de- 
venant d’autant  plus  grande, quoiqu’on  railon  dider en- 
te j cette  puillance  en  p en  devra  être  d’autant  plus  gran- 
de pour  foutenir  le  meme  poids  EON  luivanc  cette  dire- 
dion  Af  fur  le  meme  point  O de  la  furface  S V > & ècre 
enfin  infinie  lorfque  cette  direction  Ap  le  trouvera  con- 
fondue avec  AX,  là  parallèle  CS  fe  trouvant  alors  infi- 
nie. C’cftanfli  ce  qu’on  a déjà  vit  dans  le  nomb.  1.  du 
précèdent  Corol.  1 5. 

Corollaire  XVII. 

■Fi o.  io8.  Les  noinb.  1.  1.  du  précèdent  Corol.  16.  font  voir 

.in*,  no.  non  lculeinenc  que  pour  foutenir  un  même  poids  EON 
fur  le  même  point  O d’une  furface  quelconque  S V tou- 
jours également  inclinée , luivant  üifieruntes  directions 
AK , Ar , A? , êce.  des  puiilànces  capables  de  l’y  foutenir 
chacune  luivant  la  ficnnc , il  leur  tauc  d’autant  plus  de 
force  que  les  angles  > AO  , />AO,êcc.  de  leurs  directions 
avec  AO  , different  davantage  de  l’angle  droit  K AO, 
, ainli  qu’on  l’a  déjà  vù  dans  le  Corol.  j 5.  mais  encore 
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que  lorfque  tes'  différences  rAR. , pAR  , &e.  en  feront 
égales , ces  forces  ( Corot.  6.)  le  feront  aufli  entr’elles , les 
cotez  Cd , Cfr , des  parallélogrammes  bACd>(lACJ' , alors 
également  éloignez  de  CD  perpendiculaire  ( Hyp.  ) fur 
ÀX , fe  trouvant  alors  égaux  entr’eux. 

Corollaire  XVIII. 

Il  fuit  encore  des  Corol.  15.  16.  que  de  toutes  les  di- 
rections AR.,Ar,Ap,  &c.  fuivant  lefquellcs  differentes 
puilfances  peuvent  chacune  fuivant  la  fienne  foùrenir 
un  même  poids  EON  fur  un  même  point  O d’une  furface 
quelconque  SV  toujours  également  inclinée  } la  direction 
AR  perpendiculaire  à AO  j ou  parallèle  au  plan  GH, 
qui  f ait  aufli  le  plan  touchant  en  O de  la  furface  S V pro- 

frjiéc  , li  cette  furface  eft  courbe  , eft  celle  qui  exige 
a moindre  de  toutes  ces  puitfànces  pour  l'y  foùtenir  j èc 
que  la  perpendiculaire  AO  à ce  plan,  eft  de  toutes  ces 
directions  ccile  qui  exi  c la  plus  grande  de  toutes  cts 
pttillanccs  : la  première  fuivant  A If , doit  être  à ce  poids 
EON  f Corot.  10.)  comme  la  longueur  GH  de  ce  plan  eft 
à 1a  hauteur  HK  > êc  la  féconde  fuivant  AO , devroit 
( rtomb.  i.  des  Corol.  1 5 . 1 6.  ) être  infinie. 

Corollaire  XIX. 

Four  les  furfaccs  planes  HG  parallèles  à la  direction  Fio.  io?<’ 
AC  du  poids  EON  , & pour  les  points  des  furfaces  cour-  lcS* 
bes  SV  , d'où  l’on  peut  mener  des  plans  rouchans  qui 
foientaufiî  perpendiculaires  à l’horifôn  :1a  ligne  de  dire- 
ction AR  de  la  puilîance  R qui  foûtient  ce  jooi  !s  EON 
fur  ou  contre  ces  plans,  ou  ces  points  de  furfaces  cour- 
bes, ne  pouvant  ( Corol.  4.  ) s’éloigner  de  la  fituation  où 
elle  feroit  perpendiculaire  à AO , qu’en  s’approchant  de 
cette  même  AO  perpendiculaire  ( Hyp.  ) en  O à la  furface 
HGou  Sy,  puifque  l’angle  N AO  en  ce  cas  eft  droit} 
ectte  puilîance  R 11c  peut  aufli  augmenter  ( Cor.  15.  16.) 
que  dans  ce  mouvement  de  fa  direction, depuis  AN,  ou. 
elle  feroit  égale  au  poids  EON  , jufqu’en  AÔ  , où  elle  de- 
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vroit  être  infinie  pour  iottenir  ce  poids  fini  quelconque 
EON  contre  le  point  O de  la  furface  HG  ou  SV  verti- 
cale en  ce  point,  fuivant  AO  perpendiculaire  ( Hyp.  ) à 
cette  lurface-cnccmème  point  O. 

Il  ejl  a remarquer  que  fuivant  l'avis  qui  précédé  le  Corol. 
15.  lorfqu'  on  dit  ici  qu’un  poids  ejl  Joûrcnu  Jur  ou  contre 
le  même  point  d’une  furface,  l'on  ne  prétend  pas  dire  qu'il  ne 
la  rencontre  jamais  qu  ’en  un  féal  point  : l’on  entend  feulement 
que  la  droite  A D , qui  du  concours  A des  directions  de  ce  poids 
£0  N (fl  delà  puiffance  R en  équilibre  avec  lui  fur  cette  fur- 
face  quelconque  S £ , tombe  perpendiculairement  fur  cette  me- 
me furface , la  rencontre  toü jours  dans  le  meme  point  O tant 
que  ce  poids  efl  foûteuu  de  fus , quoique  ce  foit  Jutvant  diffe- 
rentes directions  de  piaffantes.  La  r.ufon  de  celte  précaution 
ejl  é nidente  du  coté  des  furfaces  courbes  , dont  tous  les  points 
ont  chacun  ut:  pl  m touchant  d'une  direction  particulière,  rour 
du  coté  des  furfaces  planes , on  la  rcconnoitra  dans  les  Corol. 
3 5 . } 6.  3 7.  ou  l'on  verra  que  dans  l'hypethefe  du  concours 
des  lignes  de  direction  des  poids  en  quelque  point  de  la  Terre 
que  ce  foit,  ils  ne  pefent  pas  toujours  également  fur  ces  plans, 
quoique  la  direction  de  la  puiffance  appliquée  a chacun  d eux, 
demeure  ton  jours  la  meme , (fl  quand  nu  me  ces  poids  f croient 
de  pefanteur  confiante , c’cfl-à-dire  , chacun  de  pe fauteur  ab- 
folue  toujours  la  meme  , malgré  le  Corol.  37.  du  Th.  z 1. 
Au  contraire  ils  pe  ’ent  toujours  également  chacun  fur  le  mê- 
me point  de  quelque  furface  que  ce  foit , (J  la  charge  de  cette 
furface  y efl  toujours  la  menu  , à moins  qu'on  ne  change  la 
. direction  de  la  puiffance , ou  la  ji  tuât  ion  de  cette  furface.  C’efl 
pour  cela  que  dans  les  fept  précédais  Corol.  13.44.  15.  16. 
Ij.  18.  19.0»  l'on  examine  fe parement  le  changement  que 
peuvent  eau  fer  dans  l'action  du  poids  fur  une  furface , (fl  dans 
la  charge  de  cette  furface  , les  differentes  inclinai fons  de  la 
même  ou  de  differentes  furfaiesfur  le  [quelles  ce  poids  feroit 
fouteau , <fl  les  differentes  dircctioiisJ.es  puiffance  s qui  Hy  (oû- 
tiendi  oient , on  a regardé  ce  poids  comme  applique  non  feule- 
ment a une  même  furface  de  mente  mclinatfon  , mais  aujji 
toujours  au  mime  point  de  cette  furface. 

Coroï,. 


Digitized  by  Googl 


Corollaire  XX. 

Puifqu’cn  cas  d'équilibre  encre  la  puiflance  R & le  Fie. 
poids  EON  fur  quelque  furface  SV  que  ce  foie , fi  du  loS' 
concours  A des  directions  ER  , FC , de  ceccc  puilïance  8c 
de  ce  poiJs  , on  mène  une  perpendiculaire  AO  à cette 
furface,  de  laquelle  perpendiculaire  prolongée  on  pren- 
ne de  A vers  O une  partie  quelconque  AD  , fur  laquelle 
( comme  diagonale  ) on  fade  un  parallélogramme  B ACD  , 
compris  entre  ces  directions  > la  puillance  R , la  pefanteur 
du  poids  EON,  & la  charge rélultance  de  leur  concours 
d’action  fur  cette  furface  SV , font  encr  elles  ( Corol.  7.  ) 
en  raifon  des  trois  coter  AB  ,BD,  AD  , du  triangle  BAD, 
ou  comme  les  trois  cotez  CD  , CA,  AD  , de  Ion  fem- 
blable  CDA  dans  le  parallélogramme  BACD  : il  cil  ma- 
nifcfte  dans  l’hypothefe  ordinaire  où  l’on  regarde  les  ver- 
ticales AC,  HK  , comme  parallèles  entr’elles  , 6 : comme 
faifant  l'une  & l'autre  des  angles  droits  en  P,  K,  avec 
l’horifomale  G K,  de  même  que  AO  ( Hyp.  ) en  O avec 
H G , fié  dans  laquelle  par  conlequent  les  trois  triangles 
AOQ,GPQ^,  GKH,  Ont  lemblablcs  entr’eux , les  deux 
premiersayantles  angles  égaux  en  Q^>  & l’angle  G étant . 
commun  aux  deux  derniers  : il  eil,  dis-je  , manifeltcdans 
cette  hypothefe, 

I.  Que  fi  la  direction  AR  de  la  puilfance  R cft  parallè- 
le à la  longueur  HG  du  plan  touchant  en  O de  la  fur- 
face  quelconque  SV  , c’eft-à-dire,  fi  l’angle  DAB  , ou 
don  égal  ADC  cft  droit  ; la  reflemblancc  qui  (e  trouve  9 
alors  entre  les  triangles  DAC  Sc  le  triangle  OAQ^qu’on 
"vient  de  voir  femblable  ici  au  triangle  KGH,  y rendant 
auflî  les  triangles  DAC,  KGH  , femblables  entr’eux  , & 
confequemment  auffi  les  trois  cotez  CD  ,CA  , AD , du 
premier  de  ces  deux-ci , en  raifon  des  trois  homologues 
HK , HG , KG,  du  fécond ;la  puifl’ance  R , la  pefanteur 
du  poids  EON , la  charge  réfultante  de  leur  concours 
d’action  fur  la  furface  SV  , feront  ici  entr’ellcs  en  raifon 
tqc  ces  trois  côtes  H K , HG  , KG  , du  triangle  KGH* 

Tome  II.  D 
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c’eft-à-dire , comme  la  hauteur  HK  du  plan  HG , fa  lon- 
gueur HG  , ôc  fa  bafe  KG  , font  entr’clles.  De  forte 
qu’ici, 

i°.  La  puiffance  R eft  au  poids  EON  , comme  la  hau- 
teur HK  du  plan  HG  eft  à la  longueur  HG. 

i°.  La  même  puillance  R.  cil  à la  charge  de  la  furface 
SV  , réfultante  du  concours  d’action  de  la puiffance  R , 
ôc  de  la  pefanteur  du  poids  EON  fur  cette  lurface , com- 
me la  hauteur  HK  du  plan  HG  eft  à fa  bafe  KG. 

3°.  La  pefanteur  du  poids  EON  eft  à cette  même  char- 
ge de  la  lurface  SV  ou  HG , comme  la  longueur  HG  du 
plan  de  ce  nom  eft  à fa  bafe  KG. 

4°.  L’effort  d’un  poids  quelconque  EON  pour  defeen- 
dre  le  long  d’un  plan  incliné  HG,  & en  vertu  duquel  ce 
X)ids  commenceroit  effectivement  à defeendre  , lï  on  l’a- 
jandonnoic  à lui-même , étant  égal  ( Ax.  4.  ) à la  ptiif- 
1 ance  R , qui  dirigée  parallèlement  à la  longueur  HG  de 
ce  plan , retiendroit  ce  poids  en  repos  lur  ce  même  plan  » 
• vital»*  on  voit  ( nom b-  1 • *•  3 • ) ftuc  cct  tffort , qu’un  Auteur  * 
jocianus.  ai  pelle  M ornent um  hb ; rum  , ce  poids  ôc  ce  que  ce  poids 
libre  en  feroit  de  perpendiculaire  fur  ce  plan  HG  , doi- 
.vent  toujours  être  entr’eux  comme  font  ici  la  puillance 
R , Se  ce  poids  EON , ôc  la  charge  de  la  furface  SV. 

1 1.  Si  la  direction  AR  de  la  puillance  R eft  parallèle  à 
la  bafe  KG  du  plan  HG , c’elt-à-dire , li  l’angle  BAC  eft 
droit , ôc  confequcmmcnt  aufl»  tous  les  autres  angles  du 
parallélogramme  BACD,  comme  le  font  ( Hyp.  ) les  an- 
gles en  P , K j la  reflemblance  qui  le  trouve  alors  entre  le 
* triangle  CDA  , ôc  le  triangle  QO A , qu’on  vient  de  voir 
femblable  ici  au  triangle  HKG;  y rendant  auffi  les  trian* 
glesCDA  , HKG  , femblables  entr’eux  , ôc  confequcm- 
ment  les  trois  cotez  CD , CA  , AD,  du  premier  de  ces 
deux-ci , en  raifon  des  trois  homologues  HK , KG  ,HG, 
du  fécond  j la  puillance  R , la  pefanteur  du  poids  EON , 
ôc  la  charge  rélultante  du  concours  d’action  perpendicu- 
laire fur  la  lurface  SV,  feront  ici  entr’ellcs  en  raifon  de 
ces  trois  cotez  HK,  HG,  KG  , du  triangle  HKG  , c'elt- 
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à-dire , comme  la  hauteur  HK  du  plan  HG , fa  bafc  KG, 
& fa  longueur  HG  , font  entr’clles.  De  forte  qu’ici , 
i°.  La  puiflance  R cil  au  poids  EON,  ou  à lapefan- 
teur  , comme  la  hauteur  HK  du  plan  HG  ell  à la  ba- 
fe HG. 

i°.  La  puiflance  R cil  à la  charge  de  la  furfacc  SV , 
réfultante  du  concours  d’adion  perpendiculaire  de  cette 

Îuiflance  & du  poids  EON  fur  cette  furfacc , comme  la 
auteur  H K du  plan  HG  ell  à fa  longueur  HG. 

3 °.  La  pefanteur  du  poids  EON  elt  à cette  même  char- 
ge delà  furfacc  SV , comme  la  bafe  KG  du  plan  HG  cil  à 
la  longueur -H G. 

III.  Si  prcfentemcnt  on  fuppofe  deux  puiflances  R,  r, 
qui  foùtienncnt  fuccelfivement  un  même  poids  EON  lur 
le  même  point  O de  la  même  furfacc  SV  , la  première 
fRJfuivant  une  diredion  parallèle  à la  longueur  HG 
du  plan , 8c  la  fécondé  ( rj  fuivant  une  diredion  parallèle 
à la  bafe  KG  de  ce  plan;  les  nomb.  i.  des  deux  préce- 
dens  art.  i . i . font  voir  enfemble  que  la  première  ( R ) de 
ces  deux  puiflances  fera  ici  à la  fécondé  ( r)  comme  la 
bafe  KG  du  plan  HG  fera  à fa  longur  HG.  Car  ( art.  i. 
■nomb.  i . R.  EON  : : HK.  HG.  Et  ( art.  i.nomb.  i . ) EON. 
r : : KG.  HK.  Donc  ( en  multipliant  par  ordre  ) R.  r : : KG. 
HG.  ainli  qu’on  le  vient  de  dire. 

Corollaire  XXI. 


Dans  la  même  hypothefe  des  poids  de  diredions  pa- 
rallèles aux  hauteurs  des  plans,  foient  deux  poids  P,/*, 
foàtenus  par  deux  puiflances  R,  r,  fur  deux  plans  incli- 
nez de  longueurs  L,  /,  defquels  les  hauteurs  loientH,  h, 
les  bafes  B , b , & les  charges  C , t , réfultantes  chacune  du 
•concours  d’adion  perpendiculaire  de  chaque  poids  K de 
chaque  puiflancc  fur  chaque  furface  ou  plan  : Soient 
( dis-je  ) appellées 

Xes  longueurs  des  plansj  L , L 

Leurs  hauteurs.  H,  h. 

JLcurs  bafes , B , k. 
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Leurs  charges , C , c. 

Les  poids , ou  leurs  pcl'anteurs , . P,  p* 

Les  puiflfances  qui  les  foûticnnent  fur  ces  plans,  R , r. 

Ces  noms  fuppofez  , il  fuit  de  l’art,  i . du  precedent 
Corol.  1 o.  que  fi  les  dire&ions  des  puiflances  R , r,  font 
parallèles  aux  longueurs  L , l , des  plans  fur  lefquels  elles 
foûticnnent  les  poids  P ,/», 

i°.  L’on  aura  ( Cor.  10. art.  i.nomb.  i.)  R. P ::  H.L= 

pxh  c , . pxh  pxh  pxh  , , 

.Et  r.pwh.l  — - — . DoncL.  /:: £ — . Doure- 

K r r R.  r 

fuite  )0 u LxRx/>x^r=:/xrxPxH.  Cequi 

donne  tous  les  rapports  poffibles  de  deux  quelconques 
comparables  entr’elles  , des  huit  grandeurs  qui  entrent 
dans  cette  égalité , quelques  autres  rapports  qu’on  fup- 
pofe  entre  les  fix  autres  grandeurs  prifesainfideux  à deux 
comparables  entr’ellcs/ 

i°.  L’on  aura  auflî  ( Corol.  io. art.  i.  r.omb.  i.)  R.C 

::  H.  B=— . Etre::  h.  . Donc  B-  b : : ^5’ 

R r r 

ex  h , ,r  . sxexh. bx  CXH  T,  „ , 

— ■.  D ou  reluire  — , ou  BxRxcx»— 

r r r 

bxrx CxH.  Ce  qui  donne  tous  les  rapports  poffibles  des 
huit  grandeurs  qui  entrent  en  cette  égalité , en  les  pre- 
nant deux  à deux  comparables  entr’elles , comme  dans  le 
précèdent  nomb.  r. 

3°.  L’on  aura  de  plus  ( Corol.  to.  art.  i.  nomb.  î).C.P 

::  B.  L=— ®.  Et  c.p  : : b.  l—f~.  Donc  L.  / : : — . . 

c 1 c ce 

D’où  réfulte  , ou  LxCx/>x£=/xrxPxB. 


Ce  qui  donne  auffi  tous  les  rapports  poffibles  des  huit 
grandeurs  qui  entrent  dans  cette  égalité , en  les  prenant 
deux  à deux  quelconques  comparables  cntr’elles , comme.: 
dans  icsprécedeas  nomb.  i . î. 
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Les  noms  demeurons  les  mêmes  que  dans  le  pre'cedent 
Corol.  z 1 . aufli-bicn  que  l’hypothefe  des  poids  de  diré- 
élions  parallèles  aux  hauteurs  des  plans  > il  fuit  aulfi  de 
l’art  z.  du  Corol.  lo.que  fi  les  directions  des  puiflances 
R , r,  font  parallèles  aux  bafes  B,  b , des  plans  fur  lef- 
quels  clics  foûtiennent  les  poids  P, p i- 
i°.  L’on  aura  ( Cor.  10. art.  z.nomb.  I.JR.Pî:  H.B~‘ 


Etr.fr:‘.h\i=f—.  Donc  B .b 
K 1 r 


FXH  fxh 

- • ”• 

r r 


D’où 


réfulte  — — P—  , ouBxRx^>xfc=£xrxPxH.  Ce  qui 


donne  tous  les  rapports  poflibles  des  huit  grandeurs  qui 
entrent  dans  cette  égalité  , en  les  prenant  deux  à deux 
quelconques  comparables  cntr’clles  , comme  dans  les 
nomb.  i . z . 3 . de  l’art.  1 . 

i°.  L’on  aura  aulli  Corol.  zo. art.  z . nomb.  z.)  R. C : : H 


L-^.  Et  r.c::  h.  /=^.  Donc  L S±D\ 


ou 


rc'fulte  > ou  LxRxrxfcz/xrxCxH.  Ce  qui 

'R.  * 

donne  auflr  tous  les  rapports  poflibles  entre  deux  quel- 
conques comparables  entr  elles  des  huit  grandeurs  qui 
entrent  dans  cette  égalité , quelques  foienc  les  rapports 
fuppofez  des  fix  autres  de  ces  huit  grandeurs,  ainfi  prifes 
deux  à deux  comparables  entr’clles. 

30.  L’on  aura  aulE{  Cor.  10. art.  z.  nomb.  y.)  P.  C::B. 


Cx  b exb  , 
D ou 


tui 


CXB  r , 1 c*b  ~ , , , 

.Et  P.e  • ib.  lz=. . DoncL. /:: 

v P p ? 

réfulte  — — — , ou  LxPxrxi  ~ /x^xCx  B.  Ce  q 

donne  comme  ci-deffùs  tous  les  rapports  poflibles  entre 
deux  quelconques  comparables  entr 'elles , des  huit  gran- 
deurs compril’cs  dans  cectc  égalité. 

Diij 
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Corollaire  XXIIT. 

Les  noms  demeurant  encore  les  memes  que  dans  les 
précédons  Corol.  it.  & zi.  aufli-bien  que  l’hvpothefe 
des  poids  de  directions  parallèles  aux  hauteurs  des  plans; 
il  fuit  encore  du  Corol.  i o.  que  fi  des  deux  puiflances  R , 
r , une  d’entr’elles , par  exemple , R , a fa  direction  paral- 
lèle à la  longueur  L de  fon  plan , &i  l’autre  r parallèle  à la 
bafe  b du  fien  ; 

I.  L'on  aura  ( Corol.  io.  art.  i.  nomb.  i.)  H.  L::R.P 


— ■ D'où  réfulte  L~  L’on  aura  aufli  (Cor.  i o. 

H * 

àrt.  x. nomb.  i.  x.  3.)  h.b.-.-.r.p—  — . De  plus  r.c.-.h.i 

— c De  plus  encore  p.  t-.:  b.  I — c~.  Donc , 

r P 

, . . _ lxr.  bxr.  , , p xbxr. 

i°.  L on  aura  ici  P./>  : : — y D ou  relulte  — g — 

, ou  PxHx6x*=/>xfcxLxR. 

_ _ . PXH  Cxh  , ,r  . LXCxh. 

x°.  L’on  aura  aufli  L.  — .D  ou  rçlulte  — -- 

K ^ ' 

__/xpxh  ^ ou  Lxj^xcx/jrrdxrxPxH. 

R 

30.  L’on  aura  de  plus  L. /::  D°u  refaite 

LXpb  _ Ixjz H f ou  LxRxcxfc=/x/,xPxH. 

1 1.  Le  nomb.  1 . de  l’art.  1 . du  Corol.  1 o.  donnera  R.  C 

ï : H.  B“~— D’où  réfulte  aufli  H=— - . Et  les  nomb. 
r c 

,1.2.3.  de  l’art,  x.  du  même  Corol.  20.  donneront  pa- 
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reillcraent  r.p  ■.  : h.  b .Déplus  c.  r : :/.  h——.  De  pli 

encore  c.  p : ; l.bzzf*L  Donc , 
i °.  L’on  aura  ici  B.  b : : D’où  réfulce 

b* CXH 


R r 

1 , ou  BxR.x/>x&=ixrxCxH. 


i°.  L’on  aura  auiïi  B.  b : : ^2.  D’où  re'fulte 
£xcxh 


r c 

1 , ou  BxRx/x/rr^xcxCxH. 


3°.  L’on  aura  de  plus  H.  h : : D’où  re'fulte 

Hx/xr  fcxBXR  r,  _ , , 

, ou  HxCx/xr=»xrxBXR. 

c c 

III.  Le  nomb.  3.  de  l’art.  1.  du  Corol.  20.  donnera 

P C::  L.  B=C  — . D’où  réfulte  aufli  L=— . Et  les 
r c 

nomb.  1 . z.  3 . de  l’art,  a.  du  même  Corol.  20.  donneront 
pareillement  r.  pwh.b  — De  plus  r.  c ::  b.  l—~' 

De  plus  encore  c.  p-.-.l.  b Donc , 

1 °.  L’on  aura  ici  B.  b : : &L.-  D’où  réfulte 

bx  CXL 


r r 

-,ou  BxPx/xfc=r£xrxCxL. 


x°.  L’on  aura  auili  B.  b : : 2^2.  D’où  réfulte 

p c e 

:h^±t  où  BxPx/>x/=*xrxCxL. 


/ 
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3°:  L’on  aura  de  plus  L. .^.D’oùréfulce^^ 

c r r 

__/xbx p ou  LxCxrx^rr/xrxBxP. 
c 

Toutes  les  équations  trouvées  pour  le  cas  du  prefent  Corol. 

I y dans  les  nomb.  i.  i.  3.  de  fes  art.  i.  1.  3.  donneront 
( comme  celles  des  préçedens  Corol.  11.11.)  /o«r  Us  rapports 
entre  deux  quelconques  comparables  ent relies  , des  huit gran-  * 
deurs  comprifes  dans  chacune  de  ces  égalisez.  O n ne  s’arrête 
point  ici  à détailler  ces  rapports  particuliers  , non  plus  que 
dans  les  Corol.  21.  1 1.  ce  detail  étant  facile  aux  moindres 
Géomètres  qui  auront  la  curiojité d’y  entrer. 

Corollaire  XXI  V. 

Fi<j.  iof«  £n  cas  d’équilibre  entre  la  puiflanccR SclepoidsEON 
fur  la  fur  face  quelconque  SV  dans  la  même  hypothefe 
des  poids  de  directions  parallèles  aux  hauteurs  des  plans, 

II  après  avoir  prolongé  RA,  ou  le  plan  HG,  jufqu’à  ce 
qu’ils  fe  rencontrent  en  M dans  les  Fig.  205.  .206.  le- 
quel plan  GH  foie  le  touchant  de  la  furfacc  courbe  SV 
en  celui  O de  fes  points  fur  lequel  le  poids  EON  feroit 
lbiuenu  par  la  puiflance  R : fi , dis-je , après  cela  on  con- 
fédéré que  les  angles  en  O,  K,  fonc  droits  , &que  l’an- 
gle G ( Corol.  2 o.  ) eft  toujours  égal  à l’angle  DAC  > l’on 
aura  ( Dcf.  9.  Corol.  1.2.)  le  finus  de  l’angle  BAD  , ou  de 
fon  égal , ou  complément  MAO  , au  finus  total  : : MO. 
AM.  Ec  ce  finus  total  au  finus  de  l’angle  DAC  , ou  de 
fon  égal  G ::  GH.  HK.  Donc  ( en  multipliant  par  ordre 
les  termes  de  ces  deux  analogies  ) le  finus  de  l’angle  B AD 
fe  trouvera  être  au  finus  de  l’angle  DAC  ::  MOxGH. 
AMxHK.  Donc  en  general  en  cas  d’équilibre  entre  la 
puilfanceR  & le  poids  EON  fur  un  point  quelconque  O de 
la  furface  inclinée  SV  ou  HG  > ce  poids  EON  dans  la  pru- 
dente hypothefe  de  fa  direction  parallèle  à la  hauteur  HK 
de  ce  plan  HG , quelle  que  foit  la  direction  delà  puiiïàn- 
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cc  R.,  fera  aufli  toujours  ( Corol.  io.)  a cette  puiflancc 
R : : MOxGH.  AMxHK. 

COROLLAI  RE  XXV. 

Donc  lorfque  la  direction  A R.  de  la  puiflancc  R fera 
parallèle  à la  longueur  du  plan  GH  , les  lignes  MO,  AM, 
alors  iufinies , fe  trouvant  pour  lors  égales  entr 'elles  > le 
.poids EON  fera  à cette  puiflancc  R ::  GH.  HK.  c’dt-à- 
dire,  comme  la  longueur  du  plan  GH  eftà  fa  hauteur, 
ainfl  qu’on  l’a  déjà  vu  d’une  autre  manière  danslenomb. 
I . de  l’art,  i . du  Corol.  1 o. 

Corollaire  XXVI. 

Puifqu’en  general  ( Corol.  1 8-  i $.)  de  toutes  les  puif- 
iances  R capables  de  foutenir  un  meme  poids  EON  fur 
un  même  point  O de  quelque  furface  fixe  SV  que  ce  foie, 
la  moindre  cft  toujours  celle  dont  la  direction  AR  feroie 
parallèle  à GA  > il  fuit  du  precedent  Cor.  1 5 . & du  nomb. 

: I . de  l’art.  1 . du  Corol.  10.  que  dans  l’hypothefc  des  di- 
rections des  poids  parallèles  aux  hauteurs  des  plans  , la 
moindre  de  toutes  ces  puiflanccsR  feroit  aufli  celle  qui 
feroit  à cc  même  poids  EON  , comme  la  hauteur  HK  du 
•plan  GH  eû  à fa  longueur  HG- 

Voilà  jujqu  ici  tout  autant  ie  Corollaires  des  part.  1.  i . du 
frefent  Th.  15.?»  votes  prefentement  quelques-uns  de  fa  part. 
.3.  après  quoi  on  en  verra  attfji  de  toutes  Je  s trots  parties  en- 
semble. Nous  y prendrons  j pour  la  marque  ou  la  caratferijli- 
que  des  Jinus  ,jufqu  a ce  que  nous  avertirions  du  contraire. 

Corollaire  XXVII. 

Quelles  que  foient  les  directions  ER , FC , de  la  puiflan- 
.ce  R & du  poids  EON , auquel  elle  elt  appliquée  fur  la 
.furface  inclinée  quelconque  SV  , fi  la  perpendiculaire 
AO  à cette  furface  en  O , menée  du  concours  A de  ces 
-directions , pafle  par  la  baie  du  poids  EON , & qu’il  foiti 
,Ia  puiflance  R comme  le  linus  de  l’angle  RAO  au  Anus 
Tome  1 J.  E 
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de  l’angle  CAO,  c’eft-à-dirc  , en  raifon  réciproque  des 
finus  des  angles  que  leurs  directions  font  avec  AO  > il 
fuit  de  la  part.  3.  que  cette  puilfancc  R.  foûtiendra  ce 
poids  EON  en  équilibre  fur  le  point  O de  la  furface  SV. 

Pour  le  voir , foit  lur  la  diagonale  AD , partie  quelcon- 
que de  AO  prolongée  vers  D , la  parallélogramme  B ACD, 
dont  les  cotez  AB,  AC  , fuient  fur  les  directions  de  la 
puiflance  R &i  du  poids  EON.  L'angle  ADB  étant  égal  à 
îon  alterne  CAD , fi  l’on  prend /pour  la  caracteriltique 
des  finus  , l’on  aura  pour  lors  J HAD.  /ADB  ::/BAD. 
/ CAD  : • /R AO.  /CAO  ( Hyp.  ) : : EON.  R.  Or  ( Lem.  8. 
Corol.  i.  ) / BAD.  /ADB  : : BU.  AB  ::  AC.  AB.  Donc  on 
aura  auflî  pour  lors  EON.  R : : AC.  AB.  c’eft-à-dire  , le 
poids  EON  à la  puiflance  R , comme  le  côté  AC  efl  au 
côté  AB  du  parallélogramme  BACD,.  qui  ( conjlr.  ) les  a 
fur  les  directions  de  ce  poids  Se  de  cette  puiflance , ayant 
auflî  f Hyp.  ) fa  diagonale  AD  perpendiculaire  en  O à la 
furface  SV  , & par  la  bafe  de  ce  même  poids.  Donc 
(part.  3 O la  puiflance  R foûtiendra  ici  en  équilibre  ce 
poids  EON  fur  ce  point  O de  cette  furface  quelconque 
SV , ainfl  qu’il  le  falloit  faire  voir. 

Corollaire  XXVIII. 

Fi  o.  no.  - Il  fuit  de-là  que  toute  puiflance  R qui  peut  foûtenirun 
poids  quelconque  EON  fur  quelque  point  O d’une  furfa- 
ce inclinée  qirelcouque  SV  , fuivant  une  ligne  de  dire- 
ction AR  ,ou  A? , qui  fafle  au  point  A avec  A R perpen- 
diculaire à AO,  ou  parallèle  à la  longueur  HD  du  plan 
touchant  en  O la  furface  en  queftion , un  angle  R Ar,  ou 
RA  p , moindre  que  R AN , l'y  peut  foûtenir  encore  furie 
meme  point  O fuivant  une  autre  ligne  de  direction  Ap , 
ou  A r , laquelle  paflànt  de  l’autre  côté  de  cette  perpen- 
diculaire AR,  falîc  avec  elle  un  angle  RAp , ou  RAr, 
égal  au  premier  RAr  , ou  RAp,  c’elt-à-dire , que  fi  les 
deux  angles  quelconques  RAr,  RAp,  font  égaux  entre- 
eux , & chacun  moindre  que  l’angle  RAN , la  puiflance 
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* capable  de  foûtenir  le  poids  EON  fuivant  A r fur  le  point 
O de  la  furface  inclinée  quelconque  SV,  l’yfoûticndri 
a u iïi  fuivant  Ap,  & réciproquement. 

Car  il  ell  vilible  qu’on  auroit  alors  rAO — j-pAO=ix 
RAO  , c’eit-à-dire , les  deux  angles  rAO  , pAO  , égaux 
cnfemblcà  deux  droits  RAO  j fit  qu’ainfi  chacun  de  ces 
deux-là  ferait  le  complément  de  l’autre  à deux  droits  ; ÔC 
confequcmment  aulli  [Déf  9.  Corot.  1.  ) que  le  finus  de 
l’un  feroitpour  lors  le  finus  de  l’autre.  Donc  alors  le  finus 
de  1 ’anglc  CAO  ferait  en  même  raifon  au  finus  de  cha- 
cun des  angles  rAO , pAO.  Donc  aulli  ( Corot.  10.17.)  la 
même  puiüance  R , qui  dirigée  fuivant  celle  qu’on  vou- 
dra des  lignes  A r,  Â?  foùtiendroit  le  poids  EON  fur  le 
point  O de  la  furface  SV  , l’y  foùtiendroit  aufli  fuivant 
l’autre  de  ces  deux  directions  , tant  qu’elles  feront  des 
angles  égaux  quelconques  rAR. , pAR.  , avec  AR.  ( Hyp.  ) 
perpendiculaire  fur  AO  , ou  parallèle  à GH , & chacun 
moindre  qucRAN. 

Corollaire  XXIX. 

Cela  peut  encore  fe  démontrer  Êms  le  fecours  des  fi- 
nus : car  tant  que  les  directions  A r,  Ap , feront  des  angles 
égaux  de  part  fie  d’autre  avec  AR , leurs  parallèles  Cd , 
Cj,  en  feront  aufiî  d’égaux  avec  CD  parallèle  à AR.  Par 
confequcntCD  étant  perpendiculaire  enD  fur  AO  pro- 
longée vers  X , comme  l’eit  ( Hyj>.  ) AR  en  A fur  la  même 
AO,  les  lignes  Cd , Cj"  > feront  égalés  entr’ellcs , fie  confe- 
quemment  aulli  A b , AÆ  , cotez  qui  leur  fontopppolez 
dans  les  parallélogrammes  bACd..  |2ACJ\  Donc  l part. 
2.3.)  la  puillance  R , qui  dirigée  fuivant  une  quelcon- 
que des  lignes  Ar.Ap,  pourrait  foûtenir  le  poiJs  EON 
fur  un  point  quelconque  O d’une  furface  fixe  inclinée 
quelconque  SV  , pourrait  aulli  l’y  foûtenir  fuivant  l’autre 
de  ces  deux  directions  , tant  quelles  feront  des  angles 
égaux  de  part  & d’autre  avec  AR,  fie  chacun  moindre 
que  l'angle  R AN.  Tout  cela  s’accorde  avec  b fin  du  Co- 
rel. 17. 

Eij 
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Chacun  de  ces  deux  derniers  Corollaires  18.  i y.fait  affcz 
voir  que  tout  ce  qu’ils  contiennent , Jeroit  encore  vrai , quand 
même  chacun  des  angles  rAR  , fAR  , Jeroit  égal  a R AN  : 
mats  la  put  fiance  R dirigée  fuivant  A r , fe  trouvant  alors 
l'être  Juivant  A N directement  à contre- fins  du  poids  EON , le 
foûtiendroit  alors  fiule  ( nomb.  i . des  Corel.  15.16.)  fans 
le  ficours  de  la  Jurface  SV > ce  qui  ne  feroit  plus  de  la  pre fente 
hypothefi , dans  laquelle  on  fuppoje  cette  puifance  (fi  ce  poids 
en  équilibre  entr'eux  fur  cette  Jurface.  Le  cas  oh  l’ angle  Jeroit 
plus  grand  que  RA  N de  ce  cotc-la  ,y feroit  encore  plus  contrat 
re  i puifqu  alors  ( Juivant  la  reflexion  qui  ejl  entre  les  CoroL 
I 5 . 16.)  il  ri  y auroit  plus  du  tout  d'équilibre  entre  celte  puif- 
fance  fi  ce  poids , bien  loin  de  le  foutenir  fur  la  Jurface  SV, 
ainfi  qu'on  le  fuppofi  ici.  - 

Corollaire  XXX. 

Puifque  ( Corol . 18.)  de  toutes  les  directions  Ar,  AR, 
A? , fiée,  fuivant  lesquelles  differentes  puiffances  peu- 
vent , chacune  fuivant  la  ficnne , foutenir  un  même  poids 
EON  fur  le  même  point  O d’une  Surface  quelconque 
SV  toujours  également  inclinée  en  ce  point  O s la  dire- 
ction AR  , perpendiculaire  à AO , ou  parallèle  au  plan 
GH , eft  celle  qui  exige  la  moindre  de  toutes  ces  puilfan- 
ccs  pour  l’y  Soutenir:  pu  ifqu’auflî  ( Corol.  10.  1 8.  ) ccae 
moindre  puiiïance  R dirigée  fuivant  AR.,  eft  alors  à ce 
même  poids  EON, comme  le  finus  de  l’angle  CAO  ouCA  D 
eft  au  finus  de  DAR  fuppofé  droic , c’elt-à-dire,  comme  le 
finus  de  l’angle  CAD  eit  au  lînus  total  j il  clt  vilible  que 
toute  autre  puifiancc dirigée  fuivant  celle  qu’on  voudra 
desautres  directions  Ar,  A^,  Sec.  comprifes  audi  dans  l’an- 
gle DAN , 6c  en  équilibre  avec  le  même  poids  EON  fur  le 
même  point  O de  la  même  lurface  fixe  S V , fera  à ce  poids 
en  plus  grande  raifon  que  le  finus  de  l’angle  CAD  au  finus 
total , ou  que  OQji  AQ.  > & confequemment  aulfi  ( en 
fuppolant  la  direction  I C du  poids  EQN  parallèle  à la 
hauteur  HK  du  plan  HG)  en  plus  grande  raifon  queHK 
i.HGj  cette  h ypothciè  rendant  les  triangles  rectangles 
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AOQ^,  GPQp , GKH , fcmblables  cntreeux  j & en  ge- 
neral pour  quelque  hypotheleque  ce  foie  de  parallelilme 
ou  de  concours  entr 'elles  des  verticales  FC , H K,  en  raifon 
d’autant  plus  grande  ( Corol.  15.16.)  que  la  direction  A r, 
ou  Ap,  de  cetce  puillance , fera  un  angle  RAr,  ou  RAp , 
plus  grand  avec  AR  perpendiculaire  ( Hyp.  ) à AO , ou 
parallèle  àHG,  fans  lortir  de  l’angle  O AN. 

Corollaire  XXXI. 

Cela  étant , & d’un  autre  côté  ( nomb.  1 . des  Corol.  r r , 
16.  ) la  puillance  requife  ici  pour  foùtenir  le  poids  EON 
fur  le  point  O delà  furfaceSV  luivant  une  direction  A r,  ou 
Ap.non  perpendiculaire  à AO  .devant  être  d’autant  moin- 
dre que  ce  poids  ( quoiqu’on  raifon  différente)  que  l’angle 
RAr  ou  R Ap , de  cette  direction  avec  A R perpendiculaire 
( Hyp.  ) à AO  » fera  moindre  que  l’angle  R AN  j il  fuit  en 
general  qu’une  même  puillance  peut  foùcenir  un  même 
poids  fur  un  même  point  d’une  furfacc  inclinée  fixe  quel- 
conque fuivant  deux  directions  differentes , pourvu  qu’el- 
le foie  moindre  que  ce  poids , & qu’ellelui  loit  cependant 
en  plus  grande  raifon  que  le  finus  de  l’angle  CAD  au  fi- 
nus  total  j c’ell-à-dire  , dans  l’hypothefe  ordinaire  des 
poids  de  directions  parallèles  aux  hauteurs  des  plans , 
pourvu  que  cette  puillance  moindre  que  ce  poids , lui  foie 
cependant  en  plus  grande  raifon  que  le  linus  d’inclinaU 
fon  G du  plan  GH  au  linus  total , ou  ( Déf.  9.  Corol.  1 . <jr 
Lem.  8 . Corol.  1 . ) que  la  hauteur  HK  de  ce  plan  à fa  lon- 
gueur HG. 

COROLLAI  RE  X XXI I. 

En  tout  autre  cas , c’ell-à-dire,  lorfquc  cette  puiffance 
cil  plus  grande  que  ce  poids , ou  du  moins  lorfqu’clle  lui  ‘ 
ell  égale,  ou  bien  lorfqu’elle  lui  ell  en  même  raifon  que 
le  linus  de  i’angle  CAD  au  linus  total  j elle  ne  peut  ie 
foùtenir  fur  le  même  point  O de  la  furfacc  fixe  S V , que 
fuivant  une  leule  direction.  Car  en  fuppofanc  toujours** 
lande  R AO  ou  R AD  droit, . 
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i °.  Si  cette  puifl'ancc  croit  plus  grande  que  le  poids 
EON  , avec  lequel  on  la  liippofe  ici  en  équilibre  fur  le 
point  O delà  furface  SV  , la  direction  de  cette  puilTance 
non  feulement  ne  pourroit  être  ( Corel.  1 y 1 6.)  que  dans 
l’angle  droit  R AD , telle  qu’eft  ici  Af  i mais  encore  cette 
direction  Ap  y feroit  unique , ne  pouvant  faire  avec  AD 
qu’un  angle  «AD , dont  le  finus  foie  à celui  de  CAD  com- 
me le  poids  EON  à cette  puifl'ancc,  ainfi  qu’il  clt  requis 
( Corol.  i o.  ) pour  leur  équilibre  fuppofé  lur  le  point  O 
de  la  furface  fixe  S V . 

i°.  Si  cette  puiflance  étoit  égale  à ce  poids  EON,  des 
deux  directions  également  éloignées  de  A R , fuivant  lef- 
quclles  elle  pourroit  ( Corol.  i 7.  ) fucceflivement  foute- 
nir  ce  poids , il  y en  auroit  neceflairement  une  ( nomb.  1. 
des  Corol.  15.16.)  fuivant  AN  , fuivant  laquelle  cette 
puilfance  foutieniroic  ( nomb.  1 . des  Corol.  15.  16.)  feule 
ce  poids  fans  le  fecours  de  la  furface  SV  > ce  qui  feroit  ici 
contre  l’hypothefe. 

3 °.  Si  cette  puifl'ancc  étoit  au  poids  en  même  raifon  que 
le  finus  de  l’angle  CAD  au  finus  total  ou  de  l’angle  l Hyp.) 
droit  R AD , elle  ne  pourroit  le  foùtenir  ( Corol.  10.)  que 
fuivant  AR. 

40.  Enfin  fi  cette  puiflance  étoit  à ce  poids  EON  en 
moindre  raifon  que  le  finus  de  l’angle  CAD  au  finus  to- 
tal ou  de  l’angle  ( Hyp.  ) droit  RA  D j elle  ne  pourroit  plus 
du  tout  { Corol.  1 o.  ) faire  équilibre  avec  ce  poids  fur  la 
furface  S V , ne  pouvant  y avoir  d’angle , au  iînus duquel 
celui  de  l’angle  confiant  CAD  puifle  être  en  moindre  rai- 
fon qu’au  finus  total , c’efl-à-dire  , de  finus  plus  grand 
que  le  total. 

Donc  [nomb.  1.  z.  3.  4.  ) lorfque  cette  puiflance  cfb 
plus  grande  que  le  poids  EON  , ou  qu’elle  lui  cil  égale , 
ou  bien  lorfqu’elle  lui  efl  en  même  raifon  que  le  finus  de 
l’angle  CAD  au  finus  total  j elle  ne  peut  foùtenir  ce  poids 
quelconque  fur  un  même  point  quelconque  de  quelque 
furface  fixe  que  ce  foit , que  fuivant  une  leule  direction , 
ainfi  qu’on  le  vient  d’avancer,  fuivant  aucune  ( nomb.i .) 
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lérfque certc  puiflancc  e 1b  au  poids  EON  en  moindre  rai* 
iôn  que  le  finusde  l’angle  CAD  au  finus  total. 

Au  contraire  ( Corol.  3 . ) elle  le  peut  toujours  foûcenir 
fur  ce  même  ponit  de  cette  même  furface  fixe,  fuivant 
deux  directions  différentes  également  éloignées  de  AK. 
perpendiculaire  à AO , ou  parallèle  au  plan  HG , tant 
quelle eft  moindre  que  ce  poids , & qu’elle  lui  eft cepen- 
dant en  plus  grande  raiion  que  le  finus  de  l’angle  CAD  au 
finus  total. 

fufqu’ici  nous  ri avons  regardé  le  même  poids  que  comme- 
appliqué  au  mime  endroit  de  quelque  furface  que  ce  foie  , ou 
que  comme  appliqué  au  meme  point  d’un  plan  qui  la  toueheroit 
en  ce  point  lorfqu'elle  ejl  courbe  ; ce  qu’on  a vu  pour  toutes  for- 
tes de  furfaces  revenir  au  mime  que  fi  ce  poids  ri  eût  été  appli- 
qué qu'au  mime  point  d'une  plane , ou  d’un  plan  incliné  quel- 
conque : de  forte  que  ce  poids  Jur  différons  points  d'une  mime 
furf  ace  courbe , y doit  être  confiderc  comme  fur  différons  plans 
touchant  de  cette  fur j ace  en  ces  different  points  s ce  qui  étant 
compris  dans  ce  qui  précédé  de  poids  quelconques  fcû  tenus  cha- 
cun fur  un  même  point  auffi  quelconque  de  quelque  furface  que 
ce  Joit , i f ne  nous  relie  plus  qu’à  confiderer  ce  poidsfucceffive- 
ment  [oit  tenu  fur  différent  points  d'un  plan  incliné.  Mais  parce 
que  hors  l'hypothefe  ordinaire  des  directions  des  graves  toutes 
parallèles  entr elles,  ce  poids  ri auroit plus  (Th.  1 1 . Cor.  3 7.) 
la  meme  pe fauteur  fur  ces  different  points  d’un  mime  plan  , 
quand  meme  tous  fes  points  y conferveroient  chacun  la  fienne, 
t'efi-à-dtre  ,la  mime  peur  chacun  de  ces  points  : nous  n’appel- 
lerons ici  mêmes  poids  que  ceux  qui  feront  de  pefanteurs  éga- 
les aux  différons  endroits  ou  nous  les  placerons  , quelques  dif- 
férons qu’ils  foient  d'ailleurs  entr  eux  , pour  rendre  encore  ce  qui 
fuit  general pour  toutes  les  hypothefes  imaginables  des  directions  ■ 
des  graves. 

Corollaire  XXXIII. 

Soit  prefentement  un  même  corps,  ou  deux  differens  Fî»f  ar*! 
EON , f QM , de  même  pciantcur  en  differens  points  d’un  ***•' 
même  plan  incline  HG  lur  lefqucls points  ccs  corps  foient 
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Soutenus  par  deux  pu  i fiances  R , P , des  di  réel  ion  s quel- 
conques ER , FP , qui  concourent  en  A , B , avec  les  dirc- 
étions  AB  , BD,  de  ces  poids  , lefquelles  concourent  entre- 
cllcs  en  quelque  point  D que  ce  loit , lequel  foit  ( fi  l’on 
v eut  ) le  centre  de  la  Terre.  Des  points  A , B , de  concours 
des  directions  des  puifiances  & des  poids  quelles  foüticn- 
nenr , (oient  AO , BQ,  perpendiculaires  en  O,  Q_,  au 
plan  HG  ; fuient  aulfi  les  directions  des  poids  prolongées 
vers  N , M. 

Cela  fait , le  Corol.  jo.  fait  voir  qu’en  ce  cas  d équili- 
bre entre  les  puifiances  R , P , 6c  les  poids  EON , I QM , 
qu’elles  foutiennenc  fur  les  points  O,  Q_,  du  plan  HG  j 
que  la  pu  i fia n ce  R fera  à la  puifiance  P en  railon  compo- 
féc  de  la  directe  des  finus  des  angles  DAO , DBQ__,  que  les 
directions  des  poids  qu’elles  loùtiennent , font  avec  les 
perpendiculaires  AO  , BQ^,  au  plan  GH  ; 6c  de  la  réci- 
proque des  finus  des  angles  RAO  ,-PBQ^_,  que  les  dire- 
ctions de  ces  puilfances  font  avec  ces  mêmes  perpendicu- 
laires j c’elt-à-dire  ( en  prenant / pour  la  marque  ou  la  ca- 
raéteriitique  des  finus  ; R.  P : : /DAOx/PBQ^  /DBQx 
;/RAO. 

Car  en  ce  cas  d’équilibre,  ce  Corol.  i o.  donne  R.  EON 
: : /DAO.  /RAO.  & FQM.  P : : /PBQ^/DBQ^Donc 
les  poids  EON , FQM , étant  pris  ici  pour  leurs  pelanteurs 
fuppofées  égales  cntr’elles  en  0,Qj  fi  l’on  multiplie  par 
ordre  les  termes  de  ces  deux  analogies , l’on  aura  ici  R.  P 
: : /DAOx/PBQ.  /DBQx/ RAO.ainfi  qu’on  le  vient  de 
dire. 

Corollaire  XXXIV. 

Or  les  perpendiculaires  AO  , BQ^,  au  plan  HG  , fe 
trouvant  ainli  parallèles  cntr’cllcs,  h l’on-prolonge  BQ_ 
jufqu’à  la  rencontre  de  AD  en  S , l’on  aura  l’angle  DAO 
ou  SAO  égal  à fon  alterne  ASB  , outre  DRQpDBS. 
Donc  ( Corol.  33.)  l’on  aura  pareillement  ici  R.  P : : /ASBx 
/PBQ^/DBSx/RAO.  Mais  [Lef.-9.C0r. z.)  /ASB=/BSD, 
.&  ( Ltm.  8.  Corol.  z.  ) /BSD./DBS  : iDB-DS.  Donc  auili 
•R.  P ; : BDx/PBQ^  DSx/RAO. 

:Corox,, 
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Corollaire  XXXV. 

Puifquedans  l’équilibre  ici  fuppofé  entre  les  puiflances 
R , P , fie  les  poids  EON , FQM , luppofcz  de  même  pefan- 
teur  fur  differens  points  O , Q_,  d’un  même  plan  HG 
d'inclinaifon  quelconque  j le  Corol.  3 3 . donne  R.  P 
/DAOx/PBQ./DBQx/RAO. 

1 Si  les  directions  ER , FP , des  puiflances  R , P , font 
parallèles  entr 'elles , fie  celles  des  poids  EON  , FQM , con- 
courantesen  quelque  point  D que  ce  foit  5 les  angles  R AO. 
PBQ^fe  trouvant  alors  égaux  entr’eux  , fie  confequem- 
ment  aufli  leurs  finus  /RAO  , /PBQ^_,  l’on  aura  pour 
JorsR.P:: /DAO. /DBQ^c’eft- à-dire  , les  puiflances 
R , P , entr’clles  en  raifon  des  finus  des  angles  DAO , 
JDBQ_,  que  les  direétions  des  poids  EON  ,FQM , qu’elles 
jfoûtiennent  , font  avec  les  perpendiculaires  AO , BQ^, 
au  plan  GH. 

20.  Si  ce  font  les  direétions  des  poids  EON , FQM  , qui 
fuient  parallèles  encr’elles , fie  non  celles  des  puiflances 
R , P,  qui  les  foûtiennent  j les  angles  DAO  , DBQ__,  fe 
trouvant  alors  égaux , fie  confequemment  aufli  leurs  finus 
/DAO,  /DBQ,  l’on  aura  pour  lors  R.  P ::  /PBQ./RAO. 
c’efl-à-dire,  les  puiflances  R,  P,  entr  elles  en  raifon  réci- 
proque des  finus  des  angles  RAO , PBQ , que  leurs  dire- 
ctions ER , FP,  font  avec  AO , BQ^,  perpendiculaires  au 
plan  GH. 

30.  Enfin  files  directions  des  puiflances  font  parallèles 
entr 'elles  , & celles  des  poids  parallèles  aufli  entr’elles , 
.non  feulement  les  angles  RAO  , PBQ , mais  encore  les 
angles  DAO  , DBQ_,  fe  trouvant  alors  égaux  entr’eux 
comme  dans  les  deux  préccdens  nomb.  1.  1.  l’on  aura 
•pour  lors  R— P , c’eft-à-dire , que  les  puiflances  feront 
alors  égalés  entr’elles,  auffi-bicq  que  ( Hyp.  ) les  poids. 

Corollaire  XXXVI. 

Puifque  dans  l’équilibre  ici  fuppofé  le  Corol.  3 4.  donne 
R.  P ; : BDx/PBQ^DSx/RAO. 

7 orne  II.  f 
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i °.  Si  les  directions  ER. , FP , des  puiffances  R , P , font 
parallèles  entr’elles  , & les  directions  des  poids  EON, 
FQM , concourantes  en  quelque  point  D que  ce  Toit , a in  fi 
que  dam  lenomb.  r.  du  precedent  Corol.  35.  les  angles 
R AO , PBQ , fe  trouvant  encore  ici  comme  là , égaux  en- 
tr’eux,  & confequemment  aufiî  leurs  fuius  /RAO , /PBQ^ 
l’on  aura  pour  lors  R.  P : : BD.  DS. 

i°.  Si  ce  Font  les  directions  AD  , BD,  des  poids  EON , 
FQM  , qui  l'oient  parallèles  entr’elles , & non  celles  des 

Euillànces  R , P , qui  foûticnnent  ces  poids  Fur  les  points 
► , Q__,  du  plan  HG , ainfi  que  dans  le  nomb.  1.  du  pre- 
cedent Corol.  3 5.  Cette  hypothefe  rendant  ( Lcm.  6.  Co- 
rol. 1 . ) l’angle  D infiniment  aigu  , & conFequcmment 
( nom.  6.  Corol.  1.)  BD, SD, toutes  deux  infinies  & éga- 
les cntr’elles , leur  différence  Fc  trouvant  alors  infiniment 
petite  ou  nulle  par  rapport  à clics  : l’on  aura  pour  lors 
R.  P:  : fPBQ^/RAO.  c’ell-à-dirc  , les  puiffances  R , P, 
en  railon  réciproque  des  finus  des  angles  RAO,  PBQ, 
que  les  directions  des  poids  EON , FMQ^_,  qu’elles  Foù- 
tiennent , font  avec  AO , BQ__,  perpendiculaires  au  plan 
GH , ainfi  qu’on  l’a  déjà  vû  pour  cette  hypothefe  dans  le 
nomb.  r.  du  precedent  Corol.  3 5. 

30.  Enfin  fi  ( comme  dans  le  nomb.  3 . du  precedent  Co- 
rol. 3 5 . ) les  directions  des  puilfances  font  parallèles  entre- 
elles , & celles  des  poids  parallèles  aulfi  cntr’elles  ; cette 
hypothefe  rendant  non  Feulement  BD'—SD  , comme  dans 
le  precedent  nomb*  a.  mais  encore  les  angles  RAO , P BQ, 
égaux  entr’eux , comme  dans  le  nomb.  1 . l’on  aura  encore 
ici  R“P,  ainfi  que  cette  même  hypothefe  l’a  déjà  donné 
dans  lenomb.  3 . du  precedent  Corol.  3 5. 

Corollaire  XXXVI L 

Le  Corol.  3 7.  du  Th.  z 1 . a fait  voir  que  dans  l’hypothe- 
Fc  des  directions  des  graves  concourantes  en  quelque  point 
que  ce  Foit,  par  exemple , au  centre  de  la  Terre , chacun 
de  ces  corps  peferoit  plus  ou  moins , ou  ( fi  l’on  veut  ) tire- 
roitplus  ou  moins  fortement  le  fil  fans  pefanteur  auquel 
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il  feroit  verticalement  fufpendu,  félon  qu’il  fe  trouve- 
rait alors  plus  ou  moins  éloigné  de  ce  point  de  concours, 
quand  meme  chacun  des  Tiens  peferoit  également  à toutes 
dillances  de  celui-là  : de  forte  qu’en  appellant  Pefanteur 
abfoltt:  de  chacun  de  ces  poids  ce  que  le  til  vertical , ou 
la  force  qui  le  retiendroit , en  auroit  à foutcnir  à chaque 
d ilia n ce  où  le  poids  fe  trouverait  du  point  de  concours 
des  directions  de  tous  les  liens  j la  pclanteur  abfolue  de 
ce  meme  corps  fe  trouveroit  variable  dans  cette  hypo- 
thefc , c’ell-à-dire , plus  ou  moins  grande  , félon  que  ce 
corps  fe  trouveroit  plus  ou  moins  éloigné  de  ce  concours  : 
de  forte  , dis-je,  que  dans  cette  hypothefe  des  directions 
des  graves  concourantes  en  quelque  point  que  ce  foit , des 
corps  differens  d’ailleurs  pourraient  être  de  même  pefan- 
tcur  abfolue  par  la  feule  variété  de  leurs  dillances  à ce 
point , l'çavoir , le  moindre  en  mafle  être  égal  en  pefan- 
teur au  plus  grand , par  fon  plus  grand  éloignement  de  ce 
point  de  concours. 

Voilà , dis- je , ce  que  le  Corol.  3 7.  du  Th.  1 x . fait  voir. 
Voici  prefentement  ce  qui  fuit  du  nomb.  1.  des  deux 
derniers  Corol.  3 5.  36.  Ils  font  voir  de  plus  qu’un  meme 
corps , ou  deux  differens  EON  , FQM , de  meme  pefan- 
teur abfolue  , furdeux  differens  points  O , Q_,  d’un  mê- 
me plan  incliné  HG,  par  de-là  lequel  les  directions  des 
graves  concourreroient  en  quelque  point  D que  ce  fût, 
y pèleraient  encore  plus  ou  moins,  lelon  qu’ils  y feraient 
plus  ou  moins  éloignez  de  ce  point  D : en  forte  qu’il  fau- 
drait ici  une  plus  grande  forceàla  puidanccR  pourfoù- 
tenir  le  poids  EON  en  O,  fuivant  quelque  dirccliou  ER. 
que  ce  fut,  qu’à  la  puiffance  P pour  le  foutenir  en  Q fui- 
vant une  direction  FP  parallèle  à ER. , quand  même  il  fe- 
roit de  même  pefanteur  abfolue  en  O , Qj  puifque  le 
nomb.  1.  du  Corol.  3 5.  donnerait  alors  R..  P:  : /D AO. 
/DBQj  : /BSA. /DBS.  & que  le  nomb.  1.  du  Corol.  36. 
donnerait  aulfi  pour  lors  R.  P : : BD.  DS.  c’ell-à-dire , de 
part  & d’autre,  la  puillance  R plus  grande  que  la  puif- 
fanccP. 
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Tout  cela  fait  voir  que  l’hypothefe  des  directions  dey 
graves  EON , FQM  , concourantes  en  quelque  point  D 
que  ce  foit , auffi-bien  que  celles  de  leurs  parties  , y doit 
caufer  une  double  variabilité  de  pefanteur  par  rapport 
aux  puilïances  R , P,  requifes  pour  le  foûtenir  fuivant 
des  directions  parallèles  fur  des  points  O , Q^>  d’un  plan 
HG,  différemment  éloignez  du  point  D : c eit-à-dire , une 
double  raiion  de  diminution  de  pefanteur  dans  le  plus  pro- 
che FQM  du  point  D , 6c  une  double  d’augmentation  dans 
le  plus  éloigné  EON  de  ce  point  > puifque  quand  il  n’y 
auroit  point  ici  de  plan  HG,  ni  d’autre  furface  pour  foû- 
tenir les  pohls  FQM  , EON , chacun  d’eux  ( Th.  1 1 . Co- 
rot. 37.)  peferoit  abfolument  moins  en  Q^ qu’en  O , 6e 
<jue  quand  même  ils  y auroicnc  les  mêmes  pelantcurs  alï- 
lolues , 6e  qu’ils  y Déferaient1  également  fans  s’appuyer  fur 
le  plan  FIG , ils  peferoient  encore  ( nomb.  r.  des  Corot.  3 6. 
37.)  moins  en  Qju’en  O , y étant  foutenus  par  des  puif- 
fances  P , R , de  directions  parallèles  enrr’cllcs,  c’eft-à-dire, 
que  nonobftant  cctté  égalité  de  pefanteuts  abfolues , il 
faudrait  encore  par  cettfc  nouvelle  raifon  une  moindre 
puiffance  pour  le  foûtenir  en  Q^qu'en  O , fuivant  des 
directions  parallèles  cntr’elles  pendant  que  celles  qu’il 
auroit  en  ces  points , concourreroient  en  D. 

On  voit  prefentement  que  dans  t hypothefe  des  directions  dis 
graves  concourantes  en  quelque point  que  ce  fott , il  y a bien 
de  la  différence  entre  un  poids  foutenu  fur  un  même  plan  , (? 
Un  poids  foutenu  furie  meme  point  d'un  plan  , ou  de  toute  autre 
furface  quelconque.  C'efl  aujfi  pour  cela  qu  'on  a pris  foin  ci- 
dejfus  de  ne  les  pas  confondre , <y  de  faire  remarquer  cette  diffé- 
rence dans  la  reflexion  qui  Juit  le  Corol.  1 y.  où  il  s' agi  (foit 
tomme  prefque  partout  jufqu'ici  des  directions  quelconques  des 
graves  en  general  : je  dit  prefque,  n'y  ayant  que  peu  d ' ca- 
drons où  on  les  ait  regardez,  comme  parallèles  enté  elles , & où 
on  en  a averti  le  LeCtcur.  £>uant  a ce  cas  particulier  des  dire- 
ctions des  graves  parallèles  entr' elles , le  Corollaire  fuivant  va 
faire  voir  que  cette  differente  s’y  évanouit  fur  un  meme  plan , 
& qu’un  même  poids  y doit  pefçr  également  fur  tous  les  points 
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de  ce  plan  > en  forte  qu'une  même  puiffance  ïy  peut fucce/f  ve- 
ulent foû  tenir  fur  differens  points  fuivant  une  même  direction 
quelconque , c efl-à-dire  , fuivant  des  directions  quelconques  tou- 
tes parallèles  aujfi  entr  elles.  En  effet. 

Il  efl  à remarquer  que  lorfqu'en  cas  £ équilibre  on  fuppofe- 
ra  dans  la  fuite  les  directions  des  poids  parallèles  entr  elles 
vers  quelque  côté  que  ce  foit , ou  celles  des  puiffances  parallèles 
auffl  entr  elles  vers  tel  côté  qu'on  voudra  , & de  même  lorf- 
qu'on  fuppofera  ces  directions  tant  des  poids  que  des  puiffances 
à volonté  • il  faudra  toujours  excepter  les  cas  où  les  directions 
des  poids  feroient  dans  les  angles  R AO  , PBJ^,  & où  celles 
des  puiffances  feroient  hors  des  angles  N AO  , MRQj  puifque 
fuivant  le  Corol.  4.  & la  reflexion  italique  qui  le  fuit , l’ équi- 
libre fuppofé  ferait  impofjible  dans  l'un . & dans  [ autre  de 
ces  dcnx  cas. 

Corollaire  XXXVI FI. 

Si  les  directions  des  poids , & celles  de  tous  leurs  points 
étoient  toutes  parallèles  entr’elles  , chacun  de  ces  poids 
ferait  non  feulement  par  tout  ( Th.  2 1.  Corol.  35).  ) de 
même  pefanteur  abfolue , mais  encore  peferoit  e'galcmenc 
( nomb . 3.  forol.  3 5.  3 6.)  fur  tous  les  points  d’un  même 
plan  inclinés  c’eft-i^diie,  que  non  fenlement  un  meme 
poids  ferait  alors  de  même  pefauteur  abfolue  en  differens 
points  d’un  même  plan  incliné , mais  encore  qu’une  mê- 
me puiffance  le  pourrait  fucceflîvement  foùtenir  fur  tous 
ees  differens  points  quelconques  fuivant  des  directions 
parallèles  entr’clles. 

La  part.  1-.  du  prefent  Th.  2 6.  fait  voir  de  plus  que  tous- 
ees  differens  points  d’un  même  plan  incliné  , feroient 
' toujours  alors  également  chargez  du  concours  d’action 
de  la  puiffance  & du  poids  fur  eux  , c’eft-à-dirc , que  les 
charges  perpendiculaires  réfultantes  de  ce  concours  d’ac- 
tion fur  chacun  des  points  de  ce  plan  incliné  , feroient 
alors  toutes  égales  entr’elles.  . 

Eiij; 
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Corollaire  XXXIX. 

Toutes  chofcs  demeurant  les  mêmes  que  dans  le  Co- 
rol.  3 3 • c’cft-à-dirc,  les  poids  EON , FQM  , étant  de  mê- 
me pelanteur  abfolue  , 8c  le  relie  tel  qu’on  voudra,  11 
l’on  appelle  O,  Q__,  les  différentes  charges  perpendicu- 
laires en  ces  points  du  plan  HG  ,réfulrantos  chacune  du 
concours  d’action  de  la  pu i lance  & du  poids  luppofez  en 
équilibre  fur  chacun  de  ces  points  O , Q , de  ce  plan  HGj 
le  Corol.  «j.  donnera  O.  EON  : : /RAD.  / R AO.  & le 
poids  FQM  ou  fon  égal  ( Hyp.  ) EON.  Qj  : /PBQ^/PBD. 
•.Donc  ( en  multipliant  par  ordre  ) O.  Q^:  / RADx/PBQ^ 
/PBDx/RAO.  C’eft-à-dire  ( dans  la  pre lente  hypothelc 
■aies,  poids  égaux  ) .que  les  différentes  charges  O , Q^,  du 
plan  GH  aux  points  de  ces  noms,  font  entr’cllcs  en  rai- 
lon  compoféc  de  la  directe  des  fi  nu  s des  angles  totaux 
RAD , PUD , 8c  de  la  réciproque  des  linusdcs  angles  par- 
tiaux RAO  , PBQ^_,  quelques  fuient  l’inclinaifon  de  ce 
plan  HG , & les  directions  des  poids  8c  des  puillanccs  qui 
lui  caufent  ces  deux  charges.  Donc , 

I.  Si  les  directions  AR , BP , des  puiffances  R , P , font 
parallèles  entr’elles  vers  quelque  côté  que  ce  loit  , fans 
l'ortir  ( Corol.  4..  ) des  angles  N AO  , MBQ^,  «quelles  que 
foient  encore  les  directions  des  poids  EON  , FQM  , ainli 
que  dans  le  nom  b.  I . des  Corol.  35.36. 

i°.  Les  perpendiculaires  (part.  1.  i.)  AO,  BQ^,  au 
plan  HG , étant  aulli  parallèles  entr’elles  , 8c  ces  deux 
parallelil’mcs  rendant  les  angles  RAO  , PBQ^_,  égaux  en- 
tr’eux,  S:  confequemment  auffi  /RAO— /PBQ^,  l’on  au- 
ra ici  O-  Qj:  /RAD.  /PBD.  c’eff-à-dire  , les  differentes 
charges  O , Q__,  du  plan  HG  , en  rai  fondes  finus  des  an- 
gles RAD  , PBD , compris  chacun  entre  les  directions  de 
chaque  puiflancc,  8c  chaque  poids  foutenu  par  elle  fur 
ce  plan. 

i°.  Donc  fi  l’on  prolonge  RA  jufqu’à  la  rencontre  en  X 
de  BD  prolongée,  le  parullelifmc  fuppofé  entre  les  dire- 
ctions AR  , BP , des  puiflances  R , P , rendant  l’angle 
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FBD— RXD— AXD,  Sc  confequemment  /PBD~/"A  XD, 
outre  ( Véf  t>.  Cotol.  z.  ) /RAD— /XAD  j l’on  aura  pa- 
reillement ici  O.  Qj  : /X AD.  /ÀXD  ( Lem.  8.  Corol.  z.  ) 

: : XD.  AD.  c'eft-a-dire , les  differentes  charges  en  O , Q , 
du  plan  HG , en  raifon  des  cotez.  XD , AD  , du  triangle 
AXD. 

3°.  D’où  l’on  voit  que  la  charge  O du  plan  HG,  doit 
être  ici  plus  ou  moins  grande  par  rapport  a fa  charge  Q_, 
félon  que  l’angle  RAD  ( toujours  égal  à PBQ^)  fera  plus 
ou  moins  petit  j puifque  l’angle  XAD  en  devenant  plus  ou 
Inoins grand,  le  côté  XD  du  triangle  AXD  en  doit  de- 
venir aulfi  plus  ou  inoins  grand  par  rapport  à fon  autre 
côté  AD. 

1 1.  Si  outre  les  directions  AR  , BP,  des  puiflances  R r 
T , parallèles  cntr’elles  vers  quelque  côté  que  ce  foit , 
fans  forcir  ( Corol.  ) des  angles  NAÛ  » MUQ , l’on  veut 
( comme  dans  le  nomb.  3 .des  Coroi.  35.36.)  que  les  di- 
rections AD,  BD,  des  poids  ( Hyp.  ) égaux  EON  ,FQM, 
foienc  aufli  parallèles  entr’elles  vers  tel  autre  côté  qu’on 
voudra  , fans  entrer  dans  les  angles  RAO  , PBQ^j  ces 
deux  parallelifmes  joints  à celui  qui  eft  (part.  r.  z.  ) en- 
tre les  droites  AO , BQ^,  rendant  les  angles  RADrrPBD, 
RAO=PBQ^,  & confequemment  aufli  leurs  (Inus /RAD 
=/PBD , /R  AOrr/PBQ_,  l’on  aura  ici  0=Q^,  c’eft-à- 
diretles  charges  en  O , , du  plan  H G égales  entr’el- 

les, de  même  que  le  font  ( Hyp.)  les  pefanteurs  ablolues 
des  poids  EON  , FQM  , 5c  ( nomb.  3 . des  Corot.  35.  3 6.  J 
les  puiffanccs  R , P , qui  les  fouciennent  fur  ces  points 
aufli  égales  entr 'elles. 

VotU  jufqutct  depuis  le  Corol.  3 3 . inclufivement  pour  un 
même  ou  pour  different  poids  de  mime  pefunteur  abfolue  ,fuc- 
tejfivement  f où  tenus  fur  different  points  d"  un  même  plan  in- 
time’ par  des  puiflances  quelconques  dirigées  k ■volonté , fans 
fortir  ( Corol.  4.  ) des  angles  N AO  , MB£K^  Voici  prefente- 
ment  pour  des  poids  de  differentes  pefanteurs  abfolues  , fuc- 
tefllvernent  foûtenus  fur  tous  ces  différent  points  par  Une  mô~ 
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me  ou  par  differentes  put fonces  égalés  dirigées  encore  à i/#« 

lonté  comme  ci-de (jus. 

Corollaire  XL. 


Soient  prefentement  les  poids  EON  , FQM , de  pefan- 
tcurs  abfolucs  differentes  quelconques  appellées  aufli 
EON , FQM , & encore  fuccelfivcmcnr  foûtenus  fur  diffe- 
rens  points  O , Q^,  d’un  meme  plan-  incliné  auifi  quel- 
conque GH  par  une  meme  puiffancc , ou  par  deux  R , P, 
égales  entr 'elles , dirigées  encore  comme  ion  voudra,  fans 
fortirf  Cor.  4.)  des  angles  NAO.MBQJîn  quelque  point 
D que  concourent  les  directions  des  poids  EON , FQM, 

}>ar  dc-làlc  plan  HG  fans  entrer  dans  les  angles  RAO, 
’BQ  > le  Corol.  1 o.  fait  encore  voir  qu’en  ce  cas  d’équi- 
Jibreia  piefanteur  abfolue  du  poids  EON  fera  à celle  du 
poids  FQM  en  raifon  compofee  de  la  directe  des  finus  des 
angles  RAO , PBQ^,  que  les  directions  des  puiffanccs 
R , P,  qui  les  foutiennent , font  avec  les  perpendiculaires 
AO , BQ_,  menées  des  points  A,  B , au  plan  HG , & de 
la  réciproque  des  finus  des  angles  DAO  , DBQ_,  que  les 
directions  de  ces  poids  font  avec  ces  mêmes  perpendicu- 
laires , c’cft-à-dire,  EON.  FQM  : : /RAOx/DBQ, /PBQ 
*/DAO. 

Car  en  ce  cas  d’équilibre  ce  Corol.  1 o.  donne  EON, 
R : : /RAO. /DAO.  & P.  FQM::  /DBQJPBQ^ Donc 
les  puiffanccs  R , P , étant  ici  luppolées  égales  entr’ellcs , 
ou  fa  même  quelconque , l’on  y aura  ( en  multipliant  par 
nrdre  les  termes  de  ces  deux  analogies  ) EON.  FQM 
::  /RAOx/DBQ^/PBQx/DAO.  ainii  qu’on  le  vient  de 
.dire. 

Corollaire  XLI, 


Or  ( ainfî  que  dans  le  Corol.  34.  ) les  perpendiculaires 
AO,BQ^,fe  trouvant  parallèles  cntr’ellcs  , fi  l’on  pro- 
longe BQ^jufqu  a la  rencontre  de  AD  en  S ; l’on  aura 
l’angle  DAO  ou  S AO  égal  à fon  alterne  ASB  , outre 
DBQcpDBS.  Donc  ( Corot.  3 g.  ) l’on  aura  pareillement 

ici 
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ici  TON.  FQM  : : /RAOx/DBS.  /PBQx/ASB.  Mais 
( Dif.  y.  Corol.  i.)  /ASB— /liSD  , & ( Lern.  8.  Corot,  z.  ) 
/DBS. /BSD:  rDS.BD.  Donc  aufli  EON.  FQM  ::  DSx 
/R AO.  BDx/PBQ^  , 

•C0R.OLLAI  R.  E XL II. 


Puifquc  dans  l’équilibre  ici  fuppofé  entre  chacune  des 
: puiflances  ( Hjf.)  égales  R , P , & chacun  des  poids  EO , 
FQ,  de  pefanteurs  abfolues  quelconques  fur  difFerens 
points  O,  Q_,  d’un  même  plan  HG  d’inclinaifon  aufli 
quelconque  ,ie  Corol.  3 5.  donne  EON.  FQM  : : /RAOx 
/DBQ^/PBQx/DAO. 

1 °.  Si  les  directions  ER , FP , des  puiflances  R , P , ■ font 
parallèles  entr  elles , & celles  des  poids  EON , FQM , con- 
courantes en  quelque  point  D que  ce  foit , les  angles  R AO 
& PBQfe  trouvant  alors  égaux  entr’eux , Si  confequem- 
ment  aufli  leurs  fiuus  / R AO , /PBQ__,  ainfi  que  dans  le 
nomb.  1.  du  Corol.  .3  3.  l’on  aura  pour  lors  EON.  FQM 
: :/ DBQ.  /D AO.  c’eft-à-dire , les  pelantcurs  abfolues  des 
poids  EON,  FQM  entr’ellesen  raifon  réciproque  des  fi- 
nus  des  angles  D AO  ,DBQ__,  que  leurs  directions  AD  , 
BD  , font  avec  AO  , BQ_,  perpendiculaires  au  plan  HG. 

x°.  Si  ce  font  les  directions  des  poids  EON,  FQM , qui 
: (oient  parallèles  cntr’elles , 2c  non  celles  des  puiflances  R, 
P,  qui  Jes  foutienneni  fur  les  points  O,  Q,  du  plan  GH  ; 
ks  angles  DAO,  DBQ^,  fe  trouvant  alors  égaux  entre- 
eux,  ôcconfequemment  aufli  leurs  finus  /DAO  ,/DBQ, 
ainfi  que  dans  le  nomb.  i.  du  Corol.  3 3.  l’on  aura  pour 
lors  EON.  FQM  : : /R  AO./PBQ^  c’elt-à-dire , les  pefan- 
teurs  abfohies  des  poids  EON , FQM  , en  raifimdcs  finus 
des  angles  R AO,  PBQ^_,  que  les  directions  des  puiflan- 
ces R,  P , qui  les  foùtiennent , font  avec  AO  , BQ_,  per- 
pendiculaires au  plan  GH,  fur  les  points  O ,Q_,  duquel 
• ces  poids  font  foùtcnus  par  ces  puiflances. 

30.  Si  les  directions  de  ces  puiflances  font  parallèles  en- 
tr'elles , 2c  celles  des  poids  aufli,  non  feulement  les  an- 
gles R AO , IBQ^,  mais  encore  les  angles  DAO , DBQ_, 
Tome  IJ.  G 
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fc  trouvant  alors  égaux  entr'eux,  comme  dans  les  préce- 
dens  nomb.  i.  1.  l’on  aura  pour  lorsEO=FQ__,  c’elt-à-' 
dire , les  pcfanteurs  abfolues  des  poids  EON  , FQM , alors 
égales  cntr’elles , aulïï-bien  ( Hyp.  ) que  les  puillanccsR, 
P , qu’on  fuppofo  les  foucenir  ainli  fur  les  points  O >Q^_> 
du  plan  GH.  ' 

Corollaire  X L I II. 

Puifqu’aulfi  dans  l’équilibre  fuppofé  le  Corol.  4.  donne 
EON.  FQM:  : DSx/RAO.  DBx/PBQ. 

i°.  Si  les  direftions  ER , FP , des  puillanccs  R , P , font 
parallèles  entr  elles , Sc  celles  des  poids  EON  , FQM  , 
concourantes  en  quelque  point  D que  ce  loit,ainfi  que 
dans  le  nomb.  1.  du  precedent  Corol.  41.  les  angles 
RAO.PBQ^,  fe  trouvant  encore  égaux  ici  comme  là, 
& par  confequent  auflï  leurs  finus  JR.AO  , /PBQ_,  l’on 
aura  pour  lors  EO  N.  FQM  : : DS.  DB. 

i°.  Si  ce  font  les  directions  AD  , BD  , des  poids  EON ^ 
FQM , qui  foient  parallèles  cntr’elles , Se  non  colles  des 
puillinces  R , P,  qui  les  foutiennent  dur  les  points  O ,Q^, 
du  plan  incliné  HG  > cette  hvpotkefe  donnant  ici  DS= 
DB,  comme  dans  le  nomb.  i.du  Corol.  3 6.  l’on  aura  ici 
EON.  FQM  : : /RAO.  /PBQ.  c’elt-à-dire  , les  pcfan- 
teurs abfolues  des  poids  EON  , FQM  ,cnraifon  des  fines 
des  angles  RAO  , PBQ^,  que  les  directions  des  puiflances 
R,  P,  font  avec  AO  , BQ  , perpendiculaires  au  plan 
HG  , fur  lequel  elles  les  foutiennent , ainli  que  dans  le 
nomb.  i.  duprécedent  Corol.  4 1 . 

30.  Enfin  li  les  directions  de  ces  puilïances  font  parallè- 
les cntr’eilcs  , Sc  celles  de  ces  poids  aufîij  ayant  alors 
/RAO— /PBD  , Sc  DS=DB  , l’on  aura  auffi  pour  lors 
EOuzFQ/,  c’elt-à-dire , les  pcfanteurs  abfolues  des  poids. 
EO,  FQ^,  alors  égales  entr’elles  , ainli  que  dans  le  nomb. 
3.  du  precedent  Corol.  4 1 . 

Corollaire  XLIV. 

Toutes  cEofcs  demeurant  aiaü  les  mêmes  que  dans  le 
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Corol.  40.  c’eft-à-dire,  les  puiflances  R , P,  étant  égales 
, en tr 'elles,  &i  le  relie  tel  qu’on  voudra  , les  noms  O , Q^_, 
des  differentes  charges  du  plan  HG  en  Ü , Qj  demeurant 
aulîî  les  mêmes  que  dans  le  Corol.  3 9.  l’on  aura  ( Cor.  9.  ) 
O.  R : : /DAR.  /D AO.  &i  la  puiffance  P ou  fon  éga- 
le ( H>/>.)R.Q;:/DB(X/DBP.  Donc  (en  multipliant 
par  ordre; O.  Qj :./DARx/DBQ.  /DBPx/DAO.  c’ell- 
à-dire  ( dans  la  prefente  hypothefe  des  pu  iffances  égales) 
les  differentes  charges  O , Q__,  du  plan  HG  , en  raifon 
compofée  de  la  direde  des  finus  des  angles  totaux  DAR  « 
DbP , & de  la  réciproque  des  finus  des  angles  partiaux 
DAO.DBQ^ 

Corollaire  XLV. 

Or  les  perpendiculaires  AO,  BQ^,  au  plan  HG  , Ce 
trouvant  toujours  parallèles  entr  elles , il  l'on  prolonge 
BQjufqu’à  la  rencontre  de  AD  en  S,  comme  dans  les 
Corol.  34.  41.  l'on  aura  ici  comme  là , les  angles  DAO 
î^ASB,  & DEQ=DBS.  Donc  ( Cor.  44.  ) O.  Q:  : /DAR 
x/DBS.  /DBPx/ASB.  Mais  ( Dcf.  9.  Corol.  x.  ) /ASB— 
/BSD  , & ( Lem . 8 . Corol.  x.)  /DBS. /BSD  : : DS.  BD. 
Donc  auJîiO.  Qj  : DSx/DAR.  BDx/DBP. 

Corollaire  X L V I. 

Puifquc  dans  l’équilibre  ici  fuppofé  des  puiflances  éga- 
les R,  P,  avec  les  poids  quelconques  EOjtQ^,  fur  diffé- 
rer,s points  O , QT,  d’un  même  plan  H G , dont  les  char- 
ges ai  ces  points  font  aufli  appcllces  O , Q_;  le  Corol.  44. 
donne  O.  Q^/DARx/DBQ^/DBPx/DAO. 

i°.  Si  les  diredions  A D : BD,  des  poids  EON  , FQM  , 
font  parallèles  entr’elles  vers  quelque  côté  que  ce  luit, 
fans  entrer  dans  les  angles  RAO,  PBQ^,  les  diredions 
AR<,  BP , des  puiflance  s R , P , étant  telles  qu’on  voudra  , 
fans  fortir  ( Corol.  4.  ) des  angles  N AO , MBQ^J  les  an- 
gles DAO,  DBQ^,  fe  trouvant  alors  égaux  entr’eux, 
l’on  aura  pour  lors  O.  Q^: /DAR.  / DBP.  c’eft-à-Jirc., 
;ks , charges  O , Q^,  du  plan  KG , en  raifon  des  finus  des 

.Gij 
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angles  DAR,  DBP,dans  ce  parallelifmc  des  direction* 
des  poids  quelconques  H ON , FQM  , foûtenus  fur  diffe*- 
rcns  points  O , Q , id’un  meme  plan  HG  par  des  puiffan* 
ces  égales  R,  P,  de  directions  quelconques  , ainfi  que  le 
parallelilme  de  directions  des  puiflances  quelconques , 
qui  y foutenoient  des  poids  égaux, l’a  donné  dans  le  nomb. 
I . de  l'art,  i . du  Corol.  3 9. 

i°.  D’où  l'on  voit  que  foit  que  des  poids  abfolnmcnc 
égaux  , & de  directions  quelconques  , foienc  foûtenus  fur 
diltercns  points  d’un  même  plan  quelconque  par  diffe* 
rentes  puillances  de  directions  parallèles  entr’cllcs  i ou  que 
des  puilfances  égales  de  directions  quelconques  y foûtien- 
nent  des  poids  de  differentes  pefanteurs  anfolues , & de 
directions  parallèles  entr’ellcs  : les  charges  de  ce  plan  en 
ces  differens  points , feront  toujours  cntr’ellcs  comme  les 
finus  des  angles  compris  chacun  entre  les  directions  de 
chaque  puiflance  8c  de  chaque  poids  foutenu  par  elle, 
du  concours  defquels  chacune  de  ces  charges  réfulte. 

30.  Si  outre  les  directions  A D , BD , des  poids  EON , 
FQM,  parallèles  entr ‘elles  vers  quelque  côté  que  ce  foit, 
dans  entrer  dans  les  angles  RAO  , PBQ^,  les  directions 
AR , BP , des  puilfances  égales  R , P r font  aulfi  parallèles 
entr 'elles  vers  tel  côté  qu’on  voudra,  fans  fortir  (Cor.  4.) 
des  angles  NAO , M BQj  ce  double  parallelilme  rendant 
non  feulement  les  angles  DA  O , DBQj  mais  aulli  les 
angles  DAR , DBP,égaux  cntr’euxprisainli  deux  à deux, 
rendra  pour  lors  Ocr c’eft-à-dire  , que  les  charges 
G > du  plan  H G- aux  points  de  ces  noms , leront  alors 

fiarcillement  égales , les  puilfances  R , P , étant  fuppofées 
être,  ainfi  que  ce  double  parallelilme  a rendu  ces  char- 

feségales  dans  l’art.  1 . du  Corol.  3 9 • où  les  poids  EON  , 
QMjétoient  fuppolez d’égales  pelanceurs  ablolucs. 

Corollaire  XLVIL 

Puifque  dans  la  meme  hypothefe  du  Corol.  40.  c’elt-à- 
dirc,  dans  l’hypochcic  des  puilfances  R , P , égales  entre* 
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elfes,  le^  relie  étant  tel  qu’on  voudra , le  CorolT  4 j'.  don-* 
neO.Qj  : DSx/D  AR.  BDx/DBP. 

i°.  Si  les  directions  AD , BD , des  poids  EON , FQM , 
font parallales entr’ellcs  vers  quelque  côté  que  ce  foie, 
celles  des  puidances  telles  qu’on  voudra,  ainfi  que  dans 
lenomb.  1.  du  precedent  Corol»  4 <k  ce  parallelilme  ren- 
danc  ici  DS~BD  , comme  dans  les  nomb.  i.  des  Corol. 

43.  il  donnera  ici  O.  Qj  : / DAR.  JD BP.  ainfi  que 
dans  le  norab.  r.du  precedent  Cor-ol.  4 6 . 

a®.  Si  outre  les  directions  AD,  BD,  des  poids  EON, 
FQM , parallèles  entr  elles  vers  quelque  côté  que  ce  fuit, 
celles  AR , BP , des  puidances  { égalés  R. , P , ) font  auiÜ 
parallèles  entr’ellcs  vers  tel  autre  côté  qu’on  voudra  > ce' 
double  parallelilme  rendant  non  feulement  DS— BD,, 
mais  au Üi  /DARr=:/DBP,  donnera  ici  O— , c’eft-à- 
dire,  que  les  charges  O , Q__,  du  plan  HG  aux  points  de! 
ces  noms  , feront  ici  égales  entr  elles  , ainfi  que  dans  le' 
nomb.  3.  du  précèdent  Corol.  46. 

Depuis  le  Corol.  3 3 . inclufivement , voilà  pour  des  poids' 
d' égales  pesanteurs  abfolues , foûtenus  fur  differens  points  d’un- 
même  plan  par  des  put  (fonces  ou  forces  quelconques  s & 

, pour  des  poids  de  pe fauteurs  abfolues  differentes , que  des  putf-‘. 
fonces  égales  y foutiiendroient.  Voici  prefentement  pour  des 
poids  & des  put  fonces  quelconques  qui , en  équilibre  fur  ccf 
points  ,y  caujeroient  par  leurs  concours  des  charges  égales  au- 
flan  fur  lequel  ces  differens  équilibres  fe  feraient. 

C O RO  L LAI  u XLVIIE-. 

Les  noms  O ,Q_,  des  charges  du  plan  GH  en  O , Q, 
defneurant  toujours  les  mêmes , fi  prefentement  on  ftïp- 
pole  ces  deux  charges  égales  encr’elles  , quelque  foit  le. 
refte,le  Corol.  9.  donnera  R.  O::  /ÛAO./DAR.  & la 
charge  Q ou  fon  égaler  Hyp.)  O.  P : :/DBP./DBQfDonc 
( en  multipliant  par  ordre  )R.  P:  : /DAOx/DBP./DBQx' 
/DAR.  c’cit-à-dire,  que  les  puiflances  R , P , feront  tou-- 
Jours  ici  entr’eilps  en  raifon  compofée  de  b directe  des  £« 
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C'eft-i-dire , les  pu i (Tan ces  R , P , encr’elles  en  l'aifon  ré- 
ciproque des  finus  des  angles  DAR,  DBP , compris  cha- 
cun entre  les  directions  de  chacune  d’elles  8c  du  poids 
qu’eile  foùticnt. 

z®.  Si  outre  les  directions  AD  , BD,  des  poids  EON, 
Fv^M  , parallèles  entr’elles  vers  quelque  côte  que  ce  foit , 
celles  AR  , BP , des  puiirances  R , P , font  auili  parallèles 
entr’elles  vcfs  tel  autre  côté  qu’on  voudra  ,ce  double  pa- 
rallelifme  rendant  non  feulement  DB=DS , niais  encore 
D AR~DBP  , doit  auflî  rendre  ici  R~P  , c5 eft-à-dirc , les 
pu  iil'ances  R , P , égales  entr 'elles. 

Corollaire  LII. 

Dans  la  même  hvpothefe  des  charges  égales  O , Q^_» 
du  plan  HG  , le  Corol.  <J.  donnera  ÈON.  O ::  /RAG. 
/DAR.  fie  la  charge  Q^,  ou  fon  égale  ( Hyp. ) O.  PGM 
::  /DBP.  /PBQJDonc  ( en  multipliant"  par  ordre  ) EON. 
FQM:  : /RA  O */DB  P.  /PBQx/DAR.  c’elU-dirc , les 
pefanteurs  des  poids  EON , , entr’cües  en  raifon 

compolée  de  la  directe  des  angles  partiaux , R AO , PBQ, 
fie  de  la  réciproque  des  finus  des  angles  totaux  DAR, 
DBP.  Donc , 

i °.  Si  Es  directions  AR  , BP , des  puiflanccs  R , P , font 
parallèles  cntr’cllcs  , celles  des  poids  étant  telles  qu’on 
voudra , les  angles  R AO , PBQ^,  fe  trouvant  alors  égaux 
entr  eux  , l’on  aura  pour  lors  ici  EON.  IQ\1  : ■ /DBP. 
/DAR.  c’elt-à-dire , les  pefanteurs  abfolucs  des  poids 
EON , FQM  , en  raifon  réciproque  des  finus  des  angles 
totaux  DAR  ,DBP. 

z°.  Or  ce  cas  de  parallclifme  des  directions  AR,  BP, 
des  puiilancesR,  P , rend aufli /DBP—  fDXA  , fie  ( Dcf 
y.  Cor.  z.  )/DAR~/DAX.  Donc  ( mmb.  i.  ) ce  même 
parallclifme  rend  pareillement  ici  EON.  FQ\1  ::/DXA- 
/DAX  ( Ltm.  8.  Corol.  z.  )::AD.XD.  c’cit-à-dire,  les 
pefanteurs  abfolucs  des  poids  EON , FQ^l , en  raiion  des 
cotez  AD  ,XD  , du  triangle  AXD. 


^5#  N O'UTiiiï 

j°.  D’où  l’on  voie  que  lî  outre  les  directions  AR,  BP, 
rdcs  puifl'ances  R,  P,  parallèles  entr’ellcs, celles  AD, BD, 
aies  poids  EON , FQM  , le  font  aullî  cntr’elles  ,ce  double 
parallelilme  joint  à celui  ( part.  i.  i.  ) des  droites  AO  , 
,BD,  entr’elles  , rendant  les  angles  RAO~PBQ_,  8c 
,DBP=DAR , rendrait  pareillement  iciEON=EQM, 
.c’eft-à-dirc , les  pefaoteurs  abfolues  des  poids  EON, FQM, 
-égales  entr’elles. 

Corollaire  LUI. 

Les  noms  O,  Q^,  des.  charges  du  plan  HG  aux  points 
..O , Q^,  demeiu-ant  toujours  les  memes , il  fuit  des  Corol. 
33.39.40.44.  48.  5.2.  que, 

I.  Puilquc  l’hypothcfc  des  poids  EON , FQM,  d’éga- 
les  pefanteurs  abiolues , quelque  foir  le  relie  , donne  ( C or. 
33.)  R.  P::/DAOx/PbQ./DBQx/RAO. 

i°.  Le  Corol.  9.  donnant  P.  Q:-. /DBQ^/DBP.  Cette 
hypothcCe  donnera  aufli  R.  Q_- QDAOxyPBQ^/DBPx 
/ RAO. 

i°.  Le  Corol.  9.  donnant  pareillement  O.  R : : /D  AR. 
/D AO.  cette  meme  hvpotheJé  donnera  O.  P:  : /DARx 
/PBQ^/DBQx/RAO. 

I I.  Puifquc  la  meme  hypothefc  d’égales  pefanteursab- 
üolucs  des. poids  EON  , FQM  , donne  de  plus  ( Corol.  3 9-  ) 
O-  Qj  : /RADx/PbQ. /UPBx/RAO. 

i°.  Le  Corol.. 9.  donnant  R.  O:  :/DAO.  /R AD.  cette 
hypothcle  de  pelanteurs  abfolues  EON  , FQM  , égales 
. cntr’clles , donnera  encore  R.  Q^  : / DAOx/PBQ^/DBPx 
JÜRAO.  ainfi  que  dans  le  nomb.  1 . du  précèdent  art.  r. 

20.  Le  Corol.  9.  donnant  pareillement  Q^  P : : /DBP. 
/DBQ^  la  même  hvpothefe  de  pelanteurs  abiolues  des 
poids  EON  ,FQM , égales  entre!  les , donnera  encore  auffi 
O.  P : : -/RADx/PBQ^ /DBQx/RAO.  comme  dans  le 
nomb..  1 . du  precedent  art.  .1 . 

III.  Puisque  l’hypothcfe  des  puifl’ances  R , P , égales 
entr’elles , quel  jue  loit  le  relie  , donne  ( Corol.  40.)  EON. 
LQlM  : : /RAOx/DBQ^/PBQx/DAO. 
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'ï®.  Le  Corol.  p.  donnant  FQM. 

< cette  hvpothcfe  de  R=P, donnera  aulhEON.  Qj  :/ RAO 
x/DBQ^/DBPx/DAO. 

•i°.  Le  Corollaire  p.  donnant  pareillement  O.  EON 
:: /R AD. /RAO.  cette  meme  hypothele  de  R— P don- 
nera aufli  O,  FQM  : : /RADx/DBQ.  /PEQx/DAO. 

I V.  Puifque  h même  hypothefe  de  R=P  donne  de 
plus { Corel. 44.  ) O.Q:  î/RADx/DBQ^/DBPx/DAO. 

•i°.  Le  Corol.  p.  donnant  EON.  O::  / RAO.  /RAD. 

. cette  hypothefe  de  Rt=P  donnera  encore  ËON. 

: : /RAOx/DBQ^/DBPx/D  AO.  amfi  que  dans  le  nomb. 

: I . du  precedent  art.  3 . 

i°.  Le  Cor.  p.  donnant  pareillement  Q^FQM  ::/DBP. 
/PBQ^  la  même  hypothefe  de  R=P , donnera  encore  aulE 
O.  FQM  : :/RADx/DBQ^/PBQx/DAO.  comme  dans 
ie  nomb.  a.  du  precedent  arc.  3. 

V.  Puifque  l’hypothefe  des  charges  O , Q_  5 du  plan 
HG  en  fes  points  O ,Q_,  égales  cntr’elles , quelque  (oit  le 
•relie , donne  ( Cto/.  4-8.  )R.  P :: /DAOx/DBP./DBQ* 
/DAR. 

i°.  Le  Corol.  p.  donnant  P.  FQM  : : /DBQ^/PBQ; 
•cette  hypothefe  de  0=QdonneraaulliR.  FQM:  :/DAOx 
/DBP./PBQx/DAR. 

i°.  Le  Cor.  p.  donnant  pareillement  EON.  R ::/RAO. 
/D AO.  cette  meme  hypothefe  de  O— Ordonnera  aulU 
EON.  P:  :/RAOx/DBP./DBQx/DAR. 

V 1.  Puifque  la  même  hypothele  de  O— Q^  don  ne  de 
plus  ( Corol.  51.)  EON.  FQM  : : /RAOx/DBP. / PBQx 
/DAR. 

i°.  Le  Corol.- p.  donnant  R. EONt:/DAO.  /RAO. 
"Cette  hypothefe  de  0=:Q^  donnera  encore  R.  FQM 
: -. /DAOx/DBP./PBQx/DAR.  ainfi  que  dans  le  nomb. 
•1 . du  précedent  art.  5. 

i°.  Le  Cor.  p.  donnant  pareillement  FQM.  P : : / PEQ^ 
/D  P Q^  cette  hypothele  de  O— Ordonnera  encore  aulii 
• EON.  P::/RAOx/DBP./DBQx/DAR.  comme  dan* 
4e  nomb.  a. du  précèdent  art.  5. 

Tome  JJ.  -H 
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Toutes  ces  analogies  résultantes  des  Corol.  } 3.  39.40.44. 
48.  51.  fat  le  moyen  du  Corol.  9 . dans  les  Jix  articles  du  pre- 
Jent  Corollaire  3 3 .peuvent  encore  fe  détailler  en  plufeurs  au- 
tres ,fuivant  les  differentes  hypothefes  qu'on  y peut  faire  des 
angles  qui  y font  compris  : cr  cela  de  la  maniéré  que  les  analo- 
gicsde  ces  Corol.  3 3.  39. 40. 44. 48.  3 ï.  l'ont  etc  ci-dejjus,^ 
(j  qu’on  le  va  voir  encore  dans  les  deux  Corollaires  fuivans. 

Foilà  jufqu'ici  pour  des  poids  foûtenus  fur  differens  points 
d’un  mime  plan  : en  voici  prefentement  de  foûtenus  fur  diffe- 
rens plans. 

Corollaire  L I V. 

Ti«.  iij»  Soient  prefentement  deux  poidsEO  , FQj  de  même  pe- 

*,+1  fanteur  ablolue , 8c  de  directions  À D , BD , concourantes 
en  tel  point  D qu’on  voudra,  foûtenus  lur  deux  plans  HG, 
HL, de  hauteurs  & de  longueurs  quelconques  ( ce  ne (t 
que  pour  épargner  les  figures  qu’on  marque  ici  ces  plans 
comme  s’ils  étoient  de  même  hauteur  j & que  les  dire- 
ctions , tant  des  poids  y que  des  puifianccs  , n’expriment 

fias  ici  toutes  les  hypothefes  qu’on  en  va  faire  : c’cft  à 
'imagination  du  Lecteur  à faire  le  relie  qu’il  pourra  fe  fi- 
gurer fans  peine  fur  ceci.  ) un  fur  chacun , par  deux  puif- 
ianccs R. , P , de  directions  quelconques  ER , F P , qui  pro- 
longées concourent  en  A , B,  avec  celles  des  poids  j def- 
queis  points  A,  II,  fuient  AO,  BQ,  perpendiculaires  en  O, 
Q,,àces  plans  HG  , HL.  On  trouvera  ici,  comme  dans 
leCorol.  3 3 . R.  P : : /D  A Ox/P  BQjDBQx/R  A O Donc, 
1 °.  Si  les  directions  AR  , BP  , des  puilEinces  R , P , font 
deux  parallèles  entr’elles  quelconques  , & celles  AD, BD, 
des  poids  EO  , FQ^,  deux  autres  parallèles  cntr’elles  aufli 
quelconques, dont  la  fécondé  BD  prolongée  rencontre 
OA  prolongée  en  N , laquelle  OA  prolongée  rencontre 
aufiî  BP  en  V , 8c  QB  prolongée  en  M : ayant  alors  f RA  O 
=r/PVO— /BVM  , /DAO=/BNM  , /PBQp/MBV  , 
8c  f'DBQp'/MBN  ; l’on  aura  pour  lors  R.  P : : /BNMx 
/MBV./MBNx/BVM.  Or  ( Lem.  8.  Corol.  î.l  / BNM. 
/MBN  : : BM.  MN.  Et  /MBV./B  VM  : : MV-BM.  Donc 
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au  (fi  pour  lors  R.  P::  BMxMV.  MNxBM::  MV.MN. 
quelques  £ ;ienc  les  hauteurs  des  plans  HG , HL. 

z°.  Si  les  directions  AR , BP , des  puiiî'ances  R , P,  font 
parallèles  chacune  à chacune  des  longueurs  HG , HL  , 
des  plans  fur  le  (quels  elles  fouticnnent  chacune  un  des 
poids  EO , F (Ravoir,  ARàHG.&BPà  H L j fi  les 
directions  AD , BD  , font  parallèles  auffi  chacune  à cha- 
cune des  hauteurs  de  ces  deux  plans , ou  à leur  hauteur 
commune  H K , s’ils  ont  la  meme  : cette  hypothefe  ren- 
dant les  angles  RAO=HOA=HQB=PBQ,  DAO= 
HGK.DBC^rrHLG  j & confequemment  aulli/RAO“ 
/PBQ^,/DACE=/HGK  ( Vif.  9.  Corot.  1.  )=/HGL, 
/ï)BL£r=/HLG  ; cette  même  hypothefe  donnera  ici 
R.  P:: /HGLx/RAO. /HLGx/RAO: :/HGL./HLG. 
c’eit-à-dire , les  puiiî'ances  R , P , entr’elles  en  radon  des 
finus  des  angles  HGL  ou  HGK  , & HLG , d’inclinaifon 
des  plans  HG,HL,  aux  longueurs  defquels  on  fuppofe 
ici  que  ces  directions  de  ces  puilfances  font  parallèles  cha- 
cune à chacune  , quelques  foient  les  hauteurs  de  ces 
plans. 

30.  Si  l’on  veut  prefentement  que  ces  hauteurs  foient 
égales,  ou  la  même  HK  pour  tous  les  deux  j ayant  pour 
lors  ( Lem.  8.  Corot,  z.  ) /HGL. /HLG  : : HL.  H G.  l’hy- 
pothefe  du  precedent  nomb.  z.  ajoutée  à celle-ci,  don- 
nera pareillement  ici  R.  P::  HL.  HG.  c’elt-a-dirc,  les 

{Hiiiïances  R,  P , ici  entr’elles  en  raifon  réciproque  des 
ongueurs  HG,  HL, des  plans  , auxquelles  on  luppole 
encore  ici  que  leurs  directions  AR,BP,  font  parallèles 
chacune  à chacune  de  ces  longueurs. 

40.  Toutes  chofes  demeurant  les  memes  que  dans  le 
nomb.  3 . fi  l’on  imagine  fur  le  diamètre  HK  le  demi-cer- 
cle HTSK  dans  la  Fig.  z 10.  où  le  cercle  entier  HTSK 
dans  la  Fig.  z 1 1 . lequel  perpendiculaire  aux  plans  HG  , 
HL  , en  rencontre  ces  longueurs  en  S,  T:  leur  hauteur 
commune  HK  étant  ici  fuppofée  perpendiculaire  a la 
dioite  KL,  fur  laquelle  leurs  bafes  font  aulfi  fuppofées» 
les  perpendiculaires  KS , KT , aux  longueurs  HG  , HL* 

Hij 
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hkxhc 

HS 


de  ccs  plans, donneront  ici  HS.  HK:  :HK.HG 

Et  HT.  HK  : : HK.  LH— — *HK.  Donc  dans  cette  hypo- 

h r 

tjiefe  du  precedent  nomb.  3 .ce  même  nomb.  3 .donnera  pa- 


reillement ici  R.  P:  : 


HKXHK  HKXHK 


HT 


HS 


HT  HS 


: HS. 


HT.  c’eft-à-dire , les  pti illances  R , P , entr’elles  en  raifon  - 
des  parties  HS  , HT , des  longueurs  de  leurs  plans , com- 
priles  dans  le  cercle  HTSK  ou  HTKS. 

La  même  chofe  peut- encore  fe  démontrer  par  le  feul  ■ 
Corol.  10. art.  1.  nomb.  1.  car  ce  nomb.  1.  donnant  ici 
R.  EO  : : H K.  HG  : : HS.  HK.  Et  le  poids  FQjou  fon  égal 
( Hyp.  ) EO.  P::HL.  HK:  : HK.  HT.  L’on  aura  encore 
ici  ( en  raifon  ordonnée  ) R.  P : : HS.  HT.  ainfi  qu’on  Le 
vient  de  trouver  dans  le  prefent  nomb.  4., 

Coiouaui  L V.  - 


En  appellant  ( comme  jufqu’ici  ) O,  Q,  les  charges  des 
plans  HG, HL,  la  même  hypothefe  des  poids  EO,FQ,, 
d’égales  pcfantcurs  abfolucs , donnera  encore  ici  ces  char- 
ges O.  Q.: :./RADx/PBQ.  /PBDx/RAO.  forces  difFe- 
rens  plans, comme  on  les  a trouvées  dans  le  Corol.  39. 
fur  différons  points  d’un  même  plan  j ce  qui , outre  le  dé- 
tail qui  s’en  dt  fait  là,  donne  encore  le  mivant. 

1 °.  Si  les  direffions  AR , BP , des  puiffances  R , P , font 
deux  parallèles  entr’elles  quelconques,  ôc  celles  AD,  BD, 
des  poids  LO  ,FQ^,  deux  autres  parallèles  entr’elles  aufli 

2 uelconq ucs, comme  dans  le  nomb.  1.  du  Corol.  54.  ce 
ouble  parallelifme  donnant  /RAD~fPBD,  /PBQ== 
/VBM  , &/RAOr=/PVO=/BVM,  l’on  aura  i.i  les 
charges  O.  Q.:  t/PBQ^/RAO  :t/VBM./BVM  (Ltm. 
8.  Corol.  1.)  ::  MV.  MB. 

i°.  Si  les  directions  AR , BP , des  puiffances  R , P , font 
parallèles  chacune  à chacune  des  longueurs  HG,HL., 
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dès  plans , fur  chacun  dcfquels  elles  foùtiennent  chacune 
un  des  poids  EO , FQ_>  don:  les  direclions  AD  , BD , qui 
rencontrent  les  plans  en  Y , Z,foienc  parallèles  aux  hau- 
teurs de  ces  plans  > le  tout  comme  dans  le  nom  b.  i.  du 
precedent  Corol.  54.  Cette  hypotheie  rendant  / PiKVp 
/R  AO  , /‘RAD=/AYH=/GHK  , & fPm—fiiZH^: 

/LH K , l'on  aura  ici  O.  Qj.: /R AD.  /PBD  ::/GHK. 

/LHK.  c’elt-à-dire,  les  charges  O,  Q^,  des  plans  HG, 

HL , en  raifon  des  fintts des  angles  GHK , LHK , que  les 
longueurs  de  ces  plans  font- avec  leurs  hauteurs. 

30.  Si  l’on  veut  prefentement  que  ces  -hauteurs  foient 
égales  ou  la  même  HK  pour  les  deux  plans  s li  l'on  prend 
cette  hauteur  commune  HK  pour  lc  finus  total,  l’on  aura 
( Dcf.  9.  Corol.  1 . ) KS  , KT , pour  les  finus  de  ces  angles 
GHK,  LHK.  Donc  en  ce  cas-ci  on  aura  O.  Qjt  KS.  KT. 
le  demi-cercle  KSTH  de  la  Fig.  110.  & le  cercle  KSHT 
de  la  Fig.  ni.  étant  icilcs  memes  que  dans  lenomb.  4. 
du  Corol.  54. 

Voilà  pour  un  même  ou  dtfferens  poids  de  même  pefànteur 
abfolue  ,foû tenus  fur  di  fférons  plans  d’ inclinai forts  de  hau- 

teurs quelconques  par  des  puijfances  dirigées  à volonté , aujftr  ’ 
bien  que  les  poids.  Voici  prefentement  pour  des  poids  de  dijf'er 
rentes  pefanteurs  abfolues  ,Joû  tenus  fur  différons  plans  par  des 
puijfances  égales , quelles  que  foient  encore  les  inclina/fons  l y- 
les  hauteurs  de  ces  plans  ; quelles  que  foient  encore  auffi  les  di- 
rections , tant  des  poids , que  des  puijfances  égales  qu’on  fup-  ' 
pofe  les  foû  tenir  chacune  en  équilibre  fur  chacun  de  ces  plans.  ■ 

Co  RO  L L Al  RE  L V I. 

Soient  prefentement  les  puiflances  R,  P,  égales  entr’elles,  Fr».  >•.« 
& les  poids  EO,FQ,,  de  differentes  pefanteurs  abfolues  11 
quelconques,  foùtcnus  encore  par  ces  puilfances  fur  diffé- 
rons plans  HG,  HL,  d’inclinaifons  & de  hauteurs  aufli 
quelconques,  quoi  nie, pour  épargner  lesFigures , on  ne 
les  voye  ici  que  de  même  hauteur  HK.  Tout  le  relie  de- 
meurant le  même  que  daus  le  Corol.  54.  l’on  aura  ici  ! 

H üj 
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comme  dans  le  Corol.  40.  EO.  FQj  : /R AOx/DBQ. 
/VBLi^f DAO.  Donc > 

i°.  Si  les  diredions  ER  , FP,dcs  puiflances  R , P,  font 
deux  parallèles  ei.tr’elles  quelconques  , & celles  AD, BD, 
des  poids  EO  , I Q^,  deux  autres  parallèles  aulli  entr’elles 
quelconques j & le relte comme  dans  le  nomb.  3. du  Co- 
rol. 54.  Cela  donnant  ici  comme  là  , /RAO— /BVM, 
/BDQ^/MBN  , /'PBQp/MBV , &/DAO=/BNM; 
l’on  aura  ici  EO.  FQ^:/B  VMx/MBN./MBVx/BNM. 
Or  ( Ltm.  8.  Corol.  1.  ) /BVM./MBV  : : BM.  MV.  Et 
/MHN. /BNM  : : MN.  BM.  Donc  on  aura  pareillement 
ici  EO.  FQj  : BMxMN.  MVxBM  : : MN.  MV.  quelles 
que  foient  encore  les  hauteurs  des  plans  HG  , H L. 

z°.  Si  les  diredion  AR,  BP  , des  puilTances  R , P,  font 
parallèles  chacune  à chacune  des  longueurs  HG  , HL , 
des  plans  fur  lefquels  elles  loùtiennent  les  poids  EO.FQj 
fçavoir , AR  à HG , & BP  à HL  > & les  tliredions  AD  , 
BD  , de  ces  poids  parallèles  aulfi  chacune  à chacune  des 
hauteurs  de  ces  plans  , ou  toutes  deux  à leur  hauteur 
commune  HK,  s’ils  ont  la  même  : cette  hypothefe , qui  elt 
celle  des  nomb.  1.  des  précédons  Corol.  54.  5 5.  rendant 
ici  comme  là  les  finus  yRAO=/PBQ , /DAO— /HGK, 
/DbQ=/HLG,  donnera  ici  EO.  FQ.:  : /RAOx/HLG. 
/RAOx/ElGK  : :/HLG.  /HGK.  c’elt-à-dire  , les  poids 
EO,FQ^,  ou  leurs  pefanteurs  ablolues  , en  railon  réci- 
proque de,  finus  des  angles  HGK , HLK  , d’inclinaifon 
ucs  plans  fur  lelqucls  un  luppofe  ici  ces  poids  foutenus 

{>ar  des  puilfances  égales  R , P , dirigées  parallèlement  aux 
ongueurs  HG , H . , de  ces  plans , quelles  que  foient  en- 
core les  kauteurs  de  ces  mêmes  plans. 

30.  Si  l’on  veut  prefentement  que  ces  plans  HG,  HL, 
foient  de  même  hauteur  HK  , comme  dans  les  nomb.  3. 
des  précedens  Corol.  54.  53  - avant  alors  ( Ltm.  8.  Co- 
rol. 1.)  HG.  HL.  :/HLG./HGL  ( Dtf.  9.  Corol.  1.  ) 
::/HLG.  /HGK.  l’hypothefe  du  précèdent  nomb.  z. 
donnera  pareillement  ici  EO.  HG.  HL.  c’cft-à- 

dirc,  les  poids  EOj.FQ^,  en  railon  des  longueurs  HG, 
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HL , des  plans  far  lefquels  on  les  fuppofe  foûtenus  par 
des  puiflances  égales  R ,P. 

' Vn  Auteur  de  ce  tems  rejette  ce  gentiment- ci , le  trouvant 
contraire  a la  prop.  iy.de  fa  Mécanique  ; mais  cette  propoft. 
xy.  n étant  fondée  que  fur  la  prop.  i6-  quon  va  voir  être 
faujje  dans  le  Corel.  4..  du  Théorème  fuivant,  ce  Corollaire  4. 
fuffira  pour  faire  voir  aujji  la  f au  fêté  de  celle-là. 

40.  Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le 
precedent  norrrb.  3.  fi  l’on  imagine  fur  le  diamètre  HK  le 
demi-cercle  HTSK  de  la  Fig.  110.  ou  le  cercle  entier 
HSKT  de  la  Fig.  z 1 1 . Se  le  relie  comme  dans  le  nomb.  4,  - 

du  Cor.  5 4.  ayant  ici  comme  là  HG—  --K-”K , Se  HL= 


HKXHK  / • * y»  - 

— — — i le  precedent  nomb.  3 . donnera  encore  ici  EO. 
HKxmç  HKXH5  J..  _L  !:  HT.  HS.  c’eft-à- 

HS  HT  HS  HT 


dire,  les  poils  EO  , FQ^,  en  raifon  réciproque  des  par-- 
tics  HS , HT  , des  longueurs  de  leurs  plans  , comprifes 
dans  le  demi-cercle  HTSK  , ou  dans  le  cercle  entier 
HSKT. 

Cela  fe  pourroit  encore  démontrer  de  la  fécondé  ma- 
nière dont  l’a  été  le  nomb.  4.  duCorol.  5 4. 


Corollaire  LVII. 

En  appellant  encore  O,  Qj  les  charges  des  plans  HG,- 
HL , la  même  hypothele  des  puiflances  R , P,  égales  en- 
tr’elles , donnera  encore  ici  les  charges  O.  Qj  :/RADx 
/DBQ^/DBPx/DAO.  fur  ces  diiFerens  plans  , comme 
on  les  a trouvées  dans  le  Corol.  44.  fur  lesaifferens  points 
d’un  même  plan.  Ce  qui,  outre  le  détail  qui  s’en  elt  fait 
là , fournit  encore  le  fuivant. 

i°.  Si  les  directions  AR,BP,  des  puiflances  R,  P,  font 
deux  parallèles  quelconques  j & celles  AD  , BD  , des 
poids  EO, FQ^, deux  autres  parallèles aulfi quelconques. 
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le  coût  comme  dans  les  nom  b.  i.desCorol.  54.  55. 

Ce  double  parallelilme  donnant  / R AD~. /DbP  ,J DBQ 
:=/MBN>  6tfDAO~jDSQ~JliNM  , l’on  aura  ici  les 
charges  O-  Q : ■ /DBQJDAO  : : /MBN./BNM  ( If».  S . 
Corol.  2.)  : : AIN.  A1B.  quelles  que  foient  les  hauteurs  des 
plans  HG,  LH. 

20.  Si  les  directions  AR , BP , des  puiflances  R , P , fimt 
parallèles  Chacune  à chacune  des  longueurs  HG  , HL, 
des  plans  fur  chacun  defquels  elles  foutiennent  chacune 
un  des  poids  EO  , ÏQ^,  dont  les  directions  AD , BD  , qui 
rencontrent  ces  plans  HG , HL , en  Y , Z , foient  paral- 
lèles aux  hauteurs  parallèles  de  ces  mêmes  plans  ; le  tout  , 
oommedans  Lcnomb. -2.  desCorol.  54.  ^ 5.  56.  Ce  dou- 
ble parallelilme  rendant  /RAD=/AYH  — /GHK  , 
fù  BI>-/BZH=/LHK,  /X>BQ=/MBN,  /D  AO=fAN  B 
=r/MNB  i l’on  aura  ici  Ô.  Q : : /GHKx/MBN.  / LHKx 
/MNB  (Ltm.- 8.  Corol.  x.):-. /GKHxMN.  /LHKxMB. 
quelles  que  foient  les  hauteurs  des  plans  HG.HL  , qui 
{oûtiendront  ces  charges  O , Q^,  résultantes  perpendicu- 
lairement fur  eux  du  concours  de  chaque  puiflance  8c  de 
chaque  poids  fuppofez  en  équilibre  fur  chacun  de  ces 
plans , quelles  qu’en  foient  encore  les  hauteurs  parallèles 

entr’elles. 

30.  Si  l’on  veut  prefenrement  que  les  hauteurs  de  cçs 
plans  foient  égales,  ou  la  même  HK  , cette  hauteur  com- 
.muneHK  prife  pour  le  finus.  total , donnera  ( Déf.t). 
Corol.  1.  ) KS=/GHK,  8c  KT—/LHK.  Donc  en  ce  cas 
les  charges  feront  O.  Qj  : KSxMN.  KTxMB. 

Cohil!ia-uï  L V 1 1 1. 

Enfin  lî  l’on  fuppofe  les  charges  O,  Q,  des  plans  HG, 
HL , égales  entr’elles , on  trouvera  ici  comme  dans  le  Co- 
rol. 4 S.  les  puiflances  R.  P : : /DAOx/DBP.  J DBQx 
/DAR.Donc, 

1°.  Si  les  directions  AR  , BP  , de  ces  puiflances  R , P , 
font  deux  parallèles  quelconques , 8c  celtes  AD , BD , des 

poids 
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poids  EO , FQ_,  deux  autres  parallèles  auflî  quelconques; 
le  tout  comme  dans  les  nomb.  i . desCor.  34.  55. 56. 57. Ce 
double  parallelifme  donnant  ici  comme  dans  le  nomb.  1. 
du  precedent  Corollaire  57»/DAO=;/DNO— /MNB  , 
/DBQ-r/MBN  , 8c  /DBPr=/DAR  ; l’on  aura  ici  R.  P 
::/DAO.  /DBQ^:/MNB.  /MBN  ( Lcm.  8.  Corel.  1.) 

: : MB.  MN.  quelles  que  foient  les  hauteurs  des  plans 
HG , HL. 

i°.  Si  les  directions  AR  , BP,  de  ces  puiflances  R , P, 
font  deux  parallèles  chacune  à chacune  des  longueurs 
HG,HL , des  plans , 8c  celles  A D , BD, des  poids  EO , 
FQ,  parallèles  auflî  aux  hauteurs  parallèles  de  cesjdans 
Fur  lefquels  on  fuppofe  ces  puiflances  en  équilibre  avec 
ces  poids  ; le  tout  comme  dans  les  nomb.  2.  des  Corol. 
54.  55.  56.  57.  Ce  double  parallelifme  donnant  ici, 
comme  dans  le  nomb.  2 . du  precedent  Corol.  5 7 JD  AO 
=/ANB— /MNB  , /DBQ3=/MBN  , fDBP==/BZH=: 
/LH K , 8c  /DAR  ~/AY  H=/GHK , l’on  aura  ici  R.  P 
: : /MNBx/LHK.  /MBNx/GHK  ( Lem.  8.  Corol.  2.  ) 

: : MBx/LHK.  MNx/GHK.  quelles  que  foient  encore  les 
hauteurs  parallèles  des  plans  HG  , HL , fur  lefquels  ces 
puiflances  R , P . font  fuppofées  en  équilibre  avec  les 
poids  EO,FQ_,  chacune  avec  chacun  fur  chacun  de  ces 
plans  de  hauteurs  parallèles  quelconques. 

30.  Si  l’on  veut  prefentement  que  ces  hauteurs  foient 
égales  , ou  la  même  HK , cette  hauteur  commune  HK 
prit*  pour  le  finus  total , donnera  ici  ( Déf.  9.  Corol.  1 . ) 
KT— /LHK,  8c  KS=/GHK.  Donc  en  ce  cas-ci  les  juif- 
fjnccs  feront  R.P:  :MBxKT.  MNxKS. 

Corollaire  LIX. 

Dans  la  meme  lrypothefe  des  charges  O , Qj  des  plans 
HG , HL , égales  entr’ellcs , on  trouvera  ici  comme  dans 
le  Corol.  52.  les  poids  de  pefanteurs  abfolues  EO.  FQ^ 
: :/RAOx/DBP./PBQx/  DAR.  Ce  qui,  outre  le  détail 
qui  s’encll  fait  dans  ce  Corol.  5 2.  fournit  encore  le  fui- 
vant. 


Tome  JL 
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i°.  Si  les  directions  AR  , BP  , des  pniflances  R.  , P 
font  deux  parallèles  quelconques , & celles  AU , BU , des ' 
poids  EO  ,FQj  deux  autres  parallèles  auili  quelconques;  • 
le  tout  comme  dans  les  nomb.  i.  des  Corol.  54-55.  56. 
57.  5 8.  Ce  double  paraUelifme  donnant  ici  comme  dans 
le  nomb.  1.  du  Corol.  5 5.  /RAO=:/üVM  , fPBQ=: 
/MBV,&/DBP=/DAR,1  ’on aura  iciEO. FQjj/lLAO. 
/PBQ.  /MBV  ( Ltm.  8.  Corol.  z.J::MB.  MV. 

quelles  que  foient  les  hauteurs  de  plans  HG.  HL. 

S*  directions  AR , BP  ,des  puiilances  R.-,  P,  font 
parallèles  chacune  à chacune  des  longueurs  HG , HL, 
des  plans,  & que  les  directions  A D,  BU  , d,s  poids  EO  , 
FQ,  foûtenus  ( Hyp.  ) par  ces  puiilances  fur  les  points  O, 
Q,  de  ces  plans , loieut  aufli  parallèles  aux  hauteurs  pa- 
rallèles de  memes  plans  i le  tout  comme  dans  les  nomb.  z. 
des  Corol.  54.  5 ^ . 56.  57.  5 8.  Ce  double  paraUelifme 
donnant  ici  comme  dans  le  nomb.  z.  du  Corol.  s 5 , fKKO 
=j2bQ^/DBP=/BZH=/LHK  , & fDAR-ŸAYH 
—/GH  K.  l’on  aura  iciEO.  FQ:  : /DBP./DAR  : :/LHK. 
/G H K.  celt-à-dire,  les  pefanteurs  abfolucs  des  poids  EO, 
FQ^,  en  railon  réciproque  des  finus  des  angles  GHK, 
LH  K,  que  les  longueurs  HG,  HL, des  plans  îur  lefqucls 
ces  poids  font  fuppofez  foûtenus  par  les  puiilances  R ,P, 
ront  avec  les  hauteurs  parallèles  quelconques  decesme^ 
mes  plans. 

, 3°-  Si  l’on  veut  prefentement  que  ces  hauteurs  foient' 
égalés  entr elles,  ou  foient  la  même  HK  j cette  hauteur 
commune  H K prife  pour  le  finus  total , donnera  ( Déf.  9.. 
Corol.  1 ) KT— /LHK  , & KS==/GHK.  Donc  en  ce  cas- 
ci  Ton  aura  EO.  FQ^KT.KS.  Le  demi-cercle  K S TH 
de  la  Fig.  z 10.  & le  cercle  entier  HSHTdelaFig.  111. 
étant  ici  les  memes  que  dans  le  nomb.  4.  du  Corol.  54. 
&par  tout  depuis  julqu’ici. 

CoiOLLAl  RE  LX. 

Soit  prefentement  que  deux  poids  EO , FQ  , foient  foû- 
tenus par  deux  puiilances  R , P,  lue  differens points d’ua 
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taémc  plan, comme  dans  les  Fig.  1 i i . i ï i.  ou  fur  diffe- 
. rens  plans , comme  dam  les  Fig.  *13.  1 1 4.  les  Corol.  3 3 . 
.39.40.44.4S.  51.  54.  5 5.  56.  37.  58.  59.  font  voir 
<pi’en  cas  d'équilibre  par  tout  là  , c’eft-à-di  A: , tant  fur 
differens  points  d’un  meme  plan , que  fur  diHèrens  jplans 
1 dont  les  charges  en  O , C^_,  loient  encore  appellees  de 
ces  noms  O , 

ï°.  L’hypothcfe  de  EQ=FQ^,  c’eft-à-dire  , d’égalité 
jentre  les  pelanteurs  ablolues  des  deux  poids  de  ces  noms  , 
donnera  les  puillànces  R.  P : : /DAOx/PBQ^/DBQx 
/R  AO.  ainfi  que  dans  les  Corol.  33.54. 

i°.  La  même  hypothefe  des  poids  de  pelanteurs  abfo- 
lues  égales  cntr’clles , donnera  les  charges  O.  Qj  : /R  AD 
x/PüQ.  /PBDx/RAO.  ainfi  que  dans  les  Corollaire* 

3 5>-  5 5- 

30.  L’hypothefe  de  R=P  , c’eft-à-dire  , des  puiflances 
R , P , égales  entr’elles  , donnera  EO.  FQj:/RAOx 
/DBQ^/i  BQx/DAO.  pour  le  rapportées  peiànteur* 
ablolues  des  poids  EO  , FQ^>  ainfi  que  dans  les  Corol. 

.4.1.  5 .6. 

4®.  La  même  hypothefe  des  puillànces  égales  R , P, 
donnera  Q.  Qj  : /RADx/DBQ^/DPBx/DAO.  pour 
le  rapport  des  charges  aux  diflèrens  points  O , d’un 
tnêmc  ou  de  differens  plans,  ainfi  que  dans  les  Col.44. 5 7. 

5°.  L’hypochefe  de  0=;Q_,  c’elt-à-dire  , des  charges 
égales  d’un  même  ou  de  diflèrens  plans  aux  points  de 
ces  noms  , donnera  les  puillànces  R , P : : /DAOx/DBP. 
/DEQx/DAR.  ainfi  quedans  les  Corol.  48.  5 8. 

6°.  La  même  hypothefe  des  charges  égalesO  , Q_,  don- 
nera EO.  FO::/RAOx/DBP./PBQx/DAR.  pour  le 
rapport  des  pefinreurs  ablolues  des  poids  EO  , FQ^  ainfi 
que  dans  les  Corol.  5 a.  59. 

Corollaire  L X I. 

Il  fuit  encore  du  Corol.  io.  art.  1.  nomb.  1.  dans  la  ftt  . 
■Fig.  109.  que  deux  pu i. lances  P,  R , foùtenant  fuccelfi- 
Tenaent  un  même  poids  C,  on  d’eux  d’égales  pelanteurs 

J'j 
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abfoKies  chacun  fur  un  des  plans  AD , HD  , fuivant  der 
directions  CP , CR. , parallèles  chacune  à chacune  des  Ion- 
tueurs  AD  , HD , de  ces  deux  plans , aux  hauteurs  AB, 
HK.  , la  direction  du  poids  fucccllivement  foutenu  fur 
eux , loic  toujours  parallèle:  il  fuit , dis- je.,  du  nomb.  i. 
de  l’art,  i . du  Corol.  zo.  que  la  fomme  P— fR  des  deux 
puiffances  P ,R , foutiennent  ainfi  ce  poids  G fur  diffé- 
rons plans  , peut  être  tantôt  égale  , tantôt  plus  grande , 
& tantôt  moindre  que  la  pelàmeur  abfolue  ( Hyp.  ) cotv-  - 
liante  de  ce  meme  poids  C. 

Car  fi  quelqu’un  des  deux  plans  AD  , HD , par  excm- 

1>le',  AD  eit  plus  long  que  l’autre  HD,  foit  celui-ci  pro- 
ongé  vers  E jufqu’à  ce  qu’on  ait  DE=DA  i enfuitc  dîr 
point  E la  verticale  EF  parallèle  aux  hauteurs  de  ces 
plans.  Cela  fait , le  Corol.  zo.  art.  i . nomb.  i . donnera 
PC::  AB.  AD  ( Hyp.  ) : : AB.  ED.  Et  C.R::  HD.  HK 
::  ED.  EF.  Donc  (en  railon  ordonnée)  P.  R::  A B.  EP. 
Et  ( en  compofanc  ) P.  P— fR  ; : AB.  AB-+EF.  Or .(  Corol. 
10.  art.  i . nomb.  i . ) C.  P : : AD.  AB.  Donc  ( en  raifon 
ordonnée)  C.  P— FR::  AD.  AB— fEF.  Or  il  ell  vifible 
que  AD  peut  être  égale,  plus  grande,  ou pl us  petite  que 
ÂB— fEF  , félon  les  differentes  ipelinaifons  que  les  plans 
AD , HD  ou  DE  , peuvent  avoir  fur  la  droite  BF  de 
leurs  bafes.  Donc  auili  le  poids  C peut  être  égal , plus 
grand,  ou  plus  petit  que  la  lommeP— ER  des  puiffances 
P » R y capables  chacune  de  le  foutenir  fuccefiivemcnt  fur 
chacun  de  ces  deux  plans  fuivant  des  directions  CP,  CR, 
parallèles  chacune  à chacune  des  longueurs  AD  , HD, 
de  ces  mêmes  plans.  , 

Corollaire  L X II- 

. \ 

11  fuit  auflî  du  même  Corol.  îo.art.  z.  nomb.  r.  qile 
ce  meme  poids  quelconque  C fucceifi ventent  foutenu  lur 
chacun  des  plans  AD,  HD,  par  chacune  de  deux  au- 
tres puiffances  S , T , luivant  des  directions  CS,  CT,  pa- 
rallèles a la  baie  commune  BK  de  ces  deux  plans , peut 
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bzrt  tantôt  égal', tantôt  plus  grand,  & tantôt  moindre 
cjue  la  lommc  S— fT  de  ces  deux  autres  puilTanccs. 

Car  fi  Ton  fuppole  DH  prolongée  de  maniéré  que  la 
verticale  EF  rende  DF— BD  , le  Corol.  20. art.  2.  nomb. 
I. donnera  ici  S.  C::  AB. BD  ( Hip.  ) : : AB.  DF.  Et  C.  T 
: : DK..  HK  : : DF.  EF.  Donc  ( en  raifon  ordonnée  ) S.TÎ 
: : AB.  EF.  Et  ( en  compofant  ) S.  S— FT  : : AB.  AB— bEF. 
Or  { Corol.  20.  art.  2 .nomb.  1.)  C.  S : : BD.  AB.  Donc  (en 
raifon  ordonnée  ) C.  S — (-T  : ; BD.  AB— fEF.  Or  il  eil  en- 
core vifible  que  BD  peut  êtte  égale,  plus  grande  , ou 
plus  petite  que  AB-+EF  , félon  les  differentes  indinai- 
iôns  des  plans  A D , HD  , fur  leur  baie  commune  BK. 
Donc  aulli  le  poids  G peut  être  encore  ici  égal  , plus 
grand , ou  moindre  que  la  fournie  S — HT  des  pitiflances 
> , T , capables  chacune  de  ioùtcnir  ce  poids  C lür  cha- 
cun des  plans  AD  , HD,  Havane  des  directions  CS  , CT, 
parallèles  à la  baie  commune  BK  de  ces  deux  plans. 

On  n entrera  pot.t  ici  dans  un  plus  grand  détail  des  Corol-? 
f aires  qu'on  pournit  encore  tirer  des  précédons , & du  prejent 
Th.  26.  que  l'on  vient  de  donner  : lajccondité  de  ce  Théorème 
nous  lésa  prejentez,  fi  naturellement , que  fans  y penfier,  nous 
ne  nous  y fommes  peur-  et re  déjà  que  trop  arrêtez,. 

: 

S C H O L 1 E. 

_■  On  a vù  dans  les  Cor.  8.  9.  du  Lem.  3.  qu’afîn  qu’une 
puiilancç  paille  foutenir  un  poids  en  équilibre  fur  une  fùr- 
faccquelconque,la  Jireitian  delà  force réfultante  du  con- 
xours  d’ackiop  de  cette  puilTance  & sic  ce  poids  doit  toujours 
être  .perpendiculaire  a cette  fur  face,  laquelle  pcrperidiciîjr 
laire  palfe  par  la  bafe  de  ce  poids.  Donc  la  force  refultanté 
du  concours  de  deux  déterminées,  &:  de  deux  directions  déc 
jtcrminées/ie  pouvant  être  dirigée  {Lem.ypart.^.dr  n.t.du 
jÇor. • . ) que  fuivant  la- diagonale  d’un  parallélogramme  fait 
de  cotez  pris  fur  leurs  directions  en  raifon  de  ces  forces  gé- 
nératrices de  celle-là , menée  du  point  de  concours  de  ccs 
directions  latérales  j fine  peut  y avoir  de  ce  point  de  con- 
cours a quelque  furfacc  que  ce  foit,  qu’une  feule  per- 

liij 


Digitized  by  Google 


-7»  ’N  Otf-TE  L L E 

pendiculaire , fuivatu  laquelle  U force  réfolcante  du  con- 
cours d’action  d’une  puiflance  & d'un  poids  de  forces  Ce 
. de  directions  déterminées  , puiire  erre  dirigée  j & confe- 
. quemmenc  aulli  qu’un  feul  point  de  cette  meme  forface, 

fur  lequel  cecte  puiflance  5c  ce  poids  ptiiflènc  demeurer 
en  équilibre  entr’eux , quand  même  du  concours  de  leurs 
directions , l’on  pourroit  mener  plu iieurs  perpcndiculai- 
,rcs  à cette  forface  , par  exemple,  (i  elle  «oit  en  calote 
fpherique',  oti  en  goutiere  circulaire  , qui  eut  ce  point 
pour  centre.  C’cft  pour  cela  qu’on  la  doit  toujours  foppo- 
ler  ici  comme  fi  de  ce  point  de  concours  on  ne  lui  pouvoit 
mener  que  cette  feule  perpendiculaire , ainfi  qu'on  l’a  fait 
dans  la  part.  i. du  prêtent  Th.  15.  & dans  la  réflexion 
qui  luit  Ion  Corel.  î 5 .ou  s'il  y en  aplufieurs  polfiblcs  de 
ce  point  de  concours  à cette  lurface,  il  n’y  faut  confide- 
rer  ici  que  celle  foivant  laquelle  fo  fera  le  concours 
d’action  de  la  puiflance  5c  du  poids,  fuivant  laquelle  fera 
( Lem.  3 . fart.  4.  dr  Corol.  1.  nomb.  1.  ) la  diagonale  du 
parallélogramme  faic  de  cotez  pris  for  leurs  directions  eu 
raifondc  leurs  forces. 

R E M ARQ.U.E 

Sur  la  dcmonflration  ordinaire  des  PoiOs  foûtenus  Jûr  des 
Plans  inclinez. , faite  parle  moyen  des  Leviers. 

I.  Pour  faire  cette  démonftradon  , on  foppofe  d’ordi- 
natre  un  poids  fpherique  EOQ^,  foutenii  par  une  puiflân- 
iii’  .ce  R furie  plan  incliné  HG,'  comme  dans  les  Fig.  m. 

1 1 3.  Je  ne  fçuis  qu’un  Auteur  qui  en  ait  mis  un  angu- 
laire , qu’il  a p lacé  de  manière  qu’il  ne  touchât  aulli  le 
plan  HG  qu’en  un  point  , en  l’y  plaçant  feulement  fur 
une  de  fes  pointes  O .comme  dans  les  Fig.  il  4115.  de 
maniéré  au Ifi  que  la  droite  menée  de  cepointO  au  con- 
cours A des  directions  AR , A P , de  la  puiflance  R , & du 
poids: EOQ^,  fut  perpendiculaire  à ce  plan  HG. 

On  a enluite  imaginé  un  Levier  recourbé  BOC.ap» 

Siyé  for  ce  point  O d’attouchement,  ayant  un  de  fes  bras 
C horifontal , ou  perpendiculaire  en  C à.la  uircction  AP, 
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du  poids  EOQ^.qu’onafuppoféc  parallèle  à la  hauteur 
HK  du  plan  HG  : on  a enluite  regardé  ce  poiis  EOQ^ 
comme  lufpendu  fuivant  cette  direction  A P à l'extrémité 
C de  cc  bras  OC  du  Levier  feint  B OC  s & la  puiflance  R. 
fuppofée  le  foùtcnir  fur  le  plan  HG  , comme  appliquée 
perpendiculairement  aufli  à l'extrémité  B de  l’autre  bras 
OB  decc  Levier  recourbé  BOC  , fuivant  une  direction 
A R , qu’on  fuppoie  d’ordinaire  parallèle  à la  longueur 
HG  du  plan  decc  nom,  ainfi  que  dans  lesFig.  n a.  114. 
& comme  foûtenant  ainfi  le  poids  E O fur  le  point  O 
de  cc  plan  HG  par  Le  moyen  du  Levier  recourbé  BOC, 
appuyé  en  ce  point  O fur  ce  même  plan. 

I I.  Cela  fuppofé,  l’on  a conclu,  luivant  le  principe  or- 
dinaire des  Leviers  ( Th.  x 1 . Corot.  15.)  que  la  puillance 
R & le  poids  EOQj  fuppofé  ici  en  équilibre  avec  eile 
fur  l’appui  O de  ce  Levier  BOC  recourbé  en  O , font  en- 
cr’cux  en  raifon  réciproque  de  fes  bras  OB,  OC,  per- 
pendiculaires ( Hyp.  ) aux  directions  AR  , AP  de  cette 
puillance  R , & de  cc  poids  EOQj  c’cit-à-dire  , R.  EOl^_ 
: ; OC.  OB.  Et  confeq nomment, en  fuppofant  à l’ordinaire 
AR  parallèle  à GH  ( comme  dans  les  Fig.  m.  114.) 
R.  EOQj:  HK.  HG.  à caufe  des  triangles  rectangles 
BCO  , GKH,  que  ce  parallelifme  rend  lcmblables , en 
faifant  palier  B en  A. 

I I I.  Je  conviens  ( Th.  x6.  Corot.  1 o.  & Corot.  10.  art.  1 . 
nomh.  1 . ) de  la  vérité  de  ces  deux  confequenccs , dont  la- 
fécondé  cil  d’ordinaire  la  feule , ou  du  moins  la  première 
qu’on  conclud  de  la  fuppolîtion  précédente  ( art.  1 . ) du 
Levier  BOC,  au  lieu  de  la  generale  qui  la  précédé:  ces 
deux  confequcnces  fout  , dis-je,  ainli  vrayes  j mais  elles 
ne  font  furcs  par  cette  voye  qu’en  cas  qu’on  le  foit  que  le 
>oids  EOQ^foutcuu  ( Hyp.  ) fans  Levier  par  la  puillance 
f fur  le  plan  HG  , paille  l’être  de  même  par  cette  puif- 
ance  appli  juée  ( comme  on  l’imagine  ) au  bras  OB , Sc 
uiau  bras  OC  d’un  Levier  BOC  , appuyé  librement  en 
O fur  ce  plan  HG.  Mais  pour  cela.il  rede  deux  choies  à 
démontrer. 
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i°.  Lorfquele  poids  touche  le  plan  errpluficurs  point*; 
leq  uel  de  tous  ces  points  doit  être  pris  pour  l’appui  du 
Levier  qu’on  imagine  ici,  n’y  en  ayant  qu’un  qui  le  puilTc 
être, c’eit-à-d ire, qui  lui  puille  faire  donner  le  rapport 
cherché  entre  la  pu  illance  fie  le  poids1  fuppolez  ici  en  équi- 
libre entr’eux  fur  le  plan  incliné. 

i°.  Quelle  elt  la  direction  de  lachargc  de  ce  point  ou 
du  plan  en  ce  point , faute  de  cjuoi  il  fera  toujours  à crain- 
dre que  le  Levier  ainfi  charge  de  la  puilTance  fie  du  poids 
fur  ce  plan  incliné  , ne  tombe  avec  eux  le  longue  ce 
même  plan',  ainfi  qu’un  poids  qui  n’y  leroit  pas  fuffifani- 
ment  loatenu , la  ditficulté  étant  la  même  de  part  fie 
d’autre. 

Le  r.  Pardics  femble  avoir  effectivement  appréhende  ce  der- 
nier inconvénient  dans  fa  Stati que , art.  ^-j.  pages  78.  79. 
Car apr  'cs  avoir  dit  : Imaginons  que  tout  le  poids  de  cette 
boule  EOQ_(  Fig.- 1 15.)  eifc  ramaflfé  dans  un  bâton  OB 
perpendiculaire  au  plan  HG,  quia  fon  centre  de  gravité 
en  B comme  l’y  avoir  la  boule,  fie  qui  appuyé  en  O com- 
me l’étoic  aullî  la  boule.  Il  ajoute: Imaginons  encore  que 
,cc  bâton  elt  non  feulement  appuyé  fur  le  bout  O , mais 
qu’il  y cil  comme  attache’, en  forte  neanmoins  qu’il 
p aide  y tourner  comme  fur  un  pivot,  pour  le  pancher 
vers  G , 8c  pour  fe  hauflcr  vers  R.  Ce  font  les  propres  paro- 
les du  P.  Pardics  ( aux  lettres  delà  Figure  pr'es)  qui  efl  le  feul, 
que  je  f cache , qui  ait  ainfi  ap perçu  le  fécond  des  deux  tncon- 
veniens  prccedcns  de  la  démmjlration  ordinaire  des  poids  fou- 
tenus  fur  des  plans  inclinez,  rapportée  ci-dejfus  dans  l’art.  1. 
JVuant  au  premier  de  ces  deux  mconveniens  ,-cet  Auteur  n en 
parle  pas  plus  que  les  autres , qui  s' en  tiennent  a cette  de  mon- 
trât ton  , n employant  ici , non  plus  queux , que  des  poids  qui 
ne  touchent  les  plans  <juc  chacun  dans  un  point. 

I V.  La  neccilice  de  démontrer  les  deux  chofes  mar- 
quées comme  reqitifes  dans  lesmomb.  1.  1.  du  précèdent 
art.  j.  pour  rendre  la  démonltration  precedente  (art.  1.) 
des  poids  foùtenus  fur  des  plans  inclinez  , aulfi  complété 
l’on  a crû  jufqu’ici  l’avoir  donnée  par 

le 
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! k moyen  des  Leviers , paroîcra  fi  l’on  confidere , 

i°.  Quelorfque  le  poids  EOQ_eft  de  figure  à toucher  r««:  »ir 
en  plulieurs  points  F, O,. F,  &c.  le  plan  HG  fur  lequel 
en  le  fiippofe  en  équilibre  avec  la  puiifance  R , il  n’y  a 
effecti  veinent  qu’un  de  ces  points  , fur  lequel  le  Levier 
qu’on  y imagine,  puilTe  donner  lerapporc  cherché  entre 
cette  puilTance  & ce  poids  appliquez  à ce  Levier  fuivant 
les  memes  diredions  AR  , AP,  fuivant  lefquellcson  les 
ltippole  ici  en  équilibre  entr’eux  fur  le  plan  HG  fans  au- 
cun Levier.  En  effet  ce  Levier  appuyé,  par  exemple  , en 
O,  donnerait , comme  ci-delfus  ( art.  2.)  R. EOQj : OC. 

OH.  Ce  appuyé  en  tout  autre  point  F,  duquel  on  mène- 
rait FD , FL , perpendiculaires  aux  diredions  AR , AP , 
de  la  puiifance  R &du  poids  EOQ^,  comme  le  font (Hyp.) 

O B ,OC  j ce  Levier  DFL  appuyé  en  F , donnerait  de  mê- 
me R.  EOQs  : FL.  FD.  rapport  tout  different  de  l’autre 
donné  par  le  Levier  BOC  appuyé  en  O.  Cela  étant,  lequel 

£ rendre  de  ces  differens  joints  O , F,  & c.  pour  l’appui  du 
evier  qui  doit  donner  le  véritable  rapport  qu’on  de- 
mande entre  cette  puilfance  R & ce  poids  EOQ^fuppo- 
fez  en  équilibre  entr’eux  fur  le  plan  HG  touchée  en  tous 
ces  points  par  les  poids  de  la  Fig.  10  x 1 C’eftce  qu’il  au- 
rait fallu  démontrer  pour  pouvoir  donner  ( comme  l’on  a 
fait  ) comme  generale  la  prétendue  démonftration  du  pré- 
cèdent art.  .2.  ainli  qu'on  le  vient  de  dire  dans  le  nomb.  1. 
de  l’art.  5. 


2®.  Que  non  feulement  ( nomb.  1 . ) le  rapport  que  cet- 
te démonilration  donne  entre  la  puiilàncc  & le  poids 
fuppofez  en  équilibre  entr’eux  fur  un  plan  incliné,  n’v  ell 
pas  généralement  démontré  pour  toutes  fortes  de  poids 
en  toutes  fortes  de  polirions,  mais  encore  que  cette  dé- 
monflration  n’eil  pas  même  complété  pour  le  cas  qu’on  y 
fiippole  d’un  poids  EOQ^_,  qui  ne  touche  qu’en  un  feul 
point  O le  plan  HG  fur  lequel  on  fuppofe  quola  puiilan- 
ce  R le  foûtient. 


Fia.  lift 
il  S. 


Car  cette  démonftration  étant  fondée  fur  la  fuppofi- 
xion  qu’on  y fait  qu’un  Levier  BOC,  auquel  ce  poids  EOQ^ 
Ttmt  1 1.  R 
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& cette püiffance  K feroient  perpendiculairement  appli- 
quez fuivant  les  memes  directions  AP  , AR , fur  ce  plan  1 
H G : cette  démon  ltrat  ion , dis-je,  t:tant  toute  fondée  fur 
cette  fuppofition  , elle  ne  peut  l'ubfifter  ,à  moins  que  ce 
Levier  BOC  ou  AEC , ainH  chargé  de  la  puiffanceR  & du 
poids  EOQ_j  ne  demeure  effectivement  en  repos  avec  eux 
lur  ce  point  O du  plan  HG , fans  gliffer  ni  trébucher  com- 
me feroit  un  poids  qui  y leroit  mal  foùtenu.  Or  les  Co- 
rollaires 7.  8.duLem.  3 - fie  le  Th.  1 1.  part.  y.  font  voir 
que  ce  Levier  ainfi  chargé  ne  peut  ainfi  demeurer  en  re- 
pos fur  ce  pointO  du  plan  HG  , à moins  que  la  direction 
de  fa  charge  réfultante  du  concours  d’action  de  la  puif- 
fànce  R &.  du  poids  EOQ__,  qu’on  lui  fuppofe  appliquez,  . 
ne  paffe  par  ce  même  point  O de  la  baie  de  ce  poids , & 
perpendiculairement  à ce  plan  HG.  Donc  les  Auteurs  • 
de  cette  prétendue  démonltration  n’ayant  démontré  ni 
l’un  ni  l’autre , ont  biffé  cette  démonltration  imparfaite, 
& fans  rien  prouver  meme  pour  le  cas  d’un  poids  qui  ne 
touche  qu’en  un  point  le  plan  incliné , fur  lequel  ils  l’ont 
fuppofé  foùtenu  j ce  qui  elt  le  fécond  défaut  de  cette 
démonltration , marqué  dans  le  nomb.  2.  de  l’art.  3 . 

V.  Pour  y corriger  ces  deux  défauts  marquez  dans  les 
nomb.  1.  2.  de  l’art.  3.  & démontrez  dans  les  nomb.  1. 1.  - 
du  précèdent  art.  4.  & rendre  generale  & complctte  cet- 
te démonltration  ordinaire,  en  quelque  nombre  de  points  • 
que  le  poids  EOQjouche  le  plan  HG  , foit  menée  du  '• 
concours  A des  directions  AP,  AR  , de  ce  poids  , &dc 
la  puiffance  R , qu’on  fuppofe  le  foûtenir  en  équilibre 
avec  elle  lur  ce  plan , la  droite  AO  perpendiculaire  en  O ’ 
à ce  même  plan  j ce  psint  O du  plan  E1G  fera  le  vérita- 
ble & l'unique  fur  lequel  un  Levier  tel  qu’on  imagine  ici 
BOC,  demeurer  oit  appuyé,  Sc  foùtiendroit  en  équilibre 
entr’eux  le  poids  EOv^jlc  ^ puiffance  R , qui  lui  lèroicnc 
perpendiculairement  appliquez  aux  extrêinitez  C , B, 
de  les  bras  OC,  OB  , luivant  les  mêmes  directions  AP, 
AR  , quelles  ont  dans  l’équilibre  qu’on  leur  fuppofe 
fans  Levier  fur  le  pbn  HG.  Car, 
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f*.  Puifque  ( Hyp.  ) cette  puiliance  R & ce  poids  EO(^_ 
font  en  équilibre  entr  eux  fans  Levier  fur  le  plan  HG , 
la  dire&ion  de  la  force  réfultante  de  leur  concourj 
d’a&ion  , doit  être  ( Lem.  3.  Corol  8.  ) fuivant  AO  per- 
pendiculaire ( Hyp. ) à ce  plan,  Sc  confequcmmcnt  palier 
par  le  point  ou  le  coude  du  Levier  recourbé  BOC  , au- 
quel on  les  imagine  appliquez  fuivant  les  mêmes  dire- 
ctions AR , AP , qu’elles  ont  dans  leur  équilibre  fans  Le- 
vier fur  ce  plan  HG.  Donc  ( Th.  1 1 . part.  5 . ) ce  Levier 
BOC  ainlî  chargé  de  cette  puiliance  & de  ce  poids , de- 
meurcroit  en  repos  avec  eux  fur  ce  point  O , fi  ce  point  de 
ce  Leviez  peut  demeurer  fur  celui  O du  plan  H G.  Or  la 
charge  ou  l'imprelfion  de  ce  point  O du  Levier  BOC , ré- 
fultante du  concours  d’aétion  de  cette  puiliance  & de  ce 
poids,  fe trouvant  ainfi  dirigée  ( Th.  a 1 .part.  1.  ) fuivant 
AO  perpendiculaire  ( Hyp.)  en  O à HG , ce  point  O de  ce 
Levier  doit  demeurer  ( Ltm.  3 . Corol.  8.  ) fur  celui  O de 
ce  plan.  Donc  auili  ce  Levier  BOC , auquel  la  puiliance 
R & le  poids  EOQJfcroicnt  appliquez  comme  ci-deflus , 
demeureroit  en  repos  avec  eux  fur  ce  point  O du  plan 
H G , fans  glifler  ni  trébucher.  Ce  qu'il  fallait  1 “.  demon- 
, trer. 

z°.  De  tous  les  points  dans  lefquels  le  plan  HG  efttou- 
. ché  par  le  poids  LOQ^_,  s’il  le  touche  en  pluficurs  , com- 
me dans  la  Eig.  1 1 6.  Ce  point  O détérminé  par  la  per- 
pendiculaire AO  fur  ce  plan  , eft  le  feul  de  ce  même 
plan  , fur  lequel  un  Levier  appuyé  pin  demeurer  en  repos 
avec  la  puiliance  R & le  poids  EOQ^,  qui  lui  feroient 
appliquez  lui vant  les  mêmes  directions  AR,  AP,  queci- 
deilus  j puifque  fuivant  leur  équilibre  -fuppofé  fans  Le- 
vier fur  le  pian  AM  , la  direction  de  la  force  rélultante 
de  leur  concours  , doit  être  ( Lem.  j.  Corel.  8.  ) fuivant 
.cette  perpendiculaire  AO  au  plan  HG , Sc  confequem- 
xnent  ne  doit  rencontrer  ce  plan  qu’en  fon  feul  point  O. 
Donc  en  tout  autre  point  F de  ce  même  plan  qu’on  pla- 
çât le  Levier  tel  que  DFL  , auquel  la  puiliance  R Si  le 
:poids  LOQ^,  full’ent  appliquez  en  D , L,  fuivant  les  me- 
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mes  directions  AR  , AP  > ce  Levier  ( Lem.  3.  Corel,  f.- 
nornb.  ï.  ) tomberait  ou  monteroic  avec  eux  en  crebu'-»- 
chant  le  long  du  plan  HG,  felou  que  ce  poinc  F fe  trou- 
verait au-deüous  ouau-defTus  de  O lur  ce  plan  : par  con- 
séquent ce  point  O eft  le  léul  de  ce  mèmeplan  HG  , fur 
lequel  un  Levier  chargé  ( comme  ci-dellus  ) de  la  puif- 
fance  R & du  poids  EOQ^,  put  demeurer  en  repos  avec 
eux.  Ce  qt*  tl  jalloit  i°.  démontrer. 

fi«.  uj;  V I.  Il  elt  vrai  que  les  Auteurs  qui  n’ont  confideré 
que  des  poids  fpheriques  loùtcnus  fur  des  plans  inclinez, 
comme  dans  les  Fig.  m.  n 3 . ont  mis  en  ce  point  O de 
chacun  de  ces  plans  l’appui  du  Levier  BOC,  qu’ils  y ont 
imaginé  j mais  n’ayant  pas  eu  à choifir , à caufe  que  char 
que  Sphere  ou  Globe  EOQ_jie  touche  chaque  plan  AH 
qu’en  cette  extrémité  O de  Son  rayon  AO  neccflaire- 
ment  perpendiculaire  à ce  plan, l’on  n’en  peut  rien  con- 
clure pour  la  necellité  d’un  tel  appui  du  Levier  pareille- 
ment imaginé  dans  un  poids  qui  toucherait  le  plan  eu 
îio.  »u.  plufieurs  points , comme  dans  la  Fig.  119.  c’ell-à-dire, 
qu’on  n’en  peut  rien  conclure  pour  le  choix  de  celui  de 
ces  points  qu’on  devroit  prendre  pour  l’appui  de  ce  Le- 
vier. 

Quant  à l’Auteur  qui  y a employé  un  pôids  angulaire , > 
ne  l’ayant  appuyé  que  fur  une  de  fes  pointes , comme 
fio.  «7.  jans  ]es  Fig.  1 1 7.  1 1 8.  il  n’a  pas  eu  plus  à choifir  pour 
l’appui  O du  Levier  BOC,  qu’il  y a pareillement  imagi- 
né} mais  la  fuppofttion  qu’il  y a faite  de  AO  perpendicu- 
laire en  ce  point  O au  plan  HG , fur  lequel  il  a fuppofé 
ce  poids  EOQ^_,  fait  voir  qu’il  a fçu  qu’il  érait  necclfaire 

5ue  la  droite  AO  menée  du  concours  A des  directions 
P , AR , de  ce  poids  & de  la  puiflancc  R à ce  point  O , 
fut  perpendiculaire  au  plan  HG,  fur  lequel  on  les  fup- 
pole  en  équilibre  : cependant  cet  Auteur  ne  l’ayant  pas 
démontré,  non  plus  que  les  autres , fa  démon drat ion  des 
poids  foûtenus  fur  des  plans  inclinez , n’cft , non  plus  que 
les  leurs,  ni  generale, ni  complète  ,ainfi  qu’on  levientdc 
iaire  voir  dans  les  art.  4.  5.  dans  le  dernier  dcfqucls  oa- 
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la  voit  rendue  telle  parle  moyen  des  impreflîons- oit  for- 
ces compofées , employées  en  tout  ceci. 

Au  refie  on  ne  remarque  ici  ces  defauts  de  la  démonfiration 
ordinaire  des  poids  f où  tenus  fur  des  plans  inclinez, , faite  par 
le  moyen  des  Leviers , que  pour  empêcher  qu’on  ne  s’y  mépren- 
ne davantage.  On  les  avoit  omis  en  1687.  dans  le  Projet  de 
ceci  , parce  qu’on  croyoit  qu’il  les  découvrirait  affez,  ; mais 
l’ufage  qu’on  a fait  depuis  de  cette  démonfiration  fans  la  corri- 
ger, fatfant  voir  que  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  Mécanique , 
ne  les  ont  pas  encore  apperçûs , on  croit  leur  faire  plaifir  de  les 
leur  faire  remarquer  ici. 

THEOREME  XXVII. 

rÛn  poids  quelconque  EOF  étant  foûtenu  fur  une  furfacé  F,°-  **?•’ 
aufii  quelconque  S F par  telle  puijfance  K qu'on  voudra  :quel-  ,1,‘ 
les  que  foient  les  directions  AC,  A R , de  ce  poids  cir  de  cette 
pui fiancé  , fi  du  concours  A de  ces  directions  P on  mené  AU 
perpendiculaire  en  O à cette  furface  SV,  & ^uc  fur  cette  ligne 
AD  de  longueur  quelconque  { comme  diagonale  ) on  fafie  un 
parallélogramme  BAC D , qui  ait  fes  citez*  AB , AC , Jur  les 
mêmes  directions  AB  , AC , de  la  puijfance  B cir  du  poids 
EOF  > fi  de  plus  de  l’extrémité  D de  la  diagonale  AD  on  me-  ' 
ne  DM  perpendiculaire  en  M à la  direction  AC  du  poids 
EOF  -,  je  dis  que  la  refifianee  verticale  fuivant  MA  de  la 
furface  St' au  poids  EOF  de  direction  AC  directement  con- 
traire à celle  de  cette  refifianee , fera  à P effort  vertical  de  la  ■ 
puifiance  B directement  pour  ou  contre  ce  poids  : : AM.  A C. 

Dimonsuati  ON. 

Suppofant  ici , comme  dans  la  part.  1 . du  precedent 
Th.  1 6.  par  la  raifon  rapportée  dans  fon  Scholie  , que  ‘ 

AO  cft  la  feule  perpendiculaire  qu’on  puiilc  mener  duj 
point  A à la  furlacc  SV  , cetre  part.  1 . dû  Th.  16-.  fait 
voir  que  cette  perpendiculaire  AO  doit  palfcrici  par  la 
hafe  du  poids  EOF  fuppoféen  équilibre  avec  la  puillincc  ' 

R fur  la  furface  SV  j & qu’ainll  c’eit  non  feulement* 

Küj, 
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( Lcm.  3.  Cor.  8.9.)  fur  le  point  O de  cette  fur  face  rue 
fe  fait  ici  cet  équilibre  j mais  encore  la  charge  ( Def.  1 7.) 
ou  la  refu  tance  directe  de  ce  point  ou  de  cette  iurface 
SV  fuivant  AD  ou  D’A,  y elt  à ce  poids  LOF  & à cette 
puiflance  K, comme  la  diagonale  AD  du  parallélogram- 
me BACD  eft  à chacun  de  les  cotez  AC,  A13 , correlpon- 
dans  fur  leurs  directions. 

Or  fi , après  avoir  mené  BN  perpendiculaire  en  N à AC 
prolongée  de  ce  côté-là  , I on  appelle  D cette  re fi  fiance 
directe  ou  totale  (uivant  DA,  de  la  furface SV  sM,  ce 
qu’elle  en  fait  ( Lcm.  3 . Corot.  6.)  de  verticale  de  M vers 
A directement  à contre-fens  de  la  pefanteur  du  poids 
EOF  j N , l’effort  vertical  fuivant  AN  que  la  puiflance  R. 
fait  de  même  ( Lcm.  3.  Corot.  6.)  directement  pour  ou 
contre  cette  pefanteur. 

La  part.  1.  du  Lcm.  3.  donnera  ici  M.  D : : AM.  AD. 
Et  R..  N:  : AB.  AN.  Donc  ayant  déjà  ( Th.  1 6. fart.  1 .) 
D.  R : : AD.  AB.  l’on  aura  içi 


M.  D::AM.  AD. 
D.  R : : AD.  AB. 
R.  N : : AB.  AN. 


Donc  auffl  (en multipliant  par  or» 
dre  ) M.  N : = AM.  AN. 


Mais  les  parallélogrammes  BACD,  BNMD,  rendant  CD 
r^AB  , & CD.  A B : : MC.  AN.  rendent  aulli  MC— AN. 
.Donc  enfin  M.  N : : AM.  MC.  c’efi-à-dire , fuivant  les 
noms  précedens , que  la  refi  fiance  verticale  fuivant  MA 
de  la  Iurface  SV  au  poids  EOF , doit  être  ici  à l’effort  ver- 
tical delà  puiflance  R fuivant  AN  directement  pour  ou 
contre  ce  poids  : : AM-  MC.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 


Autre  Démonstration. 

Au  lieu  de  la  furface  SV  imaginons  pour  un  moment 
une  puiflance  P, qui  avec  une  corde FP, dirigée  fuivant 
DA  prolongée  de  ce  côté-là, foùtiennc  avec  la  puiflance 
Rie  poids  EOF,  prelcntemenc  fouronu  avec  des  cordes 
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feulement.  On  voit  dans  la  fécondé  démon  ftratiori  de  la 
p^rt.  i.  du  precedent  Th.  1 6.  que  la  puifl'ance  P ainfi 
dirigée  fuivant  DA  ou  OA  perpendiculaire  en  O à la 
furface  SV  , doit  comme  cette  lurface  , & d’une  force 
égale  à la  refiftance  de  cette  meme  furface  , tant  fuivant 
DP , que  fuivant  CA  , foûtenir  le  poids  EOF  avec  la 
puiffance  R. 

Or  fi  du  point  B l’on  mène  parallèlement  à AP  la  droi- 
te BQ,  qui  rencontre  CA  prolongée  en  Q^,  duquel  point' 
Qfoic  la  droite  QX  parallèle  aufua  AR  » Ce  que  du  point 
Xou  QX  rencontre  AP,  l’on  mené  XL  perpendiculaire 
en  L à la  diagonale  AQ  du  parallélogramme  ABQX, 
leTh.  x.  fait  voir  que  l'effort  vertical  fuivant  AL  de  la 
puiffance  P doit  être  ici  au  vertical  de  la  puifl’ance  R fui- 
vant  AN  : : AL.  AN.  Donc  aufll  en  reflituant  la  furface 
SV  au  lieu  de  la  puiffance  P,  la  refiilance  verticale  de 
cette  furface  fuivant  MA  directement  contre  la  pefan- 
teur  du  poids  EOF,  doit  être  ici  à l’effort  vertical  de  la 
ppiflance  R fuivant  AN  directement  pour  ou  contre  la  : 
pefantcur  de  ce  poids  : : AL.  AN. 

Mais  les  parallélogrammes  BAXQ^_,  BDAQj  3ACD, 
donnant  AX=BQ^AD  , AB=CD  , & les  triangles 
( conjlr.  ) femblables  ALX , AMD  , & ANB  , CM  D,  don- 
nant AL.  AM  î ; AX.  AD.  Et  AN. MC::  AB. CD.  l’on ^ 
aura  ici  AD=AM , & AN=MC.  Donc  enfin  la  refiftan- 
ce verticale  de  la  furface  SV  fuivant  MA  directement 
contre  la  pefanieur  du  poids  EOF , clt  ici  4 l'effort  ver- 
tical de  la  puiffance  R luivant  AN  directement  pour  ou  - 
contre  la  pefantcur  de  ce  poids  : : AM.  MC.  Ct qu’il  fal-- 
loit  encore  démontrer. 

COROLLAI  A'E  I. 

Si  l’on  prolonge  RA  , DM»  jufqu’à  leur  rencontre  en : 
Z, le  parallclifme  fuppofé  entre  RA  , DC  , rendant  les  * 
triangles  CMD  , AMZ , femblables  entr’eux  j l’on  auraf 
AM.  MC  : : ZM  MD.  Donc  auffi  la  refiltancc  verticale 
dc4a  furfac-e  SV  fuivant  MA  directement  contre  la  pç- 


Fl*. tu. 
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lanceur  du  poi  ls  EOF  , fera  ici  à l'effort  vertical  de  la 
pu i fiance  R.  fuivant  AN  pour  ou  contre  cette  pcfanteur 
: : ZM.  MD.  c’cil-à-dirc  ( en  prenant  AM  pour  rayon  ) 
comme  la  tangente  de  l'angle  MAZ  ou  RAN  , ell  à la 
tangente  de  l’angle  MAD. 

Corollaire  II. 

Les  parties  du  poids  EOF  ou  de  fa  pefanteur , foûte- 
nues  dans  la  Fig.  ni.  par  la  puifTance  R , Se  par  la  fur- 
face  S V , étant  égales  ( Ltm.  3 . Corol.  1 . nomb.  3 . ) aux  re- 
fiftances  N,  M,  directement  contraires  & en  équilibre 
avec  ces  parties  de  pefanteur  , que  la  puifTance  R & la 
furface  S V font  à ces  mêmes  parties  de  pefanteur  fui- 
vant leur  direction. 

i°.  Il  fuit  encore  du  préfenc  Th.  xq.  que  la  partie 
de  la  pefanteur  du  poids  EOF  , foùccnuc  par  la  furface 
S V , ell  à ce  que-la  puifTance  Rcn  foutienc  : : AM.  MC. 

x”.  Il  fuit  de  même  du  Corol.  i.  que  ces  mêmes  parties 
delà  pefanteur  du  poids  EOF , font  aufli  cntr’elles  comme 
les  tangentes  ZM  , MD  , des  angles  RAN,  MAD  , en 
prenant  AM  pour  le  rayon. 

Corollaire  III. 

Puifq ue  ( Cor.  1 .)  la  partie  de  EOF , foûtenuc  par  la  fur- 
fa  ce  SV  ell  toujours  à ce  que  la  puifTance  R enfoûtient 
dans  la  Fig.  11  8. comme  ZM  eft  à MD  j ces  deux  par- 
ties de  pelan«eurdu  poids  EOF  ne  peuvent  être^entr 'elles 
comme  AM  efl  à MD , que  dans  le  cas  de  ZM— AM , 
e’eft-à-djre  ( l’angle  M du  triangle  AMZ  étant  fuppofé 
droit  ) feulement  lorfque  l’angle  ZAM  , ou  Ton  'égal 
.RAN,  eit  de  45  degrez.  Donc  le  cas, ordinaire  de  AC 
parallèle  à HK , lequel  rendant  les  triangles  DMA,HKG, 
femblables  •entr’eu.x.rend  AM.  MD  : : GK.  KH.  b partie 
de  la  pefanteur  du  poids  EOF,  foùtenue  par  la  furface 
SV,  ne  peut  «cre  à ce  que  la  puifTance  R en  foutienc 
: : G K.  KH.  que  lorfque  l’angle  RAN  eft  de  43.  degrez. 
Cr  en  ajoutant  à la  précedence  hypothefe  de  AC  parallèle 
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àHK,  celle  de  AR  auffi  parallèle  à GH , qui  rend  l’an- 
gle RAO  ou  RAD  droit  j l’angle  RAN  ne  peut  être  de 
4 5 degrez  que  lorfque  l’angle  DAM  ou  fon  égal  HGK 
eft  de  meme  valeur.  Donc  dans  la  fuppoûtion  ordinaire 
de  AC  parallèle  à HK , & de  AR  parallèle  à HG  , la  par- 
tie de  la  pefanteur  du  poids  EOF  , loutenuc  par  la  fui  face 
SV*,  ne  peut  être  à ce  que  la  puillance  R en  foûtient 
::Gt  KH.  que  lorfque  l’angle  HGK  d’inclinaifon  du 
plan  HG  fur  l’horifontal  GK,  cil  de  4 5 degrez  : au  quel 
ras  ces  deux  parties  de  pefanteur  du  poids  EOF  feroient 
-égales  entr  elles , puilqu’on  auroit  alors  GK— KH. 

•Corollaire  IV. 

Ce  feroit  donc  une  méprifd  que  de  dire  en  general  dans 
la  fuppufition  ordinaire  de  AC  parallèle  àHK  , ScdeAR 
.parallèle  à GH  ( comme  a fait  un  Auteur  de  ce  tems-ci, 
en  appcllant-GK  l’inclinailon  du  plan  GH  ) que  lorfquon 
tire  une  Sphere  le  long  d'un  plan  ( il  veut  dire,  lorfqu’en  la 
foûtient  fur  un  plan) par  une  ligne  parallèle  à ce  plan,  ce 
qui  porte  de  cette  Sphere  fur  le  plan , e[t  à ce  qu'il  ne  porte  pas, 
comme  Cinclinaifon  du  plan  ejl  à fa  hauteur.  C’cft- à-dire 
( ainfi  que  cet  Auteur  s’explique  dans  la  démonftration 
de  cette  prop.  16.de  fa  Mécanique  ) ce  que  porte  le  plan 
H G ,ejl  à ce  qu'il  ne  porte  pas  de  cette  Sphere , comme  G K efi 
à KH.  Ce  feroit-là,  dis-je , une  méprife  > puifqucf  Ccr.  3 .) 
cette  propofition  n’cft  vrnye  que  dans  le  cas  où  l’angle 
H KG  du  plan  HG  fur  l’horifontal  GH , feroit  de  4 5 dc- 
.grez , 6e  faude  dans  tous  les  autres. 

Cor  o l l a i r e V. 

Pour  rendre  cette  propofition  généralement  vrayedans 
toute  l’étendue  que  l’Auteur  lui  donne  , au  lieu  de  dire 
que  lorfqu’un  poids  elt  foutenu  fur  un  plan  incliné  par 
une  puillance. daine  direction  parallèle  à ce  plan,  la  par- 
tie de  ce  poids  ou  de  fa  pefanteur , foûtenue  parce  plan» 
.eltâ  ce  que  b puillance  en  foûtient , comme  GKeJl  à HK, 
Tome  I K L 
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il  devait  di  tt  ,cohimt  le  quarèé  de  G K est  au  q narré  de  H K, 
Cardans  fdn  hypothefe  non  feulement  de  AC  parallèle 
à HK , niais  encore  de  AR  parallèle  à GH  , & conléquem- 
ftjent  aufli  ( à caufe  du  parallélogramme  ABDC  ) de  DG 

f»arallele  à GH  , l’angle  droit  GOD  rendant  pareillement 
angle  ADC  droit , de  même  que  le  font  {Hyp.)  les  aqglc* 

en  M j l’on  aura  ici  AM.  MC  : : AM.  MD.  (la  prefente  hy- 
pothefe  rendant  les  triangles  ADC,  GHK,  femblablcs  en- 

. I — — i 

tr’eux)  : : GK.  HK.  Or  le  prcfentTh.'  z 7.  fait  voir  en  gene* 
ral  que  la  partie  du  poids  EOF  ou  de  la  pefantcur , ioùte- 
nue  par  la  lurface  quelconque  SV  , eft  «à  ce  que  la  puif- 
fance  R en  foutient  : : AM.  MC.  Donc  au  (fi  la  première 
de  ces  deux  parties  du  poids  EOF  ou  de  fapefanteur , eft 

icià  la  fécondé  : : GK.  HK.  & non  pas  : : GK.  HK.  ainli 
que  l’Auteur  en  quellion  l’avance  dans  la  prop.  1 6.  qu’on 
vient  de  rapporter  de  fa  Mécanique,  dans  le  préccdentCo- 
roi.  4.  - 

Cet  Auteur  elt  le  meme  que  nous  avons  déjà  trouvé  en  no- 
tre chemin  dans  le  nomh.  3 . du  Corot.  36.  du  précèdent  Th. 
16.  la  prop.  ij:  de  fa  Mécanique,  qu'il  oppofoit  au  fentiment 
ordinaire  établi  dans  ce  nomb.  3 . n étant  qu’une  fuite  de  fa 
prop.  z 6 • qu’on  voit  ( Corol.  4.)  êtrefaufje,  doit  l’être  au  (fi , 
dr  fans  force  contre  ce  nomb.  3 . du  Corol.  56.  de  notre  Th. 

1 6.  La  méprife  de  cet  Auteur  vient  des  Lemmes  équivoques 
ou  mal  démontrez, , qui  l’ont  jette  dans  l’erreur  dans  prefque 
tout  ce  qu’il  a dit  des  poids  fou  tenus.  Il  ï aurait  vû  fans  peine 
avant  fa  mort,  s’il  eût  bien  voulu  examiner  tout  cela  par  la 
voye  des  mouvement  compofelf,  qu'il  adopta , lorfque  le  Projet 
de  ceci  parut,  long-tcms  après  f a Mécanique  imprimée  , fans 
voir  que  cette  voye  lui  était  contraire  , <jr  quelle  conduit 
( comme  l’on  vient  devoir)  à des  fentimens  tout  contraires  à- 
ceux  que  nous  venons  de  rapporter  de  lui. . 

Corollaire  VI. 

I 

ru.  niv  ‘ Dans  le  cas  de  la  Fig.  m.  dans  lequel  l’effort  ou  la  ré-  • 
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fiftance  verticale  fuivant  AN  de  la  puiffajncc  R , & Lué* 
filtancc  verticale  fuiyant  MA  de  !a  furface  SV,  font 
l’une  Se  l'autre  directement  contraires  à la  pefantcur  fui- 
vant  AM  du  poids  EOF  i cette  pefanteyr  en  ce  cas  d’équi- 
libre doit  être  { Ax.  4.  ) égale  a la  tomme  de  ces  deux  rc- 
fifiances  verticales  employées  à la  fontenir  fuivant  unedi- 
reûion  commune  directement  contra  ire  à la  ficnnc  : dç 
forte  que  fi  l’on  appelle  A la  pefantcur  du  poids  EOF  ; 
N , l’effort  vertical  luivant  AN  de  la  puiffance  R.  i ôc  M , 
la  réfiltance  verticale  de  la  furface  SV  fuivant  MA  ; l’on 
aura  ici  A— M-+N  ( leprefent  Th.  16.  donnant  AM. 


'.rp  XT  vt  MXMC...  ,,  . MXVfC  MXAC 

MC  : : M.  N.  = ^ j rz  

AM  J AM  AM 


Si  con- 


r tr  A KT A MXMC AXAM. 

lcqucmment  auUi  M— A — NrzA — i — : — — 

1 am  — 4 c 

Donc  en  ce  cas  de  la  puiffance  R contraire  à la  pefanr 
tcur  du  poids  EOF,  la  iurface  SV  ne  foùtiendra  de  cette 
pefanteur  (A)  que  l’excès  dont  cette  même  pefantcur 
•en  furpafferoit  une  autre  à qui  la  réfiftjmce  verticale  (M) 
de  cette  furface  feroit  : : AM.  MC.  ou  ( ce  qui  revient  au 
même)  la  furface  SV  ne  foùtiendra  ici  de  la  pefantcur 
du  poids  EOF,  qu’une  partie  à qui  cette  pefanteur  (A)  fe- 
roit:: AC.  AM. 


Corollaire  VII. 


Les  ré  fi  fiances  verticales  M , N , de  la  furface  SV  & 
de  la  puiffance  R , à la  pefantcur  (A)  du  poids  EOF  dans 
, ce  cas  de  la  Fig.  z z 1 .étant  ( typ.)  l’une  & l’autre  dire- 
ctement oppolées  à cette  pefanteur  , & toutes  deux  cn- 
femble  en  équilibré  avec  elles  fax.  4.  fait  voir  non  feule-  :cti  ,,lt 
ment  que  leur  fomme  M— f-N  doit  être  égale  à cette  pe- 
fanteur entière  A , mais  encore  que  chacune  fie  çès  deux 
réfiftances  verticales  M,  N,  doit  égaler  ce  qu’elle  foti- 
tient  de  cette  pefantcur.  Donc  la  fomme  des  deux  parties 
de  cette  pefanteur  A , foûtenues  chacune  par  chacune 

* Lij 
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des  réfiftances  verticales  M , N , dans  ce  cas  de  là  Fig.* . 
m.  y doit  être  égale  à cette  pefanteur  entière  (A)  dit 
poids  EOF. 

Corollaire  VIII.. 

Telles  font  ( Corol.  6.7.)  les  parties  de  la  pefanteur  dit 
poids  EOF  , que  la  fur  fa  ce  SV  & la  puiflance  R foùticn- 
nent  chacune  pour  leur  part  dans  le  cas  de  la  Fig.  2 1 1 ; 
où  la  puiflance  R tire  obliquement  de  bas  en  haut. 

Quant  à celui  de  la  Fig.  z 10.  où  cette  puiflance  R tire 
obliquement  de  haut  en  bas , non  feulement  cette  puiflar.* 
ce  ne  porte  rien  de  la  pefanteur  du  poids  EOF  > mais  au 
contraire  fc  joint  contre  la  réfiftance  verticale  de  la  fur- 
face  SV  > cette  réfiftance  verticale  fuivant  MA  , ayant 
ainfi  à foùtenir  à la  fois  les  deux  efforts  verticaux  du  poids  • 
EOF  & de  la  puiflance  R , réunis  contr'elle  fuivant  une 
direction  AM  , directement  contraire  à la  fienne , doit 
feule  ( Ax.  4.  ) être  égale  à la  fomme  de  ces  deux  efforts 
entiers:  de  forte  que  luivant  les  noms  du  precedent  Co- 
xol.  7.  l’on  aura  ici  M— A — 1-N  ( leprefentTh.  z 7.  don- 

...  XT mxmc.  , . . MX  MC  „ 

nant  AM.  MC  : : >M.  N~ — Y~A— f . Donc 

AM  J AM 

en  ce  cas  de  la  puiflance  R agiflante  en  faveur  du  poids 
EOF , la  furface  SV  foùticndra  feule  la  pefanteur  entiè- 
re ( A ) de  ce  poids  augmentée  , d’une  force  à qui  la 
réfiftance.  verticale  ( M ) de  cette  furface  feroit:  : AM. 
MC. 

Corollaire'  IX. 

Dans  le  cas  de  la  Fig.  z z z.  dans  lequel  la  puiflance  R 
n’agit  ni  pour  ni  Contre  la  pefanteur  du  poids  EOF,  ayant 
( Hyp.  ) fa  direction  AR  perpendiculaire  à celle  AC  de 
ce  poids  j la  réfiftance  verticale  fuivant  MA  de  la  furfa- 
ce SV , directement  contraire  à celle  AM  de  ce  même 
poids , n’ayant  ici  que  la  pefanteur  de  ce  poids  à foûte- 
nir , doit  ( ^.v.4.  ) être  précifément  égale  à cette  pefan- 
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rturt  de  forte  que  fuivant  les  noms  précédons  des  Corot»  • 

7.  8 . l’on  doit  avoir  ici  précifément  M— A. 

Cela  fuit  aufîî  des  égalitez  A— M— fN > M=A— f N ; 
trouvées  dans  ces  deux  Corol.  7.  8.  pour  les  cas  de  la 
puilfance  R.  agilfante  contre  ou  en  faveur  du  poids  EOF , • 
parce  qu’elle  a fon  effort  vertical  N— o dans  ce  cas-ci  j 
ou  elle  n’agit  ni  pour  ni  contre  ce  poids. 

Donc  la  furface  SV  foutiendra  encore  ici  feule  la  pe- 
finteur  entière  de  ce  poids  EOF , mais  rien  davantage , en  • 
vertu  de  fon  effort  vertical  fuivant  MA. 

COHOLIAUE'  X. 

Les  noms  demeurant  encore  les  memes  que  dans  la  dé-  f j «.  Xl*p. 
monllr.  1 . du  preleutTh.  17.  & que  dans  fon  Corol.  6-.  ***••***•' 
fcavoir,D—  à la  charge  fuivant  AO  ou  AD  de  la  fur- 
face  SV  , à la  rciïltance  verticale  de  M vers  A de 
cette  furface  ou  de  fon  point  O ,N=  à l’effort  vertical  de 
A vers  N de  la  puiffance  R , A=i  la  pefanteur  entiè- 
re du  poids  EOF , foùtenu  ( Hjf.  ) en  O par  ceïte  puiffance 
R fur  cette  furfaceS V jeeprefent  Th.  1 7.  donnant  M.  N 
::AM.  MC.  donnera  auflî  M.  M+N::  AM.  AM+MC 
: : AM.  AC.  La  Fig.  m.  ayant  AM — |-MC=:AC,  la  Fig. 

1 10.  ayant  AM — MC=:AC.  & la  Fig.  m.  ayant  AM 
+. MC=rA M — AC.  Donc  on  aura  aufn  ( en  raifon  ordon- 
née ) N.  MjF  N • : MC.  AC.  Or  ( Ax.  4.  ) M — EN— A dans  ■ 
la  Fig.  1 1 1 . M— N~A  dans  la  Fig.  1 zo.  fie  M_+_N=rA 
dans  la  Fig:  m.  Donc  en  gencralM.  A : : AM.  AG.  Et 
N.  A : : MC.  AC.  Or  Lcm.  3. part,  z.)  D.  M ::  AD.  AM.  • 

& R.  N : : AB.  AN.  Donc  ( en  raifon  ordonnée  ) D.  A - 
: : AD.  AC.  Et  R.  A ::  AB.  AC.  ou  A.  R : : AC.  AB.  Ec  ' 
par  confequontaufli  ( en  raifon  ordonnée  ) D.  R : : AD.  • 

AB.  c’eft-a-dire,  qu’en  ce  cas  d’équilibre  de  la  puiffance 
R&du  poids  EOF  foùtenu  par  elle  fur  la  furface  SV  , 
cette  puiffance  R , fie  la  pefanteur  (A)  de  ce  poids  EOF,  • 
feront  toujours  entr elles  comme  les  cotez  AB,  AC, du  ' 
parallélogramme  BACD  dont  ces  cotez  feroient  fur  les 
directions  quelconques  dç  cette  puiffance  fie  de  ce  poids , * 

L lij  . 
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& donc  la  diagonale  AD  feroit  perpendiculaire  à cecte 
furface  SV  j 6i  qu'en  ce  même  cas  d’équilibre  la  charge 
CD)  réfultantc  du  concours  d ad  ion  de  cette  puilTance  R. 
& de  la  pefameur  (A)  de  ce  poids  EOF  , fera  aufli  tou- 
jours à chacune  de  ces  deux  forces  comme  cette  diago- 
naJe  AD  du  parallélogramme  BACD  à chacun  de  les 
cotez  AB,  AC,  correfpondans  fur  leurs  directions , ainfl 
qu’on  l’a  déjà  vù  dans  la  part.  i.  du  Th.  x 5 . 

Corollaire  XI. 

,Fio.  it«;  Dans  le  cas  de  la  Fig.  x x 1 . dans  lequel  ( Corol.  6. 7.  ) 
la  puilfance  R & la  furface  SV  portent  chacune  une 
partie  de  la  pefameur  du  poids  EOF  ; puifque  la  partie 
qui  en  clt  foutenue  par  cetcepuiflanceRfurcettclurfa- 
ce , y e A ( Corol.  z . nomb.  i J à l’autre  partie  foutenue  par 
cette  même  furface;  : MC.  AM.  & que  la  première  MC 
de  ces  deux  lignes  augmente,  & que  l’autre  AM  dimi- 
nue à mefure  que  l’angle  RAN  devient  plus  petit  depuis 
fa  polîtion  perpendiculaire  de  AR  fur  AD,  jufqua ren- 
dre MG=AC , & AM=o  , lorfque  AR  fe  trouvera  fur 
AN  : la  partie  du  poids  EOF  foutenue  ici  par  la  puiflance 
R , doit  toujours  auflt  augmenter  , 8c  l’autre  partie  foute- 
nuc  par  la  furface  SV  toujours  diminuer , à mefure  que 
cet  angle  RAN  devient  plus  aigu  } la  première  jufqu’i 
devenir  égale  au  poids  entier , 6c  la  fécondé  jufqu’à  deve- 
nir nulle  ou  zéro , lorfque  AR  fc  trouve  fur  AN  par  l’ex- 
tinélion  de  l’angle  RAN  ; ce  qui  revient  en  ceci  au  nomb. 
1.  du  Corol,  15.  du  Th.  x6- 

Corol  l<a.i  r e XII. 

Dans  le  cas  de  la  Fig.  x 10.  dans  lequel  ( Corol.  S.  ) U 

Eio.  ii».  pUjRance  nc  p0rtc  rien  du  poids  EOF  , & ou  la  ré  fi- 
nance verticale  de  la  furface  SV  foùtient  feule  la  pefan- 
teur  enticre  de  ce  poids  augmentée  même  de  l’effort  ver- 
tical que  la  puiflance  R fait  ici  de  haut  en  .bas  ; puifque 
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ce  cas  donne  toûjours  ( Corol.  8.  ) M— A— +-N— A-+ 

— ■“  — , luivant  les  noms  employer 

AM  AM — MC  AC  1 ' 

dans  le  Corol.  8.  & que  AM  augmenté  mefure  que  l’an-- 
glc  R AD  de  droit  devient  plus  aigu  , jufqu’à  devenir  in- 
finie , lorfque  AR  fe  trouve-  fur  AD  , fans  aucun  chan- 
gement de  la  part  de-^  : la  réfiftance  verticale  M de  la 

furface  SV  doit  ici  augmenter  à l’infini  à mefure  que  cet 
angle  RA  D diminue  ainfi,  jufqu’à  devenir  eftêétivement 
infini , lorfque  AR  arrivera  fur  AD  j & ceci  parce  que 
la  puiflance  R ( Th.  16.  Corol.  15).  nomb.  2.}  alors  infi- 
nie , aura  pour  lors  AN  pareillement  infinie , laquelle  AN, 
fùivant  le  prcfentTh.  17: exprime  l'effort  vertical  delà 
furface  SV.  • 

S C H O L I E. 

N’ayant  eu  deflein  dans  ce  Théoreme-ci  que  de  cher- 
cher ce  qu’une  puiflance >.  & la  furface  fur  laquelle  elle 
foucient  un  poids , portent  chacune  de  la  pefanteur  de  ce 
poids , nous  n’y  avons  fait  attention  que  de  ce  que  la  for- 
ce de  cette  puiflance  , & la  réfiftance  de  cette  furface  , • 
en  ont  de  Verticales , fans  rien  dire  de  ce  quelles  en  ont 
( Def.  1 7.  ) d’horifoncales  > lefquelles  ne  font  ni  pour  ni 
contre  la  pefanteur  de  ce  poids  , mais  feulement  l’empê- 
chent d’aller  horifontalcment  d’aucun  côté,  ainfi  qu’on 
l’a  vit  dans  l’article  2.  du  Schol.  du  Th.  2.  touchant  les  • 
poids  foutenus  avec  des  cordes  feulement. 

En  effet,  fi  , en  appellant  encore  D la  réfiftance  de  La 
furface  SV  de  O vers  A fuivant  DA  , l’on  appelle  pre- 
fentement  M la  réfiftance  de  D vers  Al  luivant  l'horilon- 
tale  DxM  j & N , l’effort  ou  la  réfiftance  de  Lt  puiflance  R 
de  N vers  B luivant  l’horifontalc  NB  :1e  poids  EOF  fe 
trouvera  pouffé  tout  à la  fois  luivant  ces  deux  imprellioos  • 
horifontales  Al  > N , directement  oppofées  l’une  a l’autre.  • 
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Or  la  part.  a. du  Lcm.  .fait  voir  queM.D  ::MD.  AD. 
Et  R.  N : : A B.  NB.  De  forte  qu’ayant  déjà  ( fart.  .1 . du 
>ïh.  i6.&  Corot.  10.  de  celui-ci  ) D.  R : ; AD.  AB. 


L’on  aura  ici  s 


f M.'D::MD.AD. 

D.R::  AD.  AB. 
(_  R.  N : :.AB.  NB. 


Donc  ( en  multipliant  par  ordre  ) l’on  aura  pareillement 
ici  M.  N::  MD.  NB.  Tar  confequent  la  conflruélion.y 
donnant  MD=NB  , l’on  aura  auili  les  réli fiances  hori- 
zontales M , N , égales  entr’elles , lefqucllcs  écant  direcle- 
ment  oppofées  l’une  à l’autre  , empêchent  confeqitem- 
ntenc  ( Ax.  3 . ) le  poids  EOF  de  fc  mouvoir  horifontale- 
■ment  d’aucun  coté.  Ce  gu  il  falloit  ut  faire  voir. 

Le  Scholie  du  Th.  z . fait  voir  encore  la  même  chofe  en 
fubllituant , comme  dans  la  démonflr.  z.  du  prcfentTh. 
Z7.  la  puiflimce  P au  lieu  de  la  furface  SV.  Car  toutes 
chpfes  demeurant  ici  les  mêmes  que  dans  cette  démonflr. 
z.  ce  Scholie  du'Th.  z.  faifant  voir  que  les  efforts  ou  les 
-réfiflances  des  puiffances  P , R , fuivant  les  horifonrales 
-LX, NB  , empêchent  le  poids  EOF  de  fc -mouvoir 'hori- 
zontalement d’aucun  de'leurs  cotez  ; la  réfiflancc  de  la 
•furface  SV  fuivant  l’horifontaleMD  en  même  fens  que 
Thorifont.de  de  la  puiflance  P , & égale  à elle  , doit  auffi 
( en  fa  place  ) avec  l’horifontale , fuivant  NB  de  la  puif- 
Zance  R , empêcher  le  poids  EOF  de  Zc  mouvoir  horifon- 
talement  d’-aucun  côté.  Ce  gu  il  falloit  encore  faire  ainfi 
- voir . 

Telcfl  i’u fa ge  deces  réfiflances  horifontalcs  delafur- 
.Zace  SV  Se  de  la  pttiflance  R , l’une  contre  l’autre  fuivant 
DM  , NB  , pour  empêcher  le  poids  EOF  de  Ze  mouvoir 
'horifontalcment  d’aucun  côté  , -pendant  que  leurs  réfi- 
flances verticales  fuivant  MA  , AN,  l’empêchent  de  fe 
•mouvoir  verticalement  de  la  maniéré  qu’on  le  vient  de 
voir  dans  le  prefent  Th.  Z7.  & dans  fes  Corollaires. 

Am  rcjle  la  dé monjl  ration  z.  de  ce  Théoreme-ci  fait  voir  tant 

d' a fi  ni  te 


Digitized  by  Google 


M E C A N I Q^U  E.  8 9 

£ affinité  ou  de  reffemblance  entre  lui  & le  7 h.  2.  que  tout  te 
qu'on  a du  là  des  poids  foûtenus  avec  des  cordes  Jeulcment , 
s’appliquera  fans  peine  aux  poids  foûtenus  fur  des  furfaces , 
ér  rectproquemeut.  Nous  ne  nous  arrêterons  donc  pas  ici  da- 
vantage. 

THEOREME  XXVIII. 

Toutes  chofes  demeurant  les  memes  que  dans  les  part,  r . 2 .du  F<«- 1*«» 
Th.  1 7.  c’ejl-à-dire,  la puiffance  R & le  poids  EOF  de  dire-  1114  1“'’ 
liions  quelconques  étant  encore  ici  en  équilibre  entreux  fur  la 
furface  aujfi  quelconque  SK,  crc.  je  dis  que  la  charge  qui  en 
refaite  à cette  furface  fuivant  fa  perpendiculaire  AD  par  la 
bafe  du  poids  EOF.eJl  toujours  à ce  qu'il  en  refaite  perpendi- 
culairement aufjl  à chacune  des  furfaces  horifontale  G K , & 
verticale  KH,  qui  foûtiennent  celle-là , comme  i’hjrpctenufe 
H G du  triangle  rectangle  H K G ejl  a chacun  de  fes  deux  au- 
tres cotez.  G K,  K H. 

Démonstration. 

Sur  la  diagonale  AD  du  parallélogramme  BACD  , pro- 
longée du  coté  de  D , ayant  pris  depuis  O de  ce  côté-là 
une  partie  quelconque , O0  terminée  ici  ( fi  l’on  veut  ) au 

51an  horilontal  GK  , foit  un  parallélogramme  rectangle 
’OY  0 , dont  cette  partie  O0  loit  la  diagonale , Sc  dontles 
cotez  OT  , O Y , foient  parallèles  à la  hauteur  HK,  8c  à 
la  baie  KG  du  plan  HG  touchant  la  furface  SV  au  point 
O , auquel  la  diagonale  AD  du  parallélogramme  BACD 
rencontre  ( Th.  16. part.  1.  ) perpendiculairement  cette 
furface  par  la  bafe  du  poids  EOF  , foûtenu  {Hyp.}  fur  elle 
.par  la  puiffance  R. 

Cela  pôle,  l'effort  réfultant  ( Th.  16.  part.  1.)  du  con- 
cours d’aclion  de  cette  puiffance  R , fie  dit  poids  EOF  fur 
le  point  O de  cette  furface  SV , fuivant  A D ou  00 , étant 
•le  même  ( Lem.  ,3 . Corol.  6 . ) que  s’il  réltütoit  du  concours 
•de  deux  forces  dirigées  luivant  OT,OY  , lefquelles  fuf- 
ffent  à cet  effort  commun  fuivant  O0  , comme  ces  côrez 
OT,  O Y , (ont  à cette  diagonale  00  du  parallélogramme 
Tome  IL  M 
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TOY 0 ; cct  effort  commun  fuivant  00  fur  !a  furface 
SV  , doit  être  à ce  qu’il  lui  en  réfulte  en  fon  point  O fui- 
rantOT  perpendiculaire  ( Hyp.  )A  GK  , & fuivant  O Y 
perpendiculaire  aulli  ( Hyp.  ) à KH',c’eft-à-dire , à ce  qu'il-* 
en  relulte  perpendiculairement  fur  ou  contre  ces  deux 
autres  lurfaces  GK , KH  , comme  la  diagonale  00  de  ce 
parallélogramme  rectangle  TOY0,eft  à les  mêmes  cô- 
tezOT,OY.  Or  àcaule  de  AD  ou  00  perpendiculaire 
( Th.  1 6.  part.  i.  i.  ) à la  lurfaceSV  ou  à Ion  plan  tou- 
chant KG  en  O , & de  OT , O Y , parallèles  aux  deux  au- 
tres cotez  HK,  KG  , du  triangle  rectangle  HKG,  le  trian- 
gle 0TO  lui  ferafemblable , & confequemment  aura  fes 
cotez  00 , OT,  O Y , en  même  raHon  que  H G , GK  , 
HK.  Donc  aulli  l'effort  commun  de  la  puitlanceR  & du 
poids  EOF  fuivant  AD  fur  la  furface  SV  ,doit  être  à.  ce 
qu’ils  en  font  enfemblc  fur  les  furfaces  KG  ,HK  , fuivant 
OT,  OY  , c’eff-à-dirc  ( Dcf.  ij.)  que  la  charge  de  la  fur- 
face  SV  doit  être  aux  charges  de  ces  deux-ci,  comme 
l’hypothenufc  HG  du  triangle  rectangle  HKG  eft  à fes 
deux  autres  cotez  GK,  KH  , quelles  que  foient  lcsdire- 
ftions  AR , AC , de  la  jpuilTance  R & du  poids  EOF , du  > 
concours  defquelscn  équilibré  ( Hyp.  ) lurla  furface  SV, 
ces  trois  charges  ou  p reliions  rêfultent  à cette  furface  SV 
êc  aux  deux  autres  GK , KH , fuivant  leurs  perpendicu- 
laires O0  , OT,OY  : de  forte  qu’en  appellant  O la  char- 
ge ou  la  prelîion  de  la  furface  incliuée  quelconque  SV  j 
T, celle  ae  la  furface  horifontale  GK  j & Y , telle  de  la 
furface  verticale  KH  5 l’on  aura  toujours  ces  trois  charges 
ou  preffions  perpendiculaires  O,  T,  Y,  cri  raifon  des  trois 
cotez  HG , GK , KH,  du  triangle  rectangle  HKG.  Ce  <yuil 
fallait  Remontrer. 

Corollaire  I. 

Donc , i*.  l’on  aura  O. T : : HG.  GK.  c’eft-à-dire,  que 
la  force  commune  (O) , avec  laquelle  la  puiffance  R & le 
poids  EOF  prellent  enfemble  la  furface  SV  fuivant  la 
perpendiculaire  O0  ou  AD , cit  toujours  à celle  (T ) dont 
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ils  prefTent  cnfemble  perpendiculairement  au/Iî  fuivant 
OT  la  furface  horifontale  GK , ou  l’horilon  qui  la  fou- 
tient  , comme  l’hypotenufe  HG  du  triangle  rectangle 
HKG  eft  à fa  bafe  horifontale  GK. 

i°..  L’on  aura  pareillement  O.  Y : : HG.  KH.  c’eft-à- 
dirc , que  la  même  prcüion  (O)  de  la  furface  S V fuivant 
fa  perpendiculaire  AD  ou  Oj3 , elt  aulli  toujours  à la 
preilionou  pulfion  (Y)  de  la  lurface  verticale  H K fui- 
vant fa  perpendiculaire  O Y , ou  à ce  qui  lafoûtient  con- 
tre cet  effort  horifontal , comme  la  même  h vpotenufe  HG 
du  triangle  reclangle  H KG  cita  fa  hauteur  HK. 

3°.  L’on  aura  enfin  T.  Y : : GK.  KH.  c’eit-à-dirc , que 
Ja  prellion  ou  la  pulfion  (T)  de  la  furface  horilontalc  GK 
ou  de  l’horifon  qui  la  foùtient , luivant  fa  perpendiculaire 
OT, elt  toujours  à la  preffionou  pulfion  (Y)  de  la  furfa- 
ce verticale  HK  fuivant  fa  perpendiculaire  OY  , ou  de 
ce  qui  la  foùtient  concre  cet  effort  horifontal , comme  la 
bafe  horifontale  GK  du  même  triangle  rectangle  HKG 
..elt  à fa  hauteur  verticale  HK. 

Corollaire  II. 

Dc-là  & des  part,  i . i.  du  Th.  1 6.  qui  font  voir  que  la 
puifTanceR  Si  le  poids  EOF  en  équilibre  1 Hyp.  ) cntr’eux 
fur  la  furface  SV  , font  toujours  à la  charge  ou  à lapref- 
fion  (O J rélultante  de  leur  concours  d’action  fur  cette 
furface  fuivant  fa  perpendiculaire  AD  ou  O0 , comme 
les  cotez  AB  , AC,  pris  fur  leurs  directions , font  chacun 
à la  diagonale  AD  du  parallélogramme  B ACD  > l’on  au- 
ra , les  noms  précedens  demeurant  toujours  les  memes , 
& quelles  que  fuient  les  directions  de  b puiflance  R & du 
poids  EOF , 

i°.  L’on  aura  ( dis-je  ) R.  O::  AB.  AD.  Et  ( Corol.  i. 
nomb.  î.  ) O.  T : : HG.  GK.  Donc  ( en  multipliant  par 
• ordre)  R.  T::  ABxHG.  ADxGK.  c’eit-à-dire  , que  la 
puifTance  R efl  toujours  à la  force  fT)  , dont  elle  & le 
poids  EOF  prcllenc  cnfemble  perpendiculairement  lalur- 
.facc  horilontalc  GK  ou  l’horilon  qui  la  foùtient , en  .rai- 
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fon  compofée  de  celle  du  côté  AB  du  parallélogramme 
BACD  à fa  diagonale  AD,  & de1  celle  de  l’hypotenu- 
fe  HG  du  triangle  rectangle  HKG  à fa  baie  horifon* 
taie  GK. 

i°.  L’on  aura  aufli  EOF.  O::  AC.  AD.  Et  encore 
( Corot,  i.nomb.  i.  ) O.  T:  : HG.  G K.  Donc  ( en  multi- 
pliant par  ordre  ) EOF.  T : : ACxHG.  ADxGK.  c’cll-à- 
dire,  que  le  poids  EOF  elt  toujours  à la  force  (T) , dont 
lui  & la  puiflance  R.  preflent  enfemblc  perpendiculaire*- 
ment  la  llirfacc  horifonta  e GK  ou  l’horilon  qui  la  foùc 
tient , en  raifon  compofée  de  celle  du  côcé  AC  du  purallc*- 
logramme  BACD  à la  diagonale  AD  , & de  celle  de  l'hy- 
potenufe  HG  du  triangle  rectangle  HKG  à fa  bafe  horic 
fontaleGK. 

j°.  L’on  aura  pareillement  R.  Or:  AB.  AD.  Er  ( Co- 
rot. i . nomb.  i.  ) O.  Y : : HG.  HK.  Donc  ( en  multipliant 
par  ordre  ) R.  Y ::  ABxHG.  ADxHK.  c’cit-à-dire,  que 
la  puilfance  R eft toujours  à la  force  (Y  ) , dont  elle  & le 
poids  EOF  preflent  ou  pouflent  cnfemble  perpendiculai- 
rement fa  furface  verticale  HK  ou  ce  qui  la  foutient,en 
raifon  compofée  de  celle  du  côté  AB  du  parallélogram- 
me BACD  a fa  diagonale  AD , & de  celle  de  l’hypotcnu- 
fe  HG  du  triangle  rectangle  HKG  à l’a  hauteur  verti- 
cale HK. 

4°.  L’on  aura  enfin  EOF.  O : : AC.  AD.  Et  ( Corot,  r. 
nomb.  z.)  O.  Y ::  HG.  HK.  Donc  ( en  multipliant  par 
ordre) EOF.  Y ::  ACxHG.  ADxHK.  c’cft-à-dire,quele 
poids  EOF  ou  fa  pefantcur  eft  toujours  à la  force  (Y) , 
dont  lui  & la  puilîancc  R preflent  cnlcmblc  perpendicu- 
lairement la  lùrface  verticale  HG  ou  ce  qui  la  loûtient, 
en  raifon  compolée  de  celle  du  côté  AC  du  parallélo- 
gramme BACD  à fa  diagonale  AD  , & de  celle  de  l’hy- 
potenufe  H G du  triangle  rectangle  HKG  à fa  hauteur 
verticale  HK. 

Corollaire  III. 

Si  prcfcnrcmcnt  onfuppofe  à l’ordinaire  que  la  dira- 
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ftlon  AC  du  poids  EOF  Toit  parallèle  à la  hauteur  verti- 
cale HKdu  triangle  rectangle  HKG  : cette  hypothcle  &. 
celle  des  angles  K , M •,  des  triangles  HKG  , DMA , fup- 
pofez  droits,  rendant  enfemble  ces  deux  triangles  fembla* 
oies  entr’eux  j le  prcfentTh.  x8.  qui  donne  en  general 
les  charges  O , T , Y , des  trois  iurfaces  SV , GK , KH  , 
en  raifon  des  trois  cotez  H G , GK , KH  , dtl  triangle  re- 
ctangle HGK. , donnera  ici  ces  trois  charges  ( perpendi-  - 
culaires  à ces  trois  fur  faces , chacune  à chacune  ) entre- 
elles  en  raifon  des  trois  cotez  AD  , AM  , MD , du  trian- 
gle DM  A > c’eft-à-dire , que , 

I.  L’on  aura  ici  O.  T ::  AD.  AM-  Of  (Th.  1 6 part,  i 
R.  O:  : AB.  AD.  Et  EOF.  O : : AC.  AD.  Donc  en  raiion  • 
ordonnée 

i °.  L’on  aura  ici  R.  T : : AB.  AM.  c’elEà-dire,  que  la 

f)uilTance  R fera  ici  à l’effort  commun  (T) , dont  elle  & 
c poids  EOF  preffent  enfemble  perpendiculairement  là 
furface  horifontale  GK,  en  raifon  de  AB  à AM. 

x °.  L’on  aura  pareillement  ici  EOF.  T : : AC.  AM.  c'eff- 
flf-dire , que  le  poids  EOF  fera  ici  à cet  effort  commande 
lui  & de  la  puilfancc  R fur  cette  furface  horifontale  GK , • 
en  raifon  de  AC  à AM, 

II.  L’on  aura  de  plus  ici  O.  Y : : AD.  MD.  Or  ( 7hx 
xG.pan.  I.)  R.  O:  : AB.  AD.  Et  EOF.  O : : AQ<  AD,  • 
Donc  auiTi , en  raifon  ordonnée’, 

i°.  L’on  aura  ici  R.  Y ::  AB.  MD.  c’eft-à-dirc , que  la 
puilfancc  R fera  à l’effort  commun  (Y ) , dont  elle  & le 
poids  EOF  preffent  edfemble  perpendiculairement  la  fur- 
face  verticale  HK  ,en  raiion  de  AB  à MD. 

a°.  L’on  aura  pareillement  ici  EOF.  Y::  AC.  MD.  • 
c eft-à-dire , que  le  poids  EOF  ou  fa  pefa’nteur  , fera  ici  à 
cet  effort  commun  de  lui  & de  la-  puiffance  R fur  cette 
furface  verticale  AK , en  raifon  de  AC  à AD. 

COKOLLAUE  IV1. 

Donc  ( Corot,  y.  ) dans  cette  hypothefede  AC  parallèle 
à HK  ,ccs  cinq  choies  : la  puilTanceR , le  poids  EOF , on 

Miij 
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fa  pefantcur,  & les  charges  O , T,  Y , réfulcantes  dA 
concours  d’action  de  cette  puidance  8c  de  ce  poids  fur  les 
trois  furfaces  SV , GK  , KH  : ces  cinq  choies  (dis-je  ) 
font  toujours  entr  elles  en  railon  des  cinq  lignes  AB,  AC, 
AD,  AM,  MD. 

COROLLAIRE  V. 

; Fia.  m:  ‘ Donc  aufli  ( Corel.  5 . 4.  ) en  fuppofant  de  plus  la  dire- 
ction AR  de  la  puiflancc  R.  , parallèle  à GK,  & confe- 
quemment  perpendiculaire  à AC:  cette  hypothefe  ajou- 
tée à là  precedente  de  AC  parallèle  à HK , faifant  tomber 
C en  M , comme  dans  la  Fig.  11 1.  8c  rendant  ainlî  AC™ 
AM,  MD=CD=AB  > les  charges  T,  Y ,des  furfaces 
GK,  HK , fe  trouveront  ici  égales  à la  pefantcur  du  poids 
EOF,  & à la  puilTance  R,  chacune  à chacune  s lçavoir, 

. ‘ T±=EOF,  5c  Y— R. 

Corollaire  VI. 

?ia.  nt.  La  direction  AC  du  poids  EOF  demeurant  toujours  pa- 
rallèle à H K , fi  l’on  luppoie  prefentement  que  la  dire- 
ction AR  de  la  puiflancc  R foie  parallèle  à HG  , par 
exemple , dans  la  Fig.  ni.  Cette  double  hypothefe  join- 
te à celle  de  DM  perpendiculaire  fur  AC,  rendant  les 
trois  triangles  ADC,AMD,  DMC,  rectangles  fcmbla- 
bles  entr’eux  j l’on  aura  ici  CD.  DM::  AC.  AD::  AD. 
AM.  Donc  le  parallélogramme  BACD  ayant  ABa^CD, 
l’onaura  pareillement  ici  (Cor,4.)R.  Y ::  ËOF.O:  :O.T. 
c’eft-à-dire , que  la  puiûance  R fera  ici  à la  charge  ( Y ) 
du  plan  vertical  HK  en  même  railon  que  la  pefanteur  du 
• poids  EOF  à la  charge  O de  la  lurfacc  SV  , & que  cette 
charge  (Oj  à celle  T de  la  lurtace  horiiontale  G K. 

THEOREME  XXIX. 

;ïi«.  11  j.  Soient  deux  furfaces  fixes  quelconques  SV , ST  ( droites  ou 
tourbes,  il  n importe  ) entre  lejquelles  le  poids  qu’on  y veut 
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Attire,  nepuifjepaffer,  ni  s' appuyer  fur  ou  contre  quel  qu'au- 
tre chofe  que  ce  fott. 

I.  Aucun  po.ds  EOgFne  peut  demeurer  en  repos  entre  ces 
deux  furf aces  SV , AT,  » moins  qu’il  ne  fott  de  figure  & de 
pofition  telles  que  la  direction  quelconque  LC  de  fa  pefanteur 
a/t  quelque  point  A ( dans  ou  hors  /’ étendue  de  ce  poids , il  n im- 
porte ) duquel  on  puijfe  mener  n ces  deux  furfaces  autant  de 
perpendiculaires , une  fur  chacune  par  les  bafes  ( Déf.  iy.) 
que  ces  furf  aces  touchent  de  ce  poids. 

1 1.  Au  contraire  lorfque  de  quelque  point  A de  la  direction 
quelconque  LC  de  la  pe fauteur  d'un  poids  aujfi  quelconque 
ÆOF'V^,  l’on  peut  mener  deux  perpendiculaires  AO  , A,0^t 
aux  furf  aces  SV,  XT.par  les  bafes  de  ce  poids  .une  fur  cha- 
cune ; ce  poids  demeurera  toujours  en  repos  entre  ces  deux  fur- 
faces  .fou  tenu  par  elles  feules. 

III.  En  ce  cas  de  repos  du  poids  EOgF  entre  deux  fu: faces 
SV,  xr  y foûtenu  par  elles  feules , fi  fur  une  diagonale  quel- 
conque AC  prife  de  A -vers  C fur  la  direction  LC  de  la pefan- 
teurde  ce  poids , C on  fait  un  parallélogramme  A B CD  , qui  ait 
fes  cotez,  AD,  AB,  furies  perpendiculaires  AO , A^,  à ces 
furf  aces  SV,  XT,  par  les  bafes  de  ce  mime  poids  ; ce  poids 
E O £>F  fera  toujours  à chacune  des  charges  on  des  rrfifiances 
de  ces  furfaces  SV,  XT,  comme  la  diagonale  AC  de  ce  paral- 
lélogramme ABCD  fera  à chacun  de  Jes  cotez.  AD,  AB , cor- 
refpondans  furies  perpendiculaires  AO , AJf^,  à ces  furf  aces. 

Démonstration. 

Part- I-Ileft  vifiblcquede  tous  les  points,  parexem- 

fiie , O de  la  bafe  où  le  poids  EOQF  touche  la  furface  SV , 
’on  peut  mener  autant  de  perpendiculaires  OP  à cette 
furface  SV  , lefquelles  rencontrent  en  plu fieurs  autres 
points  A la  direction  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids  : je 
dis  donc  que  fi  de  tous  ces  points  A il  n’y  en  a aucun  du- 
quel on  paille  mener  une  perpendiculaire  à la  furface  XV 
par  l’autre  bafe  de  ce  poids , il  ne  pourra  demeurer  en  re- 
pos fur  ces  deux  furfaces. 


“S"1 
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-Car  quelque  puitlance  P qu’on  imagine  appliquée  à ce 
poids  EOQF  au  bout  de  la  corde  FP,  dirigée  luivant  celle  , 
qu’on  voudra  de  ces  perpendiculaires  OR.  à la  furface 
SV  parla  baie  quelle  touche  de  ce  poids , pour  le  foutenir 
fur  la  furface  X Y à la  place  de  cette  autre  furface  SV  , 
quelle  que  fpit  auffi  la  direction  de  la  force  réfultantc  du 
concours  d’action  de  cette  puilTance  P,  & de  la  pefanteur 
du  poids  EOQF.:  cette  direction  , qui  doic  toujours  ( Lcm. 
1.3.)  palier  par  A,  ne  pourra  jamais  être  perpendicu- 
laire à la  furface  XY  par  la  bafe  qu’elle  touche  de  ce 
poids , h l’on  ne  lui  en  peue  mener  aucune  du  point  A. 
Donc  en  ce  cas  la  puiflance  P,  quelle  qu’cllc  foit , dirigée 
fuivant  celle  qu’on  voudra  des  perpendiculaires  OP  à la 
furface  SV  par-la  bafe  qu’elle  touche  de  ce  poids  EOQF, 
ou  même  feulement  dirigée  à volonté  par  celui  qu’on  vou- 
dra des  points  A , ou  ces  perpendiculaires  OP  rencontrent 
la  direction  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids  : en  ce  cas 
( dis-je  ) la  puiflance  P ne  pourra  jamais  ( Th.  r 5 . Cor.  1 .) 
foutenir  ce  poids  EOQF  lur  la  furface  XY.  Donc  aulïï 
la  furface  SV  ,dc  qui  la  réliflancc  eft  ( Lcm.  3.  Cor.8.9.) 
fuivant  ces  mêmes  directions  perpendiculaires  OP , & qui 
par-là  ne  peut  ici  ( ax.  i.  ) que  luppléer  la  puiflance  P, 
ne  pourra  jamais  foutenir  le  poids  EOQF  fur  la  furface 
XY  , fi  d’aucun  des  points  A ou  ces  perpendiculaires  OP 
rencontrent  la  direction  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids., 
on  ne  peut  mener  aucune  perpendiculaire  à la  furface  X Y 
par  la  bafe  qu’elle  touche  de  ce  même  poids. 

On  démontrera  de  même  que  cette  furface  XY  ne 
pourra  jamais  foutenir  le  poids  EOQF  fur  la  furface  SV, 
ii  d’aucun  des  points  A ou  la  direction  LC  de  la  pefan- 
teur de  ce  poids  eft  rencontrée  par  les  perpendiculaires 
QR  à cette  furface  X Y , menée  des  points  ou  elle  touche 
ce  même  poids,  l’on  n’en  peut  mener  aucune  à la  lurface 
SV  par  l’autre  bafe  qu’elle  touche  de  ce  poids  EOQF. 
Pour  le  voir  on  y employera  une  puiflance  quelconque  R 
■au  bouc  d’une  corde  ER.,  appliquée  à ce  même  poids  lui- 
vant  celle  qu’on  voudra  de  ces  perpendiculaires  QR  à 

XY, 


Digitized  by  Google 


Mec  à 'ni  qju  ï.  57 

XY , comme  l’on  en  vient  d’employer  une  quelconque  P 
appliquée  à ce  même  poids  fuivant  une  des  perpendicu- 
laires OP  à la  furface  SV  par  la  baie  qu’elle  touche  de  ce 
même  poids  EOQF:  un  raifonnement  fcmblable  à celui 
qui  vient  de  faire  voir  qu’aucune  puiifancc  P dirigée  fui- 
vant  celle  qu’on  voudra  des  perpendiculaires  OP  à la 
furface  SV  par  la  bafe  qu’elle  touche  du  poids  EOQF, 
ne  peut  foùtenir  ce  poids  fur  la  furface  X Y tant  que  du 
point  A où  cette  direction  OP  rencontre  Celle  LC  de  la 
pefanteurde  ce  poids , on  ne  pourra  mener  aucune  per- 
pendiculaire à cecte  furface  XY  par  la  bafe  qu’elle  tou- 
che de  ce  même  jx>ids  , fera  voir  de  même  qu’aucune 
puiflancc  R.  dirigée  fuivant  celle  qu’on  voudra  des  per- 
pendiculaires QR.  à cette  furface  XT  par  la  bafe  qu’elle 
touche  de  ce  poids  EOQF,ne  pourra  jamais  le  foùtenir  fur 
4a  furfaccSV  tant  que  du  point  Aoùcettcdireclion  QRren- 
.contrecelle  LC  delapefanteur  de  ce  poids  , on  ne  pourra 
mener  aucune  perpendiculaire  à cette  lùrfaceS  V par  la  ba- 
fe  qu’elle  touche  de  ce  poids  EOQF  j 3c  que  par  confequcnt 
alors  la  furface  XY , rellituée  à la  place  de  la  puilfanc-e 
.R  qui  la  fuppléeroit,  ne  pourra  foùtenir  ce  poids  fur  l’au- 
•tre  furface  SV  par  la  mémerailon  qui  vient  de  faire  voir 

?ue  cette  autre  furface  SV  rellituée  à la  place  de  la  puif- 
ance  P qui  la  fuppléoit , ne  pourra  jamais  en  pareilles  cir- 
conltances  foùtenir  le  même  poids  quelconque  EOQF 
dur  la  furface  XY. 

Donc  ce  poids  quelconque  , ni  par  confequent  aucun 
.poids  ne  peut  demeurer  en  repos  entre  deux  furfaces  quel- 
conques SV,  XY,  desquelles  feules  il  foit  loutenu,tant 
qu’il  ne  fera  ni  de  figure, ni  de  poiùion  celles  qu’il  ait  quel- 
que point  A de  la  direction  quelconque  LC  de  fa  relan- 
,ccur,  duquel  on  puille  mener  deux  perpendiculaires  à 
ces  deux  furfaces , une  fur  chacune , par  les  bafes  quelles 
.touchent  de  ce  poids  quelconque  EOQF.  Ce  qu'il  falioit 
1°.  démontrer. 

Pab.t.  II.  Au  contraire  ù de  quelque  point  A de  la  di- 
rection quelconque  LC  de  Ja  pefanteur  d’un  poids  aulli 
Tome  1 1.  N 
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quelconque  EOQF  , l’on  peut  mener  deux  perpendicu- 
laires AO , AQ_,  aux  deux  furfaccs  fixes  quelconques 
SV , XY  , entre  lefquelles  il  Te  trouve,  par  les  baies  qu’cl- 
les  touchent  de  ce  poids  j il  y demeurera  toujours  en  re- 
pos foùtenupar  elles  feules. 

Car  la  pelanteurdece  poids  EOQF,  ou  fon  effort  (Hjp-)  * 
fuivant  la  diagonale  AC  du  parallélogramme  ABCD , 
étant  le  même  ( Lem.  3.  Corol.  6.)  que  s’il  réfultoit  du 
concours  de  deux  autres  efforts  luivant  les  cotez  AD,. 
AB, de  ce  parallélogramme,  à chacun  defquels  efforts 
celui-là  ,ou  la  pefantcur  du  poids  EOQF  fut  comme  cette 
diagonale  AC  à chacun  de  ces  mêmes  cotez  AD  , AB, 
du  même  parallélogramme  ABCD  > c’eft-à-dire  , le  mê- 
me que  fi  ce  corps  EOQF  n’a  voie  aucune  pefantcur , £c 
qu’il  fut  feulement  pouffé  ou  tiré  fuivant  ces  directions 
AD  , AB  , par  deux  forces  qui  fuiTcnt  à ce  qu’il  a effe- 
ctivement de  pefantcur  , comme  chacun  de  ces  cotez 
AD  , AB,  du  parallélogramme  ABCD,  cil  à fa  diagona- 
le AC  prife  depuis  A vers  C fur  la  direction  effective  LC 
de  cette  pefantcur.  Or  fi  chacun  de  ces  deux  cotez  AD , , 
AB , du  parallélogramme  ABCD  , ell  perpendiculaire  à 
chacuna-des  furfaces  SV  , XY  ,en  quelqu’un  des  points 
O,  Q,  de  chacune  des  bafes  qu’elles  touchent  de  ce  corps 
EOQF  i chacune  de  ces  deux  furfaces  fou  iendra  tout 
entier  ( Lem.  3.  Corol.  8.5?.)  celui  de  ces  deux  efforts  la- 
téraux qui  lui  fera  ainfi  directement  oppofé.  Donc  ces 
deux  furfaces  enfemble  foùtiendront  ainfi  toute  lancfan- 
teur  de  ce  poids  EOQF.  Par  confequent  en  ce  cas  de  A D, 
AB , menées  de  quelque  point  A que  ce  (bit  de  la  dire- 
ction quelconque  LC  de  la  pelanteur  de  ce  poids  auffi 
quelconque  , perpendiculairement  à ces  deux  furfaccs 
encore  quelconques  SV  , XY  ,en  des  points  O,  Q , des 
bafes  quelles  touchent  de  ce  meme  poids , une  à chacu- 
nes ces  deux  furfaccs  iixes  le  foùtiendront  toujours  feules 
en  repos  entr’ellcs.  Ce  qu'il  falloir  i°.  de  montrer. 

Part.  III.  En  ce  cas  d'équilibre  ou  de  repos  du  poids 
quelconque  EOQF  encre  les  lurfaces  fixes  quelconques 
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■ SV , XY , fur  lefquelles  de  quelque  point  A de  la  dire- 
ction LC  de  fa  peianteur,  tombent  ( fart,  i . x.  ) les  per- 
pendiculaires AD , AB , en  des  points  O , Q_,  des  bafes 
que  ces  lurfaces  touchent  de  ce  poids  > ces  memes  furfa- 
ces  SV  , XY  , loucenan:  chacune  ( Lem.  3.  Corol.  8.  9.  ) 
tout  ce  qu’il  fait  d’effort  ( Lem.  3 . Corol.  G ■ ) lui  vaut  cha- 
cune de  ces  perpendiculaires,  fçavoir,  SV  en  O tout  ce 
qu’il  en  fait  fuivant  AD,  Sc  XY  enQ_tout  ce  qu’il  en 
fait  fuivant  AB  : la  charge  ( Dtf.  1 6.  ) ou  la rélillance  de 
chacune  de  ces  deux  furfaces  doit  être  (Ax.  4.  <y  Lem.}. 
Corol.  x.  nomb.  3 . J égalé  à celui  quelle  foutient  de  ces 
deux  efforts.  Or  la  pefanteurde  ce  poi  ls  EOQF  dirigée 
( Hyf.)  fuivant  AC,  elt  ( Lem.  3.  Corol.  6-  ) à chacun  de 
ces  deux  efforts  fuivant  AD , AB  , comme  la  diagonale 
AC  du  parallélogramme  ABCD  eft  à chacun  de  ces  co- 
tez AD  , AB,  du  meme  parallélogramme.  Donc  en  ce 
cas  d’équilibre  ou  de  repos  du  poids  quelconque  EOQF 
.entre  les  furfaces  au  fil  quelconques  SV  , XY  , ce  poids 
elt  aiilîi  toujours  à chacune  dés  charges  qui  en  rcfultc  à 
chacune  de  ces  deux  furfaces , comme  la  diagonale  AC 
du  parallélogramme  ABCD  elt  à chacun  de  les  cotez 
AD , AB , perpendiculaires  ( Hyp.  ) à ces  mêmes  furfaces 
SV  ,XY  , en  O,  Q^en  pafl'ant  par  quelque  point  A de 
la  direction  LC  de  la  peianteur  de  ces  poids  , par  les 
bafes  que  ces  deux  furfaces  touchent  de  ce  même  poids 
EOQF.  Ce  qu' il  falloir  .3°.  démontrer . 

Autrement.  Four  démontrer  encore  d’une  autre  manié- 
ré cette  part.  3.  imaginons  pour  un  moment  ce  poids 
quelconque  EOQF  comme  loutcnu  avec  des  cordes  leu- 
lement  par  deux  puilfances  P , R , appliquées  à ce  poids 
.en  F,  E,  fuivant  des  directions  DP,  BR, menées  dequel- 
que  point  A de  la  direction  LC  de  la  peianteur  de  ce 
poids  perpendiculairement  aux  lurfaces  S V , X Y ,en  des 
points  O , Q^,  des  bafes  quelles  touchent  de  ce  même 
poids  EOQF,ainfi  que  les  part.  1.  1.  font  voir  qu’il  elt 

: poids 
feules. 


toujours  pollible  de  les  mener  en  ce  cas-ci  de  c 
fuppofé  loutenu  entre  ces  deux  furfaces  par  elles 
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Cela  (dis- je)  imaginé  , les  puilTances  P , R,  foûtenane 
ainfi  ( Hyp.  ) les  charges  entières  des  furfaces  SV  , XY  , 
feront  égales  {Ax.  4.  cr  Lem.  3.  Corot,  i.nomb.  3.)  à ces 
mêmes  charges  , chacune  à chacune  > lça voir  ,1a  puillan- 
ce  P égale  à la  charge  de  la  lurfaceSV , & la  puiÜance  R 
égale  à la  charge  de  la  furface  XY.  Or  en  ce  cas  d'équi- 
libre imaginé  entre  le  poids  EOQF  , & ces  deux  puiflan- 
ces  P , R , la  part.  1 . du  Th.  4.  fait  voir  que  la  pelanteur- 
de  ce  poids  lcroit  toujours  à chacune  decespuillancesP,- 
R , comme  la  diagonale  AC  du  parallélogramme  ABCEX 
eltà  chacun  de  les  cotez  AD  , AB  , corrcfpondans  fur 
leurs  directions.  Donc  aulli  dans  l’équilibre  ou  le  repos 
effectif  de  ce  môme  poids  EOQJ  entre  les  lurfaccs  SV, 
X Y, qu’on  luppofe  lèulcs  le  foutenir  j la  pelanteur  de 
ce  p aids  doit  toujours  être  à chacune  des  charges  qui  en 
réfulte  à chacune  de  ces  deux  furfaces,  comme  la  dia- 
gonale AC  du  parallélogramme  ABCDeftà  chacun  de 
les  cotez  AD  , AB  ,.  perpendiculaires  ( Hyp.  ) à ces  lur- 
faccs  SV  , XY  , par  quelque  point  A de  la  direction  LC 
de  la  pcfantcur  de  ce  poids  EOQF , & par  les  baies  que 
ces  furfaces  touchent  de  ce  poids.  Ce  qu’il  falloit  encore  30. 
démontrer. 

C O K.  O L L A I R El  L 

Ii«:  »i«.  Les  part.  1.1.  font  voir  dans  la  Fig.  116.  qu’un  poids 
fpherique  EOQF  , en  quelque  licuation  qu’on  le  métré 
entre  deux  furfaces  quelconques  SV  ,XY  , fixement  in- 
clinées à volonté , entre  lefquclles  il  ne  puille  palier , y de- 
meurera toujours  en  repos  s mais  qu’il  n’en  (croit  pas  ainll 
d’aucun  autre  poids  de  toute  autre  ligure  j puifque  b 
Sphereelt  le  feul  corps  qui  dans  quelque  fituation  qu'un 
le  mette  entre  deux  (urfaccs,  ait  un  point  A dans  la  di- 
rection LCde  fa  pelanteur , Ravoir,  fon  centre  , du  uel 
on  puilTe  toujours  mener  deux  perpendiculaires  AO, 
AQ,  à ces  deux  furfaces  SV , XY  , une  fur  chacune, 
par  les  points  O , Q^,  où  elles  toucheroient  cette  Sphere. 
C’efl  peut-crrc  pour  cela  que  l’on  ne  met  encore  d’ordi- 


Digitized  by  Google 


Mec  a n i q^u  i.  ro  r 

nàire  que  des' poids  fpheriques  entre  des  plans'  inclinez  / 
s’Uell  vrai  que  l’on  ait  apperçù  cctce  condition  requilo 
par  la  part.  r.  pour  l’équilibre  ou  le  repos  d’un  poids 
entre  deux  furfaces. 

CoROLLAIAE  II. 

La  part.  i.  de  ce  Théoreme-ci  , 8c  le  Gorol.  8.  du  ^ ***"’ 
Lem.  3.  font  voir  qu'aucun  poids  BQDEF  P de  dirediotl 
LC  perpendiculaire  à un  des  plans  H K , KN  , par  exem- 
ple , au  plan  KN-,  ne  peut  relier  appuyé  fur  tous  les  deux, 
quelque  fituation  qu’on  lui  donne.  Car , 

1 °.  La  direction  LC  delapefanteur  de  cepoiisBQDEFP  lt^ 
perpendiculaire  { Hyp.  ) àKN , pâlie  par  la  bafe  BP  que 
ce  plan  KN  touche  de  ce  même  poids , comme  dans  la 
Fig.  1 17.  le  Corol.  8.  du  Lem.  3.  fait  voir  que  ce  plan 
feul  KN  le  foùticndra  tout  entier  , fans  que  ce  poids  s’ap- 
puye  en  rien  contrôle  plan  HK , quoique  la  direction  LG 
de  la  p elanteur  de  ce  poids  ait  quelque  point  A duquel  on 
puiffe  mener  auüiunc  perpendiculaire  AO  à ce  plan  HK, 

i°.  Si  cette  direction  LC  de  la  pefanteur  de  ce  poids  Bu,  »jt; 
BQDEFPne  paiTe  par  aucune  des  baies  de  ce  poids  , ainli 
que  dans  la  Fig.  1 18.  ce  poids  s’appuyera  pour  lors  effe- 
ctivement contre  le  plan  HK  ornais  fa  direction  LC  per- 

fcndiculairc  ( Hyp.  ) au  plan  KN  , n’aura  aucun  point  a’oil 
on  en  puiffe  mener  une  à ce  plan  parla  baie  qu’il  tou- 
che de  ce  poids.  Donc  / part.  1 . ) il  ne  pourra  demeurer 
ainli  en  repos  entre  ces  deux  plans , mais  glillera  du  côté 
de  N , jülqu’à  ce  qu’il  touche  le  plan  KN  dans  une  bafe 
par  laquelle  fxdirection  LC  pallè  j & alors  il  s’arrêtera 
fur  cette  bafe  porté  par  ce  feul  plan  KN,l'ans  s’appuyer 
plusdutout  fur  l’autre  plan  HK, ainli  qu’on  le  vient  de 
voir  dans  le  nom  b.  r. 

30.  Il  luit  du  préce.lent  nomb.  z.qife  fi  l’on  prend BQjFie. 
pour  le  profil  d’une  échelle  appuyée  en  B fur  un  plancher 
KN,&  en  Qcontre  un  mur  H K , ayant  LC  pour  direction 
du  poids  total  fiit  du  lien  & de  celui  de  l’homme  qui  y 
feroic  monté  > c’eik-à-dire  ( Déf.  14,)  pour  la  direction  dû 
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centre  de  gravité  G de  ce  poids  total  > ou  du  point  G de 
toute  Ion  action  ; il  luit , dis-je , du  precedent  nomb.  x . 
que  le  pied  B de  cette  échelle  BQ  gliilera  toujours  vers  N 
jufqu’à  ce  qu’elle  foie  arrivée  toute  entière , fie  couchée 
le  long  du  plancher  KN  , à moins  qu’on  n’en  arrête  ou 
fixe  le  pied  B. 

Pour  le  voir  encore  autrement , il  eftà  confidercr  que 
le  mur  HK  ne  foùticnt  en  Qcerte  échelle  BQ_,  qu’en  la 
repouflant  vers  D fui vant  QD  perpendiculaire  A ce  mur, 
comme  feroit  une  puiflance  en  D par  le  moyen  d’une  cor- 
de QD  attachée  en  QJk  cette  échelle  BQ^fuivant  cette 
direction  perpendiculaire  au  mur  HK,  laquelle  rencontre 
en  L la  direction  LC  de  tout  le  poids  fait  de  celui  de  cetce 
échelle  8c  de  celui  de  l’homme  dont  elle  e(t  chargée.  Or  il 
elt  manifeite  (Ax.  4.  & Ltm.  }.part.  4.)  que  du  concours 
d’action  de  ce  poids  total , fie  de  la  puiflance  D,qui  ex- 
prime la  réliltancc  du  mur  en  Q__,  il  en  rélulteroità  cette 
échelle  BQ^une  impreflion  fuivant  LB  oblique  au  plan- 
cher KN.  Donc  ( Lent.  3.  Corol.  7.  ) cette  échelle  glifl’e- 
roit  alors  vers  N , 8c  toujours  de  même  jufqu’à  ce  qu’elle 
fût  arrivée  toute  entière  8c  couchée  fur  le  plancher  KN , 
à moins  qu’elle  ne  fut  arrêtée  en  B par  un  appui  dont  la 
charge  feroit  ( Th.  2 1 . part.  3 . 4.  ) à la  puiflance  D , ou 
( Hyp.  ; à la  réli (lance  en  Qjdu  mur  HK  , fie  au  poids  to- 
tal tait  de  celui  de  l’échelle  fie  de  celui  de  l’homrr.e  qui 
ia  charge , comme  la  diagonale  LB  du  parallélogramme 
BCLD  (croit  à fes  cotez  ÜD , LC. 

Ce  qu'on  voit  démontré  dans  ce  nomb.  3 . M.  W allés  paraît 
ï avoir  appréhendé  dans  le  Schol.  de  la  prop.  8.  part.  3.  de  fa 
Mécanique  , en  arrêtant  fixement  le  pied  d'une  échelle  appuyée 
contre  mu  mur,  enarritant  aujfi  de  même  le  bout  d’ un  Levier 
chargé  d'un  potds  vers Jon  mtlteu,  & appuyé  obliquement  par 
te  bout  fur  u»  plan  hon/ontal,  & par  l’autre  contre  un  appui 
plus  élevé  : fans  cela  ,dit-il , vectis  exrremum  B ( t'cfilc  bout 
d'e»  bas  ) in  horifontali  recta  labetur.  On  verra  dans  le 
S cholie fuivant  pourquoi  l'expert ence  fait  cependant  fouvent 
voirie  contraire  de  cela,  (y  tonjequemment  aujfi  le  contraire 
des  précèdent  nomb.  2.3. 
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C O R.  O L L A 1 R.E  III. 

Toutes  chofes  demeurant  les  memes  que  dans  la  part.  3 . «3' 

cette  partie  fait  voir  qu’en  cas  d’équilibre  ou  de  repos  du  ll,‘ 
poids  EOQF.  entre  les  furfaces  SV  , XY  , ce  poids  eft  à 
chacune  de  leurs  charges  réfultantes  de  la  feule  action 
de  la  pefaneeur  de  ce  poids  en  cet  état  fur  elles  , comme 
la  diagonale  AC  du  parallélogramme  ABCD  eft  à cha- 
cun de  As  cotez  A D , AB , qui  ( fart.  t.  ) font  perpendi- 
culaires à ces  furfaces  en  O , Q__,  c’elt-à-dire  ( le  paral- 
lélogramme ABCD  rendant  AB=CD  ) comme  le  côté 
AC  du  triangle  ADC  eft  à chacun  de  fes  deux  autres  cô- 
tez  AD,  CD, ou  { Lem.  8.  Corol.  i.)  comme  le  Anus  de 
l’angle  A DC  eft  à chacun  des  finus  des  angles  ACD  ou 
CAB,  & OAC.  Or  ( Dcf  9.  Corol.  1.  ) le  finus  de  l’angle 
ADC  eft  égal  au  finus  de  l’angle  DAB.  Donc  en  ce  cas' 
d’équilibre  la  pefaneeur  du  poids  EOQF  eft  à chacune  des 
charges  ou  des  réliftanccs  des  furfaces  SV  , X Y , comme 
le  finus  de  l’angle  DAB  compris  entre  les  perpendiculai- 
res AD , AB  , à ces  furfaces  en  O ,Q,  eft  à chacun  des  fi- 
nus des  angles  DAC,  BAC,  que  ces  perpendiculaires  ré- 
ciproquement priles  font  avec  la  direction  LC  de  la  pe- 
fanreur  de  ce  poids  EOQF. 

La  fécondé  démonftration  de  la  part.  3 . donne  encore 
la  meme  chofc  par  le  moyen  du  Corol.  4.  du  Th.  1 . parce 
que  les  charges  ou  les  réfiftances  des  furfaces  SV , XY , ■ 
y font  égales  aux  puilfances  P , R , qui  en  la  place  de  ces 
iurfaees  foùticndront  le  poids  EOQF  feulement  avec  des 
cordes  FP  , ER , dirigées  luivant  les  perpendiculaires  PO, 

RQ^,  à ces  furfaces  > & qu’en  ce  cas  le  Cor.  4,  du  Th.  ï . 
fait  voir  que  ce  poids  EOQF  eft  à chacune  de  ces  puiflàn- 
ccs  comme  le  finus  de  l’angle  PAR  eft  à chacun  des  finus 
des  angles  RAL,  PAL  , c’eft-à-dire  ( les  angles  oppofez 
au  fomniet  étant  égaux  entr’eux  ) comme  le  finus  de  l’an- 
gle D AB  cil. t chacun  des  finus  des  angles  BAC,  DAC. 

Donc  en  ce  cas  d’équilibre  ou  de  repos  du  poids  EOQF 
entre  les  furfaces  SV  , XY  , la  pcAmtcur  de  ce  poids  eit 
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encore  toû  jours  à chacune  de  leurs  charges  ou  réfiftan- 
.ccs  comme  le  iinus  cie  l’angle  DAB  eft  à chacun  des  iinus 
des  angles  BAC , DAC. 

Corollaire  il  Y. 

Toutes  chufes  demeurant  les  mêmes  , fi  de  quelque 

Eint  M du  plan  touchant  MG  de  la  furface  XY  en  Q^_, 
n imagine  MT  perpendiculaire  en  Z à la  direction  LC 
de  la  pclanteur  du  poids  EOQF  qui  rencontre  en  T 
l’autre  plan  touchant  HG  de  la  fur  face  SV  en  O j les 
triangles  AOb,  TZ h , redangles  ( Hyfi.  ) en  O , Z , ayant 
l’angle  ZiT  commun,  auront  l’angle  OAh=:ZTh  j de 
même  les  triangles  AQw»  , MZ«»,  ayant  l’angle  ZwM 
commua  , auront  auili  l’angle  QAjw^ZMw»  : de  forte 
que  l’on  aura  ici  les  angles  MTG=DAC , TMG=C  A B 
zrACD  ; 8c  ainfi  les  triangles  TMG  , ADC , feront  ici 
femblables  entr’eux.  Or  on  vient  de  .voir  dans  le  Corel. 
3.  que  le  poids  EOQF  ou  fa  pelanteur  eft  ici  à chacune 
des  furfaces  SV,  XY_,  comme  le  côté  AC  du  triangle 
ADC  eft  à chacun  de  fes  deux  autres  cotez  AD  , DC. 
Donc  ce  poids  EOQF  eft  auili  à chacune  des  charges 
des  furfaces  SV  , XY, .comme  le  côté  MT  du  triangle 
TGM  eft  à chacun  de  fes  deux  autres  cotez  TG  , MG, 
qui  touchent  ces  furfaces  en  O , Q_,  quelles  que  foient 
ces  mêmes  furfaces,  leurs  inclinaifpns  ,&  la  direction  LC 
4c  la  pelanteur  du  poids  EOQF. 

CO  ROLLAIRE  V. 

Si  prefentement  on  fuppofe.à  l’ordinaire  que  la  dire- 
ction LC  de  ce  poids  EOQF  (oit  perpendiculaire  à la  li- 
"neN-K  des  baies  des  lurfaces  S V , XY  , ou  de  leurs  plans 
touchans  GH, .MG., en  0,Q^j  &confequcmmenc  que 
.MT  foit  parallèle  à cette  horilontale  NK  : cette  Fvpo- 
.thefe rendra  les  angles  HGK~MTG , MGN=TMG..Or 
le  .précèdent  Çorol.  4.  fait  voir  que  le  poids  EOQF  eft  ici 
à chacune  des  charges  des  furfaces  SV  , XY  , comme  le 
-cpté  MT  du  triangle  MGT  eft. à chacun  de  fes  deux  au- 
tres 
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très  cotez  TG  , MG , touchans  en  O , Q,  de  ces  mêmes 
furfaces  > & confequemment  aulîi  ( Lan.  8.  Corot.  1.) 

< comme  le  finus  de  l’angle  MGT  ou  MGH  eft  à chacun 
des  finus  des  angles  TMG  , MTG.  Donc  ce  même  poids 
EOQF  ou  fa  pcianteur  eft  pareillement  à chacune  de  ces 
charges  des  (urfaces  SV  , XY  , comme  le  finus  de  l’an- 
gle MGH.  compris  entre  leurs  plans  touchans  HG  ,MG, 
en  O , Q , eft  à chacun  des  finus  des  angles  MGN,  HGK, 
d’inclinaifons  de  ces  plans , réciproquement  pris  , quelles 
que  foient  ces  inclinaifons  MGN  , HGK,&  quelqu’an- 
gle  MGH  que  ces  deux  plans  faflent  entr’eux. 

Corollaire  VJ. 

Si  outre  ce  que  delTus  ( Corot.  5 . ) on  fuppofe  que  cet 
angle  MGH  foit  droit,  de  même  que  le  font  ( Hyp.  ) les 
angles  en  K , N , cette  double  hypothefe  rendant  les  trian- 
gles HGK  , GNM , femblables  chacun  au  trianglcMGT, 
le  Corol.  4,  donnera  encore  pour  ce  cas-ci  le  poids  EOQIq 
. à chacune  des  charges  des  furfaces  S V , X Y , comme 
l’hypotenufe  HG  du  triangle  rectangle  HKG  eft  à fiaba- 
feGK  & à fa  hauteur  KH  ; Je  aulîi  comme  l’hypotcnufe 
MG  du  triangle  rc&angle  GNM  eft  à fa  hauteur  MN  ôc 
à fa  baie  NG. 

Corollaire  VII. 

Quant  à la  comparaifon  entr 'elles  des  charges  ou 
(Déf.  1 7.)  des  rélîftances  en  O , Q , des  furfaces  quelcon- 
ques SV  ,XY  , fixement  inclinées  à volonté  , entre  les- 
quelles un  poids  aulîi  quelconque  EüQF  de  telle  dirc- 
ûion  LC  qu’on  voudra  , eft  Ibittcnu  en  équilibré  ou  en 
repos > il  fuit  prefentement  de  la  part.  3 . & des  Corol.  } . 
4.  5.6.  qui  en  rclulcent , la  conftruction  de  les  hypothcles 
demeurant  les  mêmes  ici  que  là  , il  fuit , dis-je, 
x De  la  part.  3 . en  general,  que  1 1 charge  de  la  furface 
SV  eft  toujours  à la  charge  de  la  fur  face  XY,  comme  le 
côté  AD  du  para llelogra rp  me  ABCD  eft  à Ion  autre  côté 
AB,ou(à  caule  que  ce  parallélogramme  rend  DC=  AB,£c 
Tome  J I.  i O 
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A D=BC  ) comme  le  côté  AD  du  triangle  ADC  eft  à fon 
côté  DC  , ou  bien  auffi  comme  le  côté  BC  du  triangle 
ABC  eft  à Ton  côté  AB. 

i°.  Du  Corol.  }.  encore  en  general  que  la  charge  de 
la  furface  SV  eft  toujours  auiîi  à la  charge  de  la  furface 
XY  , comme  le  finus  de  l’angle  BAC  eft  au  finus  de  l’an- 
gle DAC,  c’eft-à-dire , en  railon  réciproque  des  finus  des 
angles DAC,  BAC,  que  les  perpendiculaires  AO  , AQ  , 
à ces  furfaccs  SV  , XY  , font  avec  la  direction  AC  de  la 
pdanteur  du  poids  EOQF  , qu’elles  foùtiennent  entre- 
cllcs. 

3°.  Du  Corol.  4.  en  fuppofant  MT  perpendiculaire  à 
LC,  & le  relie  en  general  , il  fuit  que  la  charge  de  la 
furface  SV  eft  toujours  à la  charge  de  la  furface  XY  , 
comme  le  côté  TG  du  triangle  MGT  eft  à fon  côté  MT, 
c’cft-à-dire,  en  raifon  des  cotez  de  ce  triangle,  qui  tou- 
chent ces  lurfaces  S V , X Y , aux  points  O , Q__,  où  tom- 
bent perpendiculairement  lur  elles  du  point  A de  LC , 

& par  les  bafes  qu’elles  touchent  du  poids  EOQF  qu’elles 
foùtiennent , les  perpendiculaires  AO,  BQ. 

40.  Du  Corol.  5 . en  fuppofant  de  plus  la  direction  LC 
de  la  pclanteur  de  ce  poids  EOQF  , perpendiculaire  à la 
ligne  NK  des  bafes  des  furfaces  SV  , XY  ; il  fuit  que  la 
charge  de  la  première  SV  de  ces  deux  furfaces  eft  à la 
charge  de  la  fécondé  X Y , comme  le  finus  de  l’angle  MGN 
eft  au  finus  de  l’angle  H GK , c’cft-à-dire , en  raifon  ré- 
ciproque des  finus  des  angles  HGK , MGN  , d’inclinai- 
fon  des  plans  AG , MG,  touchansde ces  furfaccs  en  0,0^ 

50.  Du  Cor.  6.  en  fuppofant  de  plus  que  l’angle  HGM 
> compris  entre  ces  plans , eftdroit  > il  fuit  que  la  charge  de 
la  lurface  SV  eft  à la  charge  delà  furface  XY  , comme 
la  bafe  GK  du  plan  HG  eft  à fa  hauteur  MK  , & auffi 
comme  la  hauteur  MN  du  plan  MG  eft  à fa  bafeNG. 

6e.  Donc  fi  de  plus  ces  plans  en  angle  droit  HGM 
étoient  également  inclinez  , c’cft-à-dire  , de  45  degrez 
chacun  lur  leurs  bafes  horifonfales  * la  bafe  de  chacun 
de  ces  deux  plans  fe  trouvant  alors  égale  à fa  hauteur,  , 
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les  charges  des  furfaces  SV  , XY  , feroient  auJlîî  pour 
lors  égaies  en:  r’el  les. 

Corollaire  VIII. 

Il  fuit  encore  en  general  de  la  part.  3 . & des  Corol.  3 . 

5.  qui  en  réfultent  , qn’cn  cas  d’équilibre  ou  de  repos 
dun  poids  quelconque  EOQF  de  telle  direction  LC  qu’on 
voudra , loùtenu  entre  deux  furfaces  aufli  quelcon  tues 
SV  , XY  , fixement  inclinées  à volonté , & par  elles  feu- 
les i la  fournie  des  charges  de  ces  deux  furfaces,  réfultan- 
resde  la  pefanteur  de  ce  poids,  eft  toujours  plus  grande 
que  cette  pefanteur.  Car  la  part.  3 . fait  voir  que  cette 
fomme  de  charges  des  furfaces  S V , XY  , elt  toujours  à 
cette  pefanteur  du  poids  EOQF_,  dont  elles  rélultent,  com- 
me la  fomme  des  cotez  AD  , AB  , du  parallélogramme 
A BDC  eft  à fa  diagonale  AC  , c’eft-à-dire  ( à caufe  de 
DC=AB  ) comme  la  fomme  des  cotez  AD  , DC  , du 
triangle  ADC  eft  à fon  troifiéme  côté  AC , ainfi  qu’on  l’a 
vù  dans  le  Corol.  } . Et  en  fuppofant  MT  perpendiculai- 
re à la  direction  quelconque  LC  de  la  pefanteur  du  poids 
EOQF  , le  Corol.  4.  fait  aullî  voir  que  cette  fomme  dç 
charges  des  furfaces  SV  , X Y , eft  toujours  pareillement 
à la  pefanteur  de  ce  poids  , comme  la  fomme  des  cotez 
GT,GM,du  triangleMGT  eft  à fon  troifiéme  côté  MT. 

Or  on  fçait  que  la  fomme  de  deux  cotez  quelconques  d’un 
triangle  eft  toujours  plus  grande  que  fon  troifiéme  côté. 
Donc  auüi  la  fomme  des  charges  de  deux  furfaces  quel- 
conques SV  , XY  , qui  feules  foucieunent  entr’elles  un 
poids  quelconque  EOQF  de  direction  LC  à volonté  , eft 
toujours  plus  grande  que  la  pefanteur  de  ce  poids. 

Foi  là  en  general  pourvûtes  fortes  de  poids  , de  figures  & de 
directions  quelconques , fou  tenus  entre  deux  furfaces»  quelcon- 
ques fxemeut  inclinées  à 'volonté , cr  qm  le  Jcû  tiennent  feules. 

. Foui  prefientemer.  t pour  les  jeu! s poids  fpheriques. 

C O ROLLAI  RE  I X. 

Toutes  chofes  demeurant  les  memes  que  dans  IcCor.  5.  Fu. 

O.j 
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fi  des  points  O , Q , d’attouchement  de  la  Sphere  EFQO 
par  les  furfaces  quelconques  SV  , XY  , ou  par  leurs 
plans  toucha  ns  H G , M G , en  ces  points  O,  Q , l’on  mene 
Oi,Qs,  perpendiculaires  en  k , n , à I'horifontale  NK  j les 
charges  de  ces  furfaces  SV , XY  , feront  cntr’elles  en  rai- 
fon  réciproque  de  ces  perpendiculaires  ou  hauteurs  Olr, 
Qy.  Car  les  touchantes  GO , GQ  de  cette  SphereEFQÔ 
étant  égales  cntr’elles,  fi  l’on  en  prend  une  pour  le  finus 
total , l’on  aura  Ok  pour  le  finus  de  l’angle  HGK  , 8c  Q» 

f»our  le  finus  de  l’angle  MGN.  Or  ( Cerol.  7 .nornh.  4.  ) 
a charge  de  la  furface  SV  cil  ici  à la  charge  de  la  fur- 
face  XY  , comme  le  finus  de  l’angle  MGN  eft  au  finus 
de  l’angle  HGK.  Donc  la  première  de  ces  deux  charges 
fera  pareillement  ici  à la  lccondc  comme  Q»  eft  à O k 5 
c’e fit  à-dire,  en  raifon  réciproque  des  hauteurs  des  plans  • 
OG,  QG,  s’ils  n’a  voient  que  ces  longueurs  égales. 

Corollaire  X. 

î 1 «.  13e.  Ce  qu’on  voit  de  la  Fig.  12  6.  dans  la  Fig.  230.  étant 
le  meme  que  dans  celle-là , foit  de  plus  dans  celle-ci  la 
droite  QQreneontrée  en  nr  par  la  dire&ion  Ah  de  la  pe- 
fanteur  de  la  Sphère  EFQO  , funpofée  perpendiculaire 
en  àNK:  il  fuit  du  precedent  Corol.  9.  que  la  charge 
de  la  furface  SV  cil  pareillement  ici  à la  charge  de  la 
furface  XY  : : Q®-.  Otr  :: 

Pour  le  voir  , ioient  imaginées  des  points  d’attouche- 
ment O , Q__,  les  droites  O /a , QA  , perpendiculaires  en  n , 

A , fur  Ah.  Cela  fait , les  triangles  femblables  aifez  ici  à 
rcconnoîtrC , 6c  les  égalitez  OG=QG  , AO— AQj  ré- 
fultantcs  de  la  nature  de  la  Sphère  EFQO,  y donneront 
Qy.  QG  : : A ni.  Q m : : Qa.  AQ:  : Q&.  AO.  Ec  QG.  Ok 
: : OG.  Ok  : : Oh.  h/x  : AO.  Ou.  Donc  ( en  raifon  ordon- 
née ) Q».  Ok : : Qa.  Ou  : : Qsr.  Otr.  Or  on  vient  de  voir 
dans  le  Corol.  9.  que  la  charge  de  la  furface  SV  eft  ici  à 
la  charge  de  la  furface  XY  : : Q».  Ok.  Donc  la  première 
de  ces  deux  charges  cil  pareillement  ici  à la  fécondé 
: : Qs\  Ott  : : Q\.  Ou  : : Ce  qu'il  fallait  faire  voir. 
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Corollaire  XL 

Il  fuit  encore  du  Corol.  9.  que  les  charges  des  furfaces 
SV  , XY  , font  ici  entr’elles  en  raifon  renvcrfe'e  ou  réci- 
proque des  puiflances  qu’il  faudrait  pour  foutcnir  cha- 
cune feule  le  poids  fpherique  FEQO  lur  chacun  de  leurs 
points  O , Q_,  fuivant  une  direction  parallèle  à chacun 
de  leurs  plans  HG  , MG  , touchans  en  ces  points.  Car 
filon  appelle  Mla  puilfance  qui  foùtiendroit  ainfi  feule 
ce  poids  EFQO  fur  le  point  Qde  la  furface  XY  j 8c  H , 
celle  qui  le  foùtiendroit  de  meme  feule  fur  le  point  O de 
de  la  lurface  SV  j 8c  enfin  A , la  pefanteur  de  ce  poids 
fpherique  EFQO  : le  Théorème  2 8.  pour  un  feul  plan 
donnera  M.  A : : MN.  MG  : : Q».  QG  ( à caufe  de  QG= 

OG  ) : : Q».  OG.  Et  A.  H : : HG.  H K.  : : OG.  Ok. Doncxen 
raifon  ordonnée  ) l’on  aura  ici  M.  H : : Q».0^.  Par  confe- 
quent  ( Corot.  9.  ) la  puiflance  (M)  , qui  dirigée  parallèle- 
ment à MG , foùtiendroit  feule  le  poids  fpherique  EFQO 
fur  le  point  Qjic  la  furface  XY , (croit  à la  puiflance  (H) 
qui  dirigée  fuivant  HG,  foùtiendroit  de  même  feule  ce 
poids  fur  le  point  O de  la  furface  SV  , comme  la  charge 
de  cette  furface  SV  eft  à la  charge  de  l’autre  furface 
XY  , lorfque  ces  deux  furfaces  SV,  XY  , foiitiennent 
enfemblc  ce  poids  fpherique  EFQO  fur  leurs  points  O , • 

Q_,  quelqu’angle  HGM  que  faflent  entr’eux  les  plans 
HG  , MG  , qui  touchent  ( Hyp.  ) ces  furfaces  en  ces  points 
0,Q^ 

Corollaire  XII. 

Cela  n’efi:  pas  feulement  vrai  des  poids  fpheriques  de  Fio.  iji.1 
directions  AC  perpendiculaires  à la  droite  NK  j mais  en-  1}V 
core  de  toutes  lortes  de  poids  de  figures  8c  de  directions 
AC  quelconques , foûtenus  entre  des  furfaces  fixes  quel- 
conques par  ces  furfaces  feules.  Pour  le  voir , ce  qu’il  y 
a des-  Fig.  113.  124.  225.  22  6.  dans  les  Fig.  2 3 1 . 2 3 2- 
demeurant  ici  le  meme  que  là  , (oient  de  plus  du  point 
C de  celles-ci  les  droites  CA  , Q*  , perpendiculaires  ea  • 

O iij  .• 
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* ,M>  furies  cotez  AB,  AD,  du  parallélogramme  ABCD, 
prolongez , s’il  en  cil  beloin. 

Cela  étant , fie  las  anglifs  de* ce  parallélogramme  oppo- 
fez  en  B , D , étant  égaux  entr’eux  ; les  triangles  rectan- 
gles CA.B , CmD  , feront  femblables  entr’eux  ; & par  con- 
lequent  C\.  O*:  ; CB.  CD  : : AD.  AB.  Or  fi  l’on  prend 
encore  ( aiafi  que  dans  le  precedent  Corel,  i x .)  A pour 
la  pelanteur  du  poids  EOQF , fie  M , H , pour  les  puifian- 
ces  , dont  chacune  dirigée  parallèlement  à chacun  des 

{dans  GM  , GH  , foutiendroit  leule  lur  lui  le  poids  EOQIj 
a part,  i . du  Th.  i 5.  donnera  M.  A::C*.  AC.  Et  A.  H 
: : AC.  Cm-  de  forte  qu’en  railon  ordonnée  , l’on  aura  ici 
M.  H ::C*.  Cm-  Donc  aulfi  M.  H : : AD.  AB.  c’eft-à- 
dii-e  , en  general  ( part.  3 . ) que  la  puifiance  (M) , qui  diri- 
gée parallèlement  à MG, foutiendroit  feule  le  poids  EOQF 
fur  le  point  Q_de  la  furface  XY  , feroit  à la  puifiance 
(H)  , qui  dirigée  parallèlement  à HG  , foutiendroit  de 
même  feule  le  même  poids  lur  le  point  O de  la  lurface 
SV  , comme  la  charge  de  cette  fécondé  lurface  SV  cil  à 
celle  de  la  première  XY , lorfque  ces  deux  furfaces  foû- 
ticnnent  eufemble  ce  poids  EOQF. 

Corollaire  XIII. 


1*1. 


Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le  pre- 
cedent Corol.  1 1 . on  a vit  dans  le  Corol.  6 1 . du  Th.  16.  ■ 
que  la  fomme  M — (-H  des  puifiances  M , H , qui  dirigée 
chacune  à chacun  des  plans  MG  , HG,  foùticndroient 
chacune  feule  le  poids  EOQF  fur  chacun  de  ces  plans: 
on  a vu , dis-je, dans  ce  Corol.  6 1.  du  Th.  .16.  que  cette 
fomme  M — (-H  de  puifiances  ; peut  être  tantôt  égale,  tan- 
tôt plus  grande  , fie  tantôt  moindre  que  la  pefantcur  A 
de  ce  poids  EOQF.  D’un  autre  côté  le  précèdent  CoroL  " 
8.  fait  voir  aulfi  que  ce  poids  elE  toujours  moindre  que 
la  fomme  O — pQ  des  charges  O , Q_j  qui  en  re'lultent  fur 
les  furfaces  SV , XY  , lorfqu’elles  feules  le  foutiennent 
enfemblc  comme  ici.  D’oul’on  voit  déjà  que  cette  fom- 
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me  O— fQjdes  charges  de  ces  furfaces  SV  , XY  , peut 
être  plus  grande  que  la  femme  M— f-H  des  puiflances 
M , H. 

Je  dis  prelentement  que  cette  fomme  O— fQ^de  char- 
ges des  furfaces  S V , XY  , ne  peut  jamais  être  moindre 
que  la  fomme  M— J-H  des puiflances  M , H j mais  quelle 
lui  eft  égale,  lorfqtie  l’angle  MGH  elb  droit , & toujours 
plus  grande  tant  qu’il  ne  l’elb  pas. 

Pour  le  voir , il  n’y  a qu’à  coniidcrer  que  puifque  ( Co- 
rol.  1 1.  ) M.  H : : Ca.  O»,  l’on  aura  ( en  compofant  ) 

M.  M— f-H  : : CA.  CA — f-O*.  Or  ( Th.  1 6.  part.  i . ) A.  M 
: : AC.  C a.  Donc  ( en  railon  ordonnée  ) A.  M — f-H  : : AC. 
Cx— f-G*.  Or  aufli  en  compofant  ( part.  3.  ) O — A 
: : AD — |- Ali-  AC.  Donc  ( en  raifon  ordonnée  ) O— f-Q^ 
M — f-H:  : AD — f-AB.  C* — f-C/*.  Or  , à caufe  des  angles 
ABC.  ADC,  toujours  égaux  chacun  à l’angle  MGH  , 
les  lignes  C *,  Cf* , perpendiculaires  ( Hyp.)  aux  cotez  A B, 

AD , du  parallélogramme  A BCD , donnent  CB  ou  A Drr 
C*. , CD  ou  AB— Cf* , lorfque  l’angle  MGH  elb  droit  ; k 
confequemment  alors  AD^-AB^tfcx— f-C/*:  au  contraire 
ces  perpendiculaires  Cx , Cf* , aux  cotez  AB,  AD,  du  pa- 
rallélogramme ABC D donnent  toujours CB011  AD  > Cx, 
CD  ou  AB  > Cf*, tant  que  cet  angle  MGH  n’eft  pas  droit} 
& confequemment  alors  AD—fAB  > Cx  — K>.  Donc  aufli 
O— — f“H , lorfque  ce  même  angle  MGH  cft 
droit,  & toujours  O — f-Q^  M — f-H , tant  qu’il  ne  l’e/b 
pas.  Ce  qu'il  falloit  ici  faire  voir. 

Foye £ id la prop.  3 o pag.  78 .de  Vitalis  Jordanus. 

Corollaire  XIV. 

Puifque  ( part.  1 . 1 . ) un  poids  nepeut  demeurer  en  repos 
entre  deux  furfaces, qui  feules  le  loùtienncnt  cnfemblc  , 
à moins  que  dans  la  direction  de  fa  pcfantcur  il  n’y  ait 
quelque  point  , duquel  on  puifle  mener  deux  perpendicu- 
laires à ces  deux  furfaces , une  à chacune , par  les  bafes 
qu’elles  touchent  de  ce  poids  j & que  ne  pouvant  s’échap- 
per d’entre  ces  deux  furfaces , elles  ne  laidênt  pourtant 
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pas  Je  l’y  retenir  en  repos , quelles  qu’elles  fuient , de 
quelque  figure  que  ce  poids  loin  aufli  : il  réfulte  de  ces 
part.  i.  i.du  prelcnt  Th.  zg.  qu’en  ce  cas-ci  ce  poids 
quelconque  y prend  toujours  une  (îtuation  ( li  on  ne  la 
lui  donne  , dans  laquelle  la  direction  de  la  pelantcur  a 
toujours  quelque  point,  duquel  on  peut  mener  deux  per- 
pendiculaires A ces  deux  lurfaces  , une  à chacune , par 
les  baies  que  ces  furfaces  touchent  alors  de  ce  poids. 

S c h o l i e. 

On  vient  de  voir  dans  le  Corol.  i o.  Fig.  130.  que  dans 
Fia.  130.  phypothefe  de  la  direction  Ah  du  poids  IpheriqueEOQF, 
perpendiculaire  à la  baie  horilontale  NK  commune  aux 
plans  A1G,  HG  , d’inclinaifons  quelconques  ; les  forces 
ou  puiiî'ances  M , H , qu’il  faudrait  pour  foutenir  cha- 
cune léparément  ce  poids  fur  chacun  de  ces  plans , fui- 
vaut  des  directions  parallèles  chacune  à chacun  d’eux, 
feraient  toujours  entr  clics  en  railon  réciproque  des  par- 
ties Qtr , O sr,  dans  lesquelles  la  direction  Ab  de  ce  poids 
diviferoit  la  foiitendante  QO  du  cercle  DK  VL,  par  les 
points  Q^_,  O , où  il  toucherait  ces  deux  plans  MG , HG, 
c’elt-à-dire , toujours  M.  H : : Oar.  Qar. 

7i«.  133  Voici. prefentement  quelque  chofe  de  femblable  pour 

»}+•  deux  poids  FQ^,  LO , de  pclanteurs  & de  figures  quel- 
conques , lcfquels  auraient  leurs  directions  AT , ZX,  per- 
pendiculaires à la  bafe  horilonrale  MH  commune  à deux 
plans  GM , GH , d’inclinaifons  quelconques , fur  chacun 
de /'quels  chacun  de  ces  poids  FQ^,  EO , fer  où  foutenu 
par  chacune  des  deux  puilfances  égales  P,  R ,de  directions 
rP , ER  , parallèles  chacune  à chacune  des  longueurs 
GM,  GH , de  ces  deux  plans.  Car  fi  l’on  imagine  un  plan 
vertical , qui  paifant  par  les  directions  ZX  , AT , des 
poids  FQ^,  EO , coupe  ces  plans  GM , GH , avec  leur  bafe 
Commune  MH  , en  de,  fections  qui  forment  le  triangle 
MGH,  dans  lequel  foie  infccit  un  cercle  DKVL,  qui  en 
touche  les  cotez  ou  ces  fections  en  K ,L,  D,  & dont  la 
iouceüdunte  KL  foit  coupée  en  S par  fon  diamètre  DV 

parallèle 
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parallèle  aux  directions  des  poids  > l’on  aura  toujours 
EQ^EO::LS.  KS. 

Pour  le  voir , fuient  des  points  K , L , par  le  centre  C du 
cercle  DK  VL , les  rayons  KC,  LC,  avec  les  perpendicu- 
laires KB  , LN,  lur  Ion  diamètre  1)  V.  Cela  fait , le,  points , 
d’attouchemeut  D,  K ,L , rendant  les  angles  M — (-ÛCK— 

KCV— f-DCK  , & H— f-DCL— LCV-fDÇL  , rendent 
aulli  les  angles  M—KCV  , H=LCV  j par  confequent 
( en  prenant / pour  la  marque  des  (unis  ) le  Corol.  2.  du 
JLern.  8.  donnant  GM.  GH  : : /H,/ M.  l’on  aura  ici  GM. 

GH  : : /LCV./KCV  : : LN.  KB  : : LS.  KS.  Or  ce  cas  des 
puiilanccs  égale,  P , R , dirigées  parallèlement  aux  plans 
GM  , GH , tk.  des  poids  FQ,  LO  , dirigez  parallèlement  à 
la  verticale  V D } le  nomb.  3 . du  Cor.  5 6 . du  Th.  2 6.  fait 
voir  queFQjEO::  GM  GH.  Donc  audience  cas  le  poids 
FQjMl  au  poids  EO  ::  Lc.  K S.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Voilà  dans  ce  Th.  z 9 . pour  les  ch  trg  es  ré  fui  tantes  de  la  pe-, 
fauteur  d'un  poids  quelconque  perpendiculairement  fur  deux 
furfaces  fixes  qui  le  foûtiennent  entr  elles.  Voici  prejentement 
pour  les  charges  refultantes  de  celles-là  perpendiculairement 
aujji  fur  les  plans  des  hafes  & des  h iutettrs  de  ces  furfaces  eu 
de  leurs  plans  touchar.s  aux  points  de  leurs  charges. 

THEOREME  XXX. 

Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  la  part,  y du  r 1 0 tl5< 
precedent  Th.  zp.Ji  des  angles  B , D , du  para  lelogramme 
ABCD  l'on  mené  B (h  , DS1 , perpendiculaires  en  & , S , fur  la 
diagonale  AC  de  ce  parallélogramme  dans  les  Fig.  213.  224. 

225.  22  6.  ô"  ion  prenne  à l'ordinaire  la  direction  AC 
du  poids  F.  OjfF  parallèle  aux  verticales  H K , M N , c'eft-àr 
dire  { Hyp.  ) perpendiculaire  à i hort  fort  taie  NK  ; 

I.  Les  charges  particulières  des  haïes  CK , G N „ feront  entre - 
elles  : : AS'.  CS. 

II.  Les  charges  particulières  des  hauteurs  ou  des  plans  verti- 
caux H K , M N, feront  égales  entr  elles. 

Tome  J I.  ' P 
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Pour  abréger  le  calcul , 8c  le  rendre  plus  intelligible , 
fuient  appcllécs  A , la  pefantcur  du  poids  EOQF  > O , Q^,. 
les  charges  qui  en  reluirent  perpendiculairement  fur  les 
furfaccs  SV.XY;  V , Y , les  réfultantcs  de  celles-ci 
perpendiculairement  fur  les  bafes  particulières  GK , GN> 
8c  S , X , celles  qui  en  réfultent  aulfi  perpendiculaire- 
ment lur  ou  contre  les  hauteurs  ou  plans  verticaux  HK 
MN  : noms  dont  voici  la  lille  pour  le  foulagemcnt  de  la1 
mémoire. 

La  pefanteur  du  poids  EOQF , 

ra  la  furfacc  SV  , 


Charges  qui  en  reluirent  <j 


à fa  bafe  G K , 
à fa  hauteur  HK , 
à la  furfacc  XY  , 
à fa  bafe  GN, 
à fa  hauteur  MN , 


A- 

O. 

V-. 

S. 

Y? 

X. 


Après  cch  , fi  l’on  confidcrc  que  les  droites  DJ1,  BS  » 
perpendiculaires  ( Hyp.  ) fur  la  diagonale  AC  du  parallé- 
logramme ABCD  , rendant  les  triangles  A0B  , CJ'D  , . 
femblables  entr’eux  , rendent  aulfi  ÀS.  </lC  : : AB.  CD 
::B0.  DcP.  on  verra  que  A0=rCJ',  8:  BJ'^DJ'  ; puifque 
ce  parallélogramme  ABCD  rend  AB=:CD.  Celapolé, 

Pa  r t.  I.  La  prefente  hypothele  de  AC  perpendicu- 
laire à la  bafe  totale  NK  , donnera  ( Th.  x S.  Corol.  3. 
nornh.  1 . ; V.  A : : AJ'.  AC.  Et  A.  Y : : AC.  A0  : : AC.  GN 
Donc  (en  raifon  ordonnée)  V.  Y : : AJ'.  CJ'.  Ce  qu'il  fal- 
loit  1 °.  démontrer. 

Part.  1 1.  La  même  hypothefe  de  AC  perpendiculaire 
fur  NK  , donnera  aulfi  ( Th.  1 S.  Corol.  3 . notnb.  1.  ) S.  A 
: : D</t.  AC.  Et  A.  X : : AC.  B0  : : AC.  DJ'.  Donc  ( en  rai- 
fon ordonnée  ) S.  X:  : AC.  AC  : : 1 . 1 . Et  confcqucmincnc 
S=X.  Ce  qu'il  fallait  i°.  démontrer. 
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Fuifque  ( fart,  i . ) V.  Y : : A F.  CF.  l’on  aura  ( en  com- 
fofant  ) V.  V-+-Y  : : AF.  AF— J-C<rt  : : AF.  AC.  Or  ( Th. 

1 8.  Corol.  3 . nomb.  i . ) A.  V : : AC.  AF.  Donc  ( en  railon 
ordonnée  ) A.  V — (-  Y : : AC.  AC  : : i . i . Et  confequem- 
ment  V — (-Y=A  : c’elt-à-dire  , que  la  charge  entière 
.{  V — fY  ) de  la  baie  totale  NK  , eft  toujours  égale  à la 

{•efantcur  ( A ) du  poids  EOQF  loùtenu  entre  les  deux  fur- 
aces  SV  , XY , fixement  appuyées  fur  cette  bafe  com- 
mune, & contre  les  plans  HK  , iVl N , perpendiculaires 
( Hyp.  ) de  même  que  AC  à cette  bafe  NK. 

Vont  encore  la  meme  choje , mais  plus  généralement  • Ra- 
voir, pour  toutes  les  dircitions  imaginables  AC  de  la  pejan- 
teurdu  poids  EOJVF. 

THEOREME  XX  XI. 

En  general , quelle  que  foitla  direction  AC  du  poids  E Ojj>E,  lM- 
tout  le  rejle  demeurant  le  même  que  dans  le  precedent  Th.  30.  lxJ' 
I.  Les  charges  particulières  des  bafes  CK , G N ,Jcront  entre- 
clics  : : ADy.GKy.MG.  AByGNyHG. 

1 1.  Les  charges  particulières  des  hauteurs  on  des  plans  ver- 
ticaux H K , AIN,  feront  entr elles  : \ ADyHKyMG.  A B y 
MNyHG. 

Démonstration. 

Parl.  I.  Les  noms  demeurant  ici  les  mêmes  que  dans 
. la  démonll;  ation  du  précèdent  Th.  30. l’on  aura(  Th.  18. 

Corol.  t . nomb.  1.  4.  ) Y-  A : : ADxGK.  ACxGH.Et  A.  Y 
: : ACxMG.  ABxNG.  Donc  ( en  multipliant  par  ordre  ) 

V.  Y : : ADxGKxMG.  GHxABxNG.  Ce  qu'iljalloit  i°. 
démontrer. 

Part.  II.  L’on  aura  aulfi  (Th.  zS.  Corol.  z.nomb.  1.4.) 

S. A:  : ADxHK.  ACxHG.Et  A.  X : : ACxMG.  ABxAlN. 

Donc  ( en  multipliant  par  ordre  ) S.  X:  • ADxHKxMG. 
ABxiVINxHG . Ce  qu'il  falloit  1 °.  démontrer. 

Pij 
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Corollaire  I. 

Il  fuit  de  la  part.  i.  ( en  compofatu  ) que  V.  V — |-Y 
::  ADxGKxMG.  ADxGKxMG— f-GHxABxNG.  Or 
{ Th.  i S.  Corel,  i.  no)r.h.  i.  ) A.  V : : ACxGH.  ADxGK. 
Donc  ( en  multipliant  par  ordre  ) A.  V — (-Y  : : ACxGH 
•xMG.  ADxGKxMG — |-GHxABxNG.  c’eft-à-dire  , en 
general , quel  que  foie  la  direction  AC  du  poids  quelcon- 
que EÜ'^C , fapefanteuf  (A)  cit  toujours  en  cette  railon 
à la  charge  entière  ( V — f-Y)  , qui  de  la  prellîon  fur  les 
furfaces  SV  , X Y ,rélultc  au  plan  horilontal  NK  de  leurs 
baies  GK»  GN , ou  à ccs  deux  baies  cnfemble. 

Corollaire  II. 

Or  lî  l’on  fuppofe  ( comme  dans  le  precedent  Th.  } o.  ) 
que  la  direction  AC  du  poids  EOQV  luit  parallèle  aux 
verticalesHK,MN  ; les  triangles  (A?/1.)  rectangles  HKG, 
DJ'A.F.ÆC , le  trouvant  alors  lemblables  entr’eux  , de 
même  que  les  triangles  ( H p.  ) rectangles  MNG , B/3A  , 
DJ  Ci  l’on  aura  ici  ÂD.  AcT:  : HG.  GK.Et  AB.  A g : : MG. 
NG.  D’où  rélulte  ADxGK—  A^xHG  , 8c  ABxNG= 
A(3xMG.  Donc  en  lubltituant  ccs  valeurs  de  ADxGK, 
ABxNG  , dans  la  derivcre  analogie  du  precedent  Cor.  r . 
l’on  aura  ici  A.  V — t*Y  ::  ACxGHxMG.  AfxGHxMG 
— |-GHxAj3xMG  .■  ; AC.  AJ1 — hAj3  ( les  triangles  fembla- 
bles  Bj3A , DtfC,  auxquels  le  parallélogramme  APCD 
donne  A d— CD , ayant  confcquemment  auilî  A (2— CT  ) 

: : AC.  A^— +CJ*: : ÂC.  AC::  i.  r.  c’ell-à-dire , qu’en  ce 
cas  de  la  direction  AC  du  poids  EOQF , perpendiculaire 
àNK,la  charge  entière  (V-+Y)  de  ce  plan  NK  des  baies 
GK,  GN,  des  iurfaces  SV,  XY  , elt  toujours  égale  à la 
pclanteur  (A;  de  ce  poids  EOQF  que  ces  deux  Iurfaces 
leulcs  foùticnncnt  cniemble  entr  elles , ainli  qu’on  l’a  déjà 
vùdans  le  Corollaire  du  precedent  Th.  3 o. 

Corollaire  III. 

* 

Cette  hypothefe  de  AC  perpendiculaire  fur  NK , auiîi- 
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bien  que  HK,  MN , en  rendant  les  triangles  HKG  , DJ' A, 
fcmblables  entr’eux  , aulfi-bien  que  les  triangles  MNG, 

B/3A  , ne  rend  pas  feulement  ADxGK=cA/xGH  , & 
ABxNG=A£xMG  , ainfi  qu’on  le  vient  de  trouver 
dans  le  precedent  Cor.  2.  mais  elle  rend  de  plus  AD. 

: :HG.  HK.  Et  AB.  B/2  ::  MG.  MN.  D’où  réfulte  aulfi 
ADxHK“D(TxHG  , & ABxMN— E0xMG.  Donc  en 
fubilicuanc  ces  quatre  valeurs  de  ADxGK  , ABxNG, 

ADxHK,  ABxMN,dans  les  part.  i.  x, 
i°.  La  part.  i.  donnera  ici  V.  Y : : ADxGKxMG. 
HGxABxNG  : : A/xHGxMG.  A/3xHGxMG  : : A A A/a 
(à  caufe  de  A&=CS  ) : : AA  CA  c’cll-à-dire , que  les  char- 
ges particulières  ( V , Y , ) des  baies  GK , GN , aulquclles 
ces  charges  résultent  de  celles  ( O , Q,  ) des  lurfaccsSV,  ■ 

XY  , qui  loutiennent  cntr’elles  le  poids  EOQF  , doivent 
être  ici  cntr’elles  comme  les  parties  correfpondantcs  A «G 
C^,  de  la  diagonale  AC  du  parallélogramme  AI5CD , 
ainfi  qu’on  l’a  déjà  vùdanslapart.  i . du  precedent  Théo- 
rème 3 o. 

2°.  La  part.  z.  donnera  pareillement  S.  X ::  ADxHK 
xMG.  ABxMNxHG  : : D^xHGxMG.  E/3xHGxMG 
: : DA  B/3  (les  triangles  femblablcs  BÆAjD^C,  aufquels  le 
parallélogramme  ABCD  donne  AB— CD , ayant  confe- 
quemment  aullî  DA=:B/2  ) : : DA  D^  : : i . i . c’eit-à-di.  e , 
qu’en  ce  cas  les  charges  oit  imprclTions  horifontales  dire- 
ctement contraires  aux  plans  verticaux  HK,MN,ouà 
leurs  réfi  fiances , feroient  égales  entr’elles , ainfi  qu’on  l’a 
déjà  vù  dans  la  part.  2.  du  précèdent  Th.  j o. 

' THEOREME  XXXII. 

Soient  deux  Roues , une  grande  quelconque  CO  ,&  une  pe-  F:  c.  i;i 
ttte  aujfi  quelconque  DO  , chargées  Jur  leurs  F.fjlcux  A , B ,de  *JUI,,,SPK*  , 
fardeaux , qui  avec  les  pe  fauteur  s particulières  de  ces  Roues , 
fafjent  des  charges  ou  des  poids  totaux  quelconques  appelle £ K 
pour  la  grande  Roue , cr  L pour  la  petite  ; avec  le  [quels  poids 
K,  L,  diriges.  à volonté  fuivant  si  K , BL  , ces  deux  Roues 

P fij 
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foi  eut  fur  le  mène  point  0 d'une  élévation  MO  de  chemin 
MO  N,  qu  elles  ayant  a fut  montera  fur  lequel  point  O elles  f oient 
retenues  par  C inégalité  du  chemin , qui  l'empêche  de  ghjjer \ 
•airtji  qu'on  verra  dans  le  Schol.  art.  3 . qu'il  pourroit  arriver , 
fs'par  les puijjauces  P , R , appliquées  aux  Efjieux  , eu  aux 
centres  A , B , de  ces  Roues  , fuivant  des  directions  quelcon- 
ques AT  , BR , qui  les  empêchent  de  rouler  dans  le  fond  OM. 

Cela  étant  ,Ji  après  avoir  imaginé  EO  , OG  , parallèles  à 
A K , B L,  & qui  rencontrent  AP , BR,  en  E,  G , ton  imagine 
atifji  OF,  OH,  qui  faffent  avec  AK , BL  , des  angles  OFA~ 
EAO  , OHB—GBO  : je  dis  que  les  puijjances  P , R , ainji  en 
équilibre  avec  les  charges  K , L , des  Roues  CO  , DO  , Jur  le 
.point  O de  l’eminence  a furmonter  du  chemin  MO  H,  feront  en- 
té elles  comme  les  produits  KxO FyO B , LyOHyO À >c’ejt-a- 
dnc,  P.  R::  Ky.OFy.OB.  LyOHyOA • 

Demossuati  on. 

ruifoue  ( Hyp.)ÇfiL  elt  parallèle  à AK  6c  OG  parallèle 
^ BL  , l’on  aura  ici  les  angles  O AF— LOAjÛBH— GOli. 
Donc  ayant  au.lî  ( Hyp.  ) les  angles  OFA— EAO  , OHB 
— GBO  , l’on  aura  ici  les  deux  triangles  AFO  , OAE., 
fetnblablcs  entr’eux  , 6c  les  deux  autres  BAO  , OBG , 
Semblables  auflï  entr’eux.  Par  confec|uent  OF.  OA  ::  EA. 
F.O.  Et  OH.  OB  : : GB.  GO.  Donc  le  Corol.  7.  du  Th.  1 6. 
donnant  ici  de  plus  P.  K : : EA  EO.  Et  R.  L : : GB.  GO. 
l’on  y aura  auili  P.  K : : OF.  OA.  Et  R.  L : ; OH.  OB.  Ce 

qui  donne  P — , &.  R — r-  Donc  P.  R : : 

* OA  OB  OA 

: :KxOFxOB.  LxOHxOA.  Ce  qu’il  fallait  démon- 
trer. 

Co  r o l l a i r e I. 

Si  prefentement  on  fuppofeà  l’ordinaire  les  directions 
13*.  i}?‘.  > BL  > des  poids  K , L,  parallèles  entr’elles  , 6c  de  plus 
. les  angles  quelconques  EAO  , GBO  , égaux  cntr’eux.i 
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fotcr.t  furie  mène  point  0 d’une  élévation  MO  de  chemin 
MON,  qu'elles  ayant  à fui  monter-  jur  lequel  point  O elles  foient 
retenues  par  l'inégalité  du  chemin , qui  l'empêche  de  ghjjer^, 
ainji  qu’on  verra  dans  le  Schol.  an.  3 . qu'il  pourroit  arriver , 
'd'par  les  puifances  P , R , appliquées  aux  Efjieux  , ou  aux 
centres  A , B , de  ces  Roues  , fuivant  des  directions  quelcon- 
ques AT , R R,  qui  les  empêchent  de  rouler  dans  le  fond  OM. 

Cela  étant  ,Ji  après  avoir  imaginé  E O , OG  , parallèles  à 
A K , E L , cr  qui  rencontrent  A P , R R , en  E , G , l’ on  imagine 
au  if  OF,  OH , qui  faffent  avec  AK , B L , des  angles  OFA~ 
E AO  , OHB—GBÔ  : je  dis  que  les  puifances  P , R , ainfi  en 
équilibre  avec  les  charges  K , L , des  Roues  CO  , DO  , Jur  le 
.point  0 de  l’éminence  a fermante  r du  chemin  A/0  N , feront  en- 
tr  elles  comme  les  produits  Ky.OFy.OB  , Ly.0 H y 0 A * c’ejt-a- 
dire,  P.  R::  KyOFyOB.  LyOHxOA • 

Démon strati  on. 

Tuifoiic  [ Hyp.)QYL  cil  parallèle  à AK  5c  OG  parallèle 
à BL  , l’on  aura  icilesangles  OAFt=zEOA,OBH— GOB. 
Donc  ayant  au.Ti  ( Hyp.  ) les  angles  OFA— EAO  , OHB 
— GBO  , l'on  aura  ici  les  lieux  triangles  AFO  , OAE-, 
femblables  entr’eux  , 5c  les  deux  autres  BAO  , OBG, 
femblables  au ffi  entr’eux.  Par  confequenr  OF.  OA  ::  EA. 
F.O.  Et  OH.  OB  : : GB.  GO.  Donc  le  Corol.  7.  du  Th.  1 6. 
donnant  ici  de  plus  P.  K:  : EA  EO.  Et  R.  L : : GB-  GO. 
l’on  y aura  aulli  P.  K : : OF.  OA.  Et  R.  L : : OH.  OB.  Ce 

qui  donne  P— , Sc  R~ -.Donc  P.  R::  — — — 

— XOH  : : KxOFxOB.  LxOFixOA.  Ce  qu’il  fallait  démon- 

OB 

trer. 

Co  r o l l a i r e I. 

Si  prefentement  on  fuppofcà  l’ordinaire  les  directions 
13*  > EL  >des  poids  K , L,  parallèles  entr'clles  , 5c  de  plus 

.les  angles  quelconques  EAO  , GBO  , égaux  entr’eux» 
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cette  double  hypothcfe  faifant  tomber  OG  en  OT  Fu  r EO, 
&OH  en  OS  lur  OF  , comme  dans  les  Fig.  137 . 138. 
13  9.  l’on  aura  ici  OF.  OH:  : OF.  OS  ( àcaufede  AK  fup- 
pofée  parallèle  à BL , qui  prolongée  rencontre  AO  en  QJ 
: : OA.  OQ^Cc  qui  donnant  OF  xOQ=zOHxOA,  chan- 
ge ici  l’analogie  du  Théorème  en  P.  K : : KxOFxOB. 
LxOFxOQj  : KxOi3.  LxOQ^ 

Corollaire  II. 

Si  de  plus  on  fuppofe  les  deux  directions  AK  , BL , des 
poids  K , L , confondues  en  une , comme  dans  la  Fig.  139. 
cette  addition  d’hypochcfe  faite  à la  précédente  du  Corol. 
1 . rendant  Q.  en  A , & H , S en  F , donne  OQpO  A , &: 
OH  ou  OS~ OF  j ce  qui  change  encore  l’analogie  gene- 
rale du  Théorème  en  P.  R.:  : KxOB.  LxAO.  delortequc 
fi  les  charges  K , L , des  Roues  étoient  en  raifon  récipro- 
que de  leurs  rayons  OA  , OB  > les  puiflances  P , R , fe- 
roient  ici  égales  entr 'elles. 

Corollaire  III. 

Si  outre  les  directions  AK , BL , des  poids  KL , confon- 
dues en  une , on  veut  prefentement  que  les  angles  EAO , 
GBO  , foient  complemens  l’un  de  l’autre  à deux  droits , le 
tout  comme  dans  la  Fig.  140.  la  première  de  ces  deux 
hypothefes  rendant  H , F > B , fur  cette  direction  com- 
mune AK  ou  BL , & la  fécondé  rendant  les  angles  AFO , 
BHO , complemens  l’un  de  l’autre  à deux  droits  , puif- 
que  le  Théorème  fuppofe  AFO— EAO  , BHO— GBO  > 
l’on  aura  ici  les  angles  OFH  , OHF , égaux  entr 'eux  , Sc 
confequcmment  OH— OF.  Donc  l’égalité  generale  du 
Théorème  le  réduira  encore  ici  à P.  R::  KxOB.  LxAO. 
comme  dans  le  precedent  Corol.  1.  ce  qui  fait  voir  com- 
me là,  que  fi  les  charges  K , L , des  Roues  étoient  en  rai- 
fon récipro’quc  de  leurs  rayons  OA  , OB , les  puiflances 
P , R , feraient  encore  ici  égales  entr  elles. 


F««.  ij*. 
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Corollaire  IV. 

Toutes  chofes  demeurant  les  memes  que  dans  leCorol. 
i . qui  a donné  P.  R : : K xOB.  LxOQ^lî  l’on  y fuppole  de 
plus  que  OB  foie  fur  UA , comme  dans  la  P y.  242.  le 
point  B y tombant  en  Q_,  l’on  auroit  alors  0B=0.^j  ce 
qui  y réduiroit  l’analogie  de  ce  Corol.  1 . à P.  R : : K.  L. 
c’eit-à-dire , qu’en  ce  cas  les  puitlances  P,  R , qui  ( Hyp.  ) 
foutiennent  les  Roues  CO  , DO,  lur  le  point  O de  la  pente 
O.vl , feroient  entr  elles  en  railon  des  charges  K , L , de 
ces  deux  Roues.. 

Corollaire  V. 

ijç.  Si  prefcntement  on  fuppole  que  ces  charges  K , L , des 
& fuivanics  Roues  CO  , DO , c’cll-à-dire , les  fommes  faites  des  pefxn- 
iuijua»4i.  tcurs  ces  i^outSj  & des  fardeaux  quelles  portent:  li 
l’on  fuppofe  , dis-je  , preléntement  que  ces  charges  ou 
fommes  de  pefanteurs  fuient  égales cntr’elles, 

i°.  Cette  li vpothefe  de  K— L changeroit  l’analogie  ge- 
nerale du  prefentTh.  3 2 . en  P.  R:  :ÔFxOB.DHxOÀ. 

20.  Cette  hypothefe  de  K— L , jointe  à celle  du  Corol.  1. 
changeroit  Ion  analogie  en  P.  R • : OB.  OQ^ 

30.  Cette  même  hypothefe  de  K~L  , jointe  à celle  de 
chacun  des  Corol.  2.  3.  changeroit  aufli  chacune  de  leurs 
analogies  en  P.  R ::  OB.  OA.  c’elt-à-dirc , qu’alors  les 
puiÜ'anccs  P , R, feroient  encr’cllcs  en  raifon  réciproque 
des  rayons  des  Roues  quelles  loutiennent  avec  leurs  far- 
deaux. 

Fia.  14».  4".  Cette  meme  hypothefe  de  K=L  , jointe  à. celle  du 

Corot.  4.  y rendroit  aulfi  I — R. 

Voila  jufquict  pour  le  rappett  des  puiffanccs  r , R , qui  foû- 
tienneut  les  Roues  CO , DO,  fur  le  point  O de  h pente  O M : 
voici  prefenteruent  pour  le  rapport  des  charges  K , L , de  ces 
deux  Roues.  • 

Corollaire  VI.  . 

Fi*,  ijt.  La  multiplicatipn  des  termes  entr'eux  de  l’analogie 

"encrais 


Fi*.  157. 
ijS.  141. 
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■ generale  du  prefcnt  Th.  32.  donnant  en  general  PxLx 
ÜHxOA=RxKxOFxOB,  l’on  auraauflîcn  general  K.  L 
::  PxOHxOA.RxOFxOB.  Donc, 

1°.  L’hypothefe  du  Corel.  1.  donnant  OHxOA~OFx 
OQ^,  l’on  y aura  K.  L ::  PxOFxOQ^  RxOFxOB  : : Px 
OQ.  RxOB. 

iu.  L’hypothefe  du  Corel.  2.  rendant  OQ^=OA , l’on  y 
aura  K.  L::PxOA.  RxOB.  c’eil-à-dirc,  les  charges  K, 
L,  des  Roues  CO  , DO  , en  rai  ion  compofée  de  celle  de 
leurs  rayrnis  OA,OB,  &c  de  celles  des  puiiTances  P,  R, 
qu  i les  ioutiennent  fur  le  point  O de  la  pente  OM. 

30.  L'hypothefe  du  Corol.  3.  rendant  OH— OF  , l’on 
y aura  encore  K.  L : : PxOA.  RxOB.  comme  dans  le  pre- 
cedent nomb.  2. 

40.  L’hypothefe  du  Corol.  4.  rendant  OB~OQ_,  outre 
OA.  OQj  : OF.  OH.  ce  qui  donne  OAxOH=OQxOF 
^=OBxOF , change  également  la  precedente  analogie  ge- 
nerale, & celle  du  nomb.  i.enK.  L:  :P. R.ainfiqueJaus 
ce  Corol.  4. 

Corollaire  VII. 

Si  prefentement  on  fuppofe  les  puifiances  P,  R , égales 
cntr’elles , c’eit-à-dire , F=R , 

i°.  L’analogie  generale  du  precedent  Corol.  6.  fe 
changera  pour  ici  en  K.  L : : OHxOA.  OFxOiî. 

20.  Celle  du  nomb.  1 . de  ce  Corol.  6.  le  changera  en 
K.  L:  : OQ^OB. 

3U.  Celle  des  nomb.  z.  3 . de  ce  Corol.  6.  fe  changera 
en  K.  L : : OA.  OB.  c’eil-â-dire , qu’alors  les  charges  K,  L, 
des  Roues  CO,  DO  , feront  entr’cllcs  comme  les  rayons 
de  ces  menées  Roues. 

40.  Le  nomb.  4.  du  meme  Corol.  6.  donnera  K— L. 

S c H o L 1 E. 

■l.'Pour  juger  del’avantage  ou  du  defavantage  des  Roues 
CO, DO,  cie  diflei entes  grandeurs  dans  l’uiage,  tuppo- 
•lons  aux  puiiLncesP,R,  qui  les  foûciennent,  des  dirc- 
.Teme  1,1. 
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étions  AP , BR , qui  faffcnt  des  angles  égaux  PAO,  RBO , . 
avec  les  rayons  AO,  BO , fur  le  bout  Odcfquels  ces  deux 
Roues  font  appuyées , ainfi  que  dans  les  Fig.  137.  z 3 8. 
13$.  141.  luppofons-y  de  plus  ces  Roues  chargées  fur 
leurs  Ellîeux A, B, de  fardeaux , qui  avec  les  p clameurs 
de  ces  Roues  leur  faffent  des  charges  égales  K , L , lcf- 
quellesayent  leurs  diredions  AK,  BL , parallèles  entre- 
elles.  Cela  étant, 

II*.  i37.  i°.  Lorfcjue  ces  deux  Roues  CO,  DO,  feront  inégalé- 

es** ment  élevees  fur  le  meme  point  O d’une  pente  OM  >en 
forte  que  les  directions  parallèles  AK , BL , de  leurs  char- 
ges foient  differentes  verticales , comme  dans  les  Fig.  137. 
138.  Ce  cas  rendant  ( Cor.  5 . nomb.  1 . ) P.  R ; : OB.  OQ;_ 
Et  confcquemment  P > R dans  la  Fig.  137.  qui  a OB> 
OQj  & au  contraire  P <1R  dans  la  Fig.  1 3 8. qui  a OB 
<OQj  ce  cas,  dis-je,  fait  voir  queloriquc  la  petite  Roue 
DOcitplus  avancée  que  la  grande  DO  fur  le  point  O , 
comme  dans  la  Fig.  z 3 7.  il  faut  une  plus  grande  force  (P) 
pour  foùtcnir  cclie-ci , que  (R)  pour  foutenir  l’autre  j SC 
qu’au  contraire  il  la  faut  moindre  lorfquc  la  petite  Roue 
eit  moins  avancée  que  la  grande  fur  le  point  O , comme 
dans  la  Fig.  138. 

Ii*.  ijs-  1,0  • Dorique  les  diredions  AK , BL , des  charges  K , L , 
de  ces  deux  Roues  CO , DO  , inégalement  avancées  fur  le 
point  O,  le  confondent  en  une  meme  verticale,  comme 
. , • . {t  dans  la  Fig.  139.  Ce  cas  rendant  ( Corol.  5.  nomb.  3.) 
P.  R : : OB.  OA.  c’elt-à-dire , les  puiffances  P,  R , entr’el  cs 
en  raifon  réciproque  des  rayons  OA , OB , des  Roues  CO, 
DO  , quelles  foutiennenc , on  voit  qu’en  ce  cas  il  faut 
toujours  moins  de  force  pour  foutenir  la  meme  charge 
j , -,  avec  la  grande  Roue  CO  qu’avec  la  petite  DO. 

*,••'14*.  3 °.  Enlin  lorfque  ces  deux  Roues  font  également  avan- 

cées fur  le  point  O,  en  force  que  leurs  rayons  AO , BO , 
fe  confondent  enfemble,  comme  dans  la  Fig.  141.  Ce 

* . cas  rendant  { Cor.  <\.nomb.  3.)  P~R,  on  voie  qu’alors  ces 

• pu iffu nces  P , R , qui  Idcttiendroient  ces  deux  Roues  fur  le 
point  O,  fetoient  égales  catr  elles. . 
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II.  Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le  Fia  . ^ 
precedent  art.  r.  cet  art.  i.  faifant  voir  que  lorfque  les  138.  tit. 
Roues  CO  , DO,  font  inégalement  avancées  fur  le  point  *41- 
O , il  peutégalementarriver  ( art.  1 .nornb.  1 . ) qu’il  taille 
tantôt  plus  & tantôt  moins  de  force  pour  y foûtenir  la 
grande  Roue  CO , que  pour  y foûtenir  la  petite  DO , tant 
que  les  directions  AK , ÛL  , de  leurs  charges  ( Hyp.  ) éga- 
les K , L,  (ont  des  verticales  différences , comme  dans  les 
Eig.  137.  13  8.  qu’au  contraire  il  en  faut  toujours  moins 
( art.  1.  nomb.  1.  ) pour  y foûtenir  la  grande  Roue  CO  , 
que  pour  y foûtenir  la  petite  DO  , lorlque  les  directions 
de  leurs  charges  ( Hyp.  ) égales , le  confondent  en  une 
feule  & même  verticale  , comme  dans  la  Fig.  139.  Et 
qu’enîin  lorfque  ces  deux  Roues  font  également  avancées 
fur  ce  point  O,  comme  dans  la  Fig.  141.  les  forces  P,  R, 
requifes  pour  les  y foûtenir  font(arr.  1 3 .)  toujours  éga- 
les encr’elles  : vu  (dis-je)  tout  cela,  il  parole  qu’il  y a un 
plus  grand  nombre  de  cas  ou  il  faut  moins  de  force  pour 
foûtenir  ici  la  grande  Roue  CO  fur  le  poinc  O de  la  pente 
OM,  que  pour  y (obtenir  la  petite  Roue  DO,  qu’il  n’y 
en  a ou  la  grande  exige  pour  cela  moins  ou  autantde  for- 
ce que  la  pecite.  Donc  la  moindre  augmentation  de  force 
qu’on  falle  aux  puiifanccs  P,  R , ici  en  équilibre  ( Hyp.  ) 
avec  ces  deux  Roues  de  leurs  charges  totales  (Hyp.)  égales, 
fuftifans  pour  les  faire  rouler  de  O vers  N, il  y a plus  de  cas 
où  il  faudra  moins  de  force  à la  puiflance  P pour  faire 
rouler  a in  (1  la  grande  Roue  CO  , qu’à  la  puilTance  R pour 
flaire  rouler  de  même  la  petite  DO  , qu’il  n’v  en  a ou  il  en 
faudroic  à celle-là  autant  ou  moins  qu’à  celle-ci.  Par  con- 
fequent  il  clt  plus  avantageux  du  côté  des  forces , de  le 
fervir  de  grandes  Roues  que  de  petites , à moins  que  l’in- 
commodité de  s’en  fervir  ne  contrebalançât  ou  ne  lur- 
paflàt  cet  avantage,  lequel  eft  encore  augmenté  dans  les 
chemins  fort  inégaux , dont  les  petites  buctcs  ou  éminen- 
ces font  par  rapporta  une  petite  Roue , comme  autant  de 
plans  ou  furfaccs  inclinées, par  dclTus  lcfquelles  cette  Roue 
doit  monter  ; au  lieu  que  la  grande  Roue  les  touche  feu- 
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Je  ment  par  leurs  fommets  , & quelle  peut  palier  facile- 
ment par  deflus , faute  de  pouvoir  entrer , comme  la  pe- 
tite , dans  une  infinité  de  petits  creux  ou  profondeurs  qui 
en  réfultcnt  à ces  chemins  inégaux  ou  raboteux  , qui  le 
font  ainli  plus  pour  la  petite  Roue  que  pour  la  grande. 

Tel  elt  l’avantage  des  grandes  Roues  fur  les  petites  dans 
les  conditions  de  l’art,  i . Pour  dans  d’autres  conditions  il 
pourroit  arriver  pluficurs  varierez  aux  rapports  des  for- 
cesP,R,lefqucllcs  varierez  fe  détermineront  de  même 

Î»ar  le  prefent  Th.  3 2.  joint  au  Th.  26.  & àlesCorol- 
aires. 

I II.  Au  relie,  il  cft  à remarquer,  fuivant  les  Corol.  8. 
9.  du  Lcm.  3 . & fuivant  la  part.  1 . du  Th.  1 6.  que  pour 
l’équilibre  qu’on  vient  de  luppofer  dans  le  prelcnt  Th. 

3 2.  entre  chacune  des  puifi'anccs  P,  R , 6c  chacune  des' 
Roues  CO  , DO , chargées  en  leurs  Eflïeux  ou  centres  A , 
B,  de  fardeaux  ou  poids  K,  L;  les  rayons  AO,BO,  fur 
lefquels  ces  deux  Roues  s’appuyent , devraient’ être  per- 
pendiculaires en  O aux  furfaces  MON  , fur  lcfquelles  ces 
rayons , eux-mêmes , font  appuyez , fi  ces  furfaces  étoicnc 
mathématiquement  polies.  Mais  l’âpreté  & les  inégalitez' 
tant  des  circonférences  de  ccsRoues,  que  du  terrein  lur  le- 
quelon  les  luppofe,les  y accrochent  allez  pour  les  y empê- 
cher de  glifler, comme  il  leur  arriverait  (Lem.^.Cor.  8.9.) 
faute  de  cette  perpendicularité , qui  ne  peut  être  à la  fois- 
pour  ces  deux  rayons  AO , BO , appuyez  fur  un  meme' 
point  O de  la  furfaee  MON,  tant  qu’ils  ne  fe  confondent' 
pas  en  une  même  ligne  droite , comme  dans  la  Fig.  242. 
On  le  peut  palier  même  de  cet  accrochcment  dans  tous 
les  autres  cas  des  Fig.  233.136.  237.238.  239.  240. 
enfuppofant  ces  deux  rayons  AO , BO  , perpendiculaires- 
à une  furfaee  en  deux-points  O ( chacunen  chacun  ) allez' 
voifins  pour  pouvoir  palier  fenfibiement  pour  le  même , 
& pour  ne  pas  s’éloigner  fenfibiement  non  plus  de  la  ri-' 
gueur  mathématique , fuivant  laquelle  le  tout  vient  d’être- 
confideré. 
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SECTION  VII. 

De  la  Vis. 

Définition  XXVIII. 

LA  Vis  eft  un  cylindre  droit , creufé  extérieurement’ 
en  fpirale  , qui  forme  en  relief  comme  un  cordon 
Ipiralement  entortillé  autour  d’un  autre  cylindre  droit 
reliant  de  celui-là  , moins  gros  que  lui  de  deux  fois  la 
grofleur  de  ce  cordon  fpiral  par  tout  également  incliné 
fur  la  longueur  de  ce  moindre  cylindre , appellé  le  cylindre  ' 
delà  ris  ^ autour  duquel  ce  cordon  eft  ainli  tellement  en- 
tortillé, que  les  tours  de  ce  cordon  font  tous  également 
diftans  encr’eux , comme  fi  ce  cordon  ( à fon  relief  près  ) 
étoit  l’hyporenufe  d’un  triangle  rc&angle  rediligne  , 
qui  de  hauteur  parallèle  & égale  à celle  du  cylindre 
de  la  Vis  , feroit  roulé  autour  de  ce  cylindre , autour 
de  la  bafe  duquel  feroit  roulée  celle  de  ce  triangle  5 ou 
comme  fi  ce  cordon  ( encore  à fon  relief  prî^)  étoit  fur  le 
cylindre  de  la  Vis,  la  trace  d’un  point  uniformément  mu 
le  long  d’une  ligne  droite , mue  auflî  d’un  mouvement  uni- 
forme quelconque  autour  de  la  bafe  de  ce  cylindre  pa- 
rallèlement à fon  axe.  La  diftance  de  chacun  des  tours 
à Ion  voifin  de  la  lpirale  ainfi  tracée  autour  de  ce  cylin- 
dre , prife  fuivant  la  longueur  de  ce  cylindre  ou  de  la  Vis, 
eft  ce  qu’on  appelle  le  l'as  de  cette  V is , laquelle  a pour  ' 
axe  celurde  ce  cylindre. 

Cette  Vis  entre  dans  un  trou  de  pareille  grofleur  d’un 
autre  corps , appcllé  Ecroue  , creufé  intérieurement  en 
demi-canal  fpiral  propre  à recevoir  exactement  le  cor- 
don de  la  Vis,  lequel  s’y  engage  en  la  tournant',  ou  eiv 
tournant  fon  Ecroue  d’un  certain  fens  , & s’en  dégage  en' 
tournant  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  corps  en  (ens  con- - 
traire , un  des  deux  demeurant  immobile  ou  fixe  pendantr- 
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que  l’autre  tourne  de  chacune  de  ces  deux  maniérés.  Ce- 
lui de  ces  deux  corps  qui  entre  ainfi  ou  fort  de  l’autre, 
eft  ( dis-je  ) ce  qu'on  appelle  la  Vis , l’autre  en  eft  appelle 
l’ Ecroui  j chaque  tour  du  cordon  de  la  Vis  s’appelle  Spire 
ou  Helice. 

Tout  cela  ejl  fi  connu , que  je  nai  pas  crû  le  devoir  expliquer 
fur  des  figures , qui  peut-être  l' auraient  rendu  moins  clair  par 
la  difficulté  d'y  marquer  fenfiblement  le  relief  du  cordon  fpiral 
, de  la  Vis , cr  le  creux  du  canal  fpiral  dejon  Ecroue. 

REMA  R Ct  U Ê S. 

I.  On  fc  fert  de  la  Vis  pour  comprimer , pour  écrafer 
ou  brifer  , pour  pouffer  ou  repouffer , pour  attirer , en  un 
mot  pour  lurmonter  avec  force  des  obftacles  de  quel- 

Ju’une  de  ces  maniérés.  D’ou  l’on  voit  que  tout  l’ulage 
e la  Vis  eft  de  tirer  ou  de  pouffer  fui  vaut  la  direction  de 
fon  axe  , c’eft-à-dire , de  l’axe  de  fon  cylindre  , tout  ce  qui 
lui  faic  quelque  réliftance  >de  forte  que  fi  elle  eft  fixe  , la 
force  ou  l’obltaclc  contre  lequel  on  s’en  lert , doit  tirer 
ou  preffer  l’Ecroue  de  cette  Vis  vers  le  côté  oppolé  à ce- 
lui vers  lequel  cette  Ecroue  , en  tournant , force  cet  ob- 
ftaclc  d’avancer:  au  contraire  , fi  c’eft  l’Ecrouc  qui  fojt 
fixe , cette  foil^j  ou  cet  obftaclc  doit  tirer  ou  prelTer  la  V is, 
elle  même  vers  le  côté  oppofé  à celui  vers  lequel  cette 
Vis,  en  tournant , le  force  d’avancer.  C’eftccqui  fait  re- 
garder d’ordinaire  la  charge  de  la  Vis , ou  de  lôn  Ecroue, 
comme  d’une  direction  parallèle  à fon  axe. 

1 1.  Suivant  cela , dans  l’ufage  de  la  Vis , lorfqu’elle  eft 
fixe  , l’on  doit  regarder  tous  les  points  de  fon  Ecroue, 
comme  tirez  ou  preffez  parallèlement  entr’eux  vers  le 
côté  vers  lequel  cette  Ecroue  eft  prefiée  ou  tirée  par  la 
force  ou  par  le  poids  dont  elle  eft  chargée  , 6c  que  l’on 
appellera  1a  charge , differente  de  ce  qu’on  a ainfi  appelle 
( Défi,  i 6.  ) par  rapport  aux  lu:  faces  inclinées , dont  cet- 
te charge-ci  exprime  le  poids  foutenu  lur  elles. 

111.  Qnvoit  de-là  que  les  lignes  de  din.it  on  de  tous 
ces  points  de  l’Ecroue  , font  toutes  obliques  au  cordon  de 
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cette  Vis  aux  points  où  ceux-là  le  touchent  & s’âppuyenc 
fur  lui.  Par  confequent  ( Ltm.  3.  Corot.  7.8.)  fi  cette  Vis 
8c  fonEcrouc  étoient  mathématiquement  juftes,  chacun 
des  points  de  cette  Ecroue  tend r oit  à couler  du  côté  que 
fa  ligne  de  direction  s’écarteroic  de  la  perpendiculaire 
menée  de  lui  à la  partie  du  cordon, qui  lui  1ère  de  plan 
incliné  : 8c  parce  que  cet  écartement  fe  feroit  du  même 
coté  pour  tous  ces  points  de  l’Ecroue , à caufe  du  paralle- 
lifmc  ( art.  1.  ) de  toutes  leurs  lignes  de  direction , & de  la 
pente  uniforme  ( Dcf  1 8.  ) du  cordon  de  cette  Vis  dans 
toute  fa  longueur  j il  fuit  évidemment  que  tous  ces  points 
de  l’Ecroue  devroient  s’accorder  dans  un  meme  mouve- 
ment , qui  emportât  de  ce  côté-là  cette  Ecroue  fuivant  le 
fil  de  ce  cordon , c’elt-à-dire  , en  tournoyant  du  côté  de 
cet  écartement,  fi  dans  Ion  frottement  avec  la  Visl’iné-- 
galité  de  leurs  parties  ne  les  accrochoic  point  enfemble. 

I V.  La  même  chofe  fo  doit  entendre  de  la  Vis  , fi  c’eft . 
l’Ecrouc  qui  foit  fixe. 

V.  Ainli  à regarder  l’un  8c  l’autre  dans  une  juftefle 
mathématique,  il  faut  nécelTairement  quelque  force  pour 
retenir  celle  des  deux  qui  eft  mobile , contre  l’imprelfion 
delà  force  ou  du  poids  qui  la  charge:  la  voici  cette  force 
fuppofée  à l’ordinaire  d’une  direction  perpendiculaire  à 
un  Levier  droit,  qui  palfe  par  l’axe  de  la  Vis , 8c  avec  le- 
quel Levier  cette  direction  eft  dans  un  plan  perpendicu- 
laire à cct  axe , auquel  on  fitppofe  aulli  d’ordinaire  que 
la  direction  de  la  charge  de  la  Vis  ou  de  Ion  Ecroue  eft . 
toujours  parallèle. 

THEOREME  XXXIII. 

Dans  cette  bypothefe  ordinaire  du  precedent  art.  3 . je  dis  que 
lorfqu’une  puijjance  foû tient  quelque  poids , ou  l'action  de  qtul- 
qu'autre  force  , à l'aide  d'une  Dis  , [oit  que  cette  Vis  foit  fixe  , . 
ou  que  ce  foit  fo»  Ecroue  i cette  puijjance  eft  toû  jours  à ce  poids 
eu  à cette  force  ( quelle  qu’elle  foit)  comme  un  pas  de  cette  Vis 
est  à la  circonférence  d’un  cercle  dont  le  rayon  eft  égal  à la  ds- 
ftance  qui  eft  entre  cette  puijjance  & l'axe  de  cette  même  Vise- 
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I.  Premièrement,  fila  Vis  VXYZ  elt  fixe,  concevons 
que  le  point  A de  Ion  Ecroue  PQ^loit  retenu  fur  la  par- 
tie GH  de  fon  cordon  par  quelque  puilfance  R. , dont  la 
direction  AB  l'oit  dans  le  plan  de  cette  Ecroue , & perpen- 
diculaire à EP  , qui  y elt  aulfi  , Se  qui  pallant  par  le  point 
A , pâlie  aulfi  en  E par  l’axe  MS  de  la  V is. 

Il  elt  clair  que  cette  puilfance  R.  retenant  par  ce  moyen 
toute  l’Ecroue  P CK,  ce  point  A de  cette  Ecroue  fairlur 
cette  puilfance  la  même  imprclfion  que  s’il  foutenoic  lui 
feul  touce  l’action  du  poids  ou  de  la  force,  quelle  quelle 
foit , qui  poulfe  ou  qui  tire  cette  Ecroue  ( Remarq.  1.5.) 
vers  Z Y parallèlement  à l’axe  MS  de  cette  Vis.  Ainli  le 

(Joint  A de  cette  Ecroue  peut  être  regardé  comme  ayant 
ui  feul  fuivant  AC  perpendiculaire  au  plan  de  cette 
Ecroue,  & parallèle  à MS  , toute  limpreliion  que  cette 
Ecroue  reçoit  de  fa  charge:  de  forte  que  fi  l’on  fait  AD 
perpendiculaire  à la  parue  GH  du  cordon  de  cette  Vis, 
Sc  que  de  quelque  point  D de  cette  ligne  l’on  achevé  le 
parallélogramme  BACD  > l’on  verra  I Th.  16.  Corol.  6.) 
que  la  puiifanccR  fera  à la  charge  de  l’Ecroue  FQ_,  c’elt- 
à-diref  Ronarq.  art.  1.)  au  poids,  à la  force,  ou  à la  réfi- 
Itance  quelle  foùticnt.,  comme  AB  elt  à AC  , ou  à Ion 
.égale  BD  > c’ell-à-dirc  ( àcaufe  que  le  triangle. HFG  rou- 
le fur  la  Vis  VXYZ , elt  feinbable  au  triangle  ABD  ) 
comme  HF  à la  demi-ci  rconference  FG  de  cette  Vis,  ou 
; comme  îxHF  ou  HK  elt  à cette  circonférence  entière. 
Or  regardant  la  droite  EA  P comme  un  Levier  dont  l’ap- 
pui elt  le  point  E de  l’axe  MS  de  cette  Vis , & qui  le  trou- 
ve ( Hyj>.  ) dans  le  plan  de  fon  Ecroue.  j la  puilfance  P 
( qu’on  luppofe  aulfi  dans  ce  même  plan , dirigée  luivant 
lui  perpendiculairement  à EP,  & paradelcment  à ABlup- 

Eofec  aulfi  perpendiculaire  à EP)  foùtenant  ainli  ( Hyp.  ) 
: point  A , ou  la  charge  de  l’Ecroue  PQ  au  lieu  de  la  puif- 
ÛLiicc  R,  eu  à cette  suive  puilfance  R ( Th.  1 1 . Cor.  2.9.) 
comme  EA  elt  à EP,  ou  comme  la  circonférence  entière 

;de 


✓ 


Digitized  by  Google 


Mica»  I QJU'E.  U) 

> de  cette  Vis  qui  a EA  pour  rayon , eft  à la  circonférence 
entière  d’un  cercle  dont  le  rayon  ferait  EP.  Donc  ( en 
multipliant  par  ordre  ces  deux  rangées  de  proportion- 
nelles ) l’on  aura  la  puiflance  P à la  charge  de TEcroue 
PQ,  comme  HK  ( qui  eft  un  des  pas  de  îa  Vis  ) eft  à la 
circonférence  d’un  cercle  dont  le  rayon  ferait  égal  à la 
diftance  EP  de  cette  puiflance  P à l’axe  MS  de  la  V is.  Ce 
qu'il  fallait  i °.  démontrer. 

I I.  Secondement , fi  c’cft  TEcroue  PQjqui  foit  fixe  , 
concevons  que  le  point  A appartient  à la  Vis  VXYZ, 
c'eft-à-dire  , à fon  cordon , St  qu’il  elt  retenu  ( comme  fur 
un  plan  incliné  ) dans  le  canal  fpiral  AO  de  cette  Ecroue 
PQj>ar  quelque  puiflance  R. , dont  la  direction  foit  enco- 
re luivant  Ali  fuppoféc  dans  le  plan  de  cette  Ecroue,  ëc 
perpendiculaire  à EP  qu’on  yfuppofe  aufli. 

Il  eft  encore  évident  que  cette  puiflance  R retenant 
par  ce  moyen  toute  la  Vis  VXYZ  , ce  point  A fait  en- 
core fur  elle  la  même  impreflion  fuivant  AC  parallèle  à 
MS,  que  s’il  loùtenoit  feul  toute  l’aétion  de  ce  qui  ( Re- 
marq.  i.  ^./poufle  ou  tire  cette  Vis  vers  Z Y.  Donc  par 
la  même  raifon  que  ci-dciîus  ( art.  i . ) la  puiflance  R fera 
encore  ici  à la  charge  de  cette  Vis,  comme  Ali  eft  à BD, 
.c’eft-à-dire  , comme  HF  à FG  , ou  comme  HK  à la  cir- 
conférence enticre  de  cette  Vis  j & la  puiflance  T,  qui 
au  lieu  de  la  puiflance  R retient  cette  meme  Vis,  eft  aufli 
à cette  puiflance  R ( Th.  i 1.  Corol.  1.5?.)  comme  E A à 
ST,  ou  comme  cette  circonférence  entière  de  la  Vis  eft 
à la  circonférence  eutiere  d’un  cercle  qui  aurait  STpour 
rayon.  Donc  (en  multipliant  par  ordre  ces  deux  rangées 
de  proportionnelles  ) l’on  aura  encore  la  puiflance  T à La 
charge  de  cette  Vis,  comme  HK  ( qui  elt  un  des  pas  de 
la  même  Vis)  eft  à la  circonférence  entiered’un  cercle  , 
dont  le  rayon  ferait  égal  à la  diltance  ST  de  la  puiflance 
T à l’axe  MS  de  cette  Vis.  Ce  qu'il  fallait  1°.  de  montrer. 

III.  Donc  ( art.  1.1.)  lorlqu’une  puiflance  foûtient  un 
poids , ou  l’a&ion  de  quelqu’autre  force  que  ce  foit,  à 
ki’aiie  d’une  Vis  , foit  que  cette  Vis  luit  fixe , ou  que  ce 

.2  âme  1:1.  R 
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foit  fon  F. c roue  ; cette  puiflance  cil  toujours  à ce  poids , . 
ou  à cette  force,  comme  un  des  pas  de  cette  Vis  cil  à la' 
circonférence  enticre  d’un  cercle  qui  auroic  pour  rayon 
la  dillance  de  cette  puiflance  à l’axe  de  cette  même  Vis.  • 
Ci  qui  ejl  tout  ce  qu’il  falloit  ici  démontrer.  . 

Corollaire  I. 

On  voit  de-là  que  pour  peu  que  la  raifon  d’une  puif- 
fance  à un  poids  , ou  à quelqu’autre  force , furpafle  celle 
d'un  des  pas  d’une  Vis , a la  circonférence  d’un  cercle  qui 
attroit  pour  rayon  la  dillance  de  cette  puiflance  à l’axe 
de  cette  Vis } cette  puiflancc  ainii  appliquée  à cette  Vis, 
pourra  par  le  moyen  de  cette  machine  furmonter  la  réfi- 
itance  de  ce  poids  ou  de  cette  torce,  8c  ce  d’autant  plus- 
ailémcnc  que  cette  raiton  lera  plus  grîndc. 

Corollaire  II. 

D’où  il  fuit  que  plus  les  pas  d’une  Vis  feront  petits , oit 
que  les  tours  de  Ion  cordon  lpiral  feront  plus  (errez  , & 
que  la  dillance  defonaxe  à la  puiflance  qui  cil  appliquée, 
fera  plus  grande  , plus  il  fera  facile  à cette  puiflance  de 
furmonter  le  poids  ou  la  force  qui  agit  contr’cllc. 

Corollaire  III. 

Il  fuit  encore  de  ce  Théoreme-ci  qu’une  même  puiflan- 
ce peut  également  mouvoir  un  même  poids, ou  lurmon- 
ter  une  même  force  ou  ré lï (lance,  à l’aide  d’une  meme 
Vis,  loi:  qu’on  fuppole  cette  puiflance  appliquée  a cette 
Vis,  ou  à Ion  Ecrouej  pourvu  qu’elle  foit  également  ai- 
llante de  l’axe  de  cette  Vis  dans  l’un  & dans  l’autre  cas; 

L’objlacle  que  le  frottement  de  la  fis  avec  fors  F.crcue  fait 
au  mouvement  de  tune  des  deux  p tr  rapport  a l’autre , doit 
être  compté  comme  faifant  partie  de  fa  charge  : c'cf:  riaa 
qu'on  peut  réduire  cette  machine  , de  même  que  toute  autre  , à 
une  jujlefje  mathématique. 
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AVERTISSEMENT. 

Dans  le  precedent  Th.  3 3 . on  vient  de  faire  les  trois 
fuppofitions  qu’on  fait  d’ordinaire  dans  l’examen  des  pro- 
pr  jetez  de  la  V is  : fçavoir , 

i°.  Que  la  dirediou  de  la  puillance  appliquée  à cette  • 
machine , e 11  dans  un  plan  perpendiculaire  à Ion  axe. 

i°.  Que  cette  direction  de  la  puillaijce  eff  aulli  perpen- 
diculaire à la  droite  menée  ou  imaginée  dans  ce  plan  , du 
point  d’application  delà  puillance  par  l’axe  delà  Vis. 

• 30.  En  lin  que  la  direction  de  la  charge  de  cette  Vis  ou 
de  fon  Ecroue,  c’c  11 -à-dire , de  ce  qui  y agic  contre  la 
puillance,  ou  de  ce  qui  lui  rélîllc,  cft  parallèle  à cctaxe.- 
Mais  depuis  le  Projet  de  cette  Mécanique-ci , que  j’ex- 
pofai  au  jugement  des  Contioifleurs  en  1 6 S 7.  Se  dans  le- 
quel je  démontrai , comme  ci  defllis  , le  precedent  Th. 

3 3 . fondé  fur  ces  trois  hypothcles  ordinaires;  ayant  re- 
marqué à la  campagne  pendant  les  Vendanges,  que  de 
pluficurs  hommes  appliquez  aux  Leviers, qui  lcrvent  à 
faire  tourner  la  Vis  de  chaque  Prcifoir  , il  n’y  en  avoit 
prefque  pas  un  dont  la  direction  lut  dans  un  plan  peij- 
pendiculaire  à l’axe  de  cette  Vis , ni  même  perpendiculai- 
re au  Levier  auquel  il  étoit  appliqué, s’appuyant  prelquc 
tous  lur  ces  Leviers,  & contre  tout  ce  qu’ils  pou  voient 
rencontrer , avec  des  efforts  dirigez  de  toutes  parts , lui— 
vant  des  lignes  différemment  inclinées  à l’horilon  à 
ces  Leviers.  Cette  contrariété  aux  deux  premières  des  trois 
fuppolitions  précédentes,  me  Ht  rcpcnlcr  à la  troiliéme  -, 

-&  voyant  qu’elle  peut  varier  de  même  en  mille  manières 
différentes,  comme  lorfque  la  Vis  elt  oblique  à l’horifon, 

& que  fa  charge , ou  celle  de  fon  Ecroue,  elt  un  poids, 

&c.  Je  m’avilai  enfin  de  rechercher  le  tout  en  general , 
c’cft-à-dirc , pour  toutes  les  directions  imaginables  , tant 
de  la  charge  de  la  Vis , ou  de  ion  Ecroue , que  de  la  puil- 
fance  qui  lui  eff  appliquée.  Voici  le  tout  plus  générale- 
ment encore  que  je  ne  le  donnai  dans  les  Mémoires  de 
a 70  p.  y ayant  perdu  de  vue  que  b direction  de  la  puil- 

lîij 
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Tance  étoit  hors  du  plan  de  l’Ecrouc,  ou  ( plus  generale- - 

ment  ) hors  d’un  plan  perpendiculaire  à l’axe  de  la  Vis, . 

THEOREME  XXXIV.- 

Fi«- 144:  'En  general  pour  toutes  les  directions  imaginables  de  la 

charge  quelconque  de  la  Fis , ou  de  fon  F. crotte  > & delà  puifs. 
fance  qui  lui  ejl  appliquée  , & en  équilibré  avec  cette  charge 
ou  rcjijlance  : fi  l'on  appelle  cette  puijfance  quelconque  , R > 
Cr  cette  charge  ou  réftjtance  aujfi  quelconque,  P , l'on  aura  ton* 
jours  R.  P : : inACxP  E*S  MxG  My.TM  + Oy.EFy.SMy. 
G My.TM.OxS  M*S  M%TD*P  N+  xy.ACy.GSxG  M*TM 
y.  P N.  dont  on  va  déterminer  les  lignes  & les  fignes  dans  la 
démonjtration  fuivante. 

Demonstr  ation. 

I.  Soit  la  Vis  VXYZ  avec  fon  Ecroue  QM  & AB  un 
demi-tour  de  fon  cordon  fpiral  ,qui  ,lorfque  cette  Vis  eft 
fixe,  foùtient  cette  Ecroue  ou  fa  charges  laqucllecharge 
étant  par  tout  la  même , c’eft-à-dirc  , de  même  effort  & 
de  meme  direction  quelconques , tant  fur  ce  cordon  A B , 
que  fur  fon  point  P,  peut  être  confiderée  comme  toute 
entière  en  P : c’eff  pour  cela  , & pour  abréger  nos  expref- 
fions,que  cette  charge  ou  re'fiftance  entière  s’appellera 
toujours  P dans  la  fuite.  Si  c’eff  l’Ecroue  QM  qui  loit  fi- 
xe , P exprimera  de  même  la  charge  de  la  V is-,  foûtenue 
fur  le  point  P du  canal  fpiral  PO  de  cette  Ecroue  QM  * 
dans  lequel  loge  ou  coule  le  cordon  AB  de  la  Vis.  Soit 
aulli  la  puillance  R.  appliquée  comme  l’on  voudra  à cette 
Ecroue  enM  extrémité  d’une  droite,  qui  prolongée  fui- 
vant  le  pian  QM  de  b même  Ecroue  , rencontre  en  D 
l’axe(3w.’e  la  Vis:  fi  c’cft  cette  Vis  qui  foit  fixe,  ou  qui 
foit  appliquée  en  M à un  tel  Levier  droit  DPM , fi  c’cff 
l’Ecrouc  qui  le  loir  j & cela  de  part  d’autre.,  foit  que  la 
direction  RMG  de  cette  puillance  R.  foit  ou  ne  foit  pas 
dans  le  plan  QM  de  cette  Ecroue  > ou  (plus  généralement) 
dans  un  plan  perpendiculaire  à l’axe  jBnr  de  la  Vis.,  lequel 
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patte  par  le  Levier  droit  DPM , avec  lequel  il  foit  ima.  iné 
ne  faire  qu’un  tout  qui  le  meuve  avec  lui  j lequel  plan 
{que  j’appellerai  Plan  du  Lruitr  DM)  fera  celui  de  l’L- 
croue  , lui-même,  quand  la  Vis  fera  fixe  } & quand  elle 
fera  mobile  , l’Ecroue  étant  fixe  , ce  plan  fera  imaginé 
comme  d’une  pièce  avec  cette  Vis  Se  Ion  Levier  , pour 
concevoir  fur  ce  plan  imaginaire  par  rapport  à la  Vis 
ainfi  mobile  avec  lui , lorfque  l’Ecroue  eft  fixe,  ce  qu’on 
va  remarquer  d’action  ou  de  force  de  la  guidance  R & 
de  la  charge  P fur  l’Ecroue  QM  par  rapport  à elle , lorf- 
que c’ell  la  Vis  qui  elt  fixe:  loit  aulfi  ^uc  la  direction 
RMG.de  la  puilfance  R foit  perpendiculaire,  ou  non, à la 
droice  DPM  j foit  enfin  que  la  direction  PN  de  la  charge 
P de  l’Ecroue  ou  de-  la  V is , foit  ou  ne  foit  pas  parallèle  à 
l’axe  .Sir  de  cette  Vis.. 

IL  Quelles  que  fuient f dis-je  ) toutes  ces  directions  j 
tant  de  la  charge  P de  la  V is  ou  de  fon  Ecroue , que  de  la 
puilfance  R appliquée  à une  des  deux  j d’un  point  quel- 
conque de  la  direction  PN  de  cette  charge  P , pris  du  côté 
de  7c , vers  lequel  cette  charge  tend , imaginons  NE  péri- 
pendiculaire  en  F à un  plan  perpendiculaire  en  P à la 
droite  DM  , lequel  plan  fera  ainfi  perpendiculaire  au  plan 
MD»,  8c  touchant  de  la  Vis  en  quelque  droite  PE  pa- 
rallèle à l’axe  0»  de  cette  Vis , lequel  axe  ST  étant  (Hyp-  ) 
perpendiculaire  à DM  , rend  cette  parallèle  PE  perpendià 
culaire  aulfi  à cette  même  DM  , 8c  fection  commune  de 
ces  deux  plans: de  forte  que  fi  du  point  F du  plan  tou- 
chant FPÈ  on  mené  une  perpendiculaire  à fon  orthogo- 
nal MD» , cette  perpendiculaire  fera  FE,qui  rencontre^ 
ra  perpendiculairement  en  quelque  point  E cette  feciion 
commune  PE,  foit  par  le  point  P la  droite  PL  parallèle  à 
FE , & confequcmment  perpendiculaire  ( comme  elle)  au" 
plan  MD»  , fie  confequemmeut  aulfi  perpendiculaire  en 
P- à la  droite  DM  dans  le  plan  QM  de  l’Ecroue,  ou  plus 
generalement  dans  le  plan  de  ce  Levier  DM  , définidans 
Part.  i. 

III.  Cela  fait  ou  imaginé,  le  Corol.  7.  du  Lem.  3 . fera  ' 

Riij 


«j  3 4 Nouvelle 

voir  qu’c»  appellent  F ce  qu’ii  réfuice  d’effort  ou  d’iin- 
inci'Jion  fuivanc  i l de  ce  que  la  charge  P de  la  Vis  ou  de 
ion  Le  one  e»  fait  Iuivant  la  circelLn  quelconque  PN  ; 
H , ce  qu’il  en  reluire  iuivant  Pii  de  cet  effort  1-  fuivant 
PI  j&:  enfin  L , ce  qu’il  en  refaire  aulfi  fuivant  Fi  du 
même,  effort  1 fuivant  PF  > l’on  aura  P.  F::PN.  FF.  Et 
F.  E : : PF.  PE.  Et  F.  L : : IF.  EF.  Desquelles  analogies 
( en  raifon  ordonnée  ) la  première  avec  la  fécondé  don- 
nera P.  E : : PN.  PE.  Et  la  première  avec  la  troiliéme  don- 
nera P.  L : : PN.  EF.  De  force  que  par  le  moyen  de  la 

première  de  ces  deux-ci  l’on  aura  E=~^-E  pour  ce  que 

Ja  charge  P de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroue  fait  d’imprelîion 
oudcréliffancedePvcrsE  fuivant  PE  parallèle  {art.  i.)  à 
l’axe  /2sr  de  cette  V is  i Oc  par  le  moyen  de  la  fécondé  l’on 

aura  pour  ce  que  la  même  charge  abfoluc  P 

faic  d’imprefiion  de  Evcrs  P fuivant  EF  perpendiculaire 
( art.  z.  ) au  plan  MDw , ou  de  P vers  L Iuivant  fa  paral- 
lèle PL  perpendiculaire  aulfi  [art.  z.)a  ce  plan  ôc  à fa 
droite  D.Vl  en  P dans  le  plan  QM  de  ce  Levier  DM. 

i V.  Si  prcfencement  de  quelque  point  G de  là  direction 
prolongée  RM  de  la  puillance  R , on  imagine  GS  perpen- 
diculaire en  S à ce  plan  L^M  du  Levier  DM  , duquel  point 
S foit  fur  ce  plan  la  droite  SM  H rencontrée  en  quelque 
point  T par  DT  perpendiculaire  à DM  fur  ce  même 
plan , fur  lequel  foit  aulfi  MK  perpendiculaire  en  M à la 
même  DM  -,  le  Corol.  7.  du  Lan.  3.  fera  voir  pareille- 
ment ici  que  l’effort  abfolude  la  puillance  R fuivant  fa 
direction  G.MR , eff  à ce  qu’il  en  rélulte  fuivanc  SM  pro- 
longée vers  H , comme  GM  à SM  > R que  ce  quelle  en 
fait  ain fi  Iuivant  SM , eff  à çc  qu’il  en  rélulte  fuivant  TD 
ou  fuivant  fa  parallèle  MK , comme  TM  eff  à TD.  Donc 
( en  appcllant  H , K , ces  efforts  dérivez  fuivant  SH , MK,) 
l’on  aura  ici  R.  H : : GM.  SM.  Et  H.  K TM-  TD.  Ce  qui 
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(en  multipliant  par  ordre)  donne  ici  R.  K ::  GMxTM.- 

SiMxTD.  Doit  réfulte  K— — pour  ce  que  la 

puiflance  R.  fait  d’effort  de  M vers  K fuivant  MK  per-, 
pendiculairc  ( Hyp.  ) comme  DT,  à la  droite  DM  dans  le 
plan  de  l’Ecroue  QM  employé  julqu'icî  pour  le  plan  dtl 
Levier  DM  , conformément  à l’arc,  i . Ce  qui  cil  tout  ce 
qui  relie  de  force  agiflante  de  cette  puiflance  R pour, 
mouvoir  l’Ecroue  autour  de  la  Vis  rixe , ou  la  Vis  dans 
FEcroue  fixe  j puifqùe  l’effort  que  cette  puiflance  fait  du 
plus  de  G vers  S fuivant  GS  perpendiculaire  ( Hyp.  ) au 
plan  QM  de  l’Ecroue  ou  du  Levier  DM , cfl  employé 
( Ax.  3.  ) tout  entier  contre  ce  plan.  Ce  qui  en  augmente 
ou  diminue  de  la  valeur  de  cec  effort  fuivant  GS,  1 1 char- 
ge de  l’Ecroue  lorfqite  la  Vis  cil  fixe,  pu  de  la  Vis  lors- 
que c’ctl  l’Ecrouc  qui  cil  fixe  : voici  comment. 

V.  Cet  efforc  de  G vers  S , réfultant  de  la  puiflance  R 
fuivant  une  direction  GS  perpendiculaire  ( art  4.  ) aq; 
plan  QM  de  l’Ecroue  ou  du  Levier  DM,  6c  confequcm* 
ment  parallèle  à l’axe  gsr  de  la  Vis,  étant  (dis-je  ) em- 
ployé tout  entier  contre  ce  plan,  le  Charge  ou  le  foulage 
de  toute  la  valeur , félon  que  le  point  G , ou  la  partie  GM 
de  la  direction  de  la  puiflance  R eitdu  côté  de  0 au  déf- 
ias c’e  ce  plan  QM  du  Levier  DM  , ou  au  délions  de  ce 
môme  plan  du  côté  de  rr , vers  lequel  tend  ( Hyp.  ) la  char-, 
go  abfolue  P de  l’Ecfoue  ou  de  la  Vis  i 6c  confequem-,- 

ment  l’effort  , qu’on  vient  de  trouver  ( art.  3 . ) i 

réfulter  de  cette  charge  P à cette  Ecroue , ou  à cette  Vis,- 
de  P vers  E fuivant  PE  parallèle  aufli  ( art.  i.  ) à l’axe &or 
de  cette  même  Vis,  doit  être  augmenté  ou  diminué  de  la 
valeur  de  cet  effort  réfultant  de  la  puiflance  R , de  G 
ver,  S fuivant  GS , lelon  que  le  point  G ,ou  la  partie  GM 
de  la  direction  de  cette  puiflance,  fera  au  defl’us  ou  au 
deflôus  du  plan  QM  du  Levier.  DM.  D’oii  l’on  voit  qu’eu- 
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appellant'S<et  effort  fuivant  GS,  la  charge  précife  de 
l’Ecroue  ou  de  la  V is , fui  vaut  JE  parallèle  ( art.  1 . ) à l’axe 
£ v de  certe  V is  fera  ici  E — (-S  lorfque  le  point  G y fera  du 
.•  côté  de  /3  au  deflus  du  plan  QM  du  Levier  DM  , & E1 — S 
lorfque  ce  j^oint  G fera  au  deflous de  ce  plan  du  côté  de». 

Qr  ( Lem.  3.  Corol.  7.  ) GM.  GS  : : R.  Donc 

G M 

ayant  déjà  ( art..  3 . ) E— > 1*  charge  de  l’Ecroue  QM 
ou  de  la  Vis  fuivant  PE,. parallèle  ( art.i.)  à l’axe  Êarde 
cette  Vis,  fera  ici  E— f S— PXPE—fRXG- , lorfque  le  point 
G y fera  du  côté  de  £ , au  deflus  du  plan  QM  de  l’Ecroue 
ou  du  Levier  DM , & E — S— -XPE  — . — X— S , lorfque  ce 

PN  cm  ^ 

point  G fera  du  côté  de  » au  deflous  de  ce  plan  jc'eft-à-dirç, 
en  general , que  la  charge  précife  de  l’Ecrouc  ou  de  la 
Vis , de  P vers  E fuivant  PE  parallèle  (art.  1.)  à l’axe  £» 

de  la  Vis  , fera  ici  E+S^z~—  + -R  x 0 s ,dont  le  fupe- 

rieur  du  double  ligne  ( + ) fera  pour  le  cas  du  point  G au 
deflus  du  plan  QM  de  l’Ecroue  ou  du  Levier  DM  , & 
l’inferieur  pour  Le  casoù.ce  point  G fera  au  deflous  de 
. ce  plan. 

V I.  Telle  efl:  ( art.  5.  ) la  éharge  précife  de  l’Ecroue 
QM, ou  delà  Vis  VXYZ,dc  P vers  E fuivant  PEparaL 
lele  ( art.  1.  ) à l’axe  de  cette  Vis  5 & c’clt  tout  ce  qui 
lui  en  réiulte,  tant  delà  part  de  l’ablolue  P fuivant  PN., 
que  de  b puiflance  R fuivant  GR  , le  lurplus  de  cette 
charge  abiolue  P,  étant  tout  employé  (art.-}.  ) parallè- 
lement an  plan  QM  du  Levier  DM»  contre, le  plan  tou- 
chant FPE , & contre  Ion  orthogonal  MD»  >,&  la  puiflan- 
ce  R ne  faifant  d’knprellion  qui  charge  ou  foulage  ce 
plan  QM  du  Lcviçr  DM.,  que. luivant  ce  qu’on  lui  en 
‘ compte 
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compte  ici  fuivant  GS  perpendiculaire  à ce  plan.  Quant 
à la  force  employée  à foutenir  cette  charge  précifeQr/.  3 .) 


F+S=p-^.e  + 

— P N — 


R X G S 

— — de  la  Vis  ou  de  Ton  Ecrouc  fuivant 
GM 


PE  parallèle  { art.  1.  ) à l’axe  &■*  de  cette  Vis,  l’art.  4- 

. vient  de  faire  voir  que  la  force  K— —*S  ,XTD  deM  vers 

K fuivant  MK  perpendiculaire  à la  droite  DM  dans  le 
plan  de  l’Ecroue  QM , ou  du  Levier  DM , ell  tout  ce  qu’il 
en  relie  à la  puiflance  IL  pour  foutenir  cette  charge.  On 
a vùaulli  dans  l’art.  3.  que  de  la  charge  ablolue  P lui- 

vant  IJN , il  reluire  aulîi  une  force  Dec - -E—  de  E vers  F 

PN 


AiivantEF , ou  de  P vers  L fuivant  fa  parallèle  PL  perpen- 
diculaire aulïï  {.art.  z . ) à la  droite  DM  dans  le  plan  QM 
de  l’Ecroue, ou  du  Levier  DM  s laquelle  force  Lcllcon- 
Icqucmmcnt  pour  ou  contre  la  force  K , félon  que  le 
point  F ,ou  que  la  direction  PN  de  la  charge  abfoltic  P , 
eft  du  coté  de  K , ou  du  côté  oppofé  par  rapport  au  plan 
AID t.  Ainfi  ces  deux  forces  K , L,  ayant  ( art.  3.4.)  des 
directions  parallèles  en  M , P , l’employée  à foutenir  la 
jChaçge  fuivant  PE, qu’on  vient  de  trouver  (art.  5.)  à la 


Vis , ou  à Ion  Ecroue , fera  ici  K + L— 


KXSMXTD 

GMXTM 


+ 


PXE  E, 
PX 


dont  lefuperieur  du  double  ligne  (+_)  fera  pour , lorfque 
Je  point  F , ou  la  direction  PN  de  la  charge  ablolue  P,  fe- 
ra du  côté  de  K par  rapport  au  plan  M D»  j &:  l’inferieur 
.pour  le  cas  ou  ces -points  F,  K,  feront  de  part  & d’autre 
de  ce  plan. 

VII.  Donc  ( art.  3 . 6 .)  toute  la  queltiqn  fe  réduit  ici  à 
une  charrc  E+S— + de  I ecroue  QM  ott  gc 

o — 1>N  — SM 


la  Vis  VXYZ, dirigée  de  P versE  fuivant  PE  parallèle 
Tome  J J.  S 


rjS  Nouvelle 

( art.  t.  ) à l’axe  de  cetce  Vis , Se  en  équilibre  avec  une 


puiflance  K + L~ 


RXSMXTD 

GMXTM 


+■ 


— *E-  , donc  les  forces  par 
pn  1 


riales  K , L , ont  en  M , P , des  directions  MK  , PL , per- 
pendiculaires à la  droite  DM  dans  le  plan  de  l’Ecroue  QM 
ou  de  ce  Levier  DM  : le  tout  en  prenant  ici  les  particu- 
liers des  fignes  generaux  (.+  ) , comme  dans  les  art.  5. 6. 

VIII.  Or  ü l’on  appelle  M une  force  qui , dirigée  de  M 
vers  K fuivant  MK  , ou  en  fens  directement  contraire , 
c’eft-à-dire  , dans  le  fens  que  la  force  L le  ferait  de  P 
vers  L luivanc  PL  parallèle  à MK , aurait  en  M le  même 
Moment  ( Def.  11.)  fur  le  Levier  DM , que  cette  force  L 
aurait  en  P fur  le  même  Levier  DM  , & de  même  appui  D : 
leCorol.  5.  du  Th.  1 1 . donnera  LxDP=MxDM  , & con- 


_ MXDM r . x . PXEF  ~ , 

/equemment — L (art.  3.  ) = Donc  (art.  7.) 

1 DP  ' J ' PN 

i rt  • r sj  • • »v  1 P y P E RXGS 

toute  la  queluonJe  réduit  ici  a une  charge=  — — 

de  la  V is  ou  de  fon  Ecroue , en  équilibre  avec  une  force 


ou  puiflance 


RXSMXTD  + MX  DM 

GMXTM  — DP 


, appliquée  en  M au 


Levier  DM  fuivant  une  direction  MK  perpendiculaire  à 
ce  Levier  dans  le  plan  de  l’Ecroue  QM  ou  de  ce  Levier 
DM,  Par  confequent  ce  cas  étant  celui  du  Th.  3 1.  un 
raifonnement  lemblable  à celui  de  la  démon ftracion  de 
ce  Théorème,  donnera  ici  ( en  prenant  O pour  la  circon- 
férence d’un  cercle  décrit  du  rayon  DM  ) ixAC.  O : : 


RXSMXTD  + MX  DM  PXPE  RXGS 
GMXTM  — DP  PN  — SM 


( venant  de  trouver 


MX  DM PXEF  \ RXSMXTD  PVEF  PXPE  + RXGS 

DP  PN  GMXTM  — PN  PN  SM 


D’où  réfuite  1XPXACXPE  + **k*acxgs_rxqxsmx  td 

PN  — SM  GMXTM 
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+ 

P N 
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2 X PX  A C X P £ + P X OX  E F 

OU — 

PN 


RXOXSMXSMXTD-t-  ZXRX  A CXGSXGMXTM 
SMXGMXTM 


ou  bien  aufll 


ixPxACxPExSMxGMxTMTPxOxEFxSMxGMxTM 
rcRxOxSMxSMxTDxPN+'zxRxACxGSxGMxTMx 
PN  j dans  laquelle  équation , 

i°.  L’art.  6.  fait  voir  que  le  fupericitr  du  double  ligne 
(T)  du  premier  terme  elt  pour  lorfque  le  point  F ou  la 
diredion  PN  de  la  charge  abfolue  P de  la  Vis  ou  de  l’E- 
croue,  fera  du  côté  de  K par  rapport  au  plan  MDir  > & 
l’inférieur  , pour  lorfque  ces  deux  points  F , K , feront  de 
part  & d’autre  de  ce  plan. 

2°.  L’art.  5.  fait  pareillement  voir  que  le  fupéricur  du 
double  figne  (T  ) du  fécond  terme  de  cette  derniere 
équation,  elt  pour  loffquele  point  G,  ou  la  partie  MG 
de  la  diredion  RM  prolongée  de  la  puiflance  R , elt  du 
côté  de  P au  defliis  du  plan  QM  de  l’Ecroue  ,ou  du  Le- 
vier DM  ; & l’inférieur  , pour  lorfque  ce  point  G ou  cette 
partie  MG  de  la  diredion  RM  prolongée  de  la  puiflan- 
ceR , elt  au  deflous  de  ce  même  plan  du  côté  de  w. 

Donc  R. P::  ix ACxPExSMxGMxTM+DxEFxSMx 
G M x TM.  OxSMxSMxTDxPN  T zx  ACxGSxGMx 
TMxPN.  dans  laquelle  analogie  les  fignes  particuliers 
des  generaux  (+  ) lont  pour  les  cas  marquez  dans  les  pré- 
cedensnomb.  1.2.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


Corollaire  I. 


Si  la  diredion  PN  de  la  charge  abfolue  P de  la  Vis 
VXYZ,  ou  de  fon  Ecrouc  QM  étoiten  TF  dans  le  plan 
touchant  FPE  de  cette  Vis  en  PE  j cette  hypothefe , qui 
feroit  tomber  N en  F,  rendrait  feulement  NF— O , Se  PN 
—PE  ; ce  qui  n’apporteroit  aucune  autre  variété  à la  pre- 
cedente analogie  generale  de  ce  Théoreme-ci  , que  d’y 
s changer  PN  en  1 F . 

..  SÜ 


a. 
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Mais  fi  la  direction  PN  do  cette  charge  abfolue  P , Ce 
trou  voit  en  PE  parallèle  ( dcm.art.i .)  à l’axe  fa  > la  confù- 
fion  qui  le  trouveroit  alors  des  points  N , F , avec  le  point 
E,  rendant  NFzzCfcrFE  , 8c  FN— PI— PE , changeroic 
pour  lors  la  precedente  analogie  generale  du  Théorème 
en  R.  P : : ix ACxSMxGMxTM.  OxSMxSMxTDTT 
^ xACxGSxGMxTM. 

Corollaire  II. 

Si  outre  cette  hypothefe  de  PN  en  PE , c’eft-à-dire , de 
la  charge  abfolue  P de  la  Vis  ou-de  fon  Ecroue,  dirigée 
fuivant  PE  parallèle  à l’axe  g»  de  cette  Vis,on  fuppofe  la 
• direction  RMG  de  la  puiflance  R dans  le  plan  QM  de 
l’Ecrouc  ou  du  Levier  DM  ; cette  nouvelle  hvpothefe  , 
t qui  confond  le  point  G avec  le  point  S,  8c  GMR  avec 
SMH,  rendant  ainli  GSrrO  , 8c  GM— SM  , changera 
pour  ici  l’analogie  du  précèdent  Corol.  i.enR.P::  ixAC 
xTM.  OxTD. 

Corollaire  III. 

Enfin  fi  aux  deux  hvpothefes  du  précèdent  Corol.  z.  oit 
ajoute  celle  de  MR  ou  MH  en  MK  perpendiculaire  à DM 
dans  le  plan  de  ce  Levier  ou  de  l’Ecrouc  QM  i cette  troi- 
fiéme  hypothefe  rendant  MS  ou  MT  ( prolongement  de 
RM  confondue  avec  HM  par  la  leconde  des  deux  autres 
dans  le  Corol.  z.  ) perpendiculaire  aulli  à DM-,  rendroit 
l’angle  TMD  droit , de  même  que  l'cft  ( démonjlr.  art.  4.  ) 
TDM  ; 8c  rendant  ainli  MT,  DT,  parallèles  infinies  8c 
égales  entr’elles , changerait  l'analogie  du  précèdent  Co- 
rol. z.  en  R.  P : : ix  AC.  O.  pour  ce  cas-ci , qui  cft  celui 
du  Th.  5 x . d’où  l’on  voit , comme  dans  cc  Th.  j z . que  l’on 
aura  ici  la  puiflance  R à la  charge  abfolue  P de  la  Vis  ou 
de  (on  Ecroue, comme  un  pas  ( 2 x AC)  de  cette  V is  à la  cir- 
conférence (O)  d’un  cercle  décrit  du  rayon  DM. 

Ce  dernier  cas  de  la  direction  F N de  la  charge  abfolue  P de. 
la  Vis  ou  de  fon  Ecroue , parallèle  à l’axe  fa  de  cette  Vis , o~. 


Digitized  by  Google 


Mec  a n i qjj  e.  74? 

de  la  dir'eflion  M R de  la  puijfance  R perpendiculaire  en  Ai  à 
DM  dam  le  plan  QM  de  /’  Ecroue  eu  de  ce  Levier  DM,  le - 
quel  ejl  celui  du  Th.  33.  & le  plus  Jimple  de  tous  , ejl  le  feul 
que  je  fçache  avoir  etc  propofe  jtefqu’iei  fur  la  tris>  cria  de-’ 
monjlration  qu'en  en  voit  dans  le  precedent  Corol.  3 .fait  voir 
que  ce  Th.  3 3 . nefl  qu’un  cas  ou  un  Corollaire  très-limite  du 
precedent  Th.  34. 

S c h o L I £. 

I.  Four  faciliter  le  calcul  du  precedent  Th.  34.  & de 
fes  Corollaires  , il  cil  à confidcrer, 

1 °.  Que  la  direction  GMR  de  la  pniflance  R éranr  don- 
née de  polîtion  par  rapport  au  plan  QM  de  1 Ecroue  ou 
du  Levier  D.V1 , für  lequel  plan  GS  clt  ( démonjlr.art.  4:  ) 
perpendiculaire  en  S j l’angle  GMS  de  cette  direction  avec 
ce  plan , fera  pareillement  donné  avec  Ion  complément 
MGSà  un  droit,  5c  avec  la  pofition  de  MS  fur  ce  plan  , 
fie  confequcmmenc  audi  avec  l’angle  DMS  ou  DMT  com- 
pris cntr’elle  8c  DM  lur  le  même  plan. 

i°.  Que  la  direction  PN  de  la  charge  abfolue  P de  la' 
Vis, ou  de  fon  Ecroue,  étant  aufli  donnée  par  rapport  à 
l’axe  de  cette  Vis  pareillement  donné  de  pofition  , fie 
confequemment  au  plan  touchant  FPE  de  cette  Vis  en* 
1E  parallèle  (démonjlr.  art.  1.  ) à fon  axe  é»,  lur  lequel 
plan  NE  clt  ( démonjlr.  art.  1.  ) perpendiculaire  en  F ; la 
pofition  de  PF  fur  ce  plan  couchant  FPE  , fera  aufli  don- 
née avec  celle  de  la  feclion  commune  PE  de  ce  plan  avec 
le  plan  MDsr  j 8c  confequemment  les  angles  NPF  , FPE , 
le  feront  de  môme  avec  les  complemens  PNF  , PFE , de 
chacun  d’eux  à un  droit , la  conltruction  fuppofée  ren- 
dant ( démonjlr. are.  i.  ) FE  perpendiculaire  en  E fur  PE , > 
comme  NF  en  F lur  PF. 

II.  Cela  pofé  , foient  appeliez  a , le  linus  total  > h , le 
finusde  l’angle  MGS  donné  fuivanc  e nomb.  r.  de  l’art. 

1 . c , le  linus  de  fon  complément  GMS  à un  droit  > m , le 
finusde  l'angle  DMS  ou  DMT  pareillement  donné  fui- 
vaut  le-même  nomb.  i.dc  cet  art.  x.»,le  linus  de  l’an-* 


T4*  Nouvelle 

glc  PNF , aulîi  donné  fuivant  le  nomb.  z . de  cc  même  arc. 
i./'jlc  fi  nus  de  l’angle  PFE  , pareillement  donné  dans  le 
meme  nomb.  z.  de  cet  art.  i . & q , le  finus  de  Ion  com- 
plément FPE.  V oici  ces  noms  en  liltc  pour  les  rendre  plus 
prefens. 


Sinus  total  ou  de  l’angle  droit , a. 

Sinus  de  l'angle  MGS  , b. 

Sinus  de  fon  complément  GMS,  c. 

Sinus  de  l’angle  DMS  ou  DMT , rn. 

Sinus  de  l’angle  PNF , ». 

Sinus  de  l’angle  PFE , p. 

Sinus  de  fon  complément  FPE , q. 


III.  Suivant  ces  noms  de  l’arc,  z . le  Corol.  1 . du  Lem. 
S.  donnera  a.  b : : GM.  SM=  ^ xGM.  Et  a.  m : : TM. 

TD=”xTM.  Et^.^itEF.  PE— ixEF.  Déplus p.a::  PE. 
PF.  Et  ».  a : : PF.  PN.  Cc  qui  ( en  multipliant  par  ordre  ) 

donne  np.  aa  : : PE.  PN  ( à caufe  de  PEzri  xEF  ) : : ^ xEF. 

î y 

PN— --xEF.Deplusencore^.4::  SM.  GM.  Et a.c.:  GM. 
GS.  Ce  qui  ( en  raifon  ordonnée  ) donne  auiïî  b.  c : : SM. 
GS^jxSM. 

Par  coufequcnt  on  aura  ici  PE~-£  xEF , SMxTDxPN 
= -xGMx -xTMx*-xEF~— xGMxTMxEF  , & GSx 

* A nq  «q 

PN=i  xSMx  —xEF—  xSMxEF. 

p nq  vnq 

Donc  en  fubitituant  ces  valeurs  de  PE , SMxTDxPN , 
GSxPN  , en  leur  place  dans  l’analogie  generale  du  prece- 
dent Th.  3.4.  elle  deviendra  encore  en  general  R..P: 
ACxEExSMx  G M x TM  + OxEFxS  M x G MxTM . 7/Ox 

nq 

-SMxGMxTMxEFT^  x ACxSMxEFxGMxTM  : : ~ -x 


Digitizedtey  Google 


M E C A N I QJJ  £.  1^.3; 

AC +0. 5 xOT  -"'x  AC  : : z k-/>x  AC+  bnqxO.  bbmx O 

4TzaarxAC.  c’cft-À-dire  , R.  P : : ibnpx  AC + bnqxO.  ■ 
bbmxQ+  laacxAC.  toute  exprimée  en  finus  , qui  multi- 
plient le  pas  (ix AC)  de  la  Vis , &:  la  circonférence  (O) 
d’un  cercle  décrie  du  rayon  DM:  les  lignes  particuliers 
des  generaux  ( + ) le  prendront  encore  ici  comme  dans 
l’analogie  generale  du  Théorème  transformée  en  celle-ci, 
dont  les  finus  en  rendent  le  calcul  le  plus  facile  qu’il  puillc 
être,  fans  rien  diminuer  de  fa  généralité. 

1 V.  Quant  aux  analogies  particulières  des  Corollaires 
précedens  de  ce  Th.  3 4..  rélultantes  de  fa  generale  , les 
voici  demème  en  finus , réfultantes  de  la  dernicre  du  pre- 
cedent art.  3., 

i".  Si,  comme  dans  le  Corol.  1.  la  direction  PN  de  la 
charge  ablolue  P de  la  Vis-ou  de  fon  Ecrouc , étoit  en  PE 
parallèle  ( dcmonflr.  art.  z.  ) à l’axe  £Tdc  cette  Vis  ,■  cette 
hypothefe,  qui  confond  PN  , PF  , avec  cette  parallèle  PE, 
A;  leurs  points  N , F,  avec  le  fien  E rendant  ainfi  droits  les 
angles  PNF,  PFE , à l’inftanc  de  cette  confufion  , Sc  leurs 
complemens  infiniment  petits  ou  nuis  en  P par  rapporta 
eux , rendroit  alors  ( fuivant  les  noms  de  l’art,  z.  ) leurs 
finus  n~a  , p^a , & <f=-o  : ce  qui  réduirait  pour  ici  la  der- 
nière analogie  generale  du  precedent  art.  3 . à R.  P : : iaab 
xAC.  bbrnx 0+  z<z<srxAC. 

z°.  Si  de  plus  on  fuppofe  que  la  direction  GMR  de  la 
puitfance  R l'oit  dans  le  plan  QM  de  rEcroueoudu  Le- 
vier DM,  comme  dans  le  Corol.  z.  Cette  autre  hypo- 
thefe,qui  confond  aulli  cette  direction  GMR  avec  SM  H 
dans  ce  pfan , 8c  fon  point  G avec  celui  S de  celle-ci,  ren- 
dant ainfi  l’angle  MGS  droit  à l’inllant  cette  confufion  , 
& fon  complément  GMS  infiniment  petit  ou  nul  par  rap- 

Jiort  à lui , rendrait  alors  ( fuivant  les  noms  de  l’art,  z.  ) 
e finus  b—  j , 5c  le  finus  c~o  i ce  qui  réduirait  pour  ici 
l’analogie  precedente  du  nomb.  1.  à R.  P:  : ia3xAC. 
tux/xU::  zaxAC.  »x O . 

3°.  Enfin  fi  aux  deux  hypothefes  du  précèdent  nomb.  z.  • 


fie.  143. 
M4- 


» 


Fi*.  143. 
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donc  la  féconde  confond  la  droite  GMR.  avec  SMH  dans 
le  plan  QMde  l’Ecroue  ou  dit  Levier  DM  , l'on  ajoute 
celle  de  MR  on  de  MH  en  MK  perpendiculaire  à DM 
dans  ce  plan,  ainiique  dans  le  Cor  J.  5.  ce  qui  eft  le  cas 
du  Th.  33.  Cecce  troifiéme  hypothele  rendant  l’angle 
DMS  droit  , & confequemmenc  ion  il  nus  m~a , rédui- 
rait alors  l’analogie  du  precedent  noni'a.  z.  à cette  aucrc  , 
R.  P:  : 2 y AC.  O.  qui  eft  la  même  quon  a déjà  trouvée 
pour  ce  cas-ci  dans  le  Th.  3 3.  Se  dans  le  précèdent  Co- 
rol.  3 . 

Définition  XXIX. 

La  V is  employée  comme  ci-deiTus  (Th.  33 .6c  Corol.  3 . 
du  Th.  3 4.  ) avec  fon  Ecrouc  feulement , s’appelle  Vis 
[ms pic , ou  lïmplement  Fis  -,  &i  lorfqu’elle  eft  appliquée  à 
d’autres  Machines  .elle  s’appelle  Fis  co/upo[ée  , laquelle 
prend  le  nom  de  Vis  [ans  fin,  quand  , la  us  Ecroue  , fon 
cordon  s’engraine  dans  une  roue  dentée,  comme  dans  la 
Eig.  245.  parce  qu’alors  en  tournant  fur  ion  axe  fixe , 
elle  fait  tourner  fuis  lin  cette  roue  par  l’engrenement  con- 
tinuel des  fpircs  ou  helices  de  ion  cordon  entre  les  nou- 
velles dents  que  le  tournoyement  de  la  roue  lui  prefente , 
êc  faic  entrer  ces  dents  fins  celle  les  unes  après  les  autres 
.encre  ces  mêmes  fpircs  à mefure  que  d’autres  dents  de  cet- 
te roue  en  lortent  aufli  les  unes  après  les  autres. 

* THEOREME  XXXV. 

Soit  la  Fis  DAGP  mobile  auteur  de  [on  axe  fixe  DG  par  le 
moyen  d’une  Manivelle  D F R,  & dont  les  [pires  ou  helices  A P , 
BP  , du  cordon  s' engrainent  entre  les  dents  P de  la  Roue  PS 
d’un  Tour  i/iobi  e aujji  autour  de  [on  centre  fixe  G avec  Jon 
rouleau  HE , fur  lequel  s'entortille  la  corde  £Jfi£ , à laquelle 
pende  un  poids  quelconque  .0^,  que  la  puifjauce  R , appliquée 
en  R au  manche  FR  de  là  Manivelle  DFR  , [où tienne  en  équi- 
libre ou  en  repos  par  le  moyen  de  toute  la  Machine. 

fie  dis  que  fi  l'on  imagine  le  rayon  CP  de  la  Roue  dertc'e 

d’d  » 
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FS , lequel  rencontre  fon  rouleau  HE  en  E , & une  perpendi- 
culaire RK  à l'axe  CD  prolongé  en  K,  l'équilibre  ici  juppofé 
entre  la  pu/jjance  R & le  poids  Jj^fur  une  telle  Machine , y 
donnera  toujours  cette  puijjance  R à ce  poids  , comme  le 
produit  d’un  des  pas  AB  de  la  Vis  par  le  rayon  E C du  rouleau, 
Jera  au  produit  du  rayon  C P de  ta  Roue  par  la  circonférence 
entière  du  cercle  décrit  du  rayon  RK  ; c'ejl-à-dire , qu’en  appel- 
ant O cette  circonférence  circulaire  , l’on  aura  toujours  ici 
K.  J>j:  A By.EC.  CPy.0. 

Démonstration. 

Soit  appcllée  P la  réfiftance  que  le  poids  Q^fait  faire  à 
la  Roue  dentée  au  cournoyement  de  la  Vis,  par  le  moyen 
duquel  la  puiflance  R tend  à enlever  ce  poids  Qj  l'on 
aura  ( Th.  3 3 . & Corol.  i.du  Th.  34.^  Corol.  3 . du  Th. 
3 4.  ) cette  puiflance  R à cette  réfiftance  P , comme  le  pas 
AB  de  la  V is  à la  circonférence  Z du  cercle,  que  la  mê- 
me puiilancc  R tend  ainfi  à décrire  du  rayon  RO  autour 
du  centre  K j c’ell-à-dire , R.  P : : AB.  O.  De  plus  on  aura 
[Th.  1 57.  Corol.  1)  P.  Q:  : CE.  CP.  Donc  ( en  multipliant 
par  ordre  ) l’on  aura  RA^:  : ABxCE.  CPxO.  Ce  qu'il  j'al- 
luit  démontrer. 

• S.c  H O L 1 E. 

I.  On  a vû  dans  les  art.  1.  des  Schol.  des  Th.  17.  1 S. 
comment  un  homme  peut  s'enlever  foi-même  à la  hau- 
teur d’une  voûte  par  le  moyen  des  Poulies  à Mouilles  » on 
a vùaulîî  dans  l’art.  3. du  Schol.  du  Th.  zo.  comment 
cet  homme  le  peut  aufli  feul  par  le  moyen  d’un  Criq  : 
voici  prefentement  comment  il  le  peut  faire  encore  par 
le  moyen  de  la  Vis  fans  fin.  Il  n’a  qu’à  attacher  la  cage 
de  cette  Machine  fermement  au  bord  ou  au  dedans  du 

Ënier  dans  lequel  il  fe  veut  mettre  > en  forte  qu’il  ait  la 
erté  de  tourner  la  Manivelle,  & par  fon  moyen  la  Vis 
& la  Roue  avec  fon  rouleau } attacher  enfuitc  fur  ce  Rou- 
leau la  corde  déjà  attachée  au  haut  de  la  voûte  j fe  mettre 
Tome  J I.  T 
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après  cela  dans  le  panier , Sc  tourner  la  Manivelle  de  la  ’ 
Machine , qui  peut  être  très-légere  avec  beaucoup  d’effet;  • 
la  corde  s’entortillant  ainfi  autour  du  Rouleau  , enlèvera 
cet  homme  vers  la  voûte.  Car  le  prefent  Th.  j y fait 
voir  que  pour  cela  il  faudra  beaucoup  moins  de  force  1 
cet  homme  que  lui , le  panier , la  machine  & la  corde  n’au- 
ront enfemble  de  pefantcur.  Cela  feroit  encore  plus  com- 
mode , fi  la  corde  attachée  par  un  bout  au  panier , Sc  par 
l’autre  à la  machine , pafloit  par  deflus  une  poulie  atta- 
chée par  fa  chape  û la  voûte , d’où  elle  revint  fe  rouler 
par  l’autre  bout  fur  le  rouleau  delà  machine. 

II.  Tout  cela  feroit  encore  plus  facile , fi  la  machine  e'toit 
compoféc  de  pluficurs  V is  fans  fin , engrenées  dans  autant 
de  roues  à dents,  qui  euflent  toutes  des  pignons , excepté 
la  derniere  , fur  le  rouleau  de  laquelle  la  corde  doit  fe 
rouler  ; fie  dans  lefquels  pignons  toutes  ces  Vis  s’engrc- 
naflcntauflî  chacune  dans  chacun  , excepté  la  première  à 
manivelle,  qui  ne  doit  s’engrener  que  dans  la  première  des  • 
roues  à dents  : le  tout  de  la  maniéré  qu’on  le  voit  dans  la 
Fig.  143.  & qu’on  le  va  voir  dans  le  fuivantTh.  3 6.  qui 
fera  voir  aulfi  combien  il  feroit  plus  facile  à cet  homme 
de  s’enlever  foi-même  par  le  moyen  de  cette  machine  re- 
pref  entée  dans  la  Eig.  24  6.  que  parle  moyen  de  l’autre  re- 
prcfente'c  dans  la  Fig.  24  5 . Soitdonc 

THEOREME  XXXVI. 

La  puijfance  R fou  tenant  un  poids  quelconque  Jf^par  le 
moyen  de  plujieurs  Vis  engrenées  dans  des  roues  dentées, dans 
leurs  pignons , comme  l'on  voit  dans  la  Fig.  246.0'  comme  on 
leva  expliquer  > l’on  aura  toujours  R.  Jjfj.  : ABy.ECy.HKy. 
LNySTyV X.  ZyC PyEGyLKyM NyTX.  La  démonjlra-  ■ 
tionva  déterminer  les  lignes  dont  ces  produits  font  faits. 

Demonste  ati  on. 

F Soient  rlufieurs  V is  DAGP , ÆEyK , XM^T , de  grof- 
feursà  volonté,  & de  pas  de  telles  grandeurs  qu’on  vou- 
dra j mobiles  autour  de  leurs  axes  fixes  GD  , /2y,  ht* , fie... 


Digitized  by  Google 


M E C A N I QJJ  I.  T47 

qui  s’cngrcnent  dans  autant  de  roues  dentées  tPJ1 , rK?r  , 
, mobiles  auifi  fur  leurs  centres  fixes  C,  L , Xi  ayant 
toutes  des  pignons  , excepté  la  derniere,  qui  n’a  qu’un 
rouleau  Y V,  fur  lequel  le  file  la  corde  Y Q^,  à laquelle 
pend  le  poids  Pour  plus  d’univerfalité  loit  d’inégales 
grofleurs  chacune  des  V is  qui  s’engrenent  à la  fois  cha- 
cune dans  le  pignon  d’une  roue > 8c  entre  les  dents  de  l’au- 
tre , telles  que  lont  les  V is  j0Ey  K , AM/tT , dont  la  premiè- 
re eft  plus  grofle  en  fa  partie  /3Eç , qui  s’engrene  dans  le 
pignon  de  la  roue  «PJ>,  2c  plus  menue  en  fa  partie  <pKy  , 
qui  engrenedans  la  roue  rK«-j  la  fécondé  au  contraire 
plus  menue  en  fa  partie  A.M'P  , qui  engrene  dans  le  pi- 
gnon de  cette  roue  rK» , & plus  grofle  en  fa  partie  'PT*» , 
qui  engrenedans  la  roue  j 8c  ainfi  de  tant  d’autres 
Vis,  & de  roues  dentées  à pignons  , qu’on  voudra  fupofer 
entre  cette  derniere  Vis  r^T»  à rouleau  Y V , 8c  la  pre- 
mière Vis  GAD  à manivelle  DFR  , par  le  moyen  de  la- 
quelle & de  tous  ces'  engrenemens  la  puifl’ance  R foù- 
tient  le  poids  Qen  équilibre  avec  elle. 

II.  Cette  Machine  étant  ainfi  conçue  , imaginons  des 
centresC , L,  X .par  les  dents  P , E,K  ,M , T , ïes  rayons 
CP , CE , LK,  LM , XT , qui  rencontrent  les  cylindres  des 
,VisenP,E,  K,M,  T,  defquels  points  (excepté  du  pre- 
mier P ) foient  auifi  imaginées  EG , KH  , MN  , TS , per- 
pendiculaires en  G,  H , N ,S,  aux  axes  > des  Vis 

aufquelles  ces  points  E , K , M , T , appartiennent. 

Soient  auifi  appellées  P,E,  K,  M ,T,  les  forces  ou  les 
réfiftances  aux  points  marquez  de  ces  lettres  ; 8c  Z , la 
. circonférence  du  cercle  décrit  du  rayon  RO  perpendicu- 
laireen  O à l’axe  GD  prolongé  de  la  première  Vis  DAGP, 
à la  manivelle  de  laquelle  la  puiflancc  R eft  appliquéeen 
R , 8c  dont  AB  eft  un  dcsj>as. 
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III.  Cela  pofé , le  Th.  3 3.  lcCorol.  2.  du  Th.  3 4.  & le 
Corol.  3. du  Th.  3 «.donneront  R.  P : : AB.  Z. 

p.  E : : CE.  CR. 

| E.  K : : HK.  EG- 

Le  Cor.  1 . du  Th.  1 g.  donnera  auflî  4 K.  M : : LM.  LK* 

I M.  T : • ST.MN- 
[T.  Qj  : XV.  XT. 

Donc  ( en  multipliant  par  ordre  ) R.  Q^:  : ABxCEx. 
HKxLMxSTxXV.  ZxCRxEGxLKxMNxTX.  Ce  qu'il' 
fillott  démontrer. 

Corollaire. 

Donc  fi  les  V is  /3EyK , AM/x  T , e'toient  par  tout  cha- 
cune de  mêmegrolTeur , ayant  alorsEG— KT , MN— ST> 
l'on  auroit  aulli  pour  lors  R.  Qj  : ABxCExLMxXV. 
ZxCRxLKxTX.  c’eft-à-dire , qu’a  lors  la  puiilance  R fe- 
roit  au  poids  Q^,  comme  le  produit  des  rayons  de  tous  les. 
pignons  & du  rouleau  , multipliez  entr  eux , & par  un 
des  pas  AB  de  la  première  Vis  DAGP , eit  au  produit  des 
rayons  de  toutes  les  roues  , multipliez  entr’eux  , & par  la 
circonférence  Z du  cercle  qui  auroit  pour  rayon  la  di- 
lia  nce  RO  de  la  puilTance  R a l’axe  GDO  de  cette  meme 
Vis  DAGP. 
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SECTION  VIII. 


Du  Coin. 

LE  Coin  étant  beaucoup  moins  propre  à mouvoir  qu’à 
fendre  des  corps  durs,  8c  le  Principe  que  j’expoiai  en- 
168  7.  au  jugement  des  Connoillcurs  dans  le  Projet  de 
cette  Mécanique-ci  me  parodiant  applicable  fans  peine  à 
cette  Machine  de  la  manière  que  je  l’appliquois  aux  au- 
tres, pour  en  donner  un  elfai , fié  dans  une  auili  grande  uni-  * 
verfalité  que  celle  à laquelle  je  les  élevai  j je  négligeai 
de  parler  de  celle-ci  dans  ce  Projet.  Cependant  comme  il 
s’agit  de  l’exccuter  , 8c  de  rendre  cette  Mécanique  ou 
Statique  complété,  le  rang  que  l’on  donne  d’ordinaire  au 
Coin  parmi  les  Machines  élémentaires , propres  à faciliter 
les  mou vcmens , peut-ctre  à caufe  de  ceux  de  léparation  • 
qu’il  facilite  entre  les  parties  des  corps  à fendre , m’enga- 
ge à traiter  pareillement  ici  de  cette  Machine. 

Définition  XXX. 

J’appelle  en  general  Coin  un  corps  dur  de  figure  queb 
conque , propre  à entrer  par  force  dans  un  autre  corps 
dur  , 8c  à le  fendre  ainli  en  deux.  On  fait  d’ordinaire  le 
Coin  en  Prilmc  triangulaire  , tel  que  ABEFCD  (Fig.  147.)  Fi«‘  M?a- 
dont  les  baies  parallèles  oppofées  AEB,  DFC  , font  deux 
triangles  iiolceles  égaux  8e  lcmblables  > dclqucls  un,  par 
exempte  , AEB , mu  parallelemenc  à lui-même  fuivant 
AD  perpendiculaire  à fon  plan , décriroit  ou  traceront  ce 
Coin.  Le  parallélogramme  ABCD  en  eft  appellé  la  Tète 
ou  la  B.jfe  > la  droite  EF  en  effc  appellée  le  Tranchant , le- 
quel y elt  parallèle  à cette  bafe  ou  tète  > 8c  les  deux  pa- 
rallélogrammes oppofez  BEFC  , AEFD  , dont.ee  tran- 
chant eil  la  feétion  commune , s’appellent  les  Faces  ou  les 
Cotez,  du  Coin. 

Tiij 
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D’ordinaire  on  n’exprime  ce  Coin  qu’en  profil  par'fon 
rrian  le  généra'eur  AHB , dont  la  pointe  H en  exprime 
le  tranchant  ; fa  baie  AB  exprime  celle  du  Coin  ou  fa  tète; 
les  cotez  AE  , BE  , Je  triangle  expriment  ceux  de  ce 
Coin  ou  le*  faces,  & la  hauteur  de  ce  triangle  , c’eft-à- 
. dire  , la  dillance  de  fa  pointe  E à fa  bafe  ÀB  , cft  elle- 
même  la  hauteur  de  ce  Coin.  C’eil  pour  cela  «.ju’il  s’appel- 
lera ici  ifolccllc  comme  ce  triangle  , pour  le  diilinguer 
des  autres  Coins  de  figures  quelconques,  dont  nous  allons 
parler,  £c  que  nous  ne  reprefenterons  ainlî  qu’en  profil, 
pour  moins  d’embarras  de  lignes  dans  les  Figures. 

Définition  XXXI. 

On  appellera  ici  Refiflance  abfolue  d’un  corps  à rom- 
pre , à carter , ou  à fendre  en  quelqu’endroit  que  ce  foie , 
ce  que  les  fibres  de  ce  corps  en  feroient  à fc  carter  ou  à 
fe  détacher  toutes  à la  fois  en  cet  endroit  : mais  parce 
qu’on  peut  douter  qu’il  y ait  aucun  corps  dont  les  fibres 
cafl'enc  ou  fe  détachent  ainli  toutes  à la  fois  à l’endroit  oit 
il  le  romproit , de  quelque  manière  qu’on  le  rompît , mê- 
me en  le  tirant  fuivant  la  longueur  ; nous  appellerons  en 
general  Rejiflauce  de  Ténacité , ou  Réfistance  totale  des  fi- 
bres d’un  corps,  ce  que  celles  qui  s’oppofent  à fa  rupture, 
en  font  toutes  cnfemble  à la  force  qui  tend  à le  rompre, 
ou  à le  fendre , foit  que  vaincues  par  cette  force  , elles 
caûènt  ou  le  détachent  toutes  à la  fois,  ou  feulement  les 
unes  après  les  autres , en  prêtant  lucceflivement  jufqu’à 
certaines  longueurs  avant  que  de  fe  carter  ou  de  fe  dé- 
tacher , en  quelque  proportion  de  longueurs  qu’elles  prê- 
tent jufqu’à  ce  terme  d’alongcmcnt.  Enfin  nous  appcllc- 
rons  Rejijlances  des  cotez,  de  la  fente  d’un,  corps  à fendre  par 
le  moyen  d’un  Coin  , ce  que  ces  cotez  de  la  fente  , rete- 
nus enlcmble  par  la  rértltance  des  fibres  qui  s’oppofent 
à leur  féparation  ,en  fout  aux  efforts  des  cotez  du  Coin 
cdntr’cux  pour  les  écarter  malgré  ces  fibres,  & les  forcer 
ainfi  de  permettre  à ce  Coin  d’entrer  plus  ayant  dans  le 
corps  à fendre. 
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REM  A R Q_  U E; 

Jè  ne  fçais  point  d’Auteur  qui  ait  recherché  la  force 
du  Coin  liir  d’autre  que  fur  l’ifofcclle  j je  n’en  fçais  non 
plus  aucun  qui  avant  M.  Delcartes  l’ait  conlideré  indé- 
pendamment de  toute  autre  Machine  : de  tous  ceux  qui 
ont  parlé  des  proprictez  du  Coin  avant  cet  Auteur  , je 
n’en  fçais  point  qui  n’ayent  rapporté  la  force  de  cetce  Ma- 
chine à celle  du  Levier , ou  à la  réfilbncc  du  pian  incli- 
né, en  prenant  la  force  du  Coin  pour  celle  d’un  coup 'dont 
il  léroit  frappé  perpendiculairement  à fa  baie,  ou  ( ce  qui 
revient  au  même  ) pour  celle  dont  il  tend  à s’enfoncer 
dans  le  corps  à fendre. 

I.  Les  premiers  ont  regardé  les  cotez  du  Coin  comme  ' 
des  Leviers , dont  les  uns  ont  mis  les  appuis  à la  pointe  de 
ce  Coin , & les  autres  à l’entrée  de  la  fente  qu’il  fait  dans 
le  corps  à divifer  : mais  ne  fçaehant  à quelles  diftances  de 
chacun  de  ces  appuis  luppolez , ils  dévoient  conliderer  la 
force  employée  pour  enfoncer  le  Coin  &la  réfillance  du 
corps  à fendre,  ils  n’en  ont  pu  conclure  aucuu  rapport- 
entre  cette  réfillance  & cette  force. 

IL  Quant  à ceux  qui  ont  regardé  les  cotez  du  Coin  : 
comme  des  plans  inclinez , ils  ne  nous  ont  donné  guéres 

f»lus  de  lumière  : la  plupart  fe  contentent  aulli  d’expliquer 
a quellion  fans  la  décider  > & les  autres , en  la  décidant , - 
fe  partagent  en  deux  fentimens.  Il  y en  a parmi  eux  qui 
dilent  qu’à  l’in  liant  d’équilibre  entre  la  force  dont  on  - 
frappe  le  Coin  perpendiculairement  à fa  tète  , & la  réfi- 
Itancc  du  corps  à fendre , cette  force  du  Coin  ell  toujours  * 
' à cette  rélillance , comme  la  demi-bafe  de  ce  Coin  ell  à 
fa  hauteur  > d’autres  prétendent  que  c’elt  comme  fa  demi- 
bafe  à un  de  fes  cotez. 

III.  Enfin  ceux  qui  ont  confideré  le  Coin  indépendam- 
ment de  toute  autre  Machine,  fe  trouvent  encore  de  deux  • 
fentimens  differens  : les  unscroyent  qu’à  l’inftant  d’équi-- 
librccntre  la  force  du  Coin  6c la  réfillance  ducorpsà  fen-  • 
dre,  cette  force  ell  toujours  à cette  réfillance  comme  la  - 
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baie  du  Coin  cil  à fa  hauteur  ; & d’autres  foûtiennent  que 
c’elt  comme  la  plus  grande  largeur  de  la  lente  à fa  pro- 
fondeur. Ce  qui  eit  encore  tout  différent  j puilque  ceux- 
ci  11e  veulent  pas  que  la  pointe , ou  le  tranchant  du  Coin 
aille  jufqu’au  fond  de  la  fente,  ni  par  conlequent  que  la 
baie  du  Coin  l’oit  à la  hauteur  comme  la  largeur  de  la 
fente  eit  à fa  profondeur. 

I V.  Outre  ces  Auteurs  , il  y en  a encore  qui  confide- 
rant  d’abord  le  Coin  indépendamment  de  toute  autre  Ma- 
chine, &le  faifant  enluite  dépendre  du  Levier,  dilent 
que  luivant  chacune  de  ces  deux  maniérés, la  force  du 
Coin  eit  à la  réfiltance  du  corps  à fendre  comme  la  bafe 
de  ce  Coin  eit  à la  tomme  de  les  cotez  > ce  qui  s’accorde 
avec  le  lecond  des  fentimens  du  precedent  art.  2. 

V.  La  diverfitéde  cous  ces  fentimens  fait  déjà  voir  qu’il 
.y  a là  du  paralogifvne , de  quelque  côté  qu’il  foie,  & en 
quelque  lens  ( Dtf.  30.  ) que  le  mot  de  R (fi stance  y loir 
employé  : on, en  jugera  par  les  Th.  3 9. 40.  qui  tant  pour 
les  réiiltances  rélacives  ( Dcf.  1.22.  31.)  que  pour  les 
abfoluesj  comprendront  en  general  tous  les  cas  polliblcs 
de  cette  queition,  c’elt-à-dirc  , toutes  les  configurations 
poiîibles  des  Coins  avec  toutes  les  directions  imaginables 
-de  la  force  qui  les  frappe  ou  les  pouffe , loit  que  ces  cotez 
enfoncent , ou  non,  julqu’au  fond  delà  fente  du  corps  à 
divifer.  On  va  commencer  par  le  rapport  de  cette  force 
ablolue f De'f.  31.)  aux  réliitances  relatives  ( Dcf  22.) 
des  parties  du  corps  à fendre , que  le  Coin  tend  à écarter 
•l’une  de  l’autre  i parce  que  de  la  connoiffmcc  de  ce  rap- 
port dépend  celle  de  cette  force  abfolue  ( Dcf.  1 . 2 2 . 3 1 ,) 
aux  réiiltances  rélativcs  des  parties  du  corps  à fendre,, 
que  le  Coin  tend  à écarter  l’une  de  l’autre  j parce  que  de 
la  connoilfance  de  ce  rapport  dépend  celle  du  rapport  de 
-cette  force  abfolue  du  Coin  à la  réfiftance  ablolue  du 
corps  à tendre , & aulfi  pour  voir  en  quel  lens  les  fenti- 
■tnens  précédais  font  vrais  ou  faux. 

Ne  craignant  rien  tant  que  d' of  enfer  qui  que  ce  foit , je  n’ai 
.nor/me  jufqu  ici  aucun  des  Auteurs  que  j'ai  fait  voir  s'être 
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Mtpris .excepte  M.  Borelli , & le  P.  Vannius , que  j'ai  été 
force  de  dire  dans  la  réflexion  italique  qui  précédé  le  Corot,  r. 
du  Th.  1 . être  de  ce  nombre , ne  pouvant  faire  fentir  leurs  mé- 
prtfes  dans  ce  qu’ils  ont  dit  de  contraire  à ce  que  j' ai  établi  ei- 
de fus  .fins  citer  leurs  paroles  pour  les  fuivre  pied  à pied  , & 
confequemment fans  citer  leurs  Livres , qui  les  auroient  egale- 
ment décelef.  Sans  cela  j’aurois  tù  leurs  noms , comme  j'ai  tû 
ceux  des  Auteurs  que  j'ai  réfutez,  jufqu  ici  dans  eet  Ouvrage 
fur  leurs  fimples  proportions  : c'eft  pour  cette  demiere  raifon  que 
je  ne  nomme  point  ici  non  plus  ceux  dont  je  viens  de  rapporter 
les  fentimens  furie  Coin,  lefqucls  je  vas  faire  voir  être  les  uns 
faux , (f  les  autres  trop  limite 

THEOREME  XXXVII. 

Te  quelque  manière  qu'un  Coin  quelconque  A E B fait  pouffé  Fi«.t4I. 
dans  la  fente  HRK  d'un  corps  StAfi  à fendra  ce  qu’il  employé 
de  force  pour  divifer  ainfi  cc  corps  ,eit  toujours  dirigé  juivant  15 1* 
une  ligne  droite  qui  pajje  par  l'angle  ou  1 1 pointe  R de  la  fen- 
te , & par  un  point  D , d’où  l’on  peut  toujours  mener  deux 
perpendiculaires  aux  côte^HR  , K R , de  cette  fente  H R K,  en 
des  points  H , K , où  le  Coin  AE  B rencontre  ces  côte^f  de  la 
fente , en  quelque  rapport  que  cette  direction  DR  divife  l'angle 
M R JC  de  la  fente. 

Demonstrati  on. 

II  eft  vifible  qu’un  Coin  AEB  , quel  (ju’il  Toit  , 5c  cîe 
quelque  force  ou  maniéré  qu’il  foit  pouffe , ne  tend  à fen- 
dre un  corps  «flefyt  qu’en  vertu  ( Dcf  n.j  des  Moment 
égaux  en  fens  contraires  qu'il  caufcaux  cotez  HR.KR, 
de  la  fente  HRK  , dans  laquelle  on  le  fuppofe  , par  les 
efforts  perpendiculaires  ( Lent . j.  Corol.  8.  $.)  qu'il  faic 
contr’eux  pour  les  écarter  l’un  de  l’autre  ipuifquc-.fi  ces 
Moment  étoient  inégaux , leur  différence  ne  tendrait  qu’A 
mouvoir  ce  corps  entier  dans  le  fens  du  plus  fort  de 
ces  deux  Moment  , & nullement  à le  divilêr  ou  fendre. 

Donc  tout  ce  que  le  Coin  AEB  employé  de  force  ( que 
Tome  II.  V 


Digitized  by  Google 


i'54;  Nouvel  le 

j’appelle  G ) à fendre  ce  corps,  doit  être  fuivant  une  di- 
rection DG , telle  que  cette  force  G fe  puitïc  décompte- 
fer  en  deux  autres  ( que  j’appelle  M,  N , fuivant  DM, 
DN,  perpendiculaires  aux  cotez  HR.,  KR  , de  la  fente 
HRK  en  des  points  H , K , où  ce  Coin  les  rencontre  > & 

3u’il  en  réfulte  des  Moment  égaux  à ces  cotez  HR , KR , 
e la  fente  j c’eft-à-dire  ( Dcf  n.)cn  forte  qu’il  en  ré- 
fultc  MxHR=NxKR  j fie  confequcmment  M.  N : : KR. 
HR.  Or  la  force  G fuivant  DG  eft(  Lem.  3.  Corol.  6.  / 
à chacune  des  deux  M , N , dans  lcfquelles  clic  fe  décoin* 
pofe,  comme  cette  diagonale  DG  du  parallélogramme 
DMGN  , eft  à chacun  de  fes  côtcz  correfpondans  DM , . 
DN  i ce  qui  donne  aullî  M.  N : : DM.  DN.  Donc  on  aura 
toti jours  ici  DM.  DN  : : KR.  HR.  Ce  qui  donnant  DMx 
HR=DNxKR, fait  voir  ( Lem.  1 1.)  que  la  direction  DG 
de  la  force  G employée  par  le  Coin  AEB  à fendre  le 
corps  doit  palier  par  l’angle  R.  de  la  fente  HRK, 

fie  par  quelque  point  D d'où  l’on  puifle  mener  deux  per- 

{rendiculaires  DM,  DN , aux  deux  cotez  HR , KR  , de 
a fente  HRK  en  des  points  H , K , ou  ces  côtcz  fuient 
rencontrez  par  le  Coin  AEB , en  quelque  rapport  que 
cette  direction  DR  de  la  force  G toute  employée  à fendre 
le  corps  ^t*ft,divile  l’angle  HRK  de  la  fente  dans  laquel- 
le le  Coin  AEB  tend  à s’enfoncer  de  cette  force  G.  Ce 
qu'il  falloit  démontrer. 

S C H O L I E. 

Si  l’on  imagine  un  cercle  qui  pâlie  par  les  trois  points 
H , R , K , il  luit  de  là  que  fon  diamètre  mené  du  point  R, 
en  rencontrera  la  circonférence  en  un  autre  point  D , 
d’ou  l’on  pourra  toujours  mener  deux  perpendiculaires 
DM  , DN  , aux  cotez  HR  , KR  , de  la  fente  HRK  , par 
les  deux  points  H , K,  où  l’on  luppofe  que  ces  deux  côtcz 
font  rencontrez  par  le  Coin  AEB. 
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THEOREME  XXXVIII. 

Soit  un  coup  de  marteau  $OF  d’une  direéfion  quelconque  F P, 
donne  en  F fur  la  bafe  AB  de  tel  coinAEB  qu  on  voudra  , en 
e qui  li  ire  avec  la  ré  fi  fiance  que  les  citez  HR  , H K , de  la  fente 
H RK  du  corps  à fendre  ttsu  , dans  laquelle  ce  coup  tend  .1  en- 
foncer ce  Coin , font  à s'écarter  davantage , ou  avec  ce  que  ces 
cotez,  HR,  KR,  font  d'effort  pour  fe  rapprocher  l’un  de  l'autre , 
s'ils  ont  du  rejjort.  Soit  en  F une  perpendiculaire  /TI  à lahafe 
AB  du  Coin  , laquelle  /TI  (oit  rencontrée  en  C par  le  diamè- 
tre RD  prolongé  du  cercle  imaginé  par  trois  points  H , R , K* 
defquelles  le  fécond  R foit  la  pointe  ou  le  fond  de  la  fente 
HrK  t (jr  les  deux  autres  H , K , deux  quelconques  de  ceux 
où  le  Coin  AEB  rencontre  les  deux  cotez,  HR,  K R,  de  cette 
fente , aufquets  cite £ les  droites  DH , DK,  feront  ainfi  perpen- 
diculaires. Enfin  (ur  ces  perpendiculaires  DH,  DK,  prolon- 
gées foient  les  cotez,  DM , D N , d’un  parallélogramme  M H, 
dont  la  diagonale  DG  de  grandeur  arbitraire  , foi  e fur  DR 
prolongée à volonté. 

Cela  fait,  je  dis  qu’en  cas  d,' équilibre  entre  la  force  abfolue 
du  coup  de  marteau  tyOF  fuivant  F P , & les  réfifiances  en 
H , K , des  côte^f  HR  , KR  , de  la  fente  HR  K du  corps  i tAu  à 
fendre  > cette  force  abfolue  du  coup  de  marteau  x^O F , fuivant 
F P .fera  toù jours  à la  fomme  de  ces  rtjijlances  en  H , K , des 
cotez  HR  , KR  , de  la  fente  H RK  de  ce  corps,  comme  le  pro- 
duit du  quarré  du  finus  total  par  la  diagonale  DG  du  parallé- 
logramme D MG  N,  fera  au  produit  des  finus  des  complemens 
des  angles  P /TI , Il  C Z , multipliez  entr’eux , & p*r  l<*  fom~ 
me  D M — \-DN  des  cotez  DM,  D N ,de  ce  parallélogramme 
■DM  G H. 

Dimonstr  ation. 

I.  Il  eft  vifible  ( Lem.  3.  Corot.  6.)  que  de  la  force  ab- 
folue du  coup  de  marteau  $OF  fuivant  FP  en  F lur  la 
bafe  AB  du  Coin  AEB , il  en  réfulrera  une  autre  à cdCoin 
:fuivantFn  perpendiculaire  à cette  bafe  AB  > & que  de 


Fia. 14 h 
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cclles-ci  il  en  réfulccra  auflî  une  à ce  même  Coin  AEB 
fuivant  CR  , ou  [Th.  38.)  DG , de  laquelle  il  en  réfultera  . 
pareillement  deux  autres  fuivant  DM  , DN , dire&emcnt 
contraires  aux  réli (lances  en  H , K , des  côtez  HR , KR  . . 
de  la  fente  HKR  du  corps  à fendre > la  fomme  defquel* 
les  re' fi  (lances  fera  la  totale  que  ces  cotez  de  cette  fente 
HRK  font  au  Coin  en  ces  points  H , K.  Tour  plus  de  briè- 
veté 5c  de  netteté  ou  clarté , voici  les  noms  de  toutes  ces 
forces , 6c  des  finus  précédais , après  avoir  fait  des  points 
quelconques  P,  n , pris  à volonté  fur  FP  , Fn  , les  per- 
pendiculaires PQ^en  Q fur  Fn  , Sc  n/2  en  |2  fur  CR  pro- 
longée à volonté. 

O 


f Abfoluedu  coup  de  marteau  ^OF  fuivant  FP,  F. 


v»v*  wuj'  uv  wiui  lvmu  y v/a  ai 

Réfultante  de  F fuivant  Fn  ou  CD  , 
Forces  J Réfultante  de  C fuivant  CR  ou  DG  , 
{ Réfultante  de  G fuivant  DM , 
(_Réfultantc  aulli  de  G fuivant  DN , 

r En  H, 

Réfillances  < En  K , 

t Totale  en  H,  K , 


C. 

G. 
M: 
N. 

H. 
K. 

R=H-+K. 


p Total, 

c.  \ De  l’angle  FPO  ou  BFP  d’incidence  du  coup 

Smus<  de  marteau  STAB, 


(.De  l’angle  CM* , 


P. 

n. 


1 1.  Cela  pofé,  on  verra  ( Lem.  3 . Corol.  6.  ) que  la  for- 
ce abfolue  (F)  du  coup  de  marteau  en  F fuivant  FP  fur  la 
bafe  AB  du  Coin  AEB , e(l  à ce  que  ce  coup  fait  d’impref- 
fion  fuivant  Fn  fur  cette  bafe,  5c  confequemment-à  ce 
qu’il  en  réfulte  de  force  (C)  à ce  Coin  fuivant  Fn  ou  CIT  , 
comme  FP  elF  A FQ^  ; & confequemment  auflî  ( Lem.  8. 
Corol.  1,  ) comme  le  finus  total  ( Qj  de  l’angle  droit  FQP 
eft  an  finus  (P)  de  l’angle  FPQ^ou  BFP  d’incidence  du 
coup  de  marteau  ®OF  fur  la  bafe  AB  du  Coin  AEB; 
c’e(f-à-dirc , que  fuivant  les  noms  précédais  ( art.  1.  ) on 
aura  ici  F.  C : : QJ5. 
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IH.  On  verra  de  meme  ( Lem.yCor . 6.)  quels  force  (C) 
fui  vain  Fn  ou  Cn , réfultante  de  la  force  (Fj  du  coup  de 
marteau  ipOF , donné  fuivantFP  fur  la  bafe  AB  du  Coin 
AEB  ,eil  à ce  qu’elle  cn  caufe  (G)  à ce  Coin  fuivanc  CR. 
ou  DG , comme  Cn  elt  à CH  > & confequemment  ( Lent.  8 . 
Corol.  i.  ) comme  le  (nuis  total  ( QJ  de  l’angle  droit  CjSfl - 
clt  au  finus  fn)  de  l’angle  Crijg  ; c’ell-à -dire , que  l’on 
aura  ici  C.  G : : Q.  n.  Donc  ayant  déjà  [art.  z .)  F.  C : : Q;_P. 
l’on  aura  ici  ( cn  multipliant  par  ordre  ) F.  G : : Fxn. 

I V.  Prcfenremcnt  regardant  ( art.  i . ) la  force  (G)  fui- 
vant  CR.  ou  DG,  comme  compofée  de  deux  autres  fui* 
vaut  DM , DN , avec  lefquellcs  le  Coin  AB  tend  à-écar- 
ter  l’un  de  l’autre  les  deux  cotez  HR. , KR , de  la  fente 
HRK,  dans  laquelle  le  coup  de  marteau  tend  à enfoncer 
ce  Coin  ; ces  deux  perpendiculaires  ( Hyp.  ) DM , DN , en 
H , K , à ces  deux  cotez  HR , KR , de  la  fenre  HR  K , font 
voir  (Letn.  3 .Cor. 6. )que  ce  que  le  CoinAESa  de  force  (G) 
fui  vant  DG , ell  à chacune  de  celles  f M , N } qu’il  exer- 
ce contre  chacun  de  ces  deux  cdtez  HR , KR , comme  la 
diagonale  DG  eft  à chacun  des  cotez  correfpondans  DM, . 

- DN , du  parallélogramme  DMGN  j c’eft-a-dirc , G.  M 
: : DG.  DM.  Et  G.  N::  DG.  DN.  Ce  qui  donne  G.  M— fN 
: : DG.  DM— |-DN.  Donc  ayant  ( art.  j . ) F.  G : : Qh  Pxn. 
l’on  aura  ici  ( en  multipliant  entr’elles  ces  deux  derniè- 
res analogies  par  ordre  ) F.  M— f-N  1 : QVDG.  Pxüx  - 

D.Vi — (-DN 

V . Or  les  efforts  ( M , N , ) du  Coin  fuivant  D M , DN’,  . 
perpendiculaires!  Hyp.  ) enH , K ,aux  faces  ou  cotez  HR,  . 
KR , de  la  fente  HRK , étant  ainlî  directement  oppofez  à 
ceux  que  font  en  ces  points  H , K , ces  deux  cotez  de  la 

■ fente,  ou  aux  réfiltances  qu’ils  lui  font  (en  ces  points)  à 
s’écarter  davantage  l’un  de  l’antre  ,&  en  équilibre  ( Hyp.) 
avec  ces  réllilances  cn  H , K , font  égaux  ( Ax.  4.  ) à ces 
mêmes  réfiltances  ( H , K , ) chacun  à chacune  ; c’elt-à-  • 
dire  ( art.  1.  ) M=H  , & N— K s d’où  réfuite  M — EN— 
Fi— f-X  [art.  1 . ) —R , réfiltance  totale  que  les  cotez  HR>  . 

V iij  ' 


\ 
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KR . de  la  fente  HR  K font  en  H , K , aux  efforts  perpen- 
diculaires ( M , N,  ) que  le  Coin  AEB,  frappé  en  F fui- 
vant  1-P  , faic  contr’eux  en  H , K.  Donc  ( art.  4.  ) F.  R 

::  (VxDG.  PxrixDM— j-DNI.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
Co&OLLAUE  I. 

Or  la  démon  fixation  du  Th.  3 8.  donne  HR.  K R : :DN. 
-DM.  d’ou  réfultc  HR.  HR-fXR  : : DN.  DM— f-DN.  de 
'forte  qu’ayant  DG.  DN  : : DG.  DN.  l’on  aura  ici  ( en  mu!- 

tipl  ant  par  ordre  ) DGxHR.  DNxhR— f KR  : ; DG- 
DM— f DN.  Donc  ( en  multipliant  les  antecedcns  de  cet- 
te analogie  par  Qj  Se  les  conlequens  par  Pxfl  ) l’on  aura 
•pareillement  Q^x DGxHR.  Pxnx  DNxHR— fKR:  ; Q»x 
DG.  PxnxDM— -f-UiN  ( dcmonjlr.  art.  5 . ; : : F.  R.  c’efl-à- 
dire,  F.  R::  Q^xDGxHR.  FxrixDNxHR— HKR 

Corollaire  II. 

Si  l’on  mené  HL  perpendiculaire  en  A fur  DR , & qui 

f>roIongée  rencontre  en  L le  côté  RK  de  la  fente  HRK,pro- 
ongé  auill , s’il  eft  néceflaire  > les  triangles  DKR,  LAR  , 
rectangles  ( Hjp.  ) en  K , A , ayant  l’angle  DRL  commun, 
auront  les  angles  KDR»  ALR,  égaux  entr’eux.  Par  la 
meme  raifon  les  angles  H DR , aHR  , des  triangles  DHR, 
HaR,  rectangles  l Hyp.  ) en  H,  a,  feront  égaux  entre- 
cux.  Par  confequent  ayant  ainfi  les  angles  aLR  ou  HLR 
— NDG  , LHR=rMDG=NDG  , les  triangles  DNG  , 
LRH  , feront  femblables  encr’eux  , & donneront  HL.  LR 
: DG.  DN.  Donc  en  (iibllituaut  les  deux  premiers  ter- 
mes de  cette  analogie  à la  place  des  deux  derniers  dans  U 
dernicrc  du  précèdent  Corol.  1 . l’on  aura  iciF.  R : : QJx 

,HLxHR.  PxIlxLRxHR— FKR. 

•Corollaire  III. 

Si  prefenccment  on  fuppofe  que  la  diredion  DR  de  la 
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fora  G employée  par  le  Coin  AEB  pour  fendre  le  corps 
lt\/i , partage  également  en  deux  l'angle  ARK  de  la  fen- 
te : alors  les  angles  ( Hyp.  ) droits  DKR  , DHR  , & en  a, 
rendant  KRt=HR— LR , & Ha— aL  , la  derniere  analo- 
gie du  précèdent  Corol.  1.  fe  changera  ici  en  F.  R : : QJ  x 

HL.  PxnxHR—fKR  : : îQ^xHA.  ixPxüxHR  : : Q^x 
Ha.  PxnxHR.  pour  tous  les  cas  du  prefent  Th.  3 S.  ce 
qui , dans  ceux  de  la  Figure  148.  oii  les  cotez  du  Coin 
touchent  par  tout  ceux  de  la  fente , donnera  auflî  F.  R 
: : Q^xHa.  PxIIxHE. 

Corollaire  IV. 

En  quelque  rapport  que  l’angle  H RK  de  la  fente  foit 
divifé  par  la  direction  DR  de  la  force  G avec  laquelle  le 
Coin  AEB  tend  à divifer  le  corps  ti , fuppofons  que  la 
direction  FPdu  coup  de  marteau  ?OF  fur  la  bafe  AB  de 
ce  Coin  , foit  fuiva  ît  Fn  perpendiculaire  à cette  bafe.  • 
Cette  hypothefe,qui  confond  FPavccFn,  rendant  aintî 
l’angle  FPQ  droit,  comme  le  II  ( Hjp.  ) FQP  , & confe- 
quemment  aulfi  leurs  finusP,Q__,  égaux  entr’eux. 

i°.  Les  deux  dernières  analogies  des  Cor.  1.  1.  fcchan- 

geronc  ici  en  F.  R ::  QxDGxHR.  HxDNxHR— fXR.  Et 

en  F.  R : : QxHLxHR.  IlxLRxHR— f-KR.  en  quelque 
rapport  que  l’angle  HRK  de  la  fente  foit  divifé  parla  di- 
rection CR  ou  DR  delà  force  G employée  par  le  Coin 
AEB  pour  fendre  le  corps  *t\,u , de  quelque  maniéré  que 
les  cotez  de  ce  Coin  rencontrent  ceux  de  la  fente. 

i°.  Les  deux  dernieres  analogies  du  Corol.  3.  dans  le- 
quel on  fuppofe  que  DR  divifé  en  deux  également  l'an- 
gle HRK  de  la  rente,  fe  changeront  de  mè  ne  ici  pour  • 
cette  hvpothefe  du  Girol.  3.  en  F.  R : : QxHa.  nxHR,. 
de  quelque  maniéré  encore  que  les  côccz  du  Coin  ren- 
contrent ceux  de  la  fente;  te  en  F.  R : : QxH  a.  nxHE. 
lorfque  les  cotez  du  Coin  AEB  touchent  par  tout  ceux 
de  la  fente  HRK. 
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Corollaire  V. 

Ec  «.  14,."]  Outre  la  direction  FP  du  coup  de  marteau  ? OF  confon- 
due  avec  la  perpendiculaire  FFI  à la  bafe  AB  du  Coin 
AEB  loic  cette  perpendiculaire  F n aulli  confondue  avec 
la  direction  CR.  de  la  force  (G)  cmploye'e  parce  Coin 
pourfcndrelc  corps  J t*ja  laquelle  direction  CR  ainli  per- 
pendiculaire en  F a cette  baie  AB  , divile  en  deux  egale- 
ment l’angle  FiRK  de  la  fente  de  ce  corps  J'»*/*  : le  tout 
comme  dans  les  Fig.  149.  15  1 . ou  le  Coin  AEB  eft  ifof- 
. cele , & fa  bafe  AB  parallèle  à HL , qui  eft  ici  HK , divilec 

Scndiculairement  en  deux  parties  égales  en  F,  comme 
:-ci  ena,  par  RD  prolongée  jufques-là.  Ce  cas,  qui 
eft  en  tout  celui  qu’on  fuppote  d’ordinaire,  rendant  non 
feulement  F— Q^comme  dans  le  précédait  Corollaire  z. 
mais  encore , pour  la  même  raifon , n—  changera  pour 
ici  ( Fig- 149.  1 5 1 .)  les  analogies  du  nomb.  1 . du  Corol. 
, 4.  en  F.R  : : Ha.  HR.  d’où  rélulte  F.  R : ; AF.  AE  : : AB. 
zxAE.  pour  le  cas  delaFig.  149. 

Cela  tait  voir  que  dansce  cas-ci  ( qui  eft  celui  de  l’hy- 
pothefe  ordinaire  ) d’un  Coin  ifofeele  AEB  enfoncé  dans 
uue  fente  jfofcele  HRK  d’un  corps  Itin  à fendre  , 8c 
frappé  ou  poulie  perpendiculairement  à 1a  bafe  AB  en 
fon  milieu  F luivant  une  diredion  FR  qui  divife  en  deux 
également  l’angle  HRK  de  la. fente  du  corps  à fendre, 
comme  dans  lesFig.146. 148.  la  forceablolueF,  dont  ce 
Coin,  AEB  eft  ainli  frappé  ou  poulie , eft  toujours  à la 
réfiftance  R , que  les  cotez  HR,  KR  , delà  fente  lui  font 
eniemble  aux  points  H , K , marquez  ci-delliis , comme  la 
demi-largeur  Ha  de  cette  fente  E1RK  eft  à un  de  fes  cotez 
H,  ou  comme  fa  largeur  entière  HK  eft  à la  lomme  HR 
-H-KR  de  les  cotez , loic  que  ce  Coin  ne  rencontre  , cette 
fente  qu’eu  ces  points  H , K , comme  dans  la  Fig.  1 5 1 . ou 
qu’il  la  touche  par  tout  jufqu’au  fond  , comme  dans  la 
• Kg.*45>. 

D’ou  l’on  voit  que  lorfque  ce  Coin  ifofeele  AEB  touche 
.par  tout  jufqu’au  fond  cette  fente  ifofeele  HRK,  comme 

dans 
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dans  la  Fig-  149-  la  force  abfolueF  , dont  on  lcfuppofc 
ici  frappé  ou  poulie  perpendiculairement  à fa  baie  AB 
en  fon  milieu  F , ell  toujours  à la  ré  ii  liante  R , que  lui 
font  enfemble  les  cotez  HR , KR , de  cette  fente  HRK  , 
comme  lademi-bafe  AF  de  ce  Coin  AEB  ell  à un  de  fes 
cotez  A E conformément  au  lecon  i fentimen:  de  l’art.  2. 
delà  Remarque  qui  ell  entre  la  Déf.  30.  & le  Th.  3 8. 
ou  comme  la  bafe  entière  AB  de  ce  Coin  ell  à la  fomme 
AE — HbE  de  fes  deux  cotez  , conformément  aullî  au  fen- 
timent  de  l’art.  4.  de  la  même  Remarque , lequel  revient 
à celui-là. 

S C H O L I E. 

I.  C’cll  ainfi  que  le  precedent  Corol.  5.  jullifie  le  fé- 
cond fentiment  de  l’art.  x.&  celui  de  l’art.  4.  de  la  Re- 
marque precedente  , lefqttels  reviennent  au  même,  au- 
quel revient  aullî  celui  ( bien  entendu  ) d’un  illullre  Au- 
teur , dont  voici  les  paroles  : yires  yuihus  Cuneus  urget  far- 
tes duas  Ugni  fijji  ,funt  ad  vint  malles  in  Cuneum  , ut  pro- 
grejjus  Cunei  Jecundù/n  determinationem  vis  à malleo  in  ipjum 
imprefje  jad.vclocitatcm  qui  partes  Itgni  cedunt  Cunco  Jecun- 
dnm  hneas  facichus  Cunei pcrpcndiculares. 

1 1.  Quant  au  premier  lentiment  de  l’art.  2. 6c  aux  deux 
de  l’art.  3 . de  la  Remarque  précédente  > fçavoir , qu’à 
F infant  d' équilibre  entre  la  force  dont  on  frappe  le  Coin,  (ir  la 
rcjijlance  du  corps  d fendre  , cette  force  ejl  toù jours  à cette  ré- 
ftjlancc  comme  la  demi  bafe  du  Coin  a fa  hauteur , félon  le 
premier  de  ces  trois  fentimens  } comme  la  bafe  entière  du 
Coin  à fa  hauteur,  félon  le  fécond  j &L  comme  l'ouverture  de 
la  fente  à fa  profondeur,  fuivant  le  troilîéme,  qui  ne  fup- 
pofe  pas,  comme  les  deux  autres,  que  le  Coin  touche  par 
tout  jufqtt’au  fond  les  deux  cotez  de  la  fente , &:  feule- 
ment qu’il  les  rencontre  à l’entrée  de  l'ouverture  de  cette 
fente.  L’Auteur  du  premier  de  ces  trois  fentimens  n’en 
rapporte  aucune  raifon  j ainfi  l’on  ne  fçauroit  dire  ce  qui 
l'a  fait  s’y  méprendre.  Les  Auteurs  des  deux  autres  tirent 
.la  leur  de  cette  maxime , qu’//  y a toujours  équilibre  dans 
Tome  11.  X 
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les  Machines  , lorfaut  les  vite'fes  prifcs  fuiv.mt  les  directions  ' 
des  forces  y font  en raifon  réciproque  de  ces  forces.  Cette  maxi- 
me bien  entendue  cil  vraye  j mais  ces  Auteurs  le  font1 
mépris  dans  la  détermination  de  ces  dire&ions  des  vîtefles 
des  cotez  de  la  fente  du  corps  a fendre  : ils  les  ont  prifes  > 
parallèles  à la  baie  du  Coin, au  lieu  qu’elles  y font  per- 
pendiculaires à ces  cotez  de  la  fente  dans  laquelle  on  le 
poulie,  comme  Ion  ad  ion  l’elt  fur  ces  memes  cotez  j ce- 
. qui  rend  auifi  ces  vîtelTes  perpendiculaires  aux  cotez  du 
Coin , lorfqu’il  touche  par  touc  jufqu’au  fond  ceux  de  la. 
fente,  ou  du  moins  lorfqu’il  les  toucheaux  endroits  où- 
tombent  ces  perpendiculaires , lorfque  les  cotez  de  la  fente 
font  courbes. 

ft*.  i jo.  III.  Au  refte , dans  les  Fig.  z ^ o.  z 5 1 . je  n’ai  confide- 
****  ré  les  cotez  HR. , KR , de  la  fente  HRK  rencontrez  feu- 
lement en  deux  points  H , K , par  le  Coin  AFB , que  pour 
julti.ier,  fi  je  l'enfle  pù , le  fécond  fentiment  de  l’art.  3. 
de  la  Remarque  précédente , dépendant  de  cette  fuppo- 
yia.  xt  j.  fition.  Mais  lî  l’on  veut  que  dans  ces  Fig.  150^51. H, 
*49  xjo.  K , foient  des  parties  communes  au  Coin'AEB  & à la  fen- 
te HRK , comme  la  compreflibilité  des  corps  le  doit  faire 
penfer  ; alors  DM  , DN , perpendiculaires  à ces  parties  H , 
K , delà  fente,  fetouvant  auifi  perpendiculaires  aux  co- 
tez du  Coin  dans  ces  deux  cas  comme  dans  tous  les  autres, 
fi  l’on  prolonge  dans  tous  HA  jufqu’à  la  rencontre  en  £ 
du  côté  EB  du  Coin , aufli  prolongé , s’il  cft  néccflaire  j les 
angles  ( Hyp.)  droits  DHE , DKB  , & A , qui  rendent  les 
angles  H5E=GDN  &l  0HE=rGDM=:DGN  , rendant 
ainii  les  triangles  HF.0,GND,  femblablcs  cntr’eux,on  au- 
ra ici  en  general  pour  tous  les  cas  H0.  HE — E8E  : ; DG- 
GN-+DN : : DG.  DM— fDN.  Donc, 

i°.  L’analogie  generale  du  prefent  Th.  3 8.  démonftr. 

art.  5.  donnera  ici  F.  R : : (V_xH3.  PxnxHE — E0E.  pour 
tous  les  cas.  Ce  qui , 

a".  Dans  le  cas  du  Cor.  3 . où  DR  divife  en  deux  égale- 
ment l ande  HRK  de  la  fente  du  corps  Jt\ f*,  le  change 
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en  F.  R::  Q^xHO.  ixPxIlxHE::  Q^_xHA.  PxrixHE. 

Ce  qui , 

3 °.  Dans  le  cas  du  nonib.  i.  du  Corol.  4.  où  l’on  fuppo-  * 
fe  de  plus  la  direction  FP  du  marteau  confondue  avec  l it 
perpendiculaire  à la  bafe  AB  du  Coin , fe  change  en  F,  R. 

QxHA.  rixHE.  Ce  qui , 

40.  Dans  le  cas  du  Corol.  5.  qui , outre  tout  cela , fup-  ,fi«.  14,. 
pofe  dans  les  Fig.  149.  z 5 1 . FTI  aulfi  confondue  avec  M‘* 

CR. , c’eft-à-dire , toutes  les  lignes  F P , F 17 , CR  , confon- 
dues en  une  FR  au  milieu  F de  la  bafe  AB  du  Coin  ilof-  * 
celeAEü,  fe  change  en  F.  R ::  H A.  HR.  pour  ces  deux 
Fig.  149.  151.  ainll  qu’on  l’a  déjà  vu  pour  la  feule  Fig. 

146.  dans  le  Corol.  5.  cette  derniere  hypothele  rendant 
comme  là  Q“I7. 

I V.  Quoique  dans  les  Fig.  z 5 o.  z 5 1 . je  n’aye  cqnlîderé  Fio.  ij#i 
le  Coin  AEB  comme  rencontré  feulement  en  deux  points  1!*' 

FI , K , fie  non  en  dos  parties  communes , par  les  cotez  de  la 
fente  HRK  du  corps  fixi*  à fendre , que  pour  juftiher  , il 
je  l’euffe  pu , le  fécond  des  fentimens  de  l’art.  3 . de  la  Re- 
marque precedente  ; ce  n’elF  pas  qu’on  ne  puiiFe  conlide- 
rer  avec  l’Auteur  de  ce  fentiment , le  Coin  comme  ainll 
rencontré  par  les  cotez  de  la  fente  à fon  entrée  ou  ailleurs, 
en  prenant  le  tout  mathématiquement , fie  comme  fi  le 
corps  à fendre  étoit  incomprefllble  au  point  H , K , fie  in- 
capable de  céder  ailleurs  qu’en  R.  Car  quoique  le  reiFort 
qu’on  lui  peut  fuppolcr  en  ce  point  R , tendant  à en  rap- , 
procher  l’un  de  l’autre  les  cotez  HR  , KR,  de  la  fente 
HRK  fuivant  des  perpendiculaires  en  H , K , à ces  cotez 
de  la  fente,  Sc  obliques  à ceux  AE , BE  ,du  Coin  AEB , 
tendit  à rejetter  ce  Coin  , 5 c à‘le  faire  relFortir  de  cette 
fente  , comme  un  noyau  eft  forcé  de  fortir  d’entre  les 
doigts  entre  lefquels  il  ell  prelîé  j il  cil  vilible  que  l’effort 
du  coup  de  marteau  <pDF  fur  la  baie  ou  la  tète  AB  de  ce 
Coin  ÂEB  , le  pourrait  retenir  dans  cette  fente  HRK 
malgré  ce  reffort  > fie  que  l’équilibre  de  ce  coup  de  mar- 
teau avec  la  réliflance  des  cotez  de  cette  fente  de  tel 
-.corps  qu’on  voudra , pourrait  fe  faire  fur  ces  points  ma- 
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thématiques  H , K , de  meme  que  s’ils  écoient  des  parties 
communes  aux  cotez  de  ce  Coin  AEB  , & à ceux  de  la 
fente  HRK  que  ceux-là  toucheroicnc  en  ces  points.  Ce 
qui  fait  voir  que  cette  fuppofition  de  l’Auteur  du  fécond 
fentiment  de  l’art.  3 . de  la  Remarque  precedente , eft  ma- 
thématiquement poflible  j &.  qu’ici  le  Coin  fans  parties 
communes  avec  les  cotez  de  la  fente  du  corps  à fendre, 
ne  lailléroic  pas  à l’inftant  qu’il  leroit  frappé , de  faire  des 
efforts  contr’cux , capables  de  produire  l’équilibre  fup- 

{10 fé , s’il  étoir  afTez -fortement  frappé  pour  cela  ; puifqu'il 
es  empècheroit  ainfi  de  le  rapprocher  l’un  de  l’autre , & 
en  foutiendroit  tellement  toute  la  réliltance , ou  toute  la 
tendance  à (e  rapprocher  en  vertu  de  leur  reffort , que 
poulie  ou  frappé  plus  fortement  que  cet  équilibre  ne  re- 
quiert , il  les  forceront  de  s’écarter  l’un  de  l’autre , & la 
fente  de  s’augmenter  pendant  l’inftant  que  ce  Coin  feroit 
ainfi  poulie  ou  frappe.  11  eft  vrai  que  la  compreffibilité 
phyfiquedes  corps  permettroit  à ce  Coin  d’enfoncer  ces  • 
points  H , K , & de  s’y  faire  ainfi  deux  parties  communes 
a fes  cotez , & à ceux  de  la  fente  qui  en  feraient  touchez 
en  ces  points  i mais  cela  11’empêche  pas  la  pollibilité  ma- 
thématique dont  il  eft  ici  qucltion. 

Ajoutez  à cela  que  deux  parties  en  H , K , ou  ailleurs , 
communes  aux  cotez  du  Coin  AEB , Sc  à ceux  de  la  fente 
HRK  , mathématiquement  polies , comme  on  les  fuppofe 
d’or  Jinairc , & mêmes  telles  qu’on  voudra  , fulfent-ellcs 
de  toute  la  longueur  des  cotez  de  la  fente , ne  rendraient 
pas  l'équilibre  entre  la  force  du  Coin  5c  la  réfîflance  des 
cotez  du  corps  à fendre  plus  polSble  que  ne  le  rendraient 
les  deux  points  mathématiques  communs  H,  K , des  Fig. 
250.151.  dont  il  eft  ici  quelfion  ; puifque  le  raifort  ou 
l’effort  des  cotez  HR , KR , de  la  fente  HRK  pour  fe  rap- 

(>rocher  l’un  de  l’autre,  tendrait  autant  à en  faire  fortir 
e Coin  qui  les  toucherait  en  ces  parties  communes  , que 
s’il  ne  les  rencontrait  qu’aux  feuls  points  mathématiques 
H , K:  de  forte  que  fl  dans  la  pratique  le  Coin  refte  dans 
la  fente  après  le  coup  reçu  du  marteau,  ou  de  maife , ce 
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n’cft  pas  l'effet  d'un  funple  concaft  en  des  parties  commu- 
nes j mais  de  l’âpreté  ou  de  l’inégalité  des  cotez  du  Coin 
& de  la  fente,  dont  ceux-là  s’accrochent  avec  ceux-ci  par 
l’engrenement  entr  elles  de  leurs  parties  inégalement 
avancées , lefquelles  enfoncées  par  force  les  unes  entr» 
les  autres , y demeurent  embaralfées. 

V.  C’eft  pour  cela  qu’en  fait  de  confideration  mathé- 
matique , ou  les  cotez  du  Coin  & de  la  fente  du  corps  à 
fendre,  font  regardez  comme  mathématiquement  polis , », 
il  ne  peut  y avoir  d’équilibre  entre  la  force  du  Coin  & la 
réfiltance  des  cotez  éla  (tiques  du  corps  à fendre  , qu’à 
l’in  liant  que  le  Coin  elt  frappé  ou  pouffé  d’une  force  la 
plus  grande  qui  puiffe  être  foutenue  par  toute  la  réli  fian- 
ce de  ce  corps  à être  divifé  par  ce  Coin , foit  que  ce  Coin 
en  rencontre  les  cotez  de  la  fente  feulement  en  des  points 
H , K , ou  en  des  parties  communes  quelconques  : aulli 
eft-ce-là  l'étac  dans  lequel  nous  l’avons  fuppofé  jufqu’ici. 

V I.  La  confideration  duCoinAEB  foutenu en équili-  ri».  *41/ 
bre  entre  les  cotez  HR  , KR , de  la  fente  HRK , comme  lJ"' 
entre  deux  plans  inclinez,  fait  affez  voir  ( Lem.  3.  Corel. 

8.9.  dr  Tir.  16.  part.  1.)  que  pour  cet  équilibre  il  faut 
que  les  efforts  du  Coin  contre  ces  deux  côtez  HR  , KR  , • 
de  la  fente  du  corps  *t  pà  fendre, leurs  fuient  perpendi- 
culaires en  deux  points  H , K,  communs  à eux  , & à ceux 
A E , BE , de  ce  Coin , foit  qu’ils  le  loient  aulli  , ou  non , à 
ces  côtez  du  Coin  ; &:  qu’ainfi  l’on  a eu  raifon  ci-deffus  de 
prendre  DM  , DN  , perpendiculaires  en  H , K , aux  cô- 
tez HR,  KR,  de  la  fente  HRK  pour  les  directions  des  - 
forces  exercées  par  le  Coin  contre  ces  côtez  de  la  fente 
en  vertu  de  fa  force  G fuivant  DG , fans  fe  mettre  en  pei-  - 
ne  fi  ces  directions  DM  , DN , font  aulli  perpendiculaires 
comme  dans  les  Fig.  148.  149.  ou  non,  comme  dans  les* 

Fig.  x 5 o.  1 3 1 . aux  côtez  AE,  BE  ,de  ce  Coin  AEB. 

Un  Levier  chargé  d’un  poids  entre  fes  deux  eXtrêmi-' 
tez  foùtenues  fur  deux  plans  inclinez  , fait  encore  voir  ' 
que  pour  l’équilibre  d’un  Coin  avec  la  réli  [lance  des  côtez  • 
de  la  fente  d’un  corps  à fendre,  entre  lefquels  ce  Coin  eit  - 

Xiij, 
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foutenu  comme  entre  deux  plans  inclinez  5 il  eft  feülo- 
; ment  requis  que  les  directions  des  efforts  de  ce  Coin  con- 
tre ces  cotez  de  la  fente  dans  laquelle  il  tend  à s’enfoncer, 
leur  foient  perpendiculaires  endos  points  communs  àeux 
& aux  cotez  du  Coin , & qu’il  elt  cout-à  fait  indiffèrent 
que  ces  directions  foient  auili  perpendiculaires  à ces  cotez 
du  Coin.  C'elt  pour  cela  que  la  diificulcé  de  trouver  la  fi- 
tuation  rcquife  à ce  Levier  ainfi,  chargé  pour  demeurer 
en  équilibre  entre  deux  plans  inclinez  donnez  de  poli— 
tion  , ne  confifte  pas  à trouver  ce  que  le  poids  dont  ce 
Levier  elt  chargé , lui  fait  d’imprclfions  perpendiculaires 
à fes  excrcmitez  , cela  étant  facile  j mais  feulement  à trou- 
ver deux  points  de  ces  deux  plans  ( un  de  chacun  ) fur 
lefqucls  ce  poids  doit  faire  des  efforts  perpendiculaires  à 
ces  plans , lefquels  deux  points  foient  diltans  entr’eux  de 
la  longueur  du  Levier  chargé  de  ce  poids , pour  être  foù- 
renu  lur  eux  en  équilibre  entre  ces  deux  plans, 
rio.  14*.  VII.  Quant  aux  forces  fuivant  QP,  /2n,  dont  la  pre- 
mière fuivant  QP  parallèle  à la  bafe  AB  du  Coin  AEB, 
réfulte  iinmé  Jiatement  du  coup  oblique  du  marteau  tpOF 
fuivant FP  fur  cette  bafe  AU  dans  lesFig.  148.  149.  & 
dont  la  leconde  luivant  fill  reluire  de  meme  de  l’autre 
fuivant  Fn  , rélultantc  immédiatement  aullî  de  la  pre- 
mière luivant  FP  j on  n’en  a fait  ci-deffus  aucun  ulagc , 
parce  qu’elles  ne  tendent  aucunement  à fendre  le  corps 
, mais  feulement  à le  faire  avancer,&  même  à le  ren- 
Yerfer  du  côté  où  elles  tendent  toutes  deux,!!  elles  tendent 
vers  le  même,  comme  dans  la  Fig.  148.  ou  bien  du  côté 
vers  lequel  tend  la  plus  forte  des  deux  , fi  elles  tendent 
vers  des  côtez  differens  comme  dans  la  Fig.  150.  à 
moins  qu’il  ne  foie  bien  retenu  en  sa  par  fa  pelanteurou 
autrement. 

THEOREME  XXXIX. 

*♦9"'» s®*  Toutes  ebofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le  precedent 

,»it.  Th.  3 8.  dans  lequel  la  force  abfolue  du  coup  de  majje  ou  de 
marteau  rjtOF  fuivant  TP  fur  la  bafe  AU  du  Coin  AEB  , a 
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el c appellée  F , d'où  ré  fuit  oit  l'employée  G fuivant  CR  ou  DG 
far  ce  Coin  pour  fendre  le  corps  J thfi  en  vertu  des  deux  au - • 
très  forces  M , N , dans  le  [quelles  celle-ci  (G)  Je  décompofoit 
fuivant  D Al , D N , perpendiculaires  en  H , K , aux  cotez  HR, 
KR.de  la  fente  H RK  , (f  qui  ét  oient  ainfi  toutes  employées' 
contre  ccs  deux  cotefde  la  fente  pour  les  écarter  l’un  de  [autre,  • 
cria  , dis-je  , fuppoji  tel  qu'on  l'a  trouve  dans  la  demonf  ra- 
tion du  precedent  Th.  3 8 . Joit  Z le  centre  du  premier  mou- 
vement que  les  deux  parties  SRZt,  uRZx.du  corps  à fendre  , 
auraient  en  cedant  au  Coin  AEB  > & de  ce  point  Z foient  me- 
nées Z S , ZT , perpendiculaires  en  S , T,  fur  D Al,  DN , pro- 
longées. Enfuite  par  le  centre  ( quel  qu'il  foit  ) de  ténacité  co- 
de réfijlance  des  fibres  qui  s'oppofent  à ce  premier  mouvement 
autour  de  Z ,foit  imaginé  un  plan  VX  perpendiculaire  en  T a 
DR  prolongée , dans  laquelle  on  va  faire  voir  que  cet  appui  Z 
doit  toujours  être. 

Tout  cela  pofé  , fi  outre  les  noms  affignez,  dans  la  démon- 
Jlration  du  precedent  Th.  3 8.  l'on  appelle  T la  ténacité  ou  ta 
réfijlance  actuelle  que  les  fibres  en  équilibré  avec  l'effort  do 
Coin  contre  lies  , font  alors  à fe  caffer  ou  a fe  détacher  toutes 
a la  fois  , comme  dans  le  Sy firme  de  Caillé  fur  la  Refifiante  des 
corps  a etre  rompus , ou  fucccffivement  fuivant  tel  autre  [y fil- 
me qu’on  voudra  j l'on  aura  toujours  en  general  F.  T-,  : Jffx- 
DGyTZ.  iy.PyJlr.DMy.SZ. 

Démonstration. 

I.  Quelque  fyftcme  qu’on  adopte  fur  la  maniéré  dont 
les  fibres  qui  tiennent  les  parties  ^RZ<>/*RZa  , du  corps 
S *xu  à fendre , attachées  en  femblc  depuis  R vers  ix.ce-1 
deroient  ou  cafleroient , fi  leur  réfiftancc  étoit  fnrmonte'e' 
par  les  efforts  M ,N,du  Coin  AEB  contr 'elles  ; il  cfl  vifi-' 
ble  qu’il  y a un  certain  point  T entre  R &.  , dans  lequel 

fi  tout  ce  que  ces  fibres  font  de  réfiflance  à ce  Coin , étoit 
ramaflé , cette  ré  fi  fiance  totale  de  toutes  ces  fibres  enfem- 
ble , feroit  la  même  contre  lui,  que lorfqu’clles  fout  ré’ 
pandues  entre  R & «a  : de  forte  que  ce  point  T ( que  j'ap- 
pelle centre  de  Ténacité  ou  de  Réfijiance  de  toutes  ccs  fi  bres 
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,en  équilibre  avec  l’effort  du  Coin  ) peut  être  regarde 
: comme  le  leul  ou  les  deux  parties  J'KZ*,mRZa  , du  corps 
à fendre  » font  attachées  enlcmble , & de  même  que  fi  el- 
les y étoient  prellées  ou  tirées  l’une  contre  l’autre  fui- 
vant  T V , TX,  en  ligne  droite  parallèle  à HL  , par  deux 
forces  V , X , directement  oppolées  fuivant  cette  ligne 
V X , égales  entr’elles  , & égales  enlcmble  à tout  ce  que 
les  fibres  répandues  depuis  R vers  •*. , font  de  rélï  (tance  en 
équilibre  avec  l’effort  que  le  Coin  AEB  fait  pour  les  rom- 
)re , & les  obliger  ainfi  à le  laitier  entrer  plus  avant  dans 
e corps  à fendre  s laquelle  réfi  fiance- totale  étant  appel- 
lée  T , l’on  aura  ici  T=V — EX. 

II.  Déplus  fi  l’on  confidere  , comme  dans  la  démon- 
ftration  du  Th.  3 6.  que  de  quelque  maniéré  ou  force 
que  le  Coin  AEB  foit  pouffé , il  ne  tend  à fendre  le  corps 
qu’en  vertu  de  Momens  égaux  qu’il  doit  imprimer 
pour  cela  aux  parties  J’RZ»,  ftRZA,  de  ce  corps  qu’il  tend 
à écarter  l’une  de  l’autre  > puifque  la  différence  des  Mo- 
mens inégaux  ne  tendroit  qu’à  mouvoir  ce  corps  entier 
dans  le  fens  du  plus  fort  de  ces  mêmes  Momens , & 
non  à le  divifer  ou  le  fendre  : on  verra  que , quel  que  foie 
le  point  ou  appui  Z lur  lequel  fixe  ces  deux  parties  S RZ», 
,JlZx  , du  corps  à fendre  commenceroient  à le  mouvoir  en 
cas  que  les  efforts  M,N,  du  Coin  AEB  contr’elles,  l’empor- 
taffeut  fur  la  réfiftance  des  fibres  qui  les  tiennent  atta- 
chées enfemble,  ce  point  Z doit,  pour  l’équilibre  ici  fup- 
pofé,êtrc  tel  ( Thc'or.  1 1.  Corel.  6.  ) qu’il  rende  MxSZ— 
NxYZ  > & confequemraent  YZ.  SZ  : :«M.  N ( de  mon  fl  r. 
du Th.  37.)::  KR.HR.  c’efi-à-dire,  YZ.SZ  ; : KR.  HR. 
Or  il  efi  évident  que  cela  nefçauroit  être , à moins  que 
ce  point  ou  appui  Z ne  foit  quelque  part  dans  la  droite 
DR  continuée,  laquelle!  à caule  des  perpendiculaires 
fuppofées  HR,SZ , fur  DM  prolongée  j & KR  , YZ,  lur 
DN  aulfi  prolongée) rend  YZ.  KR  : : DZ.  DR  : : SZ.  HR. 
& confequemment  YZ.SZ::  KR.  HR.  Donc  l’appui  Z 
des  Momens  caulez  aux  parties  J'RZi , nRZ  a , du  corps 
à fendre , par  les  efforts  M , N»  que  le  Coin  AEB  fait iui- 

'.vatic 
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Tant  DM  ,DN , pour  les  féparer  l’une  de  l’autre,  doit 
être  quelque  part  dans  la  droite  DR  continuée  du  côté 
de  la  Bafe  «A  du  corps  ^tA^à  fendre  par  delà  le  centre  T 
de  ténacité  ou  de  cé  fi  fiance  de  tout  cequ’il  y a de  fibres 
qui  s’y  oppofent  à l’inllant  de  leur  équilibre  avec  ce  que 
ce  Coin  exerce  de  forces  pour  divilcr  ce  corps  J «M  malgré 
ces  fibres  , en  quelque  point  T,  entre  R & que  (bit 
alors  le  centre  de  leur  ré  fi  lia  u ce  totale,  & quel  que  foit 
dans  cet  efpace  la  trace  de  la  léparation  qui  s’y  feroit  en- 
tre les  parties  JRZ*  , jtRZx  du  corps  J'tAf*  à fendre , 11 
l’effort  du  Coin  AEB  l’emportoit  fur  cette  réfifiance  to- 
tale T des  fibres  qui  retiennent  ces  deux  parties  attachées 
enfemble. 

111.  Cela  étant , & VX  , qu’on  fuppofe  palier  par  le 
. centre  de  cette  réfifiance , étant  ( Hyp.  ) perpendiculaire  à 
£LZ , comme  S Z , Y Z , le  font  {Hyp.  ) à DM , DN  , pro- 
longées -,  l’équilibre  ici  fuppofé  entre  les  efforts  M , N, 

( fuivantDM  , DN , ) du  Coin  AEB  , & cette  réfillance 
totale  T équivalente  [art.  i . ) à deux  forces  égales  V,X, 
avec  chacune  defquelles  chacun  de  ces  efforts  M,  N, 
feroit  en  équilibre  fur  l’appui  Z,  donnera  ( Th.  x-i.  Co- 
rel 6.  ) MxZS=VxTZ-=XxTZ=NxYZ  , & confe- 

quemment  ixMxSZ=tV — j-XxTZ  {art.  i . ) “T xTZ  > 
d’où  réfulteM.T;:TZ.  zxSZ-Or  l’art.4.dcladémonftra- 
tionduTh.  '3  8.  donne  G.  M : : DG.  DM.  Donc  ( en  mul- 
tipliant par  ordre)  G.  T : : DGxTZ.  zxDMxSZ.  Or  l’art. 
3.  de  la  démon  11  ration  du  Th.  3 8.  donne  de  plus  F.  G. 

QYPxn.  Donc  enfin  ( en  multipliant  encore  par  ordre) 
F.  T : : Q^xDGxTZ.  ixPxnxDMxSZ.  Ce  qu il  fallait  de~ 
montrer. 

Corollaire  1. 

Or  fuivant  le  Corol.  1.  du  Th.  39.  les  triangles LRH 
DNG  , ou  GMD  étant  femblables  entr’eux  , l’on  aura 
DG.  DM:  :HL.  HR.  Donc  en  fubftituant  les  deux  der- 
niers termes  de  cette  analogie  au  lieu  des  deux  premiers  j 
dans  la  derniere  de  l’art.  3.  delà  precedente  démonfirar- 
Jomcll.  Y 
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lion  , l’on  aura  auflî  en  general  F.  T : : QV  HLxTZ. 

axPxïlxHRxSZ.  , . 

4 t 

+ •*  * * 1 • * ; - 

Corollaire  II. 

• Si  prefentement  on  fuppofe,.  comme  dans  le  Corol.  3 „ 
dit  Th.  3 &.  que  la  direction  DRZ  de  la  force  G em- 
ployée par  le  Coin  ABU  pour  fendre  le  corps  J'txf* , divife 
également  en  deux  l’angle  HRK  de  la  fente  que  ce  Coi» 
»end  à y augmenter  par  les  efforts  M , N , fuivant  DM  » 
DN  y que  cette  force  G ( rélultante  de  l’ablblue  E du  nur-, 
rcau  ou  de  la  malle  <pOE  ) exerce  perpendiculairement  en 
H , K , contre  les  cotez  HR , KR  , de  cette  fente  HRK  >> 
l’on  aura  ici  comme  la  HA  ~AL , & confequemment 
H L~  x x H A.  Cequipourcc  cas-ci  changera  la  dernière 
analogie  du  precedent  Corol.  1.  en  F.  T : : QbtHâxTZ* 
PxnxHRxî>Z. 

Corollaire  II  T. 

* . • . . t 

En  quelque  rapport  que  l’angle  HRK  de  la  fente  foi» 
divilé  par  la  direction  DR  de  b force  G , avec  laquelle 
le  Coin  ÀF.B  tend  à fendre  le  corps  I » tapotons  ( com-< 

nie  dans  le  Corol.  4.  du  Th.  3 p.  que  b direction  EP  du 
coup  de  marteau  ou  de  mafle^OF  fur  b bafe  AB  de  ce 
Coia,foit  fuivant  En  perpendiculaire  à cette  baie.  Cette 
hypothefe , qui  confon  1 EP  avec  ccttc  perpendiculaire 
Fn , ren  tant  ainfi  P^O  , comme  dans  le  Corollaire  4.  du 
TR  3 U. 

i°.  L’analogie  du  prefent  Th.  3 9.  fc  changera  ici  en 
F.  T : : QxDGxTZ-  ivHxDNxSZ.  en  quelque  rapport 
que  l’angle  HRK  de  la  fente  du  corps  à fendre , foit  di- 
vifé  par  la  direction  DR  de  la  force  G dont  le  Coin  AEB 
tend  a fendre  ce  corps 

i°.  La  dernicre  analogie  de  fon Corol.  1.  fe  changera 
ici  en  E. T:  : QxHLxTZ.  ixOxHRxSZ.  quel  que  luit 
encore  le  rapport  des  parties  de  l’angle  HRK  divilé 
par  DR. 
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3*.  L’analogie  du  Corol.  1.  le  changera  pareillement  ici 
en  F.  T:.  QxHûxTZ.nxHRxSZ  pour  le  cas  de  ce  Corol. 

2.  où  l’on  iuppole  que  DR.  divifeen  deux  parties  égales 
l'angle  HRK  de  la  fente  que  le  Corn  AEB  tend  à augmen- 
ter. 

Corollaire  IV. 

Outre  la  direction  FP  du  coup  de  marteau  confondue  Fi«MX 
avec  la  perpendiculaire  Fil  à la  oale  A B du  Coin  AEB  , l5°‘ 
comme  dans  le  precedent  Corol.  3 . foit  cette  perpendicu- 
laire Fil  aulh  confondue  avec  la  direction  CR.  ou  DR  de 
la  force  G employée  par  ce  Coin  pour  fendre  le  corps 
ft\u,  comme  dans  le  Corol.  5.  du  Th.  38.  laquelle  CR 
aiuii  perpendiculaire  en  F à cette  bafe  AB  ,divile  ici  com- 
me là  en  deux  parties  égales  l’angle  HRK  de  la  fente  de 
ce  corps  : le  tout  comme  dans  les  Fig.  249.  230. 
dans lcfquelles  le  Coin  AEB  elt  ifoicele,  & la  bafe  AB 
parallèle  à FiL,  qui  eil  ici  HK,divifée  perpendiculaire-  . 
ment  en  deux  parties  égales  en  F , comme  celle-ci  l’eft 
en  * par  RD  prolongée  julques-là.  Ce  cas  > qui  en  tout 
cft  celui  qu’on  fuppole  d'ordinaire  , rendant  non  feule- 
ment FtzrQ^,  comme  dans  le  précèdent  Corol.  3.  mais 
encore  pour  la  même  railon  n=rQ^,  ainfi  que  dans  le  Co<- 
rol.  5.  du  Th.  3 8.  changera  pour  ici  ( Fig.  149.  250.) 
l’analogie  du  nomb.  3.  du  précèdent  Corol.  3.  en  F.  T 
- s: HaxTZ.  HRxSZ.D’où  rélulte  F. T ::  AFxTZ.  AExSZ 

: : ABxTZ.  2X  AExSZ  : : ABxTZ.  SZxAh—f-BE.  pour  le 
cas  de  la  Fig.  250. 

S c H o LIE. 

La  recherche  qu’on  vient  de  faire  du  rapport  delà  for- 
ce  du  Coin  F , qui  frappe  ou  pouffe  le  Coin  AEB  , à la  ré- 
lîftance  des  fibres  , qui  en  équilibré  avec  lui,  tiennent 
malgré  lui  attachées  enfemble  les  parties  FRZ»,mRZ\  , 
du  corps  à fendre  , ayant  introduit  les  bras  TZ , SZ , du 
Levier  recourbé  SZT dans  les  analogies  du  prelent  Th. 

3 9.  8c  de  fes  Corollaires  ; il  n’elt  pas  l'urprenant  qu’aucu- 

Yij 
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ne  de  ccs  analogies  ne  redouble  à une  de  celle  des  fent»*- 
liions  rapportez  dans  la  Remarque  qui  précédé  le  Th.  3 7] 
aucun  des  Auteurs  de  ces  fentimens  n’ayant  cherché  ce 
rapport,  mais  feulement  celui' de  la  force  du  Coin  au* 
Momcns  dont  les  cotez  HR,  KR , de  la  fente  HKR  du 
corps  à fendre,  réfiltonc  à la  fofce'du  Coin  AEB. 
Ce  qui  fait  qu’aucun  de  ccs  l'entimens  ne  peut  être  julti- 
fié  dans  le  féns  du  preftnt  TIt.  3 9.  &:  que  n'étant  tous 
que  dans  l’hypotheie  Sc  dans  le  fens  du  Corol.  5 . du  Th, 

3 S.  il  n’y  a que  ce  Coro  la  ire  qui  les  puilTc  juftilier  > le- 
quel pourtant  n’en  juititic  que  deux  qui  reviennent  au 
meme,  ainfi  qu’on  l’a  vù  dans  l’art,  r.  du  Scholie  de  ce 
Tliéoreme-là.  D’où  il  faut  neceilàircment  conclure- que 
les  Auteurs  des  autres  fentimens  s’y  font  mépris  > ce  qui 
loit  feulement  dit  pour  que  le  Lecteur  ne  s’y  méprenne 
pas  après  eux , & non  pour  les  oftenier , ne  craignant  rica  - 
tant  que  de  fairedela  peine  àquiqucce  fiait-  C’ell  pour 
cela  ( ainfi  que  j’en  ai  déjà  averti)  que  je  11c  nomme  point 
ces  Auteurs,  ni  même  ceux  des  fentimens  juitifiez  dans 
l’art.  1.  du  Scholie  du  Th.  3 8.  lelqucls  pourroient  auili 
trouver  mauvais  que  je  fade  ici  remarquer  qu’ils  n’ont 
touché  qu’au  cas  le  plus  fimple  de  ce  Théorème , rappor- 
té dans  fon  Corol.  5.  la,  vérité  pouvant  ainfi  être  mile  A 
couvert  fans  offenfer  perfonne. 

REMAR  Q.U  E. 

Au  refte  il  eft  à remarquer  que  tout  ce  qu’on  voit  dé- 
montré dans  les  trois  derniers  Th.  37.  3 8.  39.  pour  fe 
Coin  prifmatique  triangulaire  quelconque  , exprimé  en 
profil  par  le  trianrle  rediligne  audî  quelconque  AEB , 
qui  en  f eroir  le  générateur  a la  maniéré  expliquée  dans  la 
Déf.  3 o.  &:  pour  une  fente  rediligne  HR  K , dans  laquelle 
on  a fuppofe  ce  Coin , fe  démontrera  de  môme  par  toutes 
autres  figures  de  Coin  &:  de  fenre  qu-’on  voudra.  Pour  le 
voir,  il  n’y  a qu’a  imaginer  le  profil  de  ce  nouveau  Coin 
inferit  dans  un  triangle  rediligne , dont  les  cotez  le  tou- 
chent aux  points  H , K , ou  ce  Coin  de  figure  quelconque 
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rencontrera  les  cotez  quelconques  de  la  fente-,  & au 
point  F , ou  il  fera  rencontré  par  le  marteau , ou  par  la 
ma  (Te  ®OF  qui  le  frappera  i prendre  enfuite  ce  triangle  , 
tel  que  feroit-  AEB  , fi  ce  nouveau  Coin  lui  étoit  ainfi 
inferit,  pour  le  véritable  Coin  j 2c  les  parties  HE,  KE, 
des  càcez  de  ce  Coin  triangulaire  pouf  ceux  de  La  fehre , < 
1»  elle  elt  curviligne  j auquel  cas  la  pointe  E de  ce  Coin  • 
fera  toujours  ( Th.  36.)  dans  la  direction  DR  de  la  farcie 
G , dont  il  tendra  à fendre  le  corps  Itw.  Cela  conçu  oa 
imaginé , tout  le  relie  demeurant  le  même  que  dans  le» 
Fig.  148.  149.  150,  13  i.lesdémonftracionsdesTh.37. 

3 8.  3 9 . & leurs  Corollaires  poür  le  Coin  triangulaire  A Eli 
dans  une  fente  rectiligne  HRK  , pour  laquelle  on  prendra 
HE  K , s’appliqueront  de  même  à tout  autre  Coin  de  ligu- 
re auflï  quelconque , & à ce  Gnn  rectiligne  AEB  dans  une 
fente  curviligne  ou  de  cotez  courbes.  Les  figures  de  ces 
nouveaux  cas  font  fi  ailées  à imaginer, que  çauroic  été 
multiplier  inutilement  le  nombre  de  celles-ci,  que  de  les  * 
yajouter. 
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SECTION  IX. 

Corollaire  général  de  U Théorie  precedente. 

DAns  une  Lettre  écrite  de  Baie  le  z 6.  Janvier  1717. 

M.  ( Jean  ) Bernoulli,  après  y avoir  défini  ce  qu'il 
entendoit  par  le  mot  à' Energie,  de  la  maniéré  qu’on  le  va 
voir  dans  la  définition  fuivante  , m’annonça  qu’#/*  tout 
équilibre  de  forces  quelconques , en  quelque  maniéré  quelles 
(oient  appliquées  les  unes  furies  autres , ou.médiatement  ou  im- 
médiatement s la  femme  des  Energies  affirmatives  fera  égale  à 
la  fomme  des  Energies  négatives , prifes  affirmativement. 

Cette  propofition  me  parut  li  generale  Sc  fi- belle, 
que  , voyant  cjue  je  la  pauvois  ailément  déduire  de 
la  Théorie  précédente  , je  lui  demandai  la  permiflîon 
qu’il  m’accorda  , de  l’ajouter  ici  avec  la  démon flration 
que  cette  Théorie  m'en  fournillbit , &i  qu’il  ne  m’envoyoit 
pas.  La  voici  féparée  pour  toutes  les  Machines  pré- 
cédentes i la  Théorie  , qui  en  étoit  achevée  lorfque  ce 
lçavant  Mathématicien  m’annonça  cette  propofition  , ne 
m’ayant  pas  permis  de  la  démontrer  fur  Chacune  de  ces 
Machines  en  fa  place,  fans  changer  un  très-grand  nom- 
bre de  citations  répandues  dans  cette  Théorie,  & toutes 
celles  des  Figures  qui  auroient  fuivi  la  première  des  nou- 
velles qu’il  y auroit  fallu  ajouter  dès  la  Section  z.  ce  qui 
m’auroit  fort  embarrafle , & expofé  à de  faufl’es  citations , 
n’étant  pas  poffiblc  de  n’omettre  aucun  de  ces  changc- 
mens.  Pour  l’intelligence  de  cette  propofition  de  M.  Ber- 
noulli, fie  de  la  démonftration  que  la  Théorie  précéden- 
te en  va  fournir.  Voici  comment  il  s’expliquoit  fur  ce 
qu’il  entendoit  par  le  mot  d 'Energie , dans  la  Lettre  où  il 
m’annonçoit  cette  belle  propofition. 
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Définition  XXXII. 

Concevez  ( difoit-il)  plulïcurs  forces  differentes  qui  » 
agiffent  fuivant  differentes  tendances  on  directions  j our*» 
tenir  en  équilibre  un  point,  une  ligne  , une  furface , ou  «*■ 
un  corps  ; concevez  au.fi  que  l’on  imprime  à tout  le  ly-  «• 
ffeme  de  ces  forces  un  petit  mouvement , (bit  parallèle" 
à lui-même  fuivant  une  diredion  quelconque, foit  au-  «• 
tour  d’un  point  fixe  quelconque  : il  vous  lera  ailé  de  «*• 
comprendre  que  par  ce  mouvement  chacune  de  ces  for-  « 
ces  avancera  ou  reculera  dans  fa  diredion , à moins  que  « 
quelqu’une  ou  plulïcurs  des  forces  n’ayent  leurs  ten-  « 
dances  perpendiculaires  à la  diredion  du  petit  mouve-  <*• 
mont  j auquel  cas  certe  force,  ou  ces  forces  n'avance-  **• 
roient  ni  ne  reeuleroient  de  rien  : car  cvs  avance  me  ns 
ou  reculemens  , qui  font  ce  que  j’appelle  vitejjes  vir-  « 
ntc.lts , ne  lont  autre  choie  que  ce  dont  chaque  ligne  de  « 
tendance  augmente  ou  diminue  par  le  petit  mouvement;  « 

& ces  augmentations  ou  diminutions  fe  trouvent  , fi  « 
l’on  tire  une  perpendiculaire  à l’extrémité  de  la.  ligne** 
de  tendance  de  quelque  force  , laquelle  perpendiculaire» 
retranchera  de  la  même  ligne  de  tendance,  mile  dans  la  «• 
lituatïon  voifine  par  le  petir  mouvement  , une  petite  « 
partie  qui  fera  la  mefurede  la  vîtejfe  virtuelle  de  cette" 
force.  " 

Soit , par  exemple,  P un  point  quelconque  dans  k*«  Fk».  tp, 
fyltême  des  forces  qui  fe  fondement  en  équilibre  ; F, une  ** 
de  ces  forces , qui  pouffe  ou  qui  tire  le  point  P luivant  la  •• 
diredion  FP  ou  PF  ; P p , une  petite  ligne  droite  que  dé-  **• 
crit  le  point  P parnn  petit  mouvement  ,par  lequel  la** 
tendance  FP  prend  la  iituation  //>,  qui  fera  ou  exade-  «* 
inent  parallèle  à FP , fi  le  petit  mouvement  du  fyftcmc** 
fe  fait  en  tous  fes  points  parallèlement  à une  droite  don  « 
née  de  pofuionsau  elle  l lera  , étant  prolongée  , avec  FP  » 
un  angle  infiniment  petit,  lt  le  petit  mouvement  du  fy-  *» 
ftèine  le  fait  autour  d’un  point  fixe.  Tirez  donc  I C per-  «• 
j radiculaire  fur/y , Se  vous  aurez  Cj>  pour  la  vttrflr  vir-  *» 
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*•  tuelle  de  la  force  F > en  force  que  F xCp  fait  ce  que  j’appcl, 
» le  Energie.  Remarquez  que  Cp  efl  ou  affirmatif  ou  nega- 
»///par  rapporcaux  autres:  il  c[\  affirmatif,  fi  le  point  P 
«eflpoufle  par  la  forceF,  & que  l’angle  FPp  foit  obtus  j 
» il  ell  négatif,  fi  l’angle  FP/eft  aigu  : mais  au  contraire  fi 
«le  point  P clt  tiré , Cf  fera  négatif,  lorfque  l’angle  F P/>  efl 
«obtus  i & affirmatif,  lorfqu’il  eft  aigu.  Tous  cela  étant 

* bien  entendu,  je. forme  ( (iitM.  Bernoulli  ) cette 

PROPOSITION  GENERALE. 

Th  E O R £ M E XL. 

, <*  En  tout  équilibre  de  forces  quelconques , en  quelque  manière 
» qu'elles  foient  appliquées  , & fui  vaut  quelques  direciiont 
» qu  elles  agijjent  Les  unes  fur  (es  autres,  ou  médiqtement , ou 

• immédiatement  , la  femme  des  Energies  affirmatives  fera 
» égale  à la  fomme  des  Energies  négatives  prifes  affirmative- 
» ment. 

Démonstration- 

Telle  cft  la  propofition  dcM.  Bernoulli , rapportée  au 
Commencement  de  cette  Se&ion  j & voici  comment  1*. 
Théorie  précédente  en  fournit  la  démonftracion. 

PARTIE  ï. 

! Pour  C équilibre  d'un  poids  fou  tenu  avec  des  cordes  feule- 
ment ,par  tant  de  putffances  qu'on  voudra  ,de  direéltons  quel- 
conques ■>  cr  pour  l’équilibre  d’un  corps  choqué  par  plufieurs  au- 
tres à la  fois, 

I.  Toutes  chofes  demeurant  ici  les  mêmes  que  dans  I* 
Fig.  7 1 . du  Th.  6. Corel.  io.c’efI-à-dire,le  poidsKétant 
foutenu  en  équilibre  par  tant  de  puifTances  P,  Q^>  R , S , 
T,  &c.  qu’on  voudra,  appliquées  ( comme  lui  ) à autant 
de  branches  de  corde,  fur  lefquelles  branches  ou  cordons 
foient  AB  , AC,  AE>  AF,  AM,  &c.  proportionnelles  à 
ces  puifTances  P , Q , R , S , T,  &c.  des  extrêmicez  def- 
quçllcs  proportionnelles  tombent  autant  de  perpendicu- 
laires 
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la  ire;  V>b , Ce  , Er , F/,  Mm , &c.  fur  la  ..direction  AK  du 
poids  K prolongée  de  part  Se  d'antre  ; cela  , dis-je , e'tant 
ainlî  dans  les  tig.  153.254.  comme  dans  la  Fig.  7 1 . Th.  / 
6 . Corol.  1 o . l'oit  prife  de  A vers  K fur  la  direction  A K du 
poids  K , une  partie  quelconque  A a dans  la  Fig.  1 5 3 , où 
les  puiilances  P,  Q,  R.  ,S  , T,  Sec.  tirent  droit  ,1'ans  s’ap- 

{suyer  fur  rien,  & infiniment  petite  dans  la  Fig.  2 54.  oit 
es  cordons  de  ces  puiilances  font  appuyez  fur  des  poulies 
Æ > a.  , «>©>#*>  Scc.  Du  point  a , fur  les  directions  Ali  , AC, 

A H , AF  , AM , Sec.  de  ces  puiilances  P , Q^,  R , S , T,  Sec. 
-lbient  autant  de  perpendiculaires  a p ,atj  ,ar,af,  at , Sec, 
qui  rencontrencces  directions  cn/>  ,q , r.,f,  t,  Se ç. 

Cela  flic , il  ell  viliblc  que  les  triangles  ( (o»Ur.  ) rectan- 
gles A pa,  A£B  -,  Aqi , AcC  s Ara , AcE  > Afi* , A/F  3 Ara, 
A«M  , &c.  ayaut  deux  à deux  ( diltinguez  comme  on  les 
voit  ici  par  la  marques!  leurs  angles  égaux  A, donc  1cm- 
blablesentr’eux  pris  ainfi  deux  à deux.  Par  confequent, 
en  appellanti  , c ,Se  c.  les  forces  fuivant  la  dire- 

ction AK  ou  Ar  du  poids  K , pour  ou  contre  ce  poids , ré- 
fultantes  ( Lan.  3 . Corol,  6.)  des  forces  ablolues  des  puif- 
fances  P,  Q,  R,  S,  T,8cc.  fuivant  leurs  directions  AB  , 
AC,  AE , AF , AM  , Sec.  l’on  aura  fuivant  la  part.  1 . du 
Leni.  3 . employée  comme  dans  la  démonltr.  2.  au  Th.  6. 


A*.  Ap::  AB.  Ab  : : T.  b =z—^. 

J Jl4 

* 1 e * 

Au.  Aj  ::  AC.  Ac::Q^c— 


Aj.  Ar::  AE.  Ae  : : R.  r = — 

A a 

A a.  A : AF.  A/:  : S ./==-—£ 


Au.  At-.:  AM.  Aw::T.  wr:- . 

Art 

&c. 


Tome  IJ. 


Z 


T7$  .Nouvelle 

Donc  x A r~~ Hxa/-— rxAp — txa^+  8:c. 

A4 

Zrc-+e-~ f-/—  b — /w  + &c.  ( Th.  6.  démonjlr.  i . ) =K  > cc 
qui  en  ce  cas  d’équilibre  donne  QxA^— pRxAr— (-SxAS 
— PxA/> — TxA/  + &cc=KxAiJ, ou  KxA4-q-PxA/— 1-T 
x A r_+&c=rQx  — f-Rx  Ar—+Sx  A [+_&ic. 

tta.xfy  i u.  Soit  prcfcntement  tout  le  fyltême  de  la  Fig.  153. 

mû  de  maniéré  que  Ion  point  A parcourant  la  partie  quei- 
. conque  A4  de  la  direction  AK  du  poids  K , tous  les  cor- 
duns  ou  directions  AB  , AC , A.E , AF , AM  , &c.  des puif- 
fancesP,  Q^,  R ,S  ,T,  &c.  demeurent  toujours  parallè- 
les chacune  à foi-mème  > & que  lorfquc  le  point  A fera 
en  a,  6c  le  poids  K defeendu  de  la  valeur  de  A a fuivanc 
là  première  direction  AK  , ces  autres  directions  ou  cor- 
dons AB  , AC,  AE,  AF , AM  , 6cc.  (oient  encore  perpen- 
diculaires en  a aux  mêmes  lignes  fixes  c.p,  aq  ,ar , a]',  at, 
£cc.  aufquclles  elles  i’étoient  en  p , q , r,  f,  t , ôcc.  avant  ce 
mouvement  du  point  A, ou  de  tout  le  lyltcmc  de  la  pre- 
fente  Figure  155*  Un  tel  mouvement  faifant  ainli  re- 
« culer  ou  avancer  les  puillances  P , Q_,  R , S , T , 6cc.  fui- 
. vant  ces  directions , chacune  fuivant  la  fienne  , des  va- 
leurs Ap , Aq,  Ar,  A/,  A r,  &c.  pendant  que  le  poids  K 
defeend  de  la  valeur  de  A a fuivant  la  fienne:  la  Déf.  31. 
fait  voir  qu’en  prenant  ici  A4  pour  la  vite  (Te  virtuelle  de 
ce  poids  K , l’on  y aura  A p y Aq , Ar,  A f,  At,  ôcc.  pour 
les  vîteflès  virtuelles  de  ces  puitfances  P,  Q_,  R , S , T , , 
ôcc.  &:  que  KxA4  , Px  Ap,  Qx  Aq , RxAr,  SxA/,  TxA/,  . 
&c.  feront  les  Energies  de  ce  même  poids  & de  ces  mêmes  > 
puillances. 

tr*.  ij4.  2°-  Soit  auflî  inu  tout  le  fyfiême  de  la  Fig.  154.  mais 
. . de  maniéré  que  fon  point  A parcourant  la  partie  infini- 
ment petite  A4  de  la  direélion  AK  du  poids  K , les  cor- 
dons AB,  AC,  AE , AF , AM , &c.  des  puillances  P,  Q^, 
R,  S,  T,  &c.  qui  y font  appuyez  lur  les  poulies  fixes  È, 
*,*,♦  ,m,  &c.  pall'ent  de  A)3P , AxQ^,  AiR  , A<pS,  A^T, 
6cc.  enu/îP,  4aQ^  4tR,4<pS,  ay T,  6cc.  lefquelles  iecon- 
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des  ficuations  de  ces  cordons  font  avec  les  premières,  cha- 
cune avec  fa  correfpondante , des  angles  A&a , A \a  , Ata, 

Ana , Scc.  infiniment  petits , à caufe  de  leur  bafe  commu- 
ne A4  funpofée  infiniment  petite  par  rapport  à fes  di fian- 
ces finies  des  fommets  J0,  h,  t , <p , b , &c.  de  ces  angles. 

Ce  qui  confondant  Ids  perpendiculaires  infiniment  peti- 
tes ap , aq  ,ar,  af,  at , &c.  fuppofées  du  point  a iur  les  co- 
tez AU , A\ , A* , A1? , Ai « , &c.  de  ces  angles  avec  les  arcs 
infiniment  petits,  qui  décrits  de  leurs  lommets  x,  e, 

& c.  comme  centres , par  ce  point  a , feroient  com- 
pris entre  leurs  cotez  , chacun  entre  les  deux  de  chacun 
de  ces  angles  , donne  les  différences  infiniment  petites 
Ap,  Aq,  Ar,  Af,  At,  &c.  pourlcs  quantitez  dont  lcspuif- 
fances  P , Qj  R , S , T , &c.  reculeroicnt  ou  avanceroienc 
ici  fui  vaut  leurs  directions,  chacune  fuivant  la  fiemie,  . 

pendant  que  le  poids  K y defeendroit  luivant  la  fienne 
AK  de  la  valeur  de  la  parcie  infiniment  petite  A a de  cette 
direction.  Dou l’on  voit,  fuivant  la  Def.  3 1.  qu’en  pre- 
nant ici  cette  ligne  infiniment  petite  A a pour  la  vîccfle 
virtuelle  de  ce  poids  K,  l’on  y aura  les  infiniment  petites 
Ap,Aq,Ar,Aj,  At,  &c.  pour  les  vîtelfes  virtuelles  de 
ces  puilfances  P,  R,  S , T,  &c.  & que  KxA4,  PxA^,  .a 

QxAy,RxAr,  Sx  A/,  TxAr,  ficc.  y feront  les  Energies 
de  ce  même  poids  & de  ces  mêmes  puilfances. 

L’on  aura  donc  ici  en  general  ( nomb.  1.1.)  dans  l’un  Ft».  ijj.‘ 

& dans  l’autre  fyftcme  des  Fig.  253.254.  les  produits 
KxA4  , PxA/>,QxAy,  RxAr.SxA/jTxAr.Rc.  pour  les 
Energies  du  poids  K & des  puilfances  P,  Q,  R , S , T,  6cc. 

. fuppofées  en  équilibre  avec  lui  avant  la  rupture  qu’on  y 
a luppoféc  faite  par  une  force  étrangère  j îielqueb  pro- 
duits les  lignes  Aa,Ap,Aq , Ar,  Af,  At,  &c. qui  expriment 
les  vîtelfes  virtuelles  de  ce  poids  Sc  de  ces  puilfances., 
font  ( nomb.  1 . ; quelconques  { finies  ou  infiniment  petites  V . 

à volonté)  danslaFig.  253.  & infiniment  petites  {nomb.  2.) 
dans  la  Fig.  2 5 4.  Et  defquelles  Energies  la  Déf.  3 1 . fait 
voir  que  les  affirmatives  font  KxA4 , PxA p , TxA / , Kc. 

,3c  les  négatives  font  QxAy  , RxAr,SxA/,  ficc.  dans  le 

/ Zij 


\ 


Digitized  by  Google 


ri»-  »jj: 
*5<- 


Ï^O-  N O U V E L L E 

mouvement  fuppofé  de  l’an  6c  de  l’autre  fyftcme  des  Fig,' - 

j.  1 54.  Or  avant  les  nomb.  i . z.  l’on  a trouvé  pour 
l’un  6c  pour  l’autre  de  ces  fy  lie  mes  KxAa — l-PxA/'-H-T 
xAr—f  6cc'=rQxA$'— FRxAr— F-bxA/—f-&c.  Donc  en 
general  dans  l’un  6c  dans  l’autre  fyllême  du  poids  quel- 
conque K , foutcnu  en  équilibre  par  tant  de  puiiîances> 
quelconques  P , Q>  R > S , T,  6cc.  qu’on  voudra  , avec  . 
des  cordes  feulement,  ou  appuyées  fur  des  poulies  fixes  j 
la  fomme  des  Energies  politives  de  ce  poids  6c  de  ces  puil- 
fances , eit  toujours  égale  a la  iomnie  de  leurs  Energies 
négatives  priles  aiKrmativemeut.  Ce  qu'il  fallait  i°.  de— 
montrer.  , 

Ce  qu'on  voit  des  Energies  rc  fil  tantes  de  /’  équilibré  rompu 
dans  le  precedent  art.  i . par  un  mouvement  de  A vers  a (ui- 
vant  la  direction  AK  du  poids  K , &•  en  eon/equence  de  tout 
le  fyjléme  de  chacune  des  Eig.  153.  154.  (e  trouvera  de  mê- 
me des  Energies  réfu liantes  de  cet  équilibré  rompu  par  le  Mou- 
vement de  ce  point  A ,fuivant  toute  autre  direction , & de  tout 
le  fyjleme  mû  en  confequcnce  comme  dans  cet  art.  1 . Voici  com- 
ment. 

1 1.  Le  poids  K étant  encore  ici  foûtenu  en  équilibre 
par  tel  nombre  qu’on  voudra  de  pukTanccs  P , Q^,  R , S , 
T , 6cc.  avec  des  cordes  feulement  dirigées  à volonté:  le 
tout  comme  dans  le  precedent  art.  1 . ioit  preléntement 
cet  équilibre  rompu  dans  cliacunedesPigures  z ^ 5 . z 5 6. 
par  le  mouvement  de  A vers  a fui  vaut  une  direction  quel- 
conque em  y 6c  de  tout  le  fvftême  mu  en  confequencc 
comme  dans  l’art.  1.  içavoir  , de  manière  que  pendant 
que  ce  point  A parcourra  une  partie  A a queicon  quedans 
la  Fig.  z 5 5 . 6c  infiniment  peii.c  dans  la  Fig.  z 5 6.  de  cet- 
te direction  em , les  directions  cm  cordons  ÀN , AB , AC , 
AE , AF , AM,  6cc.  du  poids  K , 6c  des  paillantes  P,  Q^, 
R , S , T , 6cc.  emportées  avec  le  fy  ltcme  , demeurent  tou- 
jours parallèles  chacun  à foi-même , c’eit-à-dire,  à la  pre- 
mière fituationdanslaFig.  z 5 6.  comme  dans  la  Fig.  aq  3 . 
nom  b.  1 . de  l’art.  1 . ou  patient  toujours  par-deiuis  les  mc- 
mes poulies  fixes  «T,  (2,  A ç , i*t  6ec.  dans  la  l ig.  z 5 6- 
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chacune  par-deflus  la  Tienne,  comme  dans  la  Fig.  154. 
nomb.  2 ■ du  même  art.  1 . de  maniéré  , dix- je,  que  fi  du 
point  a on  imagine  (ur  ces  cordons  ou  d irections  AN  , A B, 
AC , AE , AF , AM  , fect  autant  de  perpendiculaires  ak , 
ap , aq  ,ar  ,aj , at , &c.  qui  les  rencontrent  prolongées  en 
k ,p , q , r,J , t , &c.  ces  directions  ou  cordons  loient  enco- 
re perpendiculaires  en  a à chacune  d’elles  , lorlque  le 
point  A fera  en  a dans  la  Fig.  2. 5 5 . comme  dans  le  nomb. 
j.  de  l’art.  i.Fig.  153.011  le  trouvent  en  at , 

av,an,  &c.  appuyez  encore  fur  les  poulies  fixes  F , 0 , A , 
ttftii,  8cc.  de  la  Fig.  156.  comme  dans  le  nomb.  i.  de 
l’art.  1 . Fig.  i ^4. 

Cela  polé , fi  l'uivant  la  Déf.  3 2 . on  prend  ici  Aa  pour 
la  vîteffe  virtuelle  du  point  A , l’on  y aura  Ak,  Ap,  A y, 
A r , AJ,  A t,  fcc.  pour  les  vî  telles  virtuelles  du  poids  K , 
& des  puifianccs  P,Q,.R.,S,T>  fcc.  dans  chacune  des 
Fig.  155.  1 5 6.  comme  dans  les  Fig.  15  3 . 154.  nomb.  1. 
2.  de  l’art.  1 . Ce  qui,Tuivant  la  même  Déf.  3 2.  donnera 
ici  comme  là  KxAF,  PxAp , QxA^,K.xAr,SxA/,TxAr, 
fcc.  pour  les  Energies  de  ce  poids  6c  de  ces  puifianccs. 

Prefentcmenc  fi  après  avoir  pris  AN,  AB  , AC,  AE  , 
AF,  AM  , fcc.  proportionnelles  au  poids  K,  £c  aux  puif- 
ianccs P , Q , R , S , T , fcc  lur  leurs  directions , on  mene 
ces  extrêmitez  N,B,C,E,1:,M,  fcc.  de  ces  proportion- 
nelles autant  de  perpendiculaires  N»  , B b , Ce  , Ee , Vf, 
him , fcc.  en  n , b , c , e ,/,  m , fcc.  fur  la  direction  em  du 
mouvement  fuppofé  du  point  A,  comme  ak,  ap  , aq  ,ar , 
af,  at  , fcc.  le  font  ( Hyp.  ) en  k , p , y , r ,f , t , fcc.  fur  ces 
directions  prolongées  ; les  triangles  rectangles  Ak.i , A»N> 
A pa  , A^ii  i Aqa , ArC  ; Ara  , ArE  ; A Ja  , A/F  ; A ta  , < 
A»M , fcc.  feront  ici  femblablcs  deux  à deux,  comme 
dans  l’art.  1 . Sc  pour  la  même  railon  que  dans  cet  art.  1 . 
de  forte  que  fi  l’on  prend  ici  « , b,ç,t,f,m,  8cc.  pour  les 
efforts  fuivant  Am  ou  Ar>réiultans  des  abiolus  du  poids 
K , fc  des  puifianccs  P , Q , R , S , T , fcc.  luivant  leurs  di- 
rections, Ion  aura  ici  comme  dans  l’art.  1. 
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Aj.  Ah.  : 

AN.  A»: 

: K.  » — 

kxaF 

A4  ‘ 

A a.  A p :: 

AB.  Ab: 

: V.b  — 

PXA/. 

A4 

A a.  A q : : 

: AC.  Ac  : : 

QXAf 
A a 

A a.  A r:  : 

AE.  Af  :: 

R.  f~ 

RXAr 

A4 

A a.  A/: 

: AF.  A f 

: ; S.f= 

. SXA f 

A4 

A4.  A^:  : 

AM.  Am  : 

:T.m~ 

. fXA t 

• 

A4 

&c. 

Or  les  efforts  »,b,m,àcc.  de  A vers  m foivant  A/»., 
étant  indirectement  contraires  aux  efforts  c , e,f,  & c.  de 
A vers  e fuivant  Ae  en  ligne  droite  ( Hyp.  ) avec  A m -,  & en 
équilibre  avec  ceux-ci  : l’ax.  4.  donnera  ici  *— f-i— fw— f* 
&c.=r— fr— f/-H-&c.  comme  dans  la  démonflr.  a.  du  Th. 
6.  Donc  on  aura  ici  KxA k — f-PxA^ — |-TxAr— +-8cc.~ 
QxA^ — |-R.xAr — f-SxA/-4-&:c.  Mais  on  vient  de  voir 
que  les  produits  dont  cette  égalité  eft  faite,  font  autant 
d’Energies  du  poids  K , & des  puiflances  P , Q_,  R , S , T , 
&c.  fuppofées  en  équilibre  avec  lui.  Donc  fuivant  la  Déf. 
3 z.  le  premier  membre  de  la  même  égalité  étant  tout 
d’Energics  affirmatives , & le  fécond  tout  d'Energies  né- 
gatives , ce  cas  d’équilibre  donnera  ici , comme  dans  Part. 
I . la  fomme  des  Energies  affirmatives , égale  à la  fomme 
des  Energies  négatives  prifes  affirmativement,  quelque 
mouvement  qu’on  donne  au  fvltème.  Ce  qu  il  fallott  encore 
J®,  ié montrer. 

III.  i°.  Si  l’on  veut  prefentement  que  la  direction  Aa 
du  point  A foit  celle  du  poids  K , comme  dans  l’art.  1 . 
. cecte  hypothefe , qui  fait  tomber  a en  k , rendant  At—Aa, 
changera  1 équation  du  precedent  art.  z.  en  celle  de  cet 
art.  1 . dans  le  cas  duquel on  fera  pour  lors. 
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i“.  Et  fi  l’on  veut  que  cectc  direction  Atfdu  point  A loic 
celle  d’une  quelconque  des  puiilanccs  P , Q^,  R. , S , T , 
&c.  par  exemple  , celle  de  la  puiilance  P j cette  hypothefe 
rendant  de  même  Ap—Aa , changera  l’équation  generale 
du  precedent  art.  2.  en  KxA/-— 1-PxAa-H-TxAr— f- &c. 
=QxAy — hllxAr — |-î>xA/— f&c.  donc  PxA<*  fera  pour 
lors  l'Energie  affirmative  de  la  puiilance  P j 8c  ainii  des  au- 
" très  puill’ances  P , Q. , R. , S , T , 2cc. 

3°.  Si  l’on  veut  prefentement  que  la  direction  A a du  ' 
point  A Toit  perpendiculaire  à la  direction  d’une  de  ces 

{>uiilances,  ou  du  poids  K , par  exemple , à la  direction  de 
a puiilance  P > cette  hypothefe,  qui  fait  tomber  ap  fur- 
Aa  rendant  Ap—o,  réduiroit  l’équation  generale  du  pré- 
cèdent art.  i.  à KxA4— J-TxAr — h-8cc.rc:QxAy— fRxAr 
— fSxA/— f-6cc.  Ce  feroit  la  mèmechofe,  fi  la  corde  ABP 
de  la  puiilance  P , étoit  attachée  à quelque  clou  ou  cro- 
chet fixe  en  B , lequel  fuppléàt  par  fa  réiiitance  cette  puif- 
fance  P j mais  alors  la  ligne  Aa  devenant  un  arc  de  ccr-  * 
cle  décrit  de  ce  centre  B par  A , devroit  être  infiniment 
petite , & confequemment  auifi  toutes  les  autres  Ai  , A <j , 

A r,  Af,At,  2cc.  pour  conferverla  rciTemblance  des  trian- 
gles qui,  dans  le  précèdent  art.  x.  ont  donné  l’égalité  ge- 
nerale d’où  réiulte  celle-ci. 

4°.  Enfin  fi  dans  les  art.  i . 2 . 8c  dans  les  précédons 
nomb.  i.  a.  3.  de  celui-ci, on  veut  moins  de  puiflances 
en  équilibre  avec  le  poids  K , ou  entr’clles , qu’on  n’y  en  • 
a fuppofé  j il  n’y  aura  qu  a y faire  —o  toutes  celles  qu’on  J 
en  voudra  rejetter , 8c  alors  toutes  les  équations  de  ces 
art.  1 . 2 . 8c  des  nomb.  1 . 2 . 3 . de  celui-ci  fe  réduiront  à 
celles  de  ce  cas-ci  pour  chacune  des  hypothefes  de  ces  • 
a rt.  1 . 2 . 8c  de  ces  nomb.  1 . 2 . 3 . de  celui-ci. 

Voilà  ( art.  1.  z.)  pouf  les  Energies  d'un  poids , fr  de  tant 
de  puijj'ances  qu'on  voudra  , qui  le  Soutiennent  en  équilibre 
avec  des  cordes  feulement  attachées  enfemble  toutes  par  un  • 
feul  cr  tneme  noeud.  Voici  dans  les  articles  fuivans  pour  les  * 
Energies  de  ce  poids  quelconque  foûtenu  encore  par  tel  nombre  ■ 
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de  puiffances  que»  voudra  , avec  une  corde  à pfujîeurs  bran- 
ches njues  présentement  de  plujicttrs  nœuds  a volonté. 

■ IV.  Soit  le  poids  quelconque  K foutenu  encore  en  équi- 

libre avec  îles  cordes  feulement  par  tel  nombre  qu’on 
voudra  de  puiiùnces  C,  E , F , G , H , L , N , Q__,  K. , S, 
&c.  appliquées  a autant  de  cordons  de  directions  quelcon- 
ques , illùs  prcfencement  de  tant  de  ncvu.ls  A , B , M , P , 
£cc.  qu’on  voudra  : le  tout  comme  dans  la  Fig.  157. 

x°.  Sur  le  cordon  AK  du  poids  K (oit  priie  depuis  A 
vers  K , une  partie  A.*  de  longueur  arbitraire  > de  du  point 
a foient  menées  furlescordons  AC,  AB,  AM,  AP,  pro- 
longés de  ce  côté-là , autant  de  perpendiculaires  ac , a{2  , 
allait  , qui  les  rencontrent  eut , (3  , u , or. 

i°.  Apres  avoir  pris  fur  le  cordon  AB , depuis  B vers  A, 
la  partie  Bi=  A 0 , du  point  b (oient  menées  lu  r les  cordons 
EB , DB , prolongez  de  ce  coté-là , les  perpendiculaires  be , 
, qui  les  rencontrent  cnr,A 

30.  Après  avoir  pris  fur  le  cordon  BD  depuis  D vers  B , 
la  partie  D<fc=BJ\  du  point  d foient  menées  fur  les  cor- 
dons DF  ,GD,  HD,  prolongez  de  ce  côté-là , les  perpen- 
diculaires df,  dg,dh,  qui  les  rencontrent  en  f ,g , h. 

40.  Après  avoir  pris  fur  le  cordon  AM  depuis  M vers  A, 
la  partie  Mm— A/* , du  point  m foient  menées  fur  les  cor- 
dqns  LM , NM , prolongez  de  ce  côté-là , les  perpendicu- 
laires ml , uni , qui  les  rencontrent  en  l , ». 

5 a.  Après  avoir  pris  fur  le  cordon  AP  depuis  P vers  A , 
la  partie  Pp—Av , du  point  p (oient  menées  (ur  les  cor- 
dons PS , QP , RP , prolongez  de  ce  côté-là , les  perpendi- 
culaires//, pq  ,pr,  qui  les  rencontrent  en  f,q,  r. 

6°.  Après  tout  cela  foient  appcllécs  B , D , M,P,  les 
forces  avec  iefquelles  les  cordons  AB  , BD , AM , AP, 
font  tirez  fuivant  leurs  longueurs  par  le  concours  des 
puiflances  appliquées  aux  excrèmitez  de  chacun  d’eux. 

V.  Toutcela  pofé , l’art.  1 . donnera , 

1°.  KxAa — hCxAc — |-PxAtir:=:BxA0— f-MxA/t,  ou 
;KxA*j— j-CxAr^:BxA12-+MxAf< — PxAtr. 

a 
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i*.  BxBfc=ExBr— , ou  ( à caufe  que  les  nomb. 
».  3 .de  l’art.  4.  donnent  , B/=Dd  ) BxA£=Ex 

Bc>-+DxDd. 

30. DxD</— f-Fxp/^GxDf — |-HxDA,oii  DxDfl~Gx 
Df— f-HxD/? — F xD/  De  forte  qu'en  fubftituant  cette 
valeur  de  DxDd  dans  la  derniere  équation  du  precedent 
nomb.  1.  l’on  aura  BxAg— ExBr— fGxD* — pHxDl» 
—FxD/ 

40.  MxM«c=LxM/— f-NxM»,  ou  (à  caufe  que  le  nomb. 
4.  de  l’art.  4-donneM/w— An  ) Mx  A^r=LxM/— FNxM». 

50.  PxP/> — hSxPS=:QxPj— f-lixPr,ou  ( à caufe  que  le 
nomb.  5.  de  l’art.  4 donne  i’p—Avr  ) PxAw— QxP^— fR. 
xPr — SxP/! 

Donc  en  fubftituant  dans  la  fécondé  équation  du  pre- 
cedent nomb.  1.  les  valeurs  de  BxA0,  MxAm,  PxAtr, 
trouvées  dans  les  nomb.  3.4.  5 . qui  le  fui  vent  ; l’on  aura 
enfin  Kx  Aa — J-Cx  Ac=ExBr— f-GxD^  — J-Hx  Dh — FxD/ 
H f-LxM/ — |-NxM« — QxP^ — RxP>— q-SxPy  , ou  KxAa 
— |-CxAf— t-FxD/~- f*QxPf — pRxP/trJixBf—l-GxD^—f 
HxDA— f-LxM/— FNxM* — \-SxTf. 

V I.  Soit  nrefentement  tout  le  fyftcme  mù  d’un  mouve- 
ment parallèle  à AK  dans  tous  fes  points , lequel  mouve- 
ment fafle  décrire  au  point  A une  partie  quelconque  Aa 
de  la  direction  AK  du  poids  K.  Il  eft  v i fi  tôle  ( art.  4.  & 
Déf  31.)  qu’en  prenant  A a pour  la  vîtelTe  virtuelle  de  ce 
poids  K. 

i°.  L’on  aura  A c pour  la  vîtefle  virtuelle  de  la  puiflan- 
ce  C,  & Aj3 , ou  ( art.  4.  nomb.  1.  ) fon  égale  B b pour  la 
vîtefle  virtuelle  de  la  force  B , réfultante  du  concours 
d'action  des  puiflances  E , F , G , FI  ; qu’a  in  fi  la  puifFan- 
ce  E aura  Br  pour  fa  vîtefle  virtuelle  > SC  la  force  D ré- 
fultante du  concours  des  forces  F,  G , H , aura  B^,  ou 
{art.  4.  nomb.  3.  ) fon  égale  D d pour  fa  vîtefle  virtuelle» 
en  confequeuce  de  laquelle  D/,  Dj  , D h , feront  aulli  les 
vîtefles  virtuelles  de  ces  puiflances  F,  G , H. 

te.  L’on  aura  de  même  An , ou  ( art.  4.  nomb  4.  ) fon 
éjjale  M * pour  la  vîtefle  virtuelle  de  la  force  M-félultan- 
IcMelI.  A a 
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te  du  concours  d'action  des  puiflànces  L , N j & en  con- 
fluence M /,  M» , pour  les  vîtefles  virtuelles  de  ces  puif- 
lânces  L , N. 

j L’on  aura  encore  de  même  A» , ou  ( art.  4 rtomb.  j .) 
fon  égalé  Vp,  pour  la  vît  elfe  virtuelle  de  la  force  P,  relui- 
tante  du  concours  d’action  des  puiflànces  R , S j & en 
confequence  Vq , Pr,  Vf , pour  les  vîtefles  virtuelles  de  ces 
puiflànces  Q.,  R , S.  Lt  toujours  de  meme  en  quelque 
nombre  qu’elles  foicnc , Sc  les  noeuds  au(ii  de  leurs  cor- 
dons. 

VII.  Puifque  fuivant  les  nomb.  1.  1.3. du  precedent 
art.  6.  en  prenant  ici  A a pour  la  vitefle  virtuelle  du  poids 
K , l’on  y aura  Ac , 13c,  D/,  Dg , Uh,  Ml , M» , Py,Pr,  Vf, 
pour  les  vîtefles  virtuelles  ( contemporaines  de  A a ) des 
puiflànces  C,E,F,G,H,L>  N,  Q^,  R , S } les  produits 
KxA»,  CxAc,  ExEc  , FxD/,  GxD^ , H xDh  , LxM/, 
NxM» , QxPy  , RxPr , SxP/,  exprimeront  ( Def  31.) 
les  Energies  de  ce  poids  K , & de  ces  puiflànces  C , E , F T 
G , H , L , N , Q^,  R , S , luppolées  en  équilibre  avec  lui. 
Donc  l’art.  4.  venant  de  donner  KxAf— ÉCx  Ac  — EFxD/ 
— +QxP^ — |-RxPr=:ExBc  — + GxDg — f-HxDA— |-LxM/-+ 
NxM»— f-SxP/ > de  laquelle  égalité  ( fuivant  la  Déf.  3 z .) 
le  premier  membre  étant  tout  d’Encrgies  affirmatives , & 
le  îccond  membre  tout  d’Energics  négatives  priies  affir- 
mativement, la  fomme  des  Energies  affirmatives  fera  en- 
core ici  égale  à b fomme  des  Energies  négatives  prilès 
affirmativement.  Ce  qu'il  fallait  encore  1 °.  démontrer. 

lleflis  remarquer  que  cette  égalité  de  fomme  s i'  Energies 
du  poids  K (}r  des  puijfances  P , R , S , T,  O’c.  trouvée 
dans  les  précédé» s art.  r . & 7.  Fig.  133.  13  s.  dates  le  cas 
d’ équilibré  entre  ce  poids  & ces  pu/jjances  avec  des  ccrdcs  feu- 
lement , (e  trouvera  de  même  entre  les  forces  de  plujieurs  corps 
qui  en  choquent  tous  * la  fois  un  autre , qui  fans  force  ni  ali  ion 
aucune  de  Ja  part , demeure  en  repos , nonobstant  tous  ces  chocs 
fimultanez ..  Voici  comment. 

Fi«.  ijj.  VIII.  Pour  appliquer  ce  qui  précédé  au  choc  des 

***•  corps , imaginons- en  prefcutemcnc  un  à la  place  du  point 
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oti  nœud  A des  cordes  précédentes , lequel  fans  pcfantcur 
ci  action  aucune  de  foi-meme  , foit  choqué  à la  fois  par 
autant  d’autres  corps  qu’il  y a ci-deflus  de  puilfances  K , P, 
Q , R , S , T , Sec.  ( en  y prenant  le  poids  K pour  une  de 
ces  puillances,  laquelle  loit  d'une  force  égale  à la  pelan- 
tcur  de  ce  poids , Ôc  de  même  direction  que  lui  ) luivanc 
leurs  directions , directement  à contre-lcns  de  ceux  fui- 
vant  lcfquels  ces  puiflances  tirent  ce  point  ou  nœud  A , 
& avec  des  forces  égales  à celles  de  ces  puillances  , en 
forte  que  chacun  de  ces  corps  choquans  pouffe  le  cho- 
qué en  A avec  une  force  égale  à celle  dont  il  clt  tiré  di- 
rectement à contre-fens  par  la  puilfance  dont  ce  corps 
choquant  elt  fuivant  la  direction. 

Il  elt  manifelte  ( -Ax.  1.  ) que.puifque  ( Hyp.  ) tous  ces 
corps  choquans  pouflent  le  choqué  en  A avec  des  forces 
égales  & directement  contraires  à celles  dont  le  nœud  A 
clt  tiré  par  les  puilfances  K , P , Q^,  R , S , T , Sec.  qu’on 
fuppofe  fuppléécs  par  ces  corps  choquans , chacune  par 
celui , qui  de  force  égale  à celle  de  cette  puilfance  , luit  la 
■direction  de  cette  même  puilfance  à contre-fens:  tous  ces 
chocs  enfemble  retiendraient  le  corps  choqué  en  repos  & 
•en  équilibre  en  A , comme  ce  nœud  A y elt  retenu  {Hyp.) 
par  le  concours  de  toutes  ces  puilfances  ; fie  que  quelque 
mouvemcnc  droit  qu’on  donnât  alors  à ce  corps  choqué, 
tel  que  celui  qu’on  adonné  {art.  1.  6.  ) au  nœud  A dont 
ce  corps  choqué  tient  ici  ( Hyp.  ) la  place , les  vîtelfcs  vir- 
tuelles fie  les  Energies  de  ces  corps  choquans  feraient  éga- 
ies à celles  de  ces  puilfances  K,  P , Q__,  R , S , T , Sec.  c’elt- 
•à-dirc , égales  chacune  pour  chacun  de  ces  corps  cho- 
quans à celle  de  la  puilîance  corrcfpondante , qu’il  éga- 
lerait ( Hyp.  ) en  force  abfoluc , 8c  de  laquelle  il  fuivroic 
la  direction  à contre-fens-  Donc  ayant  trouvé  ci-deffus 
\art.  1.  7.)  qu’en  cas  d’équilibre' entre  toutes  ces  puii- 
rfances , la  lomme  de  leurs  Energies  affirmatives  ferait  tou- 
jours égale  à la  fomme  de  leurs  Energies  négatives  affir- 
mativement prilcs , l’oli  aura  pareillement  ici  ( en  cas  d’é- 
quilibre entre  les  corps  choquans  qu’on  y luppofe  agir 

A a ij 
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indépendamment  d' elles , en  rayonnant  (ur  les  forces  (fi  dire - 
étions  des  corps  choquons  en  équilibre  eut  deux , comme  l'on  a 
fait  dans  les  art.  1.2.3. 4. 5. 6. 7.  ?*$•  1 5 5-  furies-forces 
(fi  directions  de  ces  putj j suces  en  équilibré  enté  elles  1 (fi  en 
rompait  cet  équilibré  des  corps  choquant  par  un  Mouvement 
du  corps  choque , (fi  de  tout  le  (y fit  me  ,fiemb  table  le  celui  qu'on 
a donné  ( art-  1.6.)  au  nœud  A y (fi  tout  le  fyjleme  de  cet 
puiffances  dont  il  a rompu  l' équilibre.  Mais  cette  autre  dé- 
mon ft  ration  indépendante  des  poids  fou  tenu  s arec  des  cordes 
feulement , ferait  d’autant  plus  mutile , qu’elle  reviendrait  à 
celle  du  precedent  art.  8 . outre  qu  elle  exigerait  des  Figures  , 
qui  ne  f croient  ainji  que  multiplier  1 • utilement  le  nombre  de 
celles-ci  : ceux  qui  voudront  une  telle  demonjiration , la  pour- 
ront faire  a l' imitation  des  precedentes  1 (fi  les  Figures  en  fe- 
ront ai  fées  à imaginer  fur  les  Fig.  133.253. 

Il  ejt  a ob ferrer  dans  les  Fig.  155.  156.  que  ft  la  dire- 
ction Ai  du  motive  ment  donne  dans  les  art.  1.  6.  au  nœud  A, 
(fi  à tout  le  fyfie/ne  , excepte  aux  centre  fixe  des  poulies  de  la 
Fig.  156.  était  perpendiculaire  à quelqu'une  des  directions 
des  puijfances  P , R , S , T,  & du  poids  K fuppofé  en 
équilibre  avec  toutes  ces  puiffances  j la  vite  fie  virtuelle  ( Défj 
3 o.  ) & confequemmtnt  /’  Energie  de  cette  puifiance  ( le  poids 
K étant  pris  pour  une  ) s'y  trouverait  anéantie  > (fi  des  Ener- 
gies refilantes  aux  autres  puiffances , plufiieurs  y deviendraient 
affirmatives  ou  négatives  , de  négatives  ou  d'affirmatives 
qu'elles  font  ici.  Par  exemple , fi  Ax  était  perpendiculasre  fur 
La  direction  AX  du  poids  K,  il  eit  mamfejle  ,ncn  feulement 
que  ce  poids  auroit  alors  fa  vitefie  virtuelle  yfk— o , (fi  confe - 
quemment  aujfi  fon  Energie  Ky.J  , mats  encore  que 
l’angle  alors  droit  xAk  rendrott  Ap  , Ar  , As , négatives  1 cr 
conjequemment  changerait  ( Déf.  31.)  de  négatives  en  affir- 
matives les  Energies  des  puiffances  R,  S , (fi  d' affirmative  en 
négative  celle  de  la  put  fiance  P ,fins  rien  faire  de  pareil  aux 
Energies  do  puijjances  T.  Ce  qu'on  voit  ici  de  An  per- 
pendiculaire fur  la  direction  AN  du  poids  K,  on  le  verra  pa- 
reillement d:  la  même  Ax  perpendiculaire  fur  la  direction  de 
quelqu'une  do  put  fiances  r , R,  S , T , (fie.  fuppofées  en 

équilibre  avec  ce  poids  K.  A a ii  j 
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PARTIE  II. 

Pour  t équilibré  d’un  poids  foi  tenu  avec  des  Poulies. 

I.  Soit  la  puiflance  M en  équilibre  avec  le  poids  P fur 
la  Poulie  HK  rixe  en  fon  centre  C.  11  eft  manifefte  que 
quelque  mouvement  qu’on  donne  à cette  Poulie  autour 
de  ce  centre  fixe  C , la  puiflance  M 6c  le  poids  P , appli- 
quez aux  extrèmitez  d’une  corde  MHKP,  que  le  frotte- 
ment empêche  de  glifl'er  fur  cette  Poulie  HK , parcour- 
ront des  chemins  égaux  , en  confcrvant  toujours  leurs 
mêmes  directions  HM  , KP  > 6c  qu’aiuil  ( Déf.  31.)  ils  au- 
ront toujours  des  vîtefles  virtuelles  égales  : de  forte  que 
leur  équilibre  fuppofé  les  rendant  toujours  ( Th.  14. 
Ccr.i .)  égauxentr’eux,ils  auront  aulfi  toujours  [Déf.  3 x.) 
des  Energies  égales  , dont  l'affirmative  eit  du  côté  vers 
lequel  on  aura  fait  tourner  la  Poulie  , fie  la  négative  de 
l’autre.  C'cjl  cette  égalité d' Energies  qu'tl  falloit  tes  i°. dé- 
montrer.. 

I I.  Pour  voir  encore  ici  autrement  une  telle  égalité 
d’Encrgies , foit  tout  le  fyflcme  mu  d’un  mouvement  qui 
fafle  parcourir  à tous  les  points  des  lignes  parallèles  8c 
égales  à la  droite  quelconque  Aa perpendiculaire  à AC, 
menée  du  centre  C de  la  Poulie  par  le  point  A de  concours 
des  directions  prolongées  MH , PK,  de  la  puiflance  M fie 
du  poids  P fuppofez  en  équilibre  entr’eux  ; foit  , dis-je, 
ce  mouvement  tel  que  lorlque  A fera  en<a,  ces  directions 
AM,  AP,  loienr  fur  leurs  parallèles  au,atr.  Cela  pôle, 
foient  am , ap  , perpendiculaires  en  m , p , lur  ces  dire- 
jétions  prolongées  s l’on  aura,  fuivant  la  Déf.  3 x.  Am,  Ap, 
pour  les  vîtefles  virtuelles  de  la  puiflance  M &:  du  poids 
P s fie  MxAw,  PxA^,  pour  leurs  Energies , dont  la  fécon- 
dé fera  ici  affirmative  , 8c  Li  première  négative.  Or  la 
droite  AC  divilant  également  en  deux  l’angle  HAK,  les 
droits  ( Hyp  ) CA«j,  fit  en  m,p,  rendent  Ap^Am  , de 
même  que  le  Corol.  x.  du  Th.  J 4.  rend  P==M  j ce  qui 
donne  f xA/crMxAw.  Donc  l’Energie  affirmative  du 
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poids  P eft  ici  égale  à l’Energie  négative  de  la  puiflance 
R l'uppofee en  équilibre  avec  lui.  Ce  qu’il falloit CHcare  i°. 
démontrer.  m 

Foil/t  pi  ur  les  Poulies  de  centres  fixes  : •voici  preferrtement 
pour  celles  dont  les  centres  font  mobiles. 

1 1 1 Si  le  poids  P eft  fulpendu  au  centre  C mobiled’une  T»  «•  Mji 
Poulie  HK,  o ue  deux  puiflances  M ,N , fouticnnent  avec 
u ne  corde  MHKN  , fur  laquelle  cette  Poulie  foit  appuyée 
avec  le  poids  qui  la  charge  jde  laquelle  corde  les  parties 
HM , HN  , prolongées , rencontrent  enfcmble  ( p.'.rt.  i . 
du  7h.  14.)  en  quelque  point  A la  direction  CP  auiii  pro- 
longée du  poids  P ; lur  laquelle  direction  CP  prolongée  • 
vers  B , foit  de  longueur  quelconque  la  diagonale  AB  du 
parallélogramme  AEBF,dont  les  cotez  AE , AF , (oient 
lur  les  directions  HM , KN  , des  puiflances  M , N , &C 
dont  la  fécondé  diagonale  EF  rencontre  la  première  AB 
en  D.  Soit  prife  au. li  A«  de  longueur  quelconque  fur  la 
direction  Bi’  du  poids  P j & de  ion  poi..t  a (oient  an  , a> , 
parallèles  aux  directions  HM , KN , des  puiflances  M , N> 
duquel  point  a foient  au(Ti  am  , an , perpendiculaires  en 
» , »,  à ces  directions  prolongées. 

Cela  fait  ou  imagine,  le  Corol.  5.  du  Lem.  3.  fera  voir, 
comme  dans  la  démonltr.  1.  de  la  part.  a.  du  Th.  14.  ' 
que  les  lignes  AB  , AE,  AF,  font  proportionnelles  ait 
poids  P,  15c  aux  puiflances  M , N,  (Theor.  14.  Corol.  t.) 
égales  encr’cllcs , leurs  proportionnelles  AE  , AF  , feront 
auiii  égales  entr’eiles  i tic  confcquemment  la  diagonale  EF 
du  parallélogramme  AEBF  fera  perpendiculaire  en  D à 
fon  autre  diagonale  AB  , de  même  que  am  , an , le  font 
( Hyp.  ) aux  directions  AE , AF , prolongées  des  puiflances 
M,N.  Donc  les  triangles  rectangles  A ma,  ADE  j A na , 

ADF , font  ici  lêmblables  entr 'eux  d'eux  à deux  , & même 
tous  quatre  femblables  entr’eux  , chacun  à chacun.  Par 
confequcr.tenappellant  D chacun  des  efforts  de  A vers 
D,  que  font  ( Lem.  3.  Corol.  6.)  les  puiflances  M , N,  di- 
rectement contre  le  poids  P > lelquels  efforts  de  A vers 
D , ou  vers  B , font  égaux  entr’eux , à caufe  que  ( Th.  1 4. 
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Corol.  i . ) ces  deux  puiffances  M , N , le  font  entr’elles , de 
même  que  leurs  proportionnelles  AE,  AF  . l’on  aura  ici 
( domine  dans  l’art,  i . de  la  part,  i . ) A a.  A m : : AE.  AD 


x : M.  D=N-^.  Et  A a.  An  : : AF*  AD  : : N. 

A4  A4 

Ce  qui  ( à caufe  de  l’égalité  qu’on  vient  de  voir  entre 

ces  efforts  D ) donuc  x x D— M-X  Or  on  vient 

a a 


devoir  que  D.  M::  AD.  AE.  Et  M.  P : : AE.  AD.  Ce 
qui  ( en  raifon  ordonnée  ) donne  D.  P : : AD.  A B.  Et 
conlequemment  xxD.  P::  xxAD.  AB.  Donc,  puifque 
AB— xx AD  , l’on  aura  pareillement  ici  P—  ixD= 

mxact— fNXA n > refuite  PxA^rrMxAw — |-NxA». 


Soit  prefentement  une  force  étrangère  qui  rompe  l’é- 
quilibre luppolé  entre  les  puiffances  M,  N,  Scie  poids  P, 
en  failant  parcourir  au  point  A de  concours  de  leurs  di- 
rections , la  droite  quelconque  A a , de  manière  que  ces 
directions  foient  toujours  parallèles  chacune  à foi-même, 
& que  larfque  ce  point  A iera  en  a , celles  AM , AN , des 
puiffances  M , N , foient  fur  leurs  parallèles  ajx , at  cha- 
cune fur  la  lien  ne.  Il  eit  manit'elte  , fuivant  la  Déf.  3 1. 
qu’en  ce  cas  de  rupture  d’équilibre  par  un  tel  mouve- 
ment de  tout  le  fyitème , les  lignes  A a , Am  , A» , expri- 
meraient les  vitefles  virtuelles  du  poids  P,  & des  puiflan- 
cesM,N,dont  l’équilibre  fuppoié  .entr’eux  ferait  ainlî 
rompu  s & que  les  produits  PxAa,  MxAm  , NxA»,  en 
exprimeraient  aulli  les  Energies.  Donc  venant  de  trouver 
ici  PxAuc=MxA>* — FNxA»  , l'on  y aura  l’Energie  affir- 
mative du  poids  P,  égale  à la  fomme  des  Energies  néga- 
tives ( affirmativement  priles  ) des  puiffances  M , N , fup- 
pofées  en  équilibre  avec  ce  poids.  Ce  qu'il  fallait  x°.  dé- 
montrer. 

j y.  Si  l’on  veut  que  le  point  A de  concours  des  dire- 

Ml/  A • 

étions 
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étions  AM,  AN,  AP  ,dcs  puiifancesM  »N>  & du  poids  P 
en  équilibre  avec  elles , comme  dans  le  precedent  art.  3. 
Toit  prcfenccmenc  mû  de  A versa  fuivant  une  droite  ar- 
bitraire A a de  direétion  quelconque,  qui  ne  foit  ( fi  l’on 
veut  ) aucune  de  celles  des  puiiTances  , ni  du  poids  donc 
ce  point  A fuivoitla  direction  CP  dans  cet  art.  3.  l'oit  le 
parallélogramme  AEüF  le  même  encore  ici  que  là , &:  de 
les  angles  E , B,  F , foicnc  autant  de  perpendiculaires  Er , 
Bb  , ¥f,  fur  la  droite  Aa  prolongée  jufqu’à  leurs  rencon- 
tres en  e ,b,f  Du  point  a fur  les  directions  prolongée* 
MA  , NA  , AP, des  puillances  M , N , du  poids  P , foicnc 

aulfi  autant  de  perpendiculaires  am  ,a»,ap,  qui  les  ren- 
contrent en  m , » , p.  Enfin  de  ce  même  point  a loient  an , 
at , aw , parallèles  à ces  directions  AM , AN,  AP , chacu- 
ne à chacune. 

Cela  fait , il  eft  manifeflc  que  l’on  aura  encore  ici  les 
triangles  rectangles  A ma  , AfE  j Art*  , AfF  ; Afa , AbB , 
fembïables  entr’eux  deux  à deux  diitinguez  .comme  on 
les  voit  ici:  ce  qui  joint  à la  parc.  1 . du  Lcm.  3 . comme 
dans  la  démonltr.  x.  duTh.  6.  ( en  appellanc  e ,/,  b,  les 
efforts  fuivant  Ae , A/,  b A , réfultans  des  abfolus  des  puif- 
iances  M,  N,  & du  poids  P,  fuivant  leurs  directions  AM* 
AN,  AP;  donnera 

A a.  Am  : : AE.  Ar  : : M.  e — — ■*  A”. 

Aa 

Aa.  A»  : : AF.  A/:  ;N.  /= 

J J Aa  •. 

Aa.  Af  : : AB.  Ab  : : T.  b = 

Donc  4.,-+/:;  rat.  ; PxA/..  MxA* 

J a a Aa 

•+NxA». 


' Nouvelle 

Or  la  part.  ï.duLem.  3.  S:  la  démon flr.  de  la  part, 
du  Th.  14. 


Donnent  enfemble 


r e.  M::  Ae.  AE. 
< M.  N : : AE.  AF. 


(.N./::  AF.  A/.. 


2. 


Donc  ( en  multipliant  par  ordre  ) l’on  aura  ici  e.f:  : Ae, 
Af.  Et  ( en  compofant  ) e ~f ff  : : Ar— f A/  A/. 


f r-f/.  /:  : A r— f A / A/. 

T.  . ..!  /.N::A/  AF. 

L on  aura  donc  ici  y ' _ 

j N.  P : : AF.  AB. 

P.  b::  AB.  A*. 


Par  confequent  ( en  multipliant  encore  par  ordre  ) l’on 
y aura  e— t f.  b : : Ac-+A/  At.  Or  (Lem.  1 o.)  Ab—Ac—\-Af. 
Donc  aulfi  b-e—\-f.  Mais  on  vient  de  trouver  b.  e— f/ 
::PxA^.  MxA«-+NxA*.  Donc  enfin  FxA/>— MxA m 
H-NxA*. 

Concevons  prefentement  ( comme  dans  le  precedent 
art.  2.)  que  l'equilibre  ici  fuppofé  entre  les puilfancesM  , 
N , & le  poids  IJ,  foit  rompu  par  une  force  qui  faite  par- 
courir au  point  A de  concours  de  leurs  directions  , la 
droite  A a de  longueur  & de  direction  quelconques  , de 
maniéré  que  ces  trois  autres  directions  la  foient  toujours 
parallèles  chacune  à foi-même , & que  lorfque  le  point  A 
de  leur  concours  fera  en  a,  ces  trois  direétions  AM  , AN,. 
AP , des  puiflances  M , N , & du  poids  P , foient  fur  leurs 
parallèles  an , ay , azr , chacune  confbndnc  avec  la  fienne. 

Un  tel  mouvement  de  tout  le  fyllcmc  ainfi  conçu  rom- 

Êre  l’équilibre  ici  fuppolé entre  les  puiflances  M , N,  S: 

: poids  P,  fera  voir  , luivant  la  Dér.  3 2.  qu’alors  les  li- 
gnes Am  ,A»,A p , exprimeroient  leurs  vîtcücs  virtuelles* 
que  les  produits  MxAw , NxA»  , PxA/,  en  exprime- 
routles  Encrgics.Donc  venant  de  trou  ver  Px  Ap—hWAm 
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*4Nx  A» , l’on  aura  encore  ici  ( comme  dans  le  précèdent 
art.  3.  ) l’Energie  affirmative  du  poids  P,  égale  à la  fom- 
me  des  Energies  négatives  ( priles  affirmativement  ) des 
puiflances  M , N , luppofées  en  équilibre  avec  ce  poids. 
Ce  qu'il  fallait  encore  x°.  demander. 

V.  i®.  Si  l'on  veut  prelentement  que  la  direction  A a 
du  mouvement  donne  l art.  4.  ) au  point  A de  concours 
des  directions  des  puiflances  M , N , & du  poids  P , foie 
celle  AP  de  ce  poids  P , comme  dans  l’art.  3.  Cette  hypo- 
thefe  , qui  fait  tomber  a en  ^ , rendant  Af~Aa , change- 
ra l’équation  PxA/>r=MxAw— 1-NxA»  du  précèdent  art. 
4.  en  PxAarrcMxA»»— fNx  A»,  qui  eft  celle  de  l'art.  3. 
dans  lequel  le  mouvement  du  point  A fe  fait  comme  ici , 
fuivant  la  direction  AP  du  poids  P , parallèlement  à la- 
quelle on  fuppofe  ici  comme  là , que  tous  les  autres  points 
du  fyftême  le  meuvent  pendant  le  paflage  de  A en  a fui- 
vant A a. 

1 °.  Si  l’on  veut  que  cette  direction  A a du  point  A , foit 
celle  d’une  des  puiifanccs  M,  N , par  exemple , celle  MA 
de  la  puiflance  M ; cette  hypothefe  rendant  Am~Aa , 
changera  pour  ici  l’équation  du  précèdent  art.  4.  en  PxAf 
=MxA<3-+NxA».  Et  li  Aa  étoic  fuivant  NA , l’on  auroit 
■de  meme  PxAp=^MxAw— fNxAa. 

3°.  Si  l’on  veut  prefentement  que  cette  direction  Aa  du 
•point  A , loir  perpendiculaire  à la  direction  d’une  des 
puiflances  MjN,oii  du  poids  P , par  exemple  , à la  dire- 
ction AM  de  la  puiflance  M , comme  dans  la  Fig.  163. 
Cette  hypothefe , qui  dans  les  Fig.  161.  262.  tait  tom- 
ber am  lur  Aa  , rendant  ainli  Am—o , réduiroit  pour  ici 
.l’équation  du  précèdent  art.  4.  à PxA^— NxA».  Ce  fe- 
roitla  même  chofe,  fi  le  cordon  MH  de  la  puiflance  M, 
«toit  attaché  à quelque  clou  ou  crochet  fixe  en  M , lequel 

far  fa  rélîltance  fuppléatla  puiflance  M , comme  dans  la 
ig.26  3.  Mais  alors  la  ligne  Aa  devenant  un  arc  de  cercle, 
qui  auroit  M pour  centre , devroit  être  infiniment  petite  > 
Âi  confequemment  aulfl  An , A p , pour  conferver  la  rcl- 
iemblanee  des  triangles  , qui  dans  le  précèdent  art.  4. 

Bbij 
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ont  donné  l’équation  dont  cellc-ci  reluire  , par  laquelle- 
on  voit  que  l’Energie  MxA«  de  la  puiflance  M , feroit  ici 
nulle. 

V I.  Ce  nomk  3 . du  precedent  art-  5 . peut  encore  fc  dé- 
montrer immédiatement , en  fuppofant  unarcintinimenc 
petit  A a , décrit  du  centre  M , de  l’extrémité  a duquel 
tombent  deux  perpendiculaires  4»,  ap,  fur  les  directions, 
prolongées  NA,  AP, de  la  puillance  N,  & du  poids P en 
équilibre  avec  elle  à l’aide  du  clou  ou  crochet  Hxe  Mr 
auquel  la  corde  NKHM , qui  foutient  la  Poulie  KH  char- 
gée du  poids  P en  fon  centre  mobile  C , cil  attachée  par 
ion  extrémité  M.  Car  (i  de  quelque  point  du  cordon  MH, 
par  exemple , de  Ion  point  M on  mene  MB , MD , perpen- 
diculaires en  B , D , fur  les  directions  prolongées  PA , AN, 
du  poids  P,  & de  la  puillance  N , les  angles  ( conjlr.  ) droits 
MA*  , Apa , Ana  , qui  rendent  les  autres  Aap— MA  B , 
A4»=:MAD,  rendant  ainfi  les  triangles  rectangles  A pa> 
MBA  > A»a , MDA  , femblables  entr’eux  deux  à deux , 
diltinguez  comme  on  les  voit  ici  j l’on  y aura  A a.  Ap 

: : AM.  m=^-Ap.  Et  Aa.  A»  : : AM.  MD=— 

A a a a 

Et  par  confequent  MB.  MD  : : — - * Ap.  — — — : : Ap.  An. 

r 1 A4  A4  1 

Gr  en  prenant  Am  pour  le  finus  total , l’on  aura  ( Déf.  jk 
Corot.  1.)  MB,  MD  , pour  les  finus  des  angles  MAB  , 
MAD , dont  le  fécond  cit  ici  double  du  premier  5 & con- 
fequemment  dont  les  finus  MB,  MD,  font  entr’eux  ( Th*. 
1 4.  part.  1 . ) comme  la  puillance  N , & le  poids  P fuppofé 
en  équilibré  avec  elle.  Donc  on  aura  ici  N.  P ::  Ap.  An. 
Et  confequemment  Px  Ap— NxA».  Or  fi  l’on  imagine  cet 
équilibre  rompu  par  une  force  qui  faite  parcourir  A4  au 
point  A , en  railant  palfer  MA  lur  Ma  , infiniment  pro- 
chcd’elle , &c  AP,  AN  , fur  4sr , af , foit  quelles  leur  foie  ni 
parallèles  chacune  à chacune , ou  quelles  faflent  des  atv 
angles  infiniment  petits  chacune  avec  fa  correfpondanre> 
fuivantla  Déf.  31.  que  Ap,  An,  exprimeront  les  vîteilés. 
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virtuelles  du  poids  P , & de  b puiflance  N ; & oue  Fx  Ap, 
NxA»  en  exprimeront  les  Energies  , defquelles  b pre- 
mière fera  ici  affirmative , & la  fécondé  négative.  Donc 
FEnergie  affirmative  du  poids  P fera  ici  égaie  à l’Energie 
négative  de  b puiflance  N fuppolée  en  équilibre  avec 
lui , à l’aide  du  clou  ou  crochet  fixe  M , & la  rc'fllbnce 
de  ce  clou  ou  crochet  fans  aucune  Energie  : le  tout  com- 
me  dans  le  nomb.  }.  du  precedent  art.  5 . Ce  qu'il  falloit 
encore  démontrer. 

Si  fans  aucune  Poulie  HK.le  poids  P étoit  foûtenufeu-- 
lement  avec  des  cordes  AP  , AM  , AN , attachées  en fem- 
ble  par  un  nœud  commun  A , defquelles  cordes  b fecon • 
de  AM  fut  attachée  par  fon  extrémité  Mau  crochet  fixe 
de  ce  nom , 1a  troiliéme  AN  retenue  par  une  pu  i lia  n ce1 
N,  qui  fondent  ainfi  ce  poids  P appliqué  à la  première 
A P : ce  poids  P étant  encore  ici  ( Th.  1 . Corol.  3 . ) à cette 
puiflance  N , comme  le  iïnus  MD  de  I angle  total  MAN 
au  linus  MB  de  l’angle  pardal  MAB  .quelque  rapport 
qu’il  y eut  prefentement  entre  ces  deux  angles  5 unrai- 
lonncment  lembbble  au  précèdent , fera  voir  que  l’Ener- 
gie affirmative  PxA p du  poids  P , efl  encore  ici  égale  à 
FEiiergie  négative  Nx  A»  de  la  puiflance  N en  équilibre 
avec  lui , de  b maniéré  qu’on  le  fuppofe  ici. 

Ceci  peut  entrer  /Uns  la  precedente  part.  1 . comme  peut 
entrer  dans  celle-ci  ce  qu'on  a fait  voir  dans  les  art.  1 . 1 . 
de  celle-là  touchant  l'équilibre  d'un  poids  Joutenu  par  plu - 
fleurs  pu; fiances  avec  des  cordes  appuyées  fur  des  Poulies  de 
tentres  fixes  dans  les  Fig.  154.  156. 

PARTIE  III. 

Pour  P équilibre  d'un  Poids  foûtenu  par  une  puiffance 
fur  le  Tout. 

I.  Soit  b puiflance  R en  équilibre  avec  le  poids  P fur 
le-TourDBN.  Du  centre  A de  cette  Machine  vue  depro- 
fil , foient  deux  rayons  AM,  AN , qui  interceptent  des  arcs 
quelconques  femblables  BN  > bn , des  circonférences  delà 
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roue  DBN , & de  lira  rouleau  Ali».  Il  eft  viflble  que  Ix 
autour  du  centre  fixe  A de  cette  Machine,  on  lui  caulè 
quelque  mouvement  qui  fille  palier  B en  N , & conlê- 
quemment  b en  ti  \ le  cordon  NK  que  la  puillanceR  tient 
ferme  lins  le  tailler  couler,  s’alongera  de  la  valeur  de  BN 
fans  changer  de  direction  , la  puillince  R reculant  de 
cette  valeur  fuivant  cette  meme  direction  NK  , pendant 
que  le  cordon  MP  du  poids  P s’accourcira  de  la  valeur  de 
bn , fans  changer  non  plus  de  direction , en  failant  monter 
ce  poids  P de  cette  valeur  fui vant  cette  même  direction 
MP:  de  lortc  que  ( Def.  j a.  ) BN,  bn  , exprimeront  ici 
les  vîtefles  virtuelles  de  cette  puillince  K , üc  de  ce  poids 
P,  donc  les  Energies  feront  ainfi  exprimées  ( Def.  31.; 
par  les  produits  KxBN  , Px£»j  desquelles  Energies  ( Def. 
3 z.)  la  première  fera  affirmative  , & l’autre  négative. 
Or  l’équilibre  ici  luppofé  entre  ce  poids  P & cette  puif- 
fance  K , y donne  ( ih.  1 9.  Cor.  1 . ) K.  P;  : Ab.  AB  : : bn. 
BN.  D’où  reluire  RxBN— Px£».  Donc  en  ce  cas  d’équili- 
bre l’Energie  affirmative  de  la  puillince  R fera  égale  à 
l’Energie  négative  ( prife  affirmativement  ) du  poids  P. 
Ce  qu'il  fallait  i°.  démontrer. 

I i.  Cette  égalité  d’Energies  peut  encore  fe  démontrer 
en  rompant  l’équilibre  ici  fuppofé  entre  le  poids  P & la 
puiflance  R,  par  un  mouvement  de  tout  le  fyltême,  qui 
fille  décrire  a tous  les  points  des  lignes  droites  égales,  & 
toutes  perpendiculaires  à la  droite  AE  menées  du  centre 
A de  la  Machine  par  le  point  E de  concours  des  directions 

Î prolongées  MP,  NR , du  poids  P & de  la  puiflance  R ; de 
orte  que  pendant  que  ce  centre  A de  la  Machine  parcour- 
ra Aa , le  poinede  concours  Ede  ces  directions  parcourre 
Ee  parallèle  &:  égale  à Aa  , & perpendiculaire  ( comme 
elle  ) fur  AE  ; & que  lorfque  les  points  A , E,  feront  en 
<* , e , les  directions  ME,  NE,  AE,  du  poids  P , & de  la 
puiflance  R , & ( Th.  3 o .part.  1.  ) de  la  charge  du  centre 
A de  la  Machine  , ainli  mues  parallèlement  chacune  à 
foi-même  , foient  fur  leurs  parallèles  me,  ne , ae. 

Cela  conçu,  fi  du  point  e on  mène  ej> , er , perpendicu- 
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laircscnp.r,  furies  directions  prolongées  MH,  NE, du 
poids  P , fie  de  la  puiiTance  R , l’on  aura  ( Déf.  31.)  Ep  , 
tir,  pour  les  exprcllions  des  vîtclfes  virtuelles  de  ce  poids  P 
& de  cette  puiliûncc  R ; ce  qui  donnera  ( Déf  3 z.  ) PxE p, 
RxEr  , poijr  leurs  Energies  , dont  la  première  fera  ici 
( Déf.  3 x.  ) affirmative,  & la  fécondé  négative  dans  les 
Fig.  165.  16  8.  la  première  au  contraire  fera  négative, 

& la  féconde  affirmative  dans  les  Fig.  1 6 6.  167. 

De  plus , fi  l’on  mene  les  rayons  AM  , AN  , du  rouleau 
& de  la  roue  de  la  Machine  par  les  points  M , N , ou  ils 
font  touchez  par  les  directions  ME, NE, du  poils  P & de 
la  puiiTance  R > les  angles  ( conflr.  I droits  AEr , epE,  erE, 
rendant  les  autres  angles  Ef/— AEM  , Err— AEN  , les 
triangles  ( conflr.  ) rectangles  Epe,  AME  ; Ere , ANE,  fe- 
ront ici  fcmblables  entr’eux  deux  à deux  , comme  on  les 
y voit  diltinguez  : ce  qui  donnera  Ee.  Ep  : : AE.  AM— 

~-^.EtEz.  Er::  AE.  AN=^lr.  Donc  on  aura  ici 
£f  te 

AM.  AN  : : ~~fe~  : : Er-  dans  l’équilibre 

qu’on  y fuppofe  entre  le  poids  P & la  puiiTance  R , le  Co- 
rol.  i.duTh.  14»  donne  R.  P ::  AM.  AN.  Donc ony  aura 
au, 'fi  pour  lors  R.  P::E/»-  Er.  Et  par  confequcnt  PxEp— 
Rxcrj  c’eft-à-dire  ( fuivant  ce  qu’on  vient  de  voir  des 
Energies  ) que  l'Energie  PxE/>  du  poids  P , affirmative 
'dans les  Fig.  165.  z 6 6.  & négative  dans  les  Fig.  266. 
167.  fera  ici  égale  à l’Energie  RxEr  de  la  puiiTance  R fup- 
polée  en  équilibre  avec  ce  poids  P , laquelle  fécondé  Ener- 
gie RxEr  fera  au  contraire  négative  dans  les  Fig.  26  5. 
aé  8.  & affirmative  dans  les  Fig.  iéé.  167.  de  forte  que 
dans  le  cas  prefent  d’équilibre  entre  ces  deux  forces  P , R, 
l’Energie  affirmative  de  l’une  fera  toujours  égale  à l’Ener- 
gie négative  ( affirmativement  prile)  de  l’autre.  Ce  qu'il 
filloit  encore  1 °.  démontrer. 

I II.  Si  avec  les  Energies  du  poids- P,  de  la  puiiTance  R , 17“' 
fuppofezen  équilibre  entr’euxfur  le  Tour  DN,  on  veut  vru 
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Y comprendre  auffi  l’Energie  de  la  réfiflancc  du  centre 
rixe  A de  ce  Tour  directement  ( Ax.  4.  ) oppofée  2c  égale 
à la  charge  qui  lui  réfultc  ( Tb.  14. part.  i.  3.  ) de  A vers 
F fuivant  EF  du  concours  de  ce  poids  P 2c  de  cette  puif- 
lance  R,  loit  encore  ici  tout  le  fyitcmemù  parallèlement 
à la  droite  A a de  longueur  arbitraire , mais  prelentemenc 
de  direction  quelconque , 2c  de  maniéré  encore  que  pen- 
dant que  le  centre  A de  la  Machine  parcourra  cette 
droite  A a,  le  point  E de  concours  des  directions  PE,  RE, 
AE , du  poids  P,  de  la  puilTance  R , ôc  de  la  réfillance 
( que  j’appelle  B ) du  centre  A de  la  Machine , parcourre 
Er  égale  2c  parallèle  à Aa  j 2c  que  lorfque  A fera  en  a , 
2c  E en  r»  ces  directions  PE,  RE  , AE , du  poids  P,  de  la 
puilTance  R , 2c  de  la  réfillance  B de  la  Machine , ainfi 
unies  parallèlement  à elles-mêmes  , foient  fur  .leurs  pa- 
rallèles me , ne , ae.  Alors  li  du  point  e l’on  mene  ep , er,  eh, 
'perpendiculaires  en  p , r,  b , lur  ces  directions  prolongées 
du  poids  P,  de  la  puillànce  R , 2c  de  .la  réfiflancc  B de  la 
Machine , l’on  aura  ( Def.  3 1.  ) Ep , Er,  Eb  , pour  les  vî- 
tclles  virtuelles  de  ce  poids  P , de  cette  puilTance  R , 2c  de 
cette  réfillance  B > 2c  PxE/>,  RxEr,  BxE£  , pour  leurs 
Energies , delqucllcs  la  dernière  BxE£  fera  affirmative , 2c 
les  deux  autres  négatives  dans  les  Fig.  169.  170.  Pour 
dans  les  Fig.  17  i.  271.  les  Energies  RxEr,  BxEÎf»,  y font 
.toutes  deux  affirmatives,  2c  PxEp  ell  la  feule  qui  y foit 
.négative. 

Ces  Energies  étant  ainfi  reconnues  ,foit  le  parallélo- 
gramme EGFH  d’une  diagonale  quelconque  EF  , prife 
uepuis  E vers  F fur  la  direction  EA  ou  AE  prolongée  de 
la  réfillance  B de  la  Machine , 2c  des  cotez  EG  , EH , pris 
Jur  les  directions  prolongées  ME , NE , du  poids  P 2c  de  la 
puilTance  R.  î>i  des  angles  G , H , F , de  ce  parallélogram- 
me , on  mène  Gj  , H h , F/,  perpendiculaires  en  g , b ,f, 
lur  cE  prolongée  , comme  le  lont  ( Hyp.  ) ep,  er,eb , en 
f,r,b, fur  ces  directions  ME  , NE , AE , prolongées  du 
poids  P , de  la  puilTance  R , 2c  de  la  réfillance  B de  la  Ma- 
chine j il  ell  yjfi.ble  que  les  triangles  ainfi  rectangles  Ere, 

EjG, 
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îf  G j Err , EAH  j E be , E/t , feront  femblables  entr’eux 
deux  à deux  dillinguez  comme  on  les  voit  ici,  ayant  ainfi 
deux  à deux  leurs  angles  oppofez  au  fommet  E , égaux 
entr’eux. 


Ef.  E/>  : : EG. 


ECXEf 

te 


Donc  <{  Ef.  Er  : : EH.  Eh  =z  — *— 
Ee.  E£  : : EF.  E/  = 


ze 
F.  FXE^ 


Ee 


Or  ( Lem.  i o.  ) Ef=E?+Eh , en  y prenant  le  fupericur 
du  double  ligne  + pour  Te  cas  des  Fig.  1 69. 170.  & l’in- 
ferieur pour  le  cas  desFig.  171.  171.  Donc  auifi  EFxE£ 
=^EGxE/'  + EHxEr,  en  y prenant  de  meme  le  double  fi- 
gue +.  Or  (Th.  1 9.  fart.  3.)  B.  P::EF.  EG=^p.  Et 


B.  R.  : : EF.  EH— EFX -.  Donc  la  fubfticution  de  ces  va- 

B 

leurs  de  EG,  EH , dans  l’équation  qui  les  pre'cede  , U 

L rr  T-i  EFXPXE/>  + £FXR.XEr 

changeant  en  EFxEp= r~ , Ion  aura 

Ici  BxFirroP^EjPjERxEr  : fçavoir  , BxEi^PxE/» — F*RxEr 
dans  le  cas  des  Fig.  169.  1 70.  Et  BxEf— PxE/ — RxEr , 
ou  BxE6— ERxE^=PxÉ/>  dans  le  cas  des  Fig.  171.  17t. 
D’où  l’on  voit  ( fuivant  les  Energies  trouvées  ci-delTus  ) 

3ue  dans  le  cas  des  Fig.  169.  170.  l’Energie  affirmative 
e la  réliilancc  B du  centre  A de  la  Machine  en  queflion, 
eit  égale  à la  fournie  des  Energies  négatives  (affirmative- 
ment prifes  ) du  poids  P 2c  de  la  puidance  R fuppoféeen 
équilibre  avec  lui  fur  cette  Machine  j Sc  que  dans  le  cas 
-desFig.  17  1. 17  a.  la  fournie  des  Energies  affirmatives  de  la 
xéfiftalice  B du  centre  A de  la  Alachine,  & de  la  puif- 
Jance  R , eft  égale  à l’Energie  négative  ( affirmativement 
prife  ) du  poids  P.  Ce  t^utl fallait  i°.  démontrer. 

Terne  II. 


Ce 
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On  voit  affez  par  tout  ce  qu'on  a dit  jufqu  ici  des  Energies , 
qu’elles  ne  font  affirmatives  ou  négatives  , qu' autant  que  le 
mouvement  du  (yflême  favori fe  ou  contrarie  les  fur  lance  s ( j’y 
comprends  auffi  les  poids  ) & les  réftfiances  dont  elles  font  les 
Energies  • & qu'ainft  ce  mouvement  étant  arbitraire , il  le 
fera  auffi  de  rendre  affirmative  ou  négative  celle  qu’on  vou- 
dra de  ces  Energies  » il  fera  de  même  de  celles  dont  nous  allons 
encore  parler.  Voici  dans  les  articles  fuivans  quelques  exem- 
ples de  ces  changemens  arbitraires  d' Energies  affirmatives  en 
négatives  , & de  négatives  en  affirmatives. 

IV.  i°.  Si  dans  les  Fig.  z 67.  17  z.  on  imagine  Aa  en 
ligne  droite  avec  AE , ou  fa  parallèle  Et  couchée  fur  EA, 
ayant  e vers  A > & que  dans  les  Fig.  z 70.  z 7 1 . l’on  ima- 
gine au  contraire  Aa  couchée  fur  AE  ou  la  parallèle  Ee 
en  ligne  droite  avec  EA , ayant  e de  l’autre  côté  de  Epar 
rapport  à A : ce  changement  de  fituation  A a ou  Ee , du 
mouvement  fuppofé  ( art.  3 . ) de  A vers  a , ou  de  E vers  e , 
à tout  le  fyllême  , ne  failant  qu’augmenter  les  Energies 
du  poids  P , de  la  puiflance  K , &•  ac  la  rélillance  B du 
centre  fixe  A de  la  Machine , fans  rien  changer  à l’affir- 
matif ou  au  négatif  de  ces  Energies , & fans  enanéantir 
aucuncj  les  égalitez  qu’on  en  vient  de  trouver  dans  le  pré- 
cèdent art.  3 . pour  toutes  ces  Fig.  i.6  9.  z 70.  z 7 1 . z 7 z. 
relieront  encore  ici  les  mégies , & avec  les  mêmes  lignifi- 
cations d’affirmatifs  ou  de  négatifs  d’Encrgias,  qu’on  leur 
a trouvées  là  pour  chacune  de  ces  quatre  figures. 

z".  Mais  fi  dans  Es  Fig.  zé«>.  Z70.  l’on  imagine  A a 
couchée  fur  AE  , ou  fa  parallèle  Ee  en  ligne  droite  avec 
EA  , ayant  e de  l’autre  côté  de  E par  rapport  à A y&i  que 
dans  les  Fig.  tyo.  zyi.  l’on  imagine  au  contraire  A.»  eu 
ligne  droite  avec  AE , ou  fa  parallèle  F.r  couchée  fur  EA, 
avant  e vers  A : ce  changement  de  fituation  de  la  dire- 
dion  A a , ou  Ee  , du  movement  fuppofé  ( art.  3 . ) de  A 
vers  a , ou  de  E vers  e , à tout  le  fyllême , changeant  leule- 
ment  les  Energies  du  poids  P , de  la  puiflance  R , & de  la 
rélillance  B du  centre  fixe  A de  la  Machine , d’affirmati- 
ves en  négatives , £c  de  négatives  en  affirmatives , en  les 
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augmentant  encore  toutes  comme  dans  le  nomb.  i.  les 
egalicez  qu’on  vient  de  trouver  dans  le  precedent  art.  3 . 
pour  toutes  ces  Fig.  169.270.  171.  172.  relieront  en- 
core ici  les  mêmes  que  là  , 8c  que  dans  le  precedent  nomb. 

1 . mais  prefentement  avec  des  lignifications  d’affirmatif 
6:  de  négatif  de  ces  Energies , contraires  à celles  quelles 
ont  dans  cet  art.  j . & dans  ce  precedent  nomb.  1 . 

V.  Si  prefentement  on  luppofe  que  la  droite  A a ou  fa 
parallèle  Ee  foit  perpendiculaire  fur  EA  dans  les  prefentes 
Fig.  269  170.  271.  271.  comme  dansl'art.  2. Fig.  265. 

266.  267.  16  8.  Ce  cas  rendant  E 6—0,  6c  confcquem- 

ment  aulli  BxE b—o  , réduirait  par  cela  feul  à 0— PxEp 

— FRxEr  l’équation  que  le  precedent  art.  3 . a donné  pour 

les  Fig.  269.270.6ca  RxEr=PxE/>  celle  que  ce  même 

art.  3 . a aulfi  donnée  pour  les  Fig.  271.  271.  Donc  con-  , 

formément  à l’art.  2 . de  qui  c’elt  ici  le  cas , 

i°.  Ce  cas  de  Er  perpendiculaire  fur  EA  , rendant  de  F,a- 
plus  Ernegative,  en  la  ren  verfant  de  l’autre  côté  de  E fur  *7®* 

RE  prolongée  vers  Fl  dans  la  Fig.  269.  comme  elle  l’elt 
clans  la  Fig.  2 6 6 . 6c  rendant  aulli  E/<  négative , en  la  ren- 
•verfant  de  même  de  l’autre  côté  de  E fur  EP  dans  la  Fig. 

270.  comme  elle  l’efl  dans  la  Fig.  263.  changera  l'équa- 
tion o:=PxE/'—l-RxEr  qu’il  vient  de  donner  pour  ces  Fig. 

269.  270.  en  PxE/c=.RxEr,  qui  dans  la  Fig.  267.  ainli 
conformée  à la  Fig.  266.  fera  voir  qu’alors  l’Energie 
affirmative  de  la  puillance  R fera  égale  à l’Energie  néga- 
tive du  poids  P , comme  dans  Part.  2 . Fig.  266.  dont  c’ell 
ici  le  cas  j 6c  qui  dans  la  Fig.  270.  pareillement  confor- 
mée à la  Fig.  265.  fera  voir  au  contraire  qu’alors  l’Ener- 
gie négative  de  la  puillance  R,  fera  égale  à l’Energie  affir- 
mative du  poids  P , comme  dans  le  même  art.  2 . Fig.  2 6 6. 
dont  c’eft  pareillement  ici  le  cas. 

20.  Le  cas  fuppolé  deEc  perpendiculaire  fur  EA, ren-  Fl°-  iTi' 
.dantà  la  foisE/>,Er,  négatives  dans  la  Fig.  272.  en  y t?u 
renverlant  E/>de  l’autre  côté  de  E fur  EP,  6c  Erde  l’au- 
tre côté  de  E fur  RE  prolongées , comme  elles  Je  font  dans 
la  Fig.  26  S.  fans  rien  changer  à la  Fig.  271.  que  d’y  rcu- 

Ccij 


Digitized  by  Google 


Yi«.  »*»• 
170  171. 
171. 


*04  Nouvelle 

dre  Er  perpendiculaire  fur  AE,  comme  dans  les  trois  au- 
tres precedentes  Fig.  269.  170.  z 7 1.  de  ce  prefent  art- 
5 . laiflera  l’équation  RxE*=:PxEp  > telle  qu’on  l’y  vient 
de  trouver  pour  les  Fig.  171.  2 71.  lans  en  changer  que- 
la  figniricationd’affirmacif  ou  de  négatif  d’Energies  pour 
la  Fig.  272.  ainfi  conformée  à la  Fig.  269.  dans  laquel- 
le Fig.  271.  ainfi  conformée,  cette  équation  lignifiera 
cjue  l’Energie  négative  de  la  puifi'ance  R fera  pour  lors 
égale  à l’Energie  affirmative  du  poids  P , comme  dans  Part.. 
2.  Fig.  16  8.  dont  c’elt  ici  le  cas  > fignitiant  au  contraire 
dans  la  Fig.  271.  que  l’Energie  affirmative  de  la  puiflan- 
ce  R , fera  pour  lors  égale  à l’Energie  négative  du  poids 
P,  comme  dans  cet  art.  2.  Fig.  266.  dont  c’efi:  pareille- 
ment ici  le  cas , qui  anéantie  feulement  l’Energie  de  la  ré» 
lif  bnce  13 du  centre  fixe  A de  la  Machine  dans  cette  Fig. 
271.  comme  dans  les  trois  autres  Fig.  269.  270.  272, 
du  prefent  art.  5.  fans  rien  changer  à l’affirmatif  ni  au 
négatif  des  Energies  de  la  puiflance  R , 6c  du  poids  T dans 
cctceFig.  271. 

'Un  ra  ij ortnem  entparetl  à celui  du  précèdent  art.  5 .fera  voir 
que  Ec  perpendiculaire  fur  la  direction  E r du  poids  P , oufttr 
celle  E R delà  puijfar/ce  R ,y  anéantiroit  l'Energie  de  ce  poids 
ou  de  cette  puijfance  , & quelle  y feroit  ou  ne  feroit  pas  des 
changemcns  d’ajfrmatif  ou  de  négatif,  ou  tous  les  deux  en- 
Jemble  dans  les  deux  autres  Energies  reflantes , comme  l’os* 
voit  dans  cet  art.  y qu’il  doit  arriver  aux  Energies  rejlantes 
de  ce  poids  P & de  cette  puifjance  R , lorfque  Ec  perpendicur 
lairefur  la  dtreétion  EA  de  la  réfifiance  B du  centre  fixe  A de 
la  Machine  ,y  anéantit  l' Energie  de  cette  réfifiancc  B.  Tout 
cela  ejl  prefenttment  trop  manifefie  pour  s’y  arrêter  davanr 
tage. 

V I.  Il  efl:  à remarquer  que  fi  les  directions  ER , EP  , 
delà  puifi'ance  R , & du  poids  P , fuppofez  en  équilibre 
entr’eux  fur  le  Tour  en  quel! ion , devenoient  parallèles 
entr’clles,  6c  confequemmcnt  auffi  ( Leni.  Corel.  1 . 2.  ) 
à la  direction  AE  de  la  réfillance  B du  centre  fixe  A de 
cettcMachines6c  quela  diredion  A a ou  Ee  du  mouvement 
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fuppofe  [art.  j.4.  5.)  dans  tout  le  fyltème,  fut  perpen- 
diculaire à quelqu’une  de  celles-là  > les  Energies  de  cette 
puiflancc  R , de  ce  poids  P , 8c  de  cette  réfuta  nce  B , y 
eelTeroienc  toutes  à la  fois  dans  l’art.  4.  comme  dans  les 
art.  3 . 3c  5 . dans  lefquels  Er  perpendiculaire  ( Hyp.  ) à 
AE , le  feroit  auili  à ER. , EP , ici  parallèles  à AE.  Car  cette 
direction  Er  du  mouvement  de  tout  le  fyltème , fe  trou- 
vant ainfi  perpendiculaire  aux  trois  directions  ER,  EP, 
AE,  de  la  puillance  R , du  poids  P,  8cde  la  réliltance  B de 
l’axe  ou  du  centre  A de  la  Machine , les  lignes  er,  ep  ,eb  , 
auili  perpendiculaires  ( Hyp.  ) à ces  trois  directions  ER  , 
EP,  AE  , fe  confondaient  toutes  trois  avec  eE  ; ce  qui 
anéantill'ant  à la  fois  toutes  les  vîtefles  virtuelles  (Dr/.  3 z.) 
Er,  Ep  , EJ> , de  la  puillance  R , du  poids  P , 8c  de  la  rélï- 
llance  B de  l’axe  ou  du  centre  A de  la  Machine , ancanti- 
roitaulfi  à la  fois  toutes  leurs  Energies  ( Def.  3 z.  ) RxEr, 
PxE/> , BxE£ , ainfi  qu’il  le  falloir  faire  voir. 

C’cll  par  cette  raifon que  dans  les  art.  3.  5.  dans  lel- 
quels  Er  elt  fuppofée  perpendiculaire  à la  direction  AE 
de  la  réliltance  B de  l’axe  ou  du  centre  A de  la  Machine , 
cette  réliltance  B n’v  a aucune  Energie  ; 8c  que  fi  les  di- 
rections ER , EP , de  la  puillance  R , & du  poids  P , y dc- 
venoient  parallèles  entr  elles  , 8c  confcqucmmcnt  aylfi 
( Ltm.  6.  Corol.  1 . z,  1 à celle  AE  de  la  réliltance  B , les 
Energies  de  cette  puillance  R , 8c  de  ce  poids  P,  ceflcroient 
de  même  de  s’y  trouver. 

Rien  de  tout  cela  ne  doit  paroîcrc  étrange;  puifqu’en 
ce  cas  de  paralleliime  entr’elles  des  trois  directions  ER , 
EP , AE , aufquellcs  Ee  ou  fa  parallèle  Aa  leroit  ( Hyp.  ) 
perpendiculaire  , quelque  mouvement,  qu’on  donnât  à 
tout  le  fyltème,  fuivanc  cette  ligne  Er  ou  Aa , à laquelle 
tous  les  points  de  ce  fyltème  décriviflcnt  des  parallèles 
comme  dans  les  art.  3.4.  3.  dcfquels  il  s’agit  ici,  la  puil- 
fance  R , ni  le  poids  P , ni  la  réliltance  B prile  pour  une 
puiflance  contraire  en  A fuivant  AE,  n’auroienc  aucun 
mouvement  fuivant  leurs  directions  ; ni  confequenimcnr. 

• Ce  iij 
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( Dcf  j 2.  ) aucune  vîtcflè  virtuelle , ni  confequemmenr 
encore  ( Dcf.  3 2.  ) aucune  Energie. 

PARTIE  IV. 

Pour  l’cquilre  fur  des  Leviers  quelconques  entre  des  puiflances 
de  directions  aujji  quelconques. 

Fie.  175,  I.  Soient  les  puiflances  E,F,  deforces  & de  directions  quel- 
.174- 17>.  conques , appliquées  à volonté  à un  Levier  de  figure  aulfi 
quelconque,  & en  équilibre  entr’elles  fur  tel  appui  B 
qu’on  voudra  de  ce  Levier  ; duquel  point  B foient  menées 
B D,BP , perpendiculaires  en  D , P , fur  les  directions  pro- 
longées ED , LP , de  ces  deux  puiflances  E , F.  Par  ce  point 
fixe  B loit  une  ligne  droite  XO  , pi  fée  a volonté , laquelle 
rencontre  ces  directions  en  X , O,  qui  peut  ainfi  palier 
pour  Levier  droit , lur  lequel  àppuyéen  B,  ces  deux  puif- 
lances  E , F , qui  lui  feroient  appliquées  en  X , O , fuivanc 
. leurs  directions  fuppofées .feraient  ( Th.  1 1 . fart.  2.5.) 
.en  équilibre  cntr’elles , comme  on  les  fuppofe  y être  fur  le 
Levier  propofé  quelconque  fuppléé  par  celui  ci  pour 
épargner  les  Figures , que  la  variété  de  celles  de  ce  Le- 
vier propolé , multiplierait  inutilement. 

Cela  pôle , & le  Levier  droit  XO  qui  fupplée  celui-ü , 
étant  imaginé  comme  d’une  pièce  avec  lui , & d’angles  in- 
variables avec  les  directions  propofées  des  puiflances  E , 
F , afin  que  le  tout  enfembLe  puiiie  être  conçu  mu  com- 
me d’une piece autour  de  l’appui  fixe  B,  par  quelque  for- 
ce étrangère  que  je  fuppofe  rompre  prelcntement  l’équi- 
libre fuppofé  entre  les  puiflances  E , F , &:  donner  à tout 
le  fyllême  un  mouvement  infiniment  petit  ou  inltantané 
autour  de  cet  appui  fixe  B,  lequel  mouvement  fafle  palier 
XO  en  xu , en  taifant  décrire  des  infiniment  petits  X.v  , 
O», aux  points  X , O , de  ce  Levier  , & en  faifant  aulfi 
palier  les  directions  XE , OF  , en  xe , «</,  infiniment  voi li- 
gnes d’elles.,  avec  lefquclles  elles  fallait  quelque  pire  des 
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angles  infiniment  petits  M,  N,  chacune  avec  fa  corrcfpon- 
dantc , qui  peut  ainfi  paffer  pour  elle. 

Un  tel  mouvement  de  tout  le  fyftême  autour  du  point 
fixe  B , étant  fuppofé,  fi  des  points  x ,«',on  imagine  x*, 
perpendiculaires  en  *,  tp  , fur  les  directions  propofées  XE, 
OF , des  puifiances  E , F j on  verra  qu’il  doit  faire  avancer 
la  puiiïanceEde  la  valeur  de  X*  luivant  la  direction  , fie 
faire  reculer  l’autre  puifiance  F de  la  valeur  de  O®  lui  vaut 
la  licnnc , pendant  hnitanc  que  le  Levier  XO  palferoit 
de  XO  en  xu  -,  fie  qu’ainfi  ( Déf.  j 1.  ) les  vîtelîes  virtuel- 
les de  ces  deux  puiifances  E,  F,  feroient  iei  exprimées  par 
Xe,Otp  > & leurs  Energies  par  ExXt,  FxO®  , dont  la 
première  feroit  affirmative , fie  la  fécondé  négative. 

Or  les  angles  { conftr.  ) droits  BXx  , BDX  .donnent  .vX‘ 
~XBD  > fie  les  angles  ( conjtr.)  droits  BO«  , BPO  , don- 
nent de  même  «Of=:OBP.  Donc  les  angles  en  « , <5  , 
étant  aulli  ( conjtr.  ) droits  comme  en  O,  P , les  triangles 
rectangles  Xtx,  BDXjOi+>»,  BPO  , font  ici  fcmblables 
entr 'eux deux  à deux,  comme  on  les  voit  ici  diltinguez. 

Par  confequent  on  aura  ici  Xx.  X«  : : BX.  BD— —'Xe’ 

* xx 

Et  O*.  Oq,  ::  BO.  BP=n-^^.  Donc  BD.  BP:  : 

Ou  XX 


20x0e 

Ou 


( à caufe  de  : :X«.  O®.  Or  l’équilibre  ici- 


luppofé  donne  ( Th,  z 1 . Corot.  2.  ) BD.  BP  : : F.  E.  Donc 
on  y aura  aulli  F.  E:  : Xt.  0<#>.  Et  par  confequent  ExXt— 
FxO$.  Donc  enfin  venant  de  trouver  ExXt  pour  l’Ener- 
gie affirmative  de  la  puifiance  E , 5c  FxO$  pour  l’Energie 
négative  de  la  puifiance  F , la  première  de  ces  deux  Ener- 
gies fera  ici  égale  à la  fécondé.  Ce  qu'il  falloir  i °.  démon- 
trer. 

II.  Si  l’on  veut  prefenrement  que  les  directions  XE  , 
OF,  des  puifiances  E,  F,  foient  non  feulement  parallèles  en 
tr 'elles , mais  aulli  perpendiculaires  au  Levier  _XO  : alor1- 


40$  Nowe  l l e 

les  parties  infiniment  petites  X* , , de  ces  directions,  fe 

confondant  avec  les  arcs  infiniment  petits X*,  0*> , per- 
pendiculaires comme  elles  à ce  Levier  droit  XO  j Ion  aura 
ici  ExXa— ExX« , f xOw=r.FxOC>.  Donc  venant  de  trou- 
ver ( art.  x.  ) que  ces  Energies  generales  ExX«,FxüC>, 
des  puilTinces  E , F.,  luppolees  en  équilibre  entr’elles  fui- 
vant  des  directions  quelconques  , font  e'gales  entr’elles  > 
Sc  que  la  première  de  ces  deux  Energies  eft  affirmative  , 
& la  fécondé  négative  : l’on  aura  pareillement  ici  ExX.v , 
FxO»,  égales  cntr’elles  , pour  les  Energies  particulières 
des  puilfances  E,  F,  dans  le  cas  prefent  de  leur  équilibre 
entr’elles  ftiivant  des  directions  perpendiculaires  au  Le- 
, vier  droit  XO  , Sc  la  première  de  ces  deux  Energies  par- 
ticulières encore  affirmative,  & la  fécondé  négative. 

Les  Moindres  Géomètres  fçaveut  que  ce  cas  particulier  du 
precedent  art.  1 . pourroit  encore  fe  démontrer  indépendam- 
ment du  general  de  l’art,  x . mais  il  fuit  fi  naturellement  de 
ce  general , que  je  n'ai  pas  crû  le  devoir  démontrer  autre * 
ment. 

I H.  Il  eft  à remarquer  que  de  quelque ‘maniéré  que 
les  directions  XE,  OF  , des  puiflances  E,  F,  foient paral- 
lèles entr’elles , c’eft-à-dire,  vers  quelque  côté  que  ce  foitj 
leurs  perpendiculaires  ( Hyp.  ) BD  , 131’,  le  trouvant  alors 
en  ligne  droite,  de  rendant  ain il  les  triangles  rectangles 
JBDX , BPO , toujours  femblablcs  entr’eux  : l’on  aur.a  au ifi 
toujours  alors  B D.  BP  : : BX.  BO  : : X.v.  O».  Donc  venant 
de  trouver  en  general  ( art • i.)Xi.  Oç  : : BD.  BP.  Le  cas 
prefent  des  directions  XE  , OF  , parallèles  quelconques 
donnera  toujours  aullî  Xî.  O?  : : BD.  BP  : : BX.  BO 
: : X.v.  O».  Ainli  , * ' 

i°.  Les  vîtelles  virtuelles  des  pu  i fiances  E,F,  qui  dans 
l’art,  i . font  exprimées  en  general  par  Xi , O# , pour  tou- 
tes les  directions  pollibles  de  ces  deux  puilTances , pour- 
r oient  aujli  dans  le  prefent  paralleliime  quelconque  de 
ces  directions , être  exprimées  par  les  arcs  X.v , O»  , com- 
me dans  l’art,  z.  ou  par  les  bras  de  ce  Levier,  BX,  BOi 
ou  enfin  jpar  fes  perpendiculaires  BD , BP,  aux  directions 
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de  ces  puiflances  > 8c  les  Energies  de  ces  mêmes  puiflances 
E , F,  qui  dans  le  même  art.  i . font  exprimées  en  general 

far  ExXt , FxOtf> , pourraient  aufli  letre  ici  par  ExX.v , 
xO»,  comme  dans  l’art.  a.  ou  par  ExBX  , FxBO  ; ou 
enfin  par  ExBD,  FxBP,  qui  font  ( Déf.  z z.  ) les  Moment 
de  ces  deux  puifl*ances  E,F,  fuppofées  en  équilibre  en- 
tr’clles  fur  l’appui  B du  Levier  auquel  on  les  liippofe  ap- 
pliquées. 

De  même  les  vîcefles  virtuelles  de  ces  puiflances  E, 

F , qui  dans  le  cas  de  l’art.  5 . y font  exprimées  par  les  arcs 
infiniment  petits  Xx , 0« , qui  fe  confondent  là  avec  les 
lignes  infiniment  petites  X* , Q<t> , pourraient  l’être  par  les 
finies  BX , BO , ou  BD  , BP  j 8c  les  Energies  de  ces  mê- 
mes puiflances  E,  F , qui  dans  cet  art.  5 . font  exprimées 

Îar  ExXat  , FxO»  , pourraient  auifi  letre  par  ExBX  , 
xBO,  ou  par  ExBD, FxBP. 

~ Il  fuit  de  ces  nomb.  1 . z . que  ces  exprefiions  ( nomb.  z.). 
tant  des  vîtefles  virtuelles , que  des  Energies  des  puiflan- 
ces  E , F , fuppofées  en  équilibre  entr 'elles  fur  l’appui  B 
d’un  Levier  quelconque  fuivant  des  directions  parallè- 
les entr  elles  , conviendroient  également  dans  ce  cas  ge- 
neral de  directions  XE , OF , parallèles  quelconques , Sc 
dans  le  particulier  de  l’art,  z.  «ù  ces  parallèles  (ont  fup- 
pofées perpendiculaires  au  Levier  droit  XO.  Mais  la  Def. 

3 z . exigeant  que  les  vîtefles  virtuelles  des  puiflances  E,  F, 
fuient  exprimées  par  les  chemins  contemporains  que  ces  ’ 
puiflances  parcourraient  fuivant  leurs  directions  dans  le 
mouvement  fuppofé  du  fylteme  , & que  les  Energies  de 
ces  mêmes  puiifances  foient  exprimées  par  les  produits 
faits  de  ces  puiflances  multipliées  par  ces  chemins  con- 
temporains , chacune  par  le  ficn  : les  lignes  8c  les  produits 

{>risdans  les  art.  1.  z. pour  les  vîtefles  virtuelles  8c  pour 
es  Energies  des  puiflances  E , F , en  font  les  exprclfions 
naturelles  telles  que  cette  Déf.  3 z . les  exige- 
I V.  Si  avec  les  Energies  des  puiflances  E,  F,  fuppo-  *7f> 

fées  en  équilibre  eutr’elles  fur  l’appui  B d’un  Levier  quel-  x?t' 

conque  uipplée  ( comme  dan.  l’art.  1 . ) par  le  droit  XO 
Tome  II.  Dd 
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ou  XB-de  même  appui  B que  lui  j auquel  Levier  droit 
ces  deux  puifl’ances  Ê, F,  fuient  appliquées  fuivant  leurs 
directions  fuppofées  quelconques  concourantes  en  quel- 
que point  A que  ce  foie  > on  veut  aulfi  comprendre  l’Ener- 
giede  la  réfiltance  ( que  j’appelle  B)  de  cet  appui  sloienc 
deux  droites  B|2  , A**  , paraJleles  & égales  quelconques 
menées  des  points  B , A , vers  le  même  côcé  aulfi  quelcon- 
que,» bliquement  aux  directions  AE,  AF,  & à la  droite 
AB, laquelle  étant  ( Th.  n.part.  i.  z,)  Ki  direction  de 
A vers  B dans  les  Fig.  176.  175.  & deB  vers  Adans  les 
Fig.  177.  17  S.  de  la  charge  de  l’appui  B , réfultante  du 
concours  d’action  des  puiûances  E,  F , fur  lui,  clt  aulfi 
en  fens  directement  contraire  ( ylx.  4.  ) la  direction  de 
B vers  A dans  les  Fig.  1.7  6.  x 79.  & de  A vers  B dans  les 
Fig.  177 . 178.  de  la  réfiltance  B,  avec  laquelle  cet  ap- 
pui fixefoutient  cette  charge.  Du  point  a foient-ac , aj, 
ah,  perpendiculaires  en  e,f,  b , fur  ces  crois  lignes  pro- 
longées AE , AF , AB.  Enfuite  après  avoir  Elit  le  parallé- 
logramme ARGS  d’une  diagonale  quelconque  AG  prife 
depuis  A fur  AB  ou  B A prolongées  , £e  de  cotez  AR 
AS , pris  fur  AE , AF  , pareillement  prolongées  i des  an- 
gles G , R , S , de  ce  parallélogramme  foient  les  droites 
G^ , Rr , Ss , perpendiculaires  en  g ,r,  s,  fut  A a prolon- 
gée de  part  & d’autre. 

Cela  fait*  ou  imaginé  , les  triangles  Aea  , A/R  ; Afa 
• A rî>  j A ba,  AgG , rectangles  ( conjlr.  ) c n t , r,f,s  ,b , g* 
ayant  leurs  angles  égaux  en  A deux  à deux  dilèinguez  y. 
comme  on  les  voit  ici , font  femblables  entreux  ainfi  pris^ 
deux  à deux.  Donc 

Aa.  Ae  : ; AR.  A r= 

a a 

Aa.  Af:  : AS.  Ar  = ^^ 

J A a 

Aa.Ab::AG.Ag  = A—A^ 

Aa 
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Or  (Ltm.  io.  ) Ag~A>  + Ar,  dans  laquelle  égalité  le 
ïuperieur  du  double  figne  T eft  pour  le  cas  des  Fig.  176. 
277.  & l’inferieur  pour  le  cas  des  Fig.  178.  179-  Donc 
aufli  AGxA6arrASxA/TAR.xAf , de  qui  le  double  ligne 
+"eltde  meme  lignification  que  le  precedent.  Or  b rc- 
filhncc  B de  l’appui  de  ce  nom,  étant  ( Ax,  4.  Th.  1 1. 
fa>t.  i.2.)  égale  6c  directement  oppoféc  de  G vers  A fui- 
vant  GA  , a la  charge  de  cet  appui  B , laquelle  eit  au 
contraire  {Lan.  3 . Corot,  l.nemb.  i.&Tk.  n.part.  1.2.) 
dirigée  de  A vers  G iuivant  AG  > l’équilibre  luppolé  en- 
are  les  puüranccs  E , F , donne  par  tout  ici  ( Th.  i.ptrt.  j . 

4.  ) B.  E:  : AG.  AIE~^-— -.  Et  B.  F : : AG.  AS=:— ~ 

B B 

Donc  en  fubftituant  ces  valeurs  de  AR.  , AS  , dans  la 
derniere  égalité  precedente  AGxAfcrASxA/T  ARxAr, 

•onaura pareillement  ici  AGxAlcr: J ^ - 

.d’où  rcfulte  BxAfc=FxA/ "+ExAr  : c’clt-À-iire  , BxA£ 
— FxA/— ExAe  , ou  BxÀ6 — HExA<t=f xA/nour  le  cas 
des  Fig.  276.  177-  6c  BxAlciaExAr — f-FxA/pour  le  cas 
des  Fig.  27  8.  .2  79. 

Imaginons  prefentement  que  l’équilibre  ici  fuppofé  en- 
tre les  puilfancesE,  F,  fur  l’appui  B,  foit  rompu  par  un 
.mouvement  de  tout  le  fyfteme,  qui  le  fade  aller  de  AB 
vers  A JS , en  fai  Tant  décrire  en  ce  fens  à tous  les  points  des . 
lignes  parallèles  6c  égales  à A a ou  à B|8  , de  maniéré  que 
lorfque  la  droite  AB  fera  fur  fa  parallèle  aj3  , les  dire- 
ctions AE,  AF  , ainfi  mues  parallèlement  chacune  à foi- 
même,  fuient  aulîi  fur  leurs  parallèles  ai , a<p  , chacune 
fur  la  fienne  avec  la  pu  illance  dont  elle  eft  la  direction. 
Il  elt  manifefte  ( Déf  32.)  qu’un  tel  mouvement  de  tout 
le  fyftcmc  donnera  Ae,  A/,  Ab,  pour  les  vîtefles  virtuel- 
les des  puiflancesE  ,f  , & de  la  refiûancc  B de  l’appui  de 
ce  nom  ; 6c  Ex  Ar , FxA f,  BxA b , pour  leurs  Energies: 
dcfqucllcs  Energies  ( Def.  j 2.  ) la  première  6c  la  troilié-. 
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me  font  ici  affirmatives , & la  fécondé  negative  dans  la 
Fig.  176.  la  première  & la  troifiéme  font  au  contraire 
négatives , & la  fécondé  affirmative  dans  la  Fig.  1.77.  les 
deux  premières  font  affirmatives, -S:  la  troifiéme  négati- 
ve dans  la  Fig.  178.  Enfin  les  deux  premières  font  au 
contraire  négatives  , & la  troifiéme  affirmative  dans  la 
Fig.  179.  Dune  venant  de  trouver  BxA£— fExAr— FxA/ 

f>our  les  Fig.  176.  177.  6c  BxAi— ExAc — EFxA/ pour 
es  Fig.  1 78-  179.  l’on  aura  ici  dans  les  Fig.  176. 178. 
la  fournie  de  deux  Energies  affirmatives  , égalé  à une 
Energie  negative  affirmativement  priie  > 6c  au  contraire 
dans  Tes  Fig.  *77.  179.  la  Comme  de  deux  Energies  né- 
gatives ( affirmativement  pril'e  ) égale  à une  Energie  affir- 
mative. Ce  qu' il  falloit  i°.  démontrer. 

V.  Si  l’on  luppolë  prefentement  que  A a fuit  perpendi- 
culaire fur  A13,  comme  l’eft  (Hjp.)ab , 6c  falî'e  eonfe- 
quemmentdes  angles  aigus  avec  AX,  AO  , dans  les  Fig. 
178. 179.  Cette  hypothefe , qui  fait  pa!Ter  A/ de  l’autre 
côté  de  A versO  dans  ces  deux  Fig.  17  S.  179.  6c  qui  y 
ffiic  tomber  b en  A , de  meme  que  dans  les  deux  autres 
Fig.  1 76.177.  fans  faire  que  ce  fcul  changement  dans 
ccsdcux-ci,  rendant  ainfi  Aberzo  dans  toutes  les  quatre 
Fig.  176.  177.178.  179.  6c  A/ negative  dans  les  deux 
dernieres , changera  également  pour  toutes  les  deux  éga- 
liez qu’on  leur  vient  de  trouver  fur  la  fin  du  precedent 
art.  4.  en  ExAe=rFxA/  fuis  Energie  de  la  réliilance  B 
de  l’appui  du  Levier,  que  A b~o  vient  de  rendre  nulle. 
Ce  qui  fait  voir  que  l’Energie  affirmative  delà  puillance 
E fera  ici  égale  à l’Energie  négative  de  la  puillance  E dans 
les  Fig.  177.  17  9.  6c  qu’au  contraire  l’Energie  affirma- 
tive de  F fera  égale  i l’Energie  negative  de  la  puillance  E 
danslesFig.  17  8. 176. 

On  fera  fur  ceo  des  re flexions  pareilles  à celles  qu’on  a fai  tes 
dans  les  art.  4.  5 . 6 .de  la  part.  3 . touchant  les  Energies , tant 
de  la  puifjance  & du  poids  en  équilibré  entr’eux  fur  leTour, que 
de  la  ré  fi  (lance  du  centre  ou  de  l'axe  de  la  Machine  à l'effort  re- 
faisant fur  lui  du  concours  de  ces  deux  forces  > dcfqttelUs  Encr- 
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gtes  les  égalisées  démontrés  là , [e  pour/ oient  encore  déduire  de 
celles  qu’on 'vient  de  démontrer  dans  l’ équilibre  des  La  iers , 
au  [quels  l’équilibre  Jnr  le  Tour/*  peut  atfément  rapporter. 

• 

PARTIE  V. 

Pour  l’équilibre  d’un  poids  fou  tenu  fur  un  plan  incliné  par  une 
puijfance  de  direction  quelconque. 

I.  Soit  un  poids  OEZ  de  figure , de  pefantcur  P , Sc  de 
direction  AP  quelconques  , foûtenu  lur  un  plan  incliné 
HG  par  une  puiflance  R de  direction  auflî  quelconque 
A R j ce  poids  n’elt  ici  lie  figure  fpherique  que  pour  moins 
d’embarras- de  lignes,  ce  qu’on  va  dire  de  lut  convenant 
également  à des  poids  de  figures  quelconques.  On  a vii 
( Th.  1 6.  part.  i.  ) que  fi  du  point  A de  concours  des  di- 
rections AP , AR , de  ce  poids  OEZ  8c  de  la  puiflance  R , 
qui  ( Hyp.  ) le  louticnt , l’on  nienc  AD  perpendiculaire  au 
plan  H G,  elle  paflera  par  quelque  point  O de  la  baie  de 
ce  poids,  lequel  (era  le  point  ou  le  fpherique  touche  ce 
plan  5 8c  que  fi  autour  de  la  diagonale  AD  prife  à volonté 
de  A vers  D lnr  cette  perpendiculaire,  on  faic  un  paral- 
lélogramme ABDC  de  cotez  AB,  AC,  qui  fuient  fur  les 
directions  AR , A P , de  la  puiflance  R , fie  de  la  pelântcur 
P du  poids  OEZ,  cette ptlânteur  P de  ce  poids  fera  à la 
puiflance  R , comme  AC  à AB. 

Soit  de  pins  la  droite  A a de  longueur  quelconque  pa- 
rallèle à celle  EG  du  plan  incliné,  lur  laquelle  A a prolon- 
gée départ  8c  d’autre  , tombent  des  angles  B,C,du  pa- 
rallélogramme ABDC,  deux  perpendiculaires  B b , Ce,  en 
b,  c.  Soient  de  plus  du  point  a les  droites  ap  ,ar,  perpen- 
diculaires aufli civp.r,  furies  directions  prolongées  AP, 
AR  , du  poids  OEZ  8c  de  la  puiflance  R. 

Cela  fait,  les  triangles  Apa , AcC ; Ara,  A&B, rectan- 
gles ( Hyp.  ) en p ,c , r , b , ayant  deux  à deux , comme  on 
les  voit  ici  diftinguez , leurs  angles  égaux  en  A , feront 
lemblables  cmr’cux  ainli  pris  deux  à deux,  8c  donneront 

Ddiij 


• Nouvelle 

.ainfi  Aa.  Ap  : : AC.  Ac— A ■rxA£.  Et  Aa.  Ar  : : AB.  AA— 

* Aa 

abxat  £jouc  je  Lcm  IO>  donnant  Ac—Ah  , l’on  aura 

A4 

ici  ACxA/= ABx  Ar.  Or  l’équilibre  qu’on  y fuppofe  en- 
tre la  pui.lance  R 8c  la  pcfameitr  P du  poids  OEZ  , don- 
ne ( Th.  16.  part.  i.  ) R.  P : : AB.  ACr— P . Donc  en 
fubflicuant  cette  valeur  de  AC  dans  la  derniere  égalité 

ACxA/— A3xAr,  l’on  aura  ici.  ^^-^~^=ABxAr  j 
d'où  réfulte  PxA/~RxAr. 

Soit  prefentctnentle fyilcme  raû de  A vers  a,  de  ma- 
niéré que  tous  lès  points  décrivent  des  droites  égales  8c 
parallèles  à Aa  j 5c  confequcmmcut  que  lorfquc  le  point 
A de  concours  des  directions  de  la  puillauce  R & de  la 
pelanteur  P du  poids  OEZ  .,  fera  en  a , ces  directions  AR , 
AP,  foient  fur  leurs  parallèles  ap,  att  , & la  droite  AD 
a u (Fi  fur  fa  parallèle  ad , ayant  fon  point  O en  « fur  le 
plan  H G.  En  ce  cas  la  Déf.  3 ».  donnera  Ap , Ar,  pour  les 
vîceflcs  virtuelles  du  poids  P & de  la  puiflancc  R , ficPxA/, 
Rx  Ar,  pour  leurs  Energies,  defqucllcs  Energies  la  premiè- 
re fera  ici  affirmative,  & la  fécondé  négative.  Donc  ve- 
nant de  trouver  PxA/— RxAr,  l’on  aura  ici  l’Energie 
affirmative  de  la  pefanteur  P du  poids  OEZ  , égale  à 
l’Energie  négative  ( affirmativement  prife  ) de  la  puillàn- 
ce  R , f ans  que  la  réfiflance  du  plan  HG  y en  ait  aucune. 
Ce  qu'il falloir  i°.  démontrer. 

II.  i°.  Si  la  direction  AR  de  la  pu  i dance  R étoit  paral- 
lèle , comme  ( Myp.  ) hc , à la  longueur  GH  du  plan  incliné; 
8c  la  direction  A P de  la  pefanteu  r P du  poids  OEZ,  paral- 
lèle auffi  à la  hauteur  HK  de  ce  plan  : cette  hvpothefe 
faifant  tomber  en  a le  point  r de  ccrte  direction  A R 
prolongée,  & rendant  ainli  non  feulement  les  triangles 
) rectangles  A/a,  HKG , fembiables  enur’eux , mais 
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encore  Ar^rA a ; la  vîtefle  virtuelle  delà  puiflance  R.  l'e- 
roic  alors  ( Dcf.  31.  ) à la  vîtefle  virtuelle  du  poids  OF.Z 
::  A a.  A p::  HG.  HK.  Donc  l’équilibre  luppoié  donnant 
aulli  pour  lors  ( Th.  16.  Corel,  xo .art.  i.nomh.  1.)  P.  R 
: : HG.  HK.  Cette  hypothefe  rendroit  P.  R:  : A a.  A p. 
Et  confcquemment  Px  AprrRxAm  D’où  l’on  voit  que  les 
Energies  ( Dcf.  31.)  PxAp , RxAa, du  poids  OEZ  & de 
la  pu  il  l'an  ce  R , feroient  encore  ici  égales  entr’elles  : la 
première  affirmative,  Scia  fécondé  négative,  comme  le 
ibnt  celles  que  ce  poids  Sc  cette  puiflance  ont  dans  le  pré" 
cèdent  art;  1 . 

x°.  La  direction  AP  de  la  pefanteur  P du  poids  OEZ 
demeurant  parallèle  à la  hauteur  H K du  plan  incliné' 
HG,  fi  la  direction  AR  de  la  puilTance  R étoit  parallèle 
à la  bafe  GK  de  ce  plan:  le  triangle  or  A fe  trouvant  alors' 
lemblable  au  triangle  Apa,  qui  le  feroit  auffi  au  triangle 
HKG  i la  vîtefle  virtuelle  (Ar)  de  la  puiflance  R feroit 
alors  à la  vîtefle  virtuelle  (A  p)  du  poids  OEZ  :-ap.  Ap 
: : GK.  HK.  c’elt-à-dire,  qu’alorson  auroit  A r.  Ap::  GK. 
HK.  Or  l’équilibre  ici  fuppofé  y donne  ( Th.  16.  Cor.  10. 
art.  x.  nomb.  i . ) R.  P : : HK.  GK.  Donc  ( en  multipliant 
ces  deux  analogies  par  ordre  ) l’on  auroit  ici  Rx  Ar , PxAp- 
::HKxGK.  GKxHK::  1.  1.  c’elt-à-dirc , que  ces  deux 
Encrgics(  Dcf.  31.  ) RxAr,  Px  Ap , de  la  puilTance  R Se 
de  la  pefanteur  P du  poids  OEZ,  feroient  encore  ici  éga- 
les entr’elles  : la  première  Bcgativc , Sc  la  fécondé  affirma- 
tive , comme  le  font  celles  de  cette  puiflance  Sc  de  ce 
poids  dans  l’art,  r.  & dans  le  précèdent  nomb.  r. 

III.  Si  avec  les  Energies  de  la  puilTance  R Sc  du  poids* 
OEZ  en  équilibre entr’eux  fur  le  plan  incliné  HG,  fui— 
vant  des  directions  quelconques  AR  , AP,on  veut  com~ 
prendre  auffi  l’Energie  de  laréfiltance  ( que  j’appellcD) 
de  ce  plan  HG, égale  & direftement  oppofee  ( Ax.  4.  ) 
à l’effort  réfultant  de  A vers  D ( Lcm.  3 . Corol.  1 . nomb.  r . 
& Th.  x 1 part.  1 . x.  ) du  concours  d’aétion  de  cette  puif- 
fance  Sc  de  ce  poids  contre  ce  plan  fui  vant  AD  perpen- 
diculaire ( comme  dans  l’arc.  1 . à ce  même  plan  HG  en. 
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quelque  point  O où  il  foie  touché  par  la  bafe  de  ce  poids 
O E Z de  figure  quelconque  j foie  le  parallélogramme 
ABDC  fait  comme  dans  l’art,  i . des  angles  B , C , D , du- 
quel tombent  les  droites  V>b  , O , , perpendiculaires 

en  b , t , S- , à une  droite  bc  menée  à volonté  par  le  point  A 
de  concours  des  directions  AR , A P , DA , de  la  puiflance 
R , de  la  pefanteur  P du  poids  OEZ , 8c  de  la  réfiltance  D 
du  plan  incliné  HG,  lur  lequel  cette  pu i (Tan ce  & ce  poids 
font  fuppofez  en  équilibre  entr’eux.  A près  cela  d’un  au- 
tre pointa  quelconque  de  la  droite  b A prolongée , foient 
menées  A r,  Ap, Ad,  perpendiculaires  en  r , p , d , fur  les 
directions  prolongées  AR  j AP , DA  , de  la  puiflance  R , 
de  la  pefanteur  P du  poids  OEZ,  Scde  la  réliitance  D du 
plan  HG. 

Cela  fait  , les  triangles  Ara , A£B  } Apa  , A cC  5 A da , 
A fD , rectangles  ( constr.  )cn  r ,b ,p ,c ,d , *,  ayant  deux 
à deux,  comme  on  les  voit  ici  diltinguez  , leurs  angles 
égaux  en  A feront  femblables  entr’eux , ainû  pris  deux  à 
deux  j & en  conséquence  donneront 

A Ar::  AB.  Ab  — - . 

A<* 


A a.  A p : : AC.  Acrz 


ACXAf. 
A a 


A a.  Ad  : : AD.  A/  = 


A DX  \d 
A a 


Par  confequent  leLemme  1 o.  donnant  Af—Ac  + Ab , 
dont  le  fuperieur  du  double  figne  ^Teft  pour  la  Fig.  iS  1, 
& l’inferieur  pour  la  Fig.  181.  l’on  aura  ici  ADxA<£=: 
ACxA/+ ABxAr, dont  le  double  figne  + fera  de  même 
lignification  que  le  précèdent.  Or  l’equilibre  ici  l'uppofé 

donne  (Th.  16.  Cor. 7.)  D.  P : : AD.  AC^*^1*..  Et  D.  R 
i : AD.  AB~-^^.  Donc  en  fubitiruant  ces  valeurs  de 

D 

AC, 


1 
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ÀC , A B , dans  l’égalité  qui  les  précédé , l’on  aura  ici  A D 

kA  d'où  refaite  Dx  AfcTxA, 

"+RxAr:  Içavoir,  DxAd=PxA^ — RxAr.ou  DxA^ — h 
RxAt=:PxA/»  dans  le  cas  de  la  Fig.  i8r.  8c  DxA<è= 
PxA/— {-RxArdans  la  Fig.  x8t. 

Soie  prelentement  le  fylteme  mû  de  A vers  a,  comme 
dans  l’art,  i.  c’eft-à-dire,  de  maniéré  que  tous  l’es  points 
décrivent  des  droites  égales  8c  parallèles  à A a de  longueur 
8c  de  poütion  quc'conques;  8c  que  Jorfque  le  point  A de 
concours  des  directions  AR  , AP  , DA,  de  la  puillance 
R , de  la  pefanteur  P du  poids  OEZ,  8c  de  la  réliftance 
D du  plan  HG,  fera  en  a , ces  directions  mues  ainfi  pa- 
rallèlement à elles-mêmes , fuient  fur  leurs  parallèles  a,)  , 
ant  ,af -,  8c  ce  plan  HG  ( mû  aullî  parallèlement  à lui- 
même  ) fur  fa  parallèle  hg , ayant  fon  point  O en  celui  » 
de  rencontre  de  cette  parallèle  hg  avec  fa  perpendicu- 
laire af  -,  auquel  point  u celui  O de  ce  plan  arrive  après 
avoir  parcouru  la  droite  O»  parallèle  & égale  a A a , dans 
le  tems  que  le  point  A a employé  cette  autre  droite  A a, 
8c  que  toutes  les  lignes  AR , AP , D A , HG , ont  aufli  mis 
à arriver  fur  leurs  parallèles  4/ , asr , af,  hg. 

Ce  mouvement  fuppofé  de  tout  le  lyftèmc , la  Dcf.  3 1. 
donnera  Ar  , Ap  , Ad,  pour  les  vîtedes  virtuelles  de  la 
puillance  R du  poids  OEZ  de  pefanteur  P , 8c  de  la  réfi- 
ftance  D du  plan  HG,  8c  RxAr,PxA p,  DxArf,  pour 
leurs  Energies , dont  la  fécondé  fera  affirmative  , 8c  les 
deux  autres  négatives  dans  la  Fig.  »8i.  8c  dont  la  troi- 
fiéme  fera  affirmative  , 8c  les  deux  premières  négatives 
dans  la  Figure  18 1.  Par  confequent  venant  de  trouver 
Dx  A^ — FRx  Ar=rPxAp  pour  le  cas  de  la  Figure  1 S 1 . 8c 
DxA<l— PxAp — (-RxArpour  le  cas  de  la  Fig.  îSt.  l’on 
aura  ici  pour  l’un  8c  pour  l’autre  cas  une  Energie  affir- 
mative égalé  â la  fomme  de  deux  Energies  négatives  affir- 
mativement prilès.  Ce  qtt'U  f alleu  i°.  démontrer. 

1 V.  Si  l’on  fuppofe  prelentement  que  a A foit  perpen- 
Tomc  II.  Ec 
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diculaire  fur  AD , comme  l’eft  ( Hjp.  ) ad  & fafle  confe- 
quemmcnt  des  angles  aigus  avec  A p , A r,  dans  la  Fig. 
i8z.  comme  dans  îa  Fig.  18  i.  Cette  hypothefe,  qui  fait 
pafler  A p de  l’autre  côté  de  A ve^I'dans  la  Fig.  1S1. 
6c  qui  y fait  tomber  d en  A , de  même  que  dans  la  Fig. 
a 8 1 . rendant  ainfi  A d—o  dans  toutes  deux , 6c  A p néga- 
tive dans  la  Fig.  x8x.  changera  également  en  \JxAp— 
RxAr  pour  ces  deux  Fig.  18  i.  i8x.  les  égalitez  qu’on 
vient  de  trouver  pour  chacune  d’elles  fur  la  fin  du  pré- 
cèdent art.  j . y faifant  cefler  l’Energie  Dx Ad  de  la  réli- 
ftance  D du  plan  GH  par  A d~o  , qui  réfulxe  de  cette 
hypothefe  dans  l’une  fie  dans  l’autre  de  ces  deux  Figures. 
D’où  l’on  voit  que  dans  toutes  deux  cette  hypothefe  de 
A a perpendiculaire  fur  AD  , rendra  l’Energie  affirmati- 
ve du  poids  OEZ  égale  à l’Energie  négative  ( affirmati- 
vement prife  ) de  la  puiffance  R : le  tout  comme  dans  l’art. 
i.Fig.180. 

On  pourra  faire  encore  ici  fur  l'art,  j . d'autres  réflexions 
pareilles  à celles  qu'on  a faites  dans  Part.  4.  de  la  part.  3.  & 
dans  la  reflexion  italique  qui  enfuit  l'art.  3 . touchant  les 
Energies  , tant  de  la  puiffance  & du  poids  en  équilibré  tn- 
tr’eux  fur  le  Tour  . que  de  la  réfiflance  du  centre  ou  de 
l'axe  de  cette  Machine  à l'ejfort  réfultant  fur  lui  du  concours 
£ action  de  tes  deux  forces. 

PARTIE  VI. 

Jour  l'équilibre  delà  charge  de  la  Fis  ou  de  fon  Ecroue  aies 
la  puiffance  qui  lui  efl  appliquée. 

mî*  I.  Toutes  chofes  demeurant  ici  les  mêmes  que  dans  le 
w<«tsn  7.  Th.  3 5 Fig.  14  3 . foit  l’équilibre  fuppofé  entre  la  puif- 
fance P fie  la  charge  de  l’Ecrouc  FQj  la  Vis  VXYZ  étant 
fixe , ou  entre  la  puilfance  T , & la  charge  de  cette  Vis  » 
fi  c’eft  l’Ecroue  qui  foit  fixe  : foit , dis-je , tet  équilibre 
rompu  par  quelque  augmentation  ou  diminution  de  for- 
ce de  cette  puilfance  P ou  T , ou  bien  par  quelque  dimi- 
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nution  ou  augmentation  de  la  charge  de  l’Ecroue  ou  de 
la  Vis.  Ileft  manifclte  que  pendant  que  cette  augmenta- 
tion ou  diminution  de  force  ou  de  charge  fera  taire  un 
tour  entier  à la  puiiTance  T ou  P,  8c  lui  fera  ainli  décrire 
un  cercle  entier  du  rayon  ST  ou  HP  , autour  de  l’axe  MS 
de  cette  Vis  ; la  charge  de  cette  même  Vis  VXYZ,  ou 
de  fon  Ecroue  PQ^,  avancera  de  la  valeur  d’un  pas  HK 
de  cette  Vis  luivant  cette  direction  parallèle  à fon  axe 
MS;  8c  qu'ainri,  luivant  la  Déf.  3*.  (en  appellaht  O la 
circonférence  entière  de  ce  cercle  quelconque  ; 8c  A la 
charge  aulli  quelcon  jue  de  la  V is  ou  de  fon  Ecrouc  ) cet- 
te circonférence  0 , 8c  ce  pas  HK  de  la  Vis,  exprimeront 
les  vîtelTes  virtuelles  de  la  puiiTance  T ou  P , 8c  de  la  char- 
ge A de  cette  Vis  ou  de  fon  Ecroue,  3c  les  produits  TxO 
ou  PxO,  8c  AxHK , en  exprimeront  les  Energies.  Or  dans 
î équilibre  ici  fupofé  leTh.3  3 . donnant  P.  A : : HK.O.  lorf- 
que  la  V is  elt  rixe , 8c  T.  A : : HK.  O.  lorfque  c’eit  1 Ecroue 
qui  ell  rixe  , donne  confeqnemmenc  pour  le  premier  cas 
PxO=AxHK,  8c  TxO^AxHK  pour  le  fécond.  Donc 
en  cet  équilibre  fuppofé,  l’Energie  de  la  puiiTance  Pou 
T , elt  toujours  égaie  à l’Energie  de  la  charge  A que  cet- 
te puiiTance  loûticnt  par  le  moyen  de  la  Vis  VXYZ  , ou 
de  Ion  Ecrouc  PQ^O  qu't! filloit  1 °.  démontrer. 

1 1 Ce  qu’on  voit  ici  de  la  circonférence  O du  cercle 
décrit  du  rayon  ST  ou  EP , 8c  du  pas  HK  de  la  Vis , le 
dira  de  même  de  leurs  parties  proportionnelles  quelcon- 


ques ^ , ~~  ; lcfquelles  parcourues  par  des  mouvemens 


contemporains  , comme  le  font  les  totaux  en  vertu  def- 
quels  cette  circonférence  O,  SC  ce  pas  HK  de  la  Vis  , fe- 
raient parcourus  dans  l’art,  x.  expriment  comme  eux 
( Déf.  31.)  les  vîtelTes  virtuelles  de  la  puiiTance  T ou  P , 
Àc  de  la  charge  A delà  Vis  VXYZ, ou  de  Ion  Ecroue  PQ: 


<5c  ccnfequemment  ( Déf  3 t.  ) les  produits  ou  ---  « 


AXHK 


, cxprimeioient  aulli  les  Energies  de  cette  puif- 

Eeij 


no  Nouvelle 

£incoT  ou  P , 8c  de  cette  charge  A > lefquelles  Energies, 
f pour  ainh  dire  ) partiales  feroicnt  encore  égales  entre- 
efles, comme  le  tout  ( art.  i.)  les  totales  Txü  ou  I’xO „ 
8c  AxHK. 

Ei  o.  mj.  III.  Quant  à la  Vis  fans  fin  de  la  Fig.  14  5 . toutes  cliofes 
demeurant  ici  les  memes  que  dans  le  Th.  3 5.  imaginons 
que  l’équilibre  füppolé entre  la  puillànce  K Sc  le  poids  Q,v 
y foit  rompu  par  quelque  augmentation  de  la  force  de  la 
puillànce  R. , ou  par  quelque  diminution  de  la  pefanteur 
du  poids  Q.  Il  cft  vifible  qu’alors  à chaque  tour  entier  de 
la  manivelle  DFR. autour  de  Ion  axe  GK , ou  de  la  puiflau- 
ce  R autour  du  centre  K , la  dent  P de  la  roue  dentée  PpS  y 
qui  ell entre  les  fpiresou  helices  AP  , BP,  de  la  Vis  , en 
lortira , 8c  la  dent  luivante  p y entrera  , de  maniéré  que 
chacune  de  ces  dents  P ,p  , parcourra  pour  lors  la  valeur 
de  chacun  des  pas  AB  de  cette  V is.  Donc  fi  l’on  imagine 
du  centre  C un  cercle  qui  pafie  par  lesextrêmitezde  tou- 
tes ces  dents , ce  tour  entier  de  la  manivelle  DFR  autour 
de  fon  axe  GK. , ou  de  la  puillànce  R autour  du  centre  K , 
fera  mouvoir  ce  cercle  imaginaire  de  la  valeur  d’un  arc 
/>P~  AB>  8c  confequemment  aulfi  le  poids  Qjlc  la  valeur 
d’un  arc  femblable  e E : de  forte  qu’en  appehant  O la  cir- 
contcrence  entière  du  cercle  décrit  autour  du  centre  K 
par  la  puillànce  R dans  un  tour  entier  de  la  manivelle 
DFR  , l’on  aura  ici  ( Déf.  3 ».  ) cette  circonférence  O , 8c 
. l’arc  Er,  pour  les  exprellions  des  vîteiles  vi  ruelles  de  la 
puillànce  R , 8c  du  poids  Q_;  8:  RxO , Qx  Er , pour  les  cx- 
preliïons  de  leurs  Energies. 

Cela  pôle,  puifque  l’on  vient  de  trouver  P/-— AB , l’on 
aura  A B.  Er  : : Vp.  J:r  ::  CP.  CE.  Ce  qui  donne  ABxCE= 
CPxEe.  DoncleTh.  3 5.  donnant  R.  Q^j  ABxCE.CPxO. 
dans  le  cas  d’équilibre  qu’on  limpofe  ici  comme  là  entre 
Fa  puillànce  R 8C  le  poids  QJur  la  Vis  compofée  dont  il 
• s’agit  ici , l’on  y aura  au!li  R.  Q^:  : CPxEr.  CPxO  : : Er.  O. 
D’où  rélulteRxO— QxF>.  Donc  venanr  de  trouver  RxO, 
QxEe.pour  les  ex  renions  des  Energies  de  la  puillànce 
R , 8c  du  poi  :s  leurs  Energies  feront  ici  égales  cntr’el- 
les.  Ce  <pu  iljalloit  i°.  démontrer. 
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Un  rationnement  fcmblable à celui  du  precedent  art.  z. 
fera  encore  voir  que  ces  Energies  delà  puiifance  R Scdu 

poids  Ci,  peuvent  auih  etre  exprimées  par  — — , ----  , 

quelque  foit  le  nombre  » , qui  les  lailTeroit  encore  égalés 
cntr’elles. 

La  Déf  3 1.  fait  a(fez.voir  que  des  Energies  trouvées  éga- 
les deux  a deux  dans  les prccedcns  art.  1 . z.  3.//^  en  a tou- 
jours une  affirmative  , cr  l’autre  négative  > que  C affirmati- 
ve ejl  toujours  celle  de  la  force  en  faveur  de  laquelle  s’eff  fait 
le  mouvement  donné  à la  Machine  , & la  négative  , toit jou:  s 
celle  de  l'autre  force  a qui  ce  mouvement  s'ejl  trouvé  contraire  : 
j'appelle  ici  Forces , la  charge  de  la  Fis  ou  de  (on  Ecroue  dans 
la  Fig.  143.  le  poids  r£9 jlarts  la  Fig.  145.  & la  pu.jjance  en 
équilibre  avec  cette  charge  dans  la  Fig.  143.  ou  avec  ce  poids 
dans  la  Fig.  143 . c' ejl  pour  m’exprimer  plus  clairement , o" 
tu  moins  de  mots  que  je  les  appelle  de  ce  nom  commun. 

PARTIE  VII. 

Four  l'équilibre  de  l'effort  du  Coin  avec  la  réfiflancc  des  cotez* 
de  la  fente  qu’il  tend  à faire  ou  a augmenter  dans  le  corps 
a fendre. 

I.  Soit  comme  dans  le  Tb.  37.  le  Coin  AEB  poulie  Fm  iï>. 
d’une  force  F luivant  une  direction  FG  , qui  doit  tou-  lS+-  liJ>- 
jours  ( 7 h.  37.I  palier  par  l'angle  R de  ta  fente  HRK 
du  corps  à fendre  Fi* y , dans  laquelle  cette  force  F tend1 
à enfoncer  ce  Coin,  & le  tient  en  équilibre  avec  les  réli- 
Itances  des  cotez  HR  , KR,  de  cette  fente , touchez  par 
ceux  de  ce  menu  Coin  AEB  en  des  points  H , K , par  lef- 
quels  on  peut  toujours  ( Th.  37.)  mener  de  quoique 
point  D delà  direction  FG  du  Coin,  des  perpendiculaires* 

DM , DN , à ces  cotez  HR , KR , de  la  fente  HRK  fur 
lefquelles  perpen  liculaires  foient  les  cotez  du  parallélo- 
gramme D.MRN , dont  la  diagonale  de  longueur  arbi- 
traire DG  fuit  fur  la  direction  FG  du  Coin  AEB.  Des 

E e iij 
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angles  M , N , de  ce  parallélogramme  foient  Mw  , Nw , 
perpendiculaires  en  m , »,  fur  cette  diagonale  DG  j & 
d’un  point  ^infiniment  proche  de  R. , de  cette  meme  dia- 
gonale prolongée  , foient  rh  , rk  , parallèles  aux  cotez 
RH, RK,  de  la  fente  HRK,  avec  R/>,  RÆ  , perpendicu- 
laires en  h , k , fur  ces  parallèles  rh , rk. 

Suivant  cette  conllruétion , l’on  aura  les  triangles  rec- 
tangles  Khr>  DHR , DwM  ; Rér , DKR , D»N  , fembla- 
bles  entr’eux  trois  à trois  diltinguez  comme  on  les  voit 
ici  » ce  qui  avec  le  nomb.  i . du  Corol.  i . du  Lem.  3 . 
( en  appellanr  F la  force  du  Coin  AEB  fuivant  la  dire- 
ction L)G  ou  Fr  j M,N  , les  réfiltances  des  cotez  HR  , 
KR , de  la  fente  HRK  , fuivant  leurs  dire&ions  HD , KD, 
ou  MD,  ND;  & /»,»,  les  efforts  qui  en  réfultcnt  fui- 
vant mD , »D  , directement  à contre-fens  de  la  force  F du 


•Coin  ) donnera  Rr.  R h : ; DM.  Dm  : : M.  A Et 

' • Jtr 

•Rr.  R£  : : DN.  D»  : : N.  »—  — ' Donc  /»—+-«  — 

Rr 

mxrWnxj.I 


R r 


Or  ( Lem.  3.  fart.  1.)  /».»;;  Dm.  D ». 


Ce  qui  (en  cotnpofant)  donne  m.  m — \-n  •.  ; Dm.  Dm— f-D». 
De  plus  ( Lem.  3 . Corol.  6.)  F.  M : : DG.  DM.  Et  M.  m 
: : DM.  Dm.  Ce  qui  ( en  railon  ordonnée  ) donne  F.  m 
: : DG.  Dm.  Donc  ayant  déjà  m.  m — f»  : : Dm.  Dm — f-D». 
l’on  aura  ici  ( en  raifon  ordonnée  ) F.  m — F»  : : DG.  Dm 
—f-D».  Par  confequcnt  venant  de  trouver/» — n~ 

MXrIHnXrI  MXR& — hNXR/i- 

— , on  aura  pareillement  ici  r. 


: : DG.  Dot— fD«.  Or  G«— D/*  rend  DG— Dm — f-D//.  • 

Donc  auJfi  f— M— ; &i  confequemmcnt  FxRr 

^MxR/n-fNxRE 

II.  Imaginons  prefentement  une  nouvelle  force  fuivant 
£R , laquelle  rompe  l’équilibre  luppolé  entre  la  force  E 
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du  Coin  AEB  fuivant  FR. , & le*  réfiftances  M , N , de< 
cotez  HR. , KR , de  la  fente  HRK  fuivant  leurs  perpen- 
diculaires HD,  KD,ouMD,ND;  laquelle  nouvelle  for- 
ce faifant  enfoncer  ce  Coin  en  augmentant  de  la  valeur 
infiniment  petice  Rr  la  profondeur  de  cette  fente  HRK 
du  corps  à fendre  fafle  ain fi  avancer  ce  même  Coin 

AEB  de  cette  valeur  Rr,  pendant  que  les  cotez  HR,  KR, 
de  cette  même  fente  HRK  > feront  ainfi  forcez  d’aller  fc 
coucher  fur  leurs  parallèles  hr,  br,  en  s’écartant  de  leurs 
premières  fituations,c’cll-à-dirc,  l’un  de  l’autre  , tles  va- 
leurs infiniment  petites  de  leurs  perpendiculaires  Ri,  Ri, 
parallèles  à leurs  directions  DM  , DN.  Alors  fuivant  la 
Déf.  3 2.  ces  lignes  infiniment  petites  R h , Ri,  ainfi  par- 
courues par  les  cotez  HR , HK > de  la  fente  HRK  , pen- 
dant que  le  Coin  AEB  avanccroit  de  la  valeur  de  Rr, 
fuivant  fa  direction  Fr:  alors,  dis- je  , ces  petites  lignes  Ri, 
Ri  > exprimeroient  les  vîtefTes  virtuelles  de  ces  cotez  HR, 
KR , de  la  fente  HRK , de  même  que  Rr  exprimeroit  celle 
du  Coin  AEB  > de  forte  que  fuivant  la  meme  Déf.  3 1.  les 
produits  MxRi,NxRi,'FxRr, exprimeroient  les  Ener- 
gies des  réfiftances  M , N , de  ces  cotez  de  la  fente,  êc  de 
la  force  F du  Coin , donc  l’Energie  FxRr  fera  ici  affirma- 
tive , & les  deux  autres  négatives.  Or  on  vient  de  trouver 
( art.  i . ) FxRrrrMxRi — |-NxRi.  Donc  on  aura  ici  l’E- 
nergie affirmative  de  la  force  F du  Coin  AEB , égale  à la 
fomine  des  Energies  négatives  ( affirmativement  prifes  ) 
des  réfiftances  M,  N , des  cotez  HR  , KR  , de  la  fente 
HRK  du  corps  à fendre  fi\i* , (uppofées  en  équilibre  avec 
cette  force  F du  Coin  AEB.  Cequ  il  fallait  àtmmirtr. 


iî4  Nouvïxih 


SECTION  X. 


De  l’Equilibre  des  Liqueurs . 

Quelques  perfonnes  habiles  prévenues  en  faveur  du 
principe  de  Scatique  de  M.  Defcartes , qui  ell  qu 'il 
faut  autant  de  force  pour  faire  monter  un  poids  , par  exemple, 
d’une  livre  à loo  pied  de  hauteur , que  pour  en  faire  monter 
un  de  i o o livres  à un  pied  : ces  perîonnes  , dis-je  , préve- 
nues en  faveur  de  ce  principe  , fur  tout  par  rapport  à 
l’explication  de  l’équilibre  des  Liqueurs,  parmi  lesquel- 
les elt  un  Auteur,  dont  on  verra  les  objections  Latines 
refolues  dans  la  fuite,  m’ayant  marqué  toutes  Amplement 
qu’elles  ne  voyoient  pas  comment  on  pourroit , hors  lui, 
qui  a dit  nettement  qu’on  ne  peut  pas  rendre  raifon  de 
cet  équilibre  par  le  principe  dont  je  me  fervis  en  1687. 
êcdont  je  me  fers  encore  ici  pour  démontrer  l’équilibre 
des  forces  ou  des  poids  appliquez  à des  Machines  > m’en- 
gagent à ajouter  ici  cette  Section  pour  les  fatisfaire  fur 
ce  fujet , & en  même  tems  ce  qu’il  y en  pourroit  avoir 
d’autres,  aufquels cette  prévention  commune  à pluAcurs, 
ou  quelqu’autre  caufe  ne  l.aiflcroit  pas  allez  d’attention 
pour  voir  d’eux-mêmes  que  le  principe  qu’on  fuit  ici , 
peut  fervir  audi  aifément  à rendre  raifon  de  l'équilibre 
des  Liqueurs , qu’on  l’a  vit  fervir  jufqu’ici  à rendre  celle 
de  l’équilibre  des  forces  ou  des  poids  appliquez  à des  Ma- 
chines , & ici  comme  là  par  la  génération  de  l’équilibre 
toujours  6e  par  tout  réfultant  de  loppoAtion  directe  en- 
tre deux  farces  égales  ,ou  eutreune  torce  6c  une  réAftan- 
ce  invincible , foit  que  chacune  de  ces  forces  foit  Ample, 
ou  dérivée , ou  compofée  de  tant  d’autres  qu’on  voudra- 
Cela  s’elt  vù  jufqu’ici  par  rapport  à l’équilibre  fur  des 
Machines  j le  voici  au  fît  par  rapport  à l’équilibre  des  Li- 
queurs , dont  les  pelanteurs  quelconques  feront  par  tout 
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prifes  ici  à l’ordinaire , comme  tendantes  de  haut  en  bas 
luivanc  des  directions  parallèles  verticales. 

Si  je  n’avois  affaire  qu’à  des  Carcelîens  , tels  que  l’Au- 
teur  dont  je  viens  de  parler , & qui  feu!  m’oblige  de  m’ex- 
pliquer fur  le  principe  de  StatLuc  de  M.  Deleartes , par 
J’objeéHon  qu’il  m’en  fait  j peut-etre  que  pour  en  obtenir 
un  peu  plus  d’attention  à ce  que  je  vas  dire , il  ne  feroit 
pas  hors  de  propos  de  leur  demander  la  folution  de  quel- 
ques difticultez  que  voici  par  rapport  à leur  maniéré 
d’expliquer  l’équilibre  des  Liqueurs:  je  leur  propoferois 
leCiphon  MDEN  de  branches  cylindriques  verticales, 

MD , NE , inégales  en  groflètir , dans  lequel  il  y auroit  de 
l’eau  en  équilibre  jufqu’au  niveau  AH  > Si  je  leur  deman- 
drois  la  railon  de  cet  équilibre. 

I.  Ils  me  répondroïent  à leur  ordinaire  , que  s’il  n’y 
avoit  pas  ici  d’équilibre , l’eau  dëfcendroit  dans  une  des 
-branenesdu  Ciphon  , Si  monteroit  dans  l’autre  j de  ma-  Fl0>  it(, 
niere  que  fi  fa  lurfacc,  par  exemple,  AL  delcenioit  de 
quelque  hauteur  AB  que  ce  foit  dans  fa  grofie  branche 

MD  .elle  forceroit  la  lurfacc  HO  de  l’eau  de  la  petite 
branche  NE  d’y  monter  d’une  hauteur  HK,  telle  qu’on 
auroit  alors  ALxAB^rHOxHK. 

Cela  eft  vrai,  puifquc  les quantitez  d’eau  B ALP,HKQO> 
font  égales  entr’ellcs.  Mais  que  s’enfuit-il  de  là  i lînon 
qu’en  ce  cas  de  non  équilibre  les  hauteurs  AB  , HK,  qui 
exprimeraient  également  ici  les  vîtelfes  contemporaines 
& les  chemins  contemporains  des  furfaces  AL , KO  , y fc- 
roient  entr’clles  en  railon  réciproque  de  ces  memes  lur- 
. faces? 

I I.  En  voilà  allez  pour  ce  eue  nous  prétenions  , di- 
ront-ils fans  douce  5 puifque  > luivant  le  principe  prece- 
dent de  M.  Deleartes  , il  faut  des  forces  égales  pour  faire 
parcourir  à des  poids  des  chemins  bifferais  qui  fuient  en 
railon  réciproque  de  ces  mêmes  poids  > Si  que  fuivanc  le 
nomb.  i.  en  cas  de  non  équilibre  les  furfaces  ou  lames 
d’eau  AL  , HO,  ou  leurs  poids  feraient  ici  en  railon  réci- 
proque des  chemins  AB,  HK  , qu’elles  y parcourraient. 

Terne  11.  If 
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Donc  clics  y auraient  des  forces  égales  j & par  confcqucnt 
elles  y demeureroient  en  équilibre  cntr’cllcs  au  niveau- 
AH,  auquel  on  les  a fuppoiées  d’abord,  au  lieu  de  fe 
mouvoir , comme  ces  Meilleurs  viennent  auili  de  le  fup- 
pofer,pour  en  déduire  ainfi  cet  équilibre. 

Cette  dernière  coufequence  , fi  elle  écoit  valable,  ne 
fer  oit  tout  au  plus  que  ab  abfurdo,  puifquc  ce  ne  ferait  y 
conclure  l’équilibre  que  du  non-équilibre.  Mais  il  s’en 
faut  bien  quelle  fok  jufte  ; puifquc  pour  l’équilibre  entre 
deux  forces  ce  n’elt  pas  allez  quelles  foient  égales  entre- 
clles  , il  faut  de  plus  qu’elles  loient  contraires  l’une  à 
l’autre  jufqu’à  fe  détruire  ou  s’empêcher  mutuellement. 
Or  c’eltcc  qui  ne  fe  trouve  point  ici  s puilque  ce  n’cfl 
que  du  non-équilibre  entre  les  furfaccs  ou  lames  d’eau. 
AL , HO , qu’on  leur  y trouve  des  forces  égales , qui  bien 
loin  d’èrre  contraires  entr’elles,  y (ont  parfaitement  d’ac- 
cord , & tellement  que  l’une  yfaifant  defeendre  AL,& 
l’autre  faifant  monter  HO  , la  féconde  y obéît  à la  pre- 
mière malgré  la  rélîllance  qu’y  fait  le  poids  de  l’eau  qu'el- 
le y fait  monter  dans  la  petite  branche  EN  j laquelle  ré- 
fi  fiance  ainfi  furmontéc  dans  ce  cas  de  non-équilibre  par 
la  force  du  poids  de  l’eau  de  la  grande  branche  MD,  fe- 
rait confequemment  ici  moindre  que  cette  farce  , dont 
l\xcès  fur  la  force  du  poids  de  l’eau  de  la  petite  branche, 
s'y  diftriburoit  en  deux  parties  qui  feraient  les  forces  éga- 
les de  defeente  &:  d’alcenfion  qu’on  vient  de  trouver  aux 
furfaccs  ou  lames  d’eau  AL,  HO  ,dans  ce  cas  de  non- 
équilibre  , où  les  poids  des  colonnes  d’eau  comprifes  dans 
les  branches  M D , NE  , du  Ciphon  MDEN  , auraient 
ainfi  des  forces  inégales  pour  les  y faire  defeendre  de  part 
& d’autre.  Donc  de  ce  qu’en  ce  cas  de  non-équilibre  les 
forces  de  defeente  d’une  des  furfaccs  ou  lames  d’eau  AL , 
HO  , Sc  d’afcenlîon  de  l’aucre  , font  égales  entr’clles  j il 
ne  s'enfuit  pas , ainfi  qu’on  l’en  vient  de  conclure  à la  ma- 
niéré ( ce  me  fcmble  ) des  Cartefiens,  que  les  efforts  con- 
traires que  les  poids  des  deux  colonnes  d’eau  luppofées 
d’abord  à niveau  en  AH  dans  les  deux  branches  du  CL 
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plion  MDEN,  font  pour  les  y faire  defcendre,foient  égaux 
entr’eux  > ni  confequemment  que  ces  colonnes  ou  cylin- 
dres d’eau  doivent  demeurer  en  équilibre  à ce  niveau. 

III.  Le  défaut  de  jullclTe  de  cette  confequence  n’efl: 
pas  le  feulqui  me  paroiffe  dans  le  raifonnement  de  l’a  T. 
2.  fait  ( ce  me  femble  ) à la  maniéré  des  Cartefiens  : il  m’y 
paroît  encore  un  autre  défaut,  qui  confifte  en  ce  qu’on 
«’y  compte  que  les  mouvemens  des  lurfaces  AL,  HO, 

Jjuoi qu’il  y en  ait  beaucoup  davantage.  Car  pour  que  la 
urfuce  ou  lame  d’eau  AL  defeende  delà  hauteur  quel- 
conque AB  dans  la  gr. >ffe  branche  MD  du  Ciphon 
MDEN,  il  faut  ( en  fuppofanc  horifontal  le  plan  touchant 
CF  du  canal  de  communication  des  deux  branches  MD, 
EN , de  ce  Ciphon  ) que  tout  le  cylindre  d’eau  ACGL 
defeende  auffi  de  cette  hauteur  AB  > puifqne  la  furface 
ou  lame  AL  de  ce  cylindre  d’eau  contenue  dans  la  bran- 
che MD,  n’y  lçauroic  delcendre  de  cette  hauteur  AB  en 
BP,  à moins  que  cette  fécondé  lame-ci  ne  defeende  d’au- 
tant en  la  place  d’une  troinéme  de  cette  diltance  au-def- 
fous  d’elle  , pour  cela  il  faut  de  meme  que  cette  troilié- 
tnc  lame  d’eau  defeende  au  (fi  d’une  pareille  hauteur  en  la 

1>lace  d’une  quatrième  de  mêmediltanceau-delTous  d’cl- 
e , & ainfi  de  fuite  jufqu’à  la  derniere  lame  CG  qui  en- 
trera pour  lors  dans  le  canal  CFED  de  communication  des 
deux  branches  du  Ciphon  MDEN  : d'où  l’on  voit  que 
pour  que  la  furface  ou  lame  d’eau  AL  defeende  de  la 
hauteur  AB,  ii  iaut  que  toutes  les  fuivantes  jufqu’cn 
CG,  £c  conlèquemment  auili  que  tout  le  cylindre  d’eau 
ACGL,  compofé  de  toutes  ces  lames  ou  petits  cylindres 
égaux , defeende  alors  de  cette  hauteur  AB.  On  démon- 
trera de  meme  que  pour  cjue  la  lurtace  HO  de  l’autre 
cylindre  d’eau  HFPO,  forcée  par  cette  dclcente  de  ACGL 
( fuppofé  d’abord  lui  être  à niveau  ) de  monter  en  KQ_ 
d’une  hauteur  HK  , qui  rende  KQxEiK— ALxAl! , mon- 
te en  effct.de cette  hauteur, il  faut  que  tout  le  cylindre 
KFPQ  monte  auffi  de  cette  hauteur  El  iv , dans  le  rems  que 
l'autre  ACGL  .dcfccnddela  hauteur  AB.  Par  confequenc 
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en  ce  cas-ci  de  non-équilibre  les  vîtcfles  de  ce  cylindre 
d’eau  ACGL  , & d’afcenfion  de  l’autre  KFPQ^,  feront 
ici  encr’clles  en  raifon  de  ces  hauteurs  AB , HK  , qu’ils  y 
parcourent  en  même  tems  en  ces  deux  fens  contraires. 
Ainfi  les  quanrtez  de  mouvemens  de  ces  deux  cylindres 
d’eau  ACGL=ACxAL  , &:  KFPQ^pKFxKQ^,  feront  ici- 
cntr’elles  : : ACxALxA  B.  KFxKQxHK  i a caufe  de 
ALxAB=KQxHK  ) : : AC.  KF. 

Ce  font-là  les  quantités  de  mouvement  rcfultantes  ici 
du  non-équilibre  qu’on  y fuppofe,  & non  pas  les  feules 
des  deux  furfaces  ou  lames  d’eau  AL,  HO,  prifes  dans 
le  raifonncmenc  de  l’art,  z . pour  tour  ce  qui  en  réfulte  de 
ce  non-équilibre.  Donc  outre  le  défaut  de  ce  rationne- 
ment, marqué  dans  cet  art.  z . quand  même  il  n’y  auroic 
point  ici  d’autre  mouvement  que  celui  des  furfaces  AL , 
HO  : y voici  encore  un  autre  défaut , qui  vient  de  n’yJ 
avoir  fuppoféque  cette  feule  quantité  de  mouvement. 

IV.  Peut-être  que  ceux  auiquels  j’expofe  bormemenr 
ici  mes  difficultez  fur  leur  maniéré  d'expliquer  l’équilibre 
des  Liqueurs , diront  que  les  quantitez  de  mouvement 
qu’ils  prennent  ici  pour  les  réfultantes  du  non-équilibre 
qu'ils  y fuppofent  entre  les  cylindres  d’eau  ACGL,HFrO, 

‘ pour  en  conclure  l’équilibre  entr’eux  , ne  font  pas  les 
feules  des  furftees  AL, HO  ,ainfi  qu’on  l’a  crû  dans  l’art. 
i.  mais  qu’elles  font  celles  des  cylindres  entiers  ACGL  , 
HITO,  telles  qu’on  les  leur  vient  de  trouver  dans  le  pré" 
cedent  art.  3 . en  raifon  des  hauteurs  AC , FK , de  ces 
deux  cylindres  d’eau  j lcfquelles  quantitez  de  mouvement* 
font  égales  entr’elles , non  pas  à la  vérité  toujours  , mais 
du  moins  au  premier  inftant  de  leurs  naiflances  contem- 
poraines ; puifque  les  hauteurs  AB , HK  ,dc  defeente  de  la 
colonne  d'eau  ACGL , & d’afcenfion  de  HFPO  fuppofee* 
d’abord  à niveau  de  celle-là  , parcourues  par  ccs  deux 
cylindres  d’eau  pendant  ce  même  inllant  , fc  trouvant- 
alors  infiniment  petites,  Se  confequemmcnt  négligeables 
par  rapport  aux  finies  AC,FK  j n’empêchent  point  que- 
celles-ci , ni  confequemmcnt  ( art.  3 . ) que  les  quantités' 
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de  mouvement  des  cylindres  d’eau  ACGL.KFPQ,  » ne 
puaient  être  prifes  pour  égales  entr’elles  en  ce  cas  de  non- 
équilibre.  Cela  étant , & l’infinie  petitefle  de  la  hauteur 
HK  permettant  auffi  de  prendre  pour  égaux  entr’eux  les 
cylindres  KFPQ__,  HFPÔ,  qui  en  montant  la  parcourent 
enfcmblc  de  vîceùcs  égales  j & confequemment  comme 
ayant  alors  des  quantitez  égales  de  mouvement:  les  cy- 
lindres d’eau  ACGL , HFPO , fuppofés  d’abord  à niveau* 
entr’eux , auroient  pareillement  ici  des  quantitez  égales^ 
entr’elles  de  mouvement  au  premier  inftanc  de  leur  non' 
équilibre , lequel  par  confequcnt  y rendrait  ces  deux  cy- 
lindres d’eau  ACGL  ,•  HFPO  , ou  leurs  poids  en  railon 
réciproque  de  leurs  vîtefles  exprimées  par  les  hauteurs 
A 13  Je  delecnte  du  premier  , & H K d’afcenlion  du  fé- 
cond , qu’ils  y parcou  reraient  ce  premier  in  liant.  Donc, 
alors  , diront  ces  Scélateurs  de  M.  Delcartes , fuivant  ion. 
principe  rapporté  ci-dclTus , ces  deux  cylindres  d’eau  au- 
raient ici  des  forces  égales  j 6:  par  conlequent  y demeure- 
raient en  équilibre  entr’eux,  & leurs  furfaces  AL  , HO  v 
au  niveau  AH  auquel  on  les  a fuppolées  d’abord,  au  lieiv 
de  fc  mouvoir  ainii  que  ces  Meilleurs  le  fuppofent  aulli- 
d’abord  pour  prouver  cet  équilibre. 

Cette  dernière  confequence  elllamême  que  la  derniè- 
re du  raifonneme.it  de  l’art,  i.  avec  cette  feule  di  de  ron- 
ce , que  la  elle  elt  déduite  de  l’égalité  des  l'ettls  mouve- 
ment que  les  furfaces  AL,  HO  , des  cylindres  d’eau 
ACGL,  HFPO, auraient  dans  le  cas  de  leur  nom-équili- 
bre; &qu’ici  clic  ed  déduite  de  l’égalité  de  ce  que  ces» 
deux  cylindres  en  auroient  alors , l’un  au  gré  de  la  pe- 
fanteur  , & l’autre  malgré  la  Tienne:  de  forte  quedes* 
deux  défauts  que  les  art.  a.  3.  font  voir  dans  la  première, 
de  ces  deux  coniequences  des  raifonnemens  Carteliens. 
de  l’art,  j.  & de  celui-ci,  la  féconde  cil  exempte  du  pre- 
mier venu  ( art.  3.  ) de  n’avoir  pas  employé  dans  l’art,  a,. 
comme  dans  celui-ci,  tout  le  mouvement  de  l’eau  des. 
branches  du  Ciphon,  rélultant  du  non-équilibre  fuppofcL 
Mais  cette  fécondé  confequence,  qui  cil  la  derniere  dui 
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raifonncment  Cartefien  de  cet  article-ci, a le  fécond  des 

défauts  de  celle-là , étant  auffi  peu  julte  qu’elle , comme 

on  le  verra  par  lamêmeraifon  qui  a fait  voir  le  défaut  • * 

de  jultelïe  de  cette  derniore  conlequcncc  de  l’art.  z.  dans 

la  réflexion  faite  fur  elle  dans  ce  même  art.  z. 

V.  J’avouerai  encore  ici  que  ce  même  défaut  de  ju- 
ftcfî’c  me  paroit  de  même , & pour  la  même  raifon  dans  la 
confequence  que  les  Cartcflens  tirent  du  même  principe 
de  leur  Maître  par  rapport  à l’équilibre  entre  deux  forces 
f ou  deux  poids  appliquez  à des  Machines:  par  exemple, 

1G‘  après  avoir  dit  a l’ordinaire  que  fl  deux  poids  A , F , ap- 
pliquez aux  cxtrèmitezdu  Levier  AF  appuyé  en  Ion  point 
JD  placé  entr’eux,  font  en  raifon  réciproque  des  bras  OA, 

DF,  de  ce  Levier,  c’ell-à-dire , que  fi  A. F::  DF. DA. 
ces  deux  poids  A , F , demeureront  en  équilibre  entre- 
eux  fur  l’appui  D de  ce  Levier  : après , dis- je , cet  énoncé, 
ces  Meilleurs  , pour  le  prouver  , difent  que  fi  ces  deux 
poids  A , F,  ainfi  conditionnez  , ne  demeuroient  pas  ici 
en  équilibre  entr’eux  fur  cet  appui  D , un  d’eux  , par 
exemple  , A l’emporteroit  fur  l’autre  }<&  que  pendant 
que  ce  poids  A feroit  ainfi  palier  le  Levier  AF  en 
une  autre  fituation  quelconque*  CK , il  parcourroit  au- 
tour du  centre  D l’arc  circulaire  AC , en  forçant  l’autre 
poids  F à parcourir  en  fens  contraire  l’arc  femblable  FK 
autour  du  même  centre  D : de  forte  que  l’on  auroit  alors 
FK.  AC  : : DF.  DA  ( Hyp.) .-  : A.  F.  ou  A. F : : FK.  AC.  c’cft- 
à-dirc , les  poids  A , F , entr’eux  en  raifon  réciproque  des 
chemins  AC, FK, qu’ils  parcourreroicnt  alors.  D’ou  ces 
Sectateurs  de  M.  Defcartes  concluent  fuivant  fon  princi- 
pe rapporté  au  commencement  de  cette  Section-ci , que 
ces  poids  a ci  raient  alprs  des  forces  égales  j &:  confequem- 
înent  qu’ils  demeurqroient  ici  en  équilibre  encr’eux  fur 
l’appui  D,  au  lieu  de  s’y  mouvoir  comme  ces  Auteurs  le 
iuppofent  d’abord,  pour  en  déduire  ainfi  cet  équilibre. 

Cette  derniere  confequence  c/F  encore  lemblableà  la 
derniere  de  l’art,  z.  déduite  de  même  à leur  maniéré  > & 
conlèquemment  elle  a aulfi  le  même  défaut  de  jultefiè 
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que  celle-là , remarqué  dans  la  réflexion  faite  fur  cette 
autre-là  dans  cet  art.  z.  ou  tout  au  plus  celle  ci  ne  prou- 
verait comme  elle  l’équilibre  que  ab  abJurJo , ou  que  par 
l’impoiîibilicé  du  mouvement  qui  s’y  oppoferoit.  La  raifon 
de  cet  inconvénient  rapportée  dans  ce  même  art.  z.  pour 
cette  confcqucnce  là  par  rapport  à l’équilibre  des  Li- 

3ueurs,fera  voir  ce  même  inconvénient  dans  la  préce- 
ente , par  rapport  a l’équilibre  fur  le  Levier  ici  luppole  : 
l’application  y en  cil  ailée  à faire  j ainfi  je  ne  m’y  arrêterai 
pas  davantage. 

V 1.  Cette  même  raifon  pourroit  auffî  lervir  à faire  voir 
de  même  cet  inconvénient  dans  la  manière  précilément  la 
même  dont  les  mêmes  Auteurs  expliquent  l’équilibre  fur 
les  autres  Machines , fans  compter  qu'il  y a bien  des  Pro- 
blèmes de  Statique , qui  ne  feroient  pas  ailez  à réfoudre 
de  cette  maniéré , fur  tout  ceux  ou  il  s'agiroit  de  mettre 
tant  de  puiilances  qu’on  voudrait  en  équilibre  fur  cel.e 
qu’on  voudrait  de  ces  Machines  ( parmi  lesquelles  la  fu- 
niculaire foit  auîïï  comprife  ) n’en  ayant  de  donné  que 
l’appui, ou  que  les  rapports  de  ces  puiilances , ou  feule- 
ment leurs  directions  ; ce  que  les  feules  folutions  qu’on 
voit  ci  de  pareils  Problèmes,  font  cependant  voir  être 
faciles  a réfoudre  par  le  principe  des  forces  compolées  ou 
dérivées , qu’on  fuit  par  tout  ici. 

Au  rede,  n’ayant  en  vue  que  de  faire  faire  artentiun  à 
la  fécondité  de  ce  principe  dans  la  Statique , & non  d’at- 
taquer l’ul'age  quoi  y lait  de  celui  de  M.  Defcartes  j je 
n'expofe  ici  mes  difficultés  fur  cet  uiage , que  forcé  par 
l’Auteur  qui  m’en  a fait  une  objection  , & pour  rendre 
en  même  tems  le  Lecteur  prévenu  en  faveur  de  ce  prin- 
cipe Carteflen,  plus  difpofé  à écouter  I’expücation  que  je 
vais  donner  de  l’équilibre  des  Liqueurs  fuivant  l’autre 
principe , toute  auili  naturelle  que  celle  qu’il  m’a  fournie 
jufqu’ici  de  t’équilibre  des  Solides  :c’eft  dans  les  propo fi- 
lions fuivantes  que  va  fe  trouver  cette  explication  dé- 
montrée de  l’équilibre  des  Liqueurs  ,que  je  n’ajoute  ici- 
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<juc  parce  qu’on  m’a  marqué  la  fouhaiter , ne  m’étant  pro- 
polé  jufqucs  là  que  de  traiter  ( comme  j’ai  fait  jufqu’ici  ) 
de  l’équilibre  des  Solides  , c’eil  à-dire,  des  poids  ou  des 
puilîances  appliquées  à des  Machines  j ce  qui  étoit.  tout 
le  delïein  du  Projet  qui  parut  de  cet  Ouvrage-cien  i 6 8 7. 
Ce  qui  s’y  trouve  démontré  dans  la  prop.  3.  comme  ici 
dans  la  Section  6.  des  Poids  foûtenus  fur  des  Plans  incli- 
nez , réduifant  toujours  l’équilibre  de  quantitez  inégales 
dune  même  Liqueur  quelconque,  ou  de  poids  inégaux  de 
.Liqueurs  differentes,  contenues , par  exemple  , dans  les 
branches  du  Ciphon , qui  les  auroit  de  grofleurs inégales, 
à l’équilibre  de  groffeurs  égales  de  poids  égaux  de  ces 
■Liquides  , lcfquclles  s’y  contrcpclént,  le  lurplus  de  ce 
qu’en  contient  la  plus  grofle  des  deux  branches  du  Ci- 
phon, écant  toujours  foute  nu  ( comme  lur  un  plan  incli- 
né ) fur  ou  contre  lepanchantdu  rétréciflement  de  cette 
grofle  branche  : c’elt  ce  qu’on  va  démontrer , & en  confe- 
qtience  que  cette  manière  d’expliquer  l’équilibre  des  Li- 
gueurs , elt  toute  aulii  naturelle  que  celle  qu’on  a vue  dé- 
montrée dans  la  prop.  3 . du  Projet  de  ceci  publié  en 
1 6 8 7.  tk.  qu’on  voit  encore  ici  démontrée  de  meme  dans 
la  Section  6.  de  l’équilibre  des  Poids  foûtenusfurdes  plans 
Inclinez,.  Ce  qu’auroient  apperçû  faus  doute  d’eux-mê- 
mes', tant  ceux  qui  m’ont  marqué  douter  , que  celui  qui  a 
nié  qpecet  équilibre  des  Liqueurs  put  aulii  être  démon- 
are  par  le  même  principe  de  ce  Projet  & de  tout  ceci,  £ 
leur  prévention  pour  la  manière  Cartefiennc  d’expliquer 
cet  équilibre  des  Liqueurs , leur  eut  permis  allez  d’atten- 
tion pour  :cela  : ils  en  jugerout  mieux  par  ce  qui  fuit , li 
les  diftîcultez  précédentes  fur  cette  maniéré  Cartefiennc, 
peuvent  obtenir  d’eux  cette  attention , pour  laquelle  ob- 
tenir j’ai  taie  ces  dilHcuitez  , que  j au  rois  liirement  omi- 
ses, h je  n’y  euflé  point  été  forcé  par  l’Auteur  dont  je 
viens  de  parler  , ne  voulant  de  conte  dation  avec  per- 
sonne. 
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Définition  XXXIII. 

On  die  qu’une  Liqueur  efl  a niveau , lorfqu’elle  a toute 
fa  furface  horifoutale  i & l’on  appelle  furface  d’une  Li- 
queur ce  qu’elle  en  a de  non-toucnce  par  le  vafe  qui  la 
contient,  laquelle  s’appellera  aulG  furface  libre,  &i  non-em - 
fichée  par  les  cotez  du  vafe. 

A X I O M E I X. 

Un  corps  pefant  defeend  tant  qu’il  le  peut , ou  que 
rien  ne  l’en  empêche  abfolument. 

Corollaire  L»  « 

Donc  une  Liqueur  (parfaitement  coulante,  telles  que  ?t*.  t«. 
feront  celles  dont  on  parlera  dans  la  fuite)  abandonnée  à »**• 
•elle-même  dans  un  vale  quelconque  ABEF , doit  toujours 
s’y  mettre  à niveau  : car  ii  cette  lurface  libre  étoit  M DN 
plus  hau  te  du  coté  de  M que  du  côté  de  N , les  parties  de 
cette  furface  plus  hautes  du  côté  de  M en  pourroient.  def- 
cendre  vers  les  plus  baGes  du  côté  de  N , le  long  de 
cette  furface  oblique  MDN , comme  le  long  d'un  plan 
incliné , Il  on  la  fuppofe  droite  ou  plane , ou  comme  le 
long  de  plu fieurs  plans  inclinez  contigus , fion  la  fuppofe 
faite  de  plufieurs  planes , dont  le  nombre  feroit  infini,  G 
on  la  luppofoit  courbe  > & toujours  de  même  jufqu’à  ce 
quelle  eut  toutes  fes  parties  d égale  hauteur  dans  un  plan 
horifontal  GH  , qui  la  rencontrât  en  un  endroit  D , qui 
rendît  égaux  les  efpaces  MDH  , NDG.  Donc,  fuivanc 
l’Axiome  précèdent,  fi  la  furface  de  la  Liqueur  contenue 
dans  le  vafe  ABEF,  étoit  hors  de  niveau  en  MDN  par 
quelque  caufe  que  ce  fut,  abandonnée  à elle-même,  elle 
s’y  mettrait  en  GH  par  la  chiite  de  la  portion  MDH  de 
cette  Liqueur  dans  l’efpace  égal  NDG  plus  bas  que 
MDH  j & par  la  même  raifon  cette  Liqueur  relierait  à 
ce  niveau  GH, après  toute  agitation  celTée  , fa  furface 
H 'avant  plus  alors  de  profondeur  ou  aucune  de  fes  parties 
puifTe  defeendre.  Donc  une  Liqueur  abandonnée  a clle- 
Tome  JJ.  G g 
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meme  dans  un  vafe  quelconque  , doit  toujours  enfin  s’y 
mettre  à niveau , & y relier  en  équilibre  tant  que  rien  ne 
l’y  troublera. 

Corollaire  II. 

Ti*.  if».  En  ce  cas  d’équilibre  d’une  Liqueur.ee  n’efl  pas  aller 
pour  y relier  à niveau  , autrement  l’eau  d’une  lurface 
horifontale  y pour r oit  relier  à niveau  fur  de  l’huile  : il 
faut  de  plus  que  les  colonnes  voifines  verticales  PCDQ_, 
QDKR. , RKLS , &c.  de  cette  Liqueur , fe  contre-balan- 
ccnt  de  maniéré  qu’aucune  par  l'on  poids  ne  l’emporte  fur 
l’autre  } autrement  l’élévation  de  ectte  fécondé  colonne 
en  rendroit  les  parties  fuperieures  plus  élevées  que  les  fu- 

E:rieurcs  de  la  première  qui  l’auroit  fait  monter , lefquel- 
s fe  l'eroient  ainfi  abaillécs  : de  forte  qu’alors,  fiwvanc 
l’Axiome  , ces  plushautcs  parties  tomberoient  en  la  place 
ainfi  abandonnée  par  les  plus  baffes  ; ce  qui  rt mettant 
( Corol.  x . ) la  Liqueur  à niveau,  & les  colonnes  au  même 
état  qu’auparavant,  celle  qui  auroit  élevé  fa  voifinc,l’é- 
leveroit  encore, & en  feroit  encore  tomber  (Ax. 9.)  les  par- 
ties fuperieures  en  la  place  abandonnée  par  les  fiennes  en. 
defeendant  , &c  toujours  de  même  : d’ou  réfulteroit  un 
mouvement  perpétuel  de  cette  Liqueur  fans  aucun  ni- 
veau permanent  , où  elle  demeurât  en  équilibre.  Donc 
pour  qu’elle  y demeure  à niveau, conformément  au  Co- 
rol. 1 . ce  n’eft  pas  allez  que  la  furface  en  foit  horifontale, 
il  faut  de  plus  que  les  colonnes  verticales  fe  contre-balan- 
cent , & fe foutiennent  mutuellement,  non  feulement  en 
s’appuyant  contre  les  côtez  du  vafe  » mais  encore  en  fai- 
fant  effort  fur  fon  fond  pour  s’élever  mutuellement  com- 
me feroient  deux  poids  égaux  aux  extremitez  d’une  ba- 
lance appuyée  fur  ce  fond  du  vafe.  C’ell  ainfi  que  l’eau 
verféc  lur  de  l’huile  dans  un  vale  l’y  force  de  monter, 
l’eau  plus  pefante  que  l’huile  l’emportant  fur  elle  dans  le 
contre-balancement  de  leurs  colonnes  , quoiqu’égales  : 
l’emportant , dis- je , par  Ion  plus  grand  poids , & non  par 
la  force  de  fa  chute  en  la  vcrfanc  ; autrement  de  l’huilft 
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verféeainfi  fur  de  l’eau  , devroitde  même  la  faire  monter» 
ce  ^ui  elt  contraire  à l’experience,  au  lieu  cjue  le  cas  de 
l’huile  élevée  par  l’eau  verfée  fur  elle , y eli  conforme. 

C O A O L L A 1 A E III. 

Donc  dans  un  vafe  rétréci  par  en  haut,  ou  decAtcz 
obliques  à l’horifon , qui  de  la  Liqueur  dont  il  ell  rempli, 
en  retiennent  une  partie  au  niveau  du  relie  , ce  relie  de 
Liqueur  plus  élevée  , cil  dans  un  effort  continuel  contre 
ces  cotez  obliques  du  vafe  , ou  de  fon  rétréciffement, 
pour  élever  à (on  niveau  ce  que  ces  cotez  obliques  en 
empêchent  d’y  monter  : aulfi  l’expericncc  fait-elle  voir 
que  fi  l’on  fait  un  trou  vertical  à quelqu’un  de  ces  cotez 
obliques , au-deffus  duquel  l'oit  le  niveau  de  la  Liqueur , 
elle  s’échap . era  aulfi-tôt  par  ce  trou  en  montant  prefque 
au  niveau  de  la  Liqucur*qui  y feroit  entretenue,  auquel 
on  démontre  que  ce  jet  vertical  atteindroit  , li  laréfillan- 
ce  de  l’air  , & celle  du  frottement  que  la  Liqueur  iouffre 
«n  pillant  par  ce  trou , ne  s’y  oppoloicnt  pas. 

S c M o l i E. 

I.  L’experience  fait  aulïï  voir  que  telle  cfl  la  nature  go> 
nerale  des  Liqueurs , que  celle-ci , comme  toute  autre, 
s’échapperoir de  même  force  par  ce  trou,  quclqu’autrc 
direélion  qu’ii  eut.  D’ou  l’on  voit  en  general  que  les  Li- 
queurs preffées  à volonté , font  des  efforts  égaux  en  tous 
«ms  pour  s’échapper  des  vafes  ou  elles  lé  trouvent  ainfi 
comprimées  : c’ell  pour  cela  que  l’eau  d’un  vafe  s’en 
échappe  avec  des  vîteffes  égales  de  tous  cotez  par  des 
trous  faits  au-deffus  du  niveau  de  cette  Liqueur  à dillan- 
ces  égales  de  ce  niveau. 

Je  ne  lçais  perionnequi  ait  donné  la  raifon  mécanique 
de  cette  expérience  , faute  de  conuoître  allez  la  nature 
des  Liqueurs  : fauce  de  cela  on  ne  voit.quç  le  fait  , fans 
en  voir  la  caille ni  comment  des  forces  comprimantes , 
par  exemple,  verticales  comme  la  pcfantcur,  produileuc 
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des  prenons  horifontales  égales  aux  verticales  quelle» 
cauLnt  au  niveau  de  ces  horilontales.  Cependant  l’expe- 
rience  attelle  ce  fait  dans  les  Liqueurs  comprimées  dans 
des  va  les  par  leurs  peianteurs.  11  faut  donc  conclure  que- 
ce  fait  ne  vient  pas  de  la  prelüon  feule  de  chacune  de  ces 
Liqueurs , mais  de  fon  concours  avec  quelqu’autre  caufe: 
quine  peut  être  (ce  me  femble  ) que  la  fluidité  de  cette 
Liqueur  : autrement  ces  prcliionsaiulî  égales  en  tous  fens. 
Je  trouveroient  dans  des  globules  fans  fluidité , ainfi  com- 
primées dans  un  vafequi  en  leroit  rempli  » ce  que  l’expc- 
rience  &:  la  Mécanique  font  voir  n’êtrg  pas.  Or  comment 
la  fluidité  des  Liqueurs  contribue-t’clle  avec  leur  pefan- 
teur,  fecourue»ou  non, de  quelqu’autre  caufe  c\>mpri-. 
mante,  à produire  des  prellions  ainfi  égales  en  tous  fens  >• 
C'ell  ce  qu’on  n’a  point  encore  démontré  , & ce  que. 
j’avoue  ne  pas  voir  non  plus.  On  s’elk  contenté  de  aire 
que  cette  fluidité  des  Liqueurs  cdnlîlle  dans  une  égale  fa- 
cilité des  parties  de  chacune  à fe  mouvoir  en  tous  fens  y 
abltradion  faite  de  leurs  pefantcurs , ou  de  quelqu’autre. 
force  comprimante  , fans  dire  la  caufe  de  cette  égale  fa- 
cilité qu’une  telle  abftradion  laifleroit  voir  de  même  dans 
des  globules  fans  fluidité  , les  laiflant  voir  indifférais  à 
être  en  repos  ou  en  mouvement,  fuivant  des  détermina- 
tions quelconques. 

1 1.  Ii  eft  vrai  que  les  Cartcficns  aflignent  la  matière 
fubtile  pour  caufe  de  la  fluidité  des  Liqueurs,  Se  confe- 
quemment  pour  caufe  de  cette  égale  facilité  des  parties 
de  chaque  Liqueur  a fe  mouvoir  en  tous  fens  , en  ce  qqe 
( difcnt-ils  )la  matière  lubtile  traverfant  chaque  Liqueur 
en,  tous  fens  avec  des  forces  égales , en  agite  auilües  par- 
ties en  tous  lens  avec  d’égales  forces. 

Je  ne  m'arrête  point  à demander  la  caufe  de  ces  mou- 
vemensen  tous  lais  de  la  matière  fubtile  , dont  la  fluidité 

2u’on  lui  fuppole,  feroic  inutilement  alléguée  pour  caufe 
e tous  ces  mouvemens  différais } puifqu’il  s’agit  ici  de  la 
caufe  elle-même  de  la  fluidité  qu’on  fait  conu  lier  en  une 
égale  facilité  des  parties  de  chaque  Liqueur  à fe  mouvoir 
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en  tons  fens  s ce  qui  permet  à fa  pelanteur  de  la  mettre 
toujours  à niveau  en  pourtant  de  tous  cotez  ( lorfqu’clle 
n’y  ell  pas)  vers  les  plus  balles  ce  que  cette  Liqueur  a de 
parties  plus  élevées , qui  par  leur  égalé  facilité  i le  mou- 
voir, ou  plutôt  à être  mues  en  tous  fens  , obéïllcnc  fans 
peine. 

Je  ne  m’arrête  point  non  plus  à demander  comment  ces 
parties  de  chaque  Liqueur,  poullées  ( comme  veulent  ces 
Meilleurs  ) chacune  de  tous  cûtez  à la  lois  avec  des  forces 
égales  par  la  matière  (ubtile,  qui  ne  leur  donnerait  ainlV 
aucun  mouvement , auraient  plus  de  facilité  chacune  à le 
mouvoir  en  tous  fens,  que  ft  cette  matière  lubtile  étoit 
en  repas  entr 'elles  , ou  qu’il  n’y  en  eut  point  du  tout  entre- 
elles  i ni  pourquoi  ces  particules  de  Liqueur  auroienc  plus 
de  cette  facilité  que  des  globules  fans  liquidité , qui  leur 
(croient  égaux  en  martes.  • 

111.  Je  vuix  bien  fuppofer  avec  ces  Meilleurs , que  la 
matière  fubtilc  donne  effeélivdtnene  aux  particules  de 
chaque  Liqueur  cette  facilité  à le  mouvoir  ou  à être  mues 
avec  des  forces  égales  en  tous  fens , abltr  action  faite  de 
leur  pelanteur  , & de  toute  autre  force  .comprimante. 
Mais  je  demande  comment  fans  cette  abllraction  ,c’eft-à- 
dire  , lorfqu’on  conrtdere  ces  Liqueurs  comme  compri- 
mées par  leur  pelanteur  fecourue , ou  non , dequelqu’au- 
tre  force  étrangère , fimple  ou  compofée  , à volonté:  je 
demande,  dis- je,  comment  il  n’en  rélultera  pas  alorsaux 
parties  de  chaque  Liqueur  , des  prcilions  plus  fortes  fui- 
vant  la  direction  commune  de  tout  ce  qu’il  y a de  forces- 
qui  les preflent , qu’en  tout  autre  fens  > & par  quelle  rai-- 
fon  mécanique  on  peut  concevoir  que  toutes  ces  preflions. 
feront  égales  eu  tous  fens  dans  chaque  couche  de  Liqueur 
perpendiculaire  à cette  direction  commune.  C’eft  cepen- 
dant ip i un  fait  que  l’cxperience  attelle  de  chaque  couche 
horilontale  d’eau  comprimée  par  fa  pefanteur  dans  un- 
vafe  ou rclervoir , doit  cetre  eau  s’échappe  avec  des  vî- 
refles  ég  .les  par  des  trous  faits  au-delfous  de  Ion  niveau 
à diftauces  égales  quelconques  de  ce  niveau , ou,par  des 
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trous  faits  au  fond  de  ce  vafe , s'il  l’a  horifontal , & a fes 
cotez  à niveau  de  ce  fond,  fait  de  prclîions  égales  en  . toua 
fens , qui  doic  arriver  de  même  dans  toute  une  couche 
quelconque  de  Liqueur  quelconque  perpendiculaire  à la 
direction  commune  .à  fa  pefanteur , à tant  d’autres  for- 
ces comprimantes  qu’on  lui  voudra  fuppofer  , lefquelles 
en  compriment  également  toute  la  furtacc,  & en  confe- 
qncnce  toutes  les  parties,  comme  fait  la  pelanteur. 

I V.  Quelqu’ignorée  que  l'oit  la  caufe  totale  de  ce  fait , 
l’expericnce  qu’on  en  a par  rapport  à l’eau  comprimée  par 
fa  feule  pefanteur  dans  un  vaiè  ou  refervoir  , où  elle  clfc 
tranquille  & comme  en  repos, l’a  fait  prendre  jufqu’ici 
pour  un  principe  d’cxpericnce  : c’eft  ainft  que  nous  le 
prendrons  aulli  dans  la  fuite  , ou  en  coafequence  nous 
luppqferonvà  l’ordiuairc  que  les  prellions  de  l’eau  com- 
primée par  fa  feule  pefanteur  , font  égales  en  tous  fens  à 
diltances  égilcs  de  Ion  niveau  ; & pour  faire  voir  que 
ces  prellions  égales  en  tdlis  fens  ne  font  pas  lleffct  de  la 
feule  pefanteur,  voici  celles  quelle  produirait  feule. 

H.  . . . • • • • . . 

•LEMME  XIX. 

fia.aat:  Soit  .un  cylindre  au  prifime  quelconque  EAFVCVBT  de 

bift  B y CT  de  figure  quelconque  , lequel  foit  coupé  Juivant  fia 
longueur  par  un  plan  qui  y fiafie  une  Jcétscn  parallelogram . 
inique  ABCD.  Soie  ce  même  corps  coupé  en  traders  par  deux 
aueres  plans  H LG  K , NS  O Z , perpendiculaires  à cclui-l* . 
avec lequel  ils  ayent  des  frétions  communes  H G , NO  .incli- 
nées à volonté  aux  cotez,  parallèles  AB  .,  DC„de  ce  parallélo- 
gramme ABDC , en  fai  fiant  les  fcctions  H LG  K.NSOZ , avec 
le  cylindre  ou prifme  quelconque  EAF DCFBT. 

Cela  pofié , je  dis  que  les  aires  H LC  K , NSOZ , de  ces  deux 
frétions  prifmatiques  tranfiverfialcs  fion.t  par  tout  entr  elles  com- 
pte leurs  frétions  communes  HG,  NO  , avec  le  parallelogram » 
tne  ABCD,  c'efl-a-dire . H LG  K.  NSÇZ-:  : HG . NO. 
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DlMONSTR-ATION. 

I.  Soie  aulli  le  cylindre  ou  prifmc  quelconque 
ËAFDCVBT  coupé  par  deux  plans  NRPQ^,  HLn0 , pa- 
iullelesàceux  d^s  ieclions  prifmadques  propolccs  HLGK, 
NSOZ  ^ chacun  à chacun  > 8c  q^,  en  failant  avec  co 
corps  les  fect ions  curvilignes  NRPQ— HLGK,  HLn0~ 
N-SOZ , parallèles  & lemblables  chacune  à Ion  égale  j 8c- 
avec  le  parallélogramme  ABCD.  Les  feétions  rectilignes 
NPrzGH, Hn~NO , parallèles  aulli  chacune  à fonéga-' 
le,rendenc  égaux  entr’eux  les  cylindres  ou  prifmes  par- 
tiaux KGLHNRPQN , Ln0yNSOZN. 

IL  Soie  de  plus  NM  perpendiculaire  au  côté  AB  du* 
parallélogramme  ABCD;  8c  du  point  H de  Ion  côté  op- 
pofé  DC , les  droites  HX,H  Y , perpendiculaires  en  X,  Y, 
fur  les  plans  NSOZ , NRPQ^,  prolongez  de  ce  côté  là  > 
8c  confequemment  aulli  perpendiculaires  ;iux  droites  pro- 
longées ON  , PN.  Ce  qui  rendant  les  triangles  rectan-* 
glesNMO,HXN  , femblables  ontr’eux,  & auîli  NMP, 
H YN , donne  HX.  HN  : : NM.  NO.  Ht  HN.  H Y : : NP. 
NM.  Donc  (en  raifon  troublée  ) HX.  H Y ::NP.NO. 

111.  Or  l’art,  r.  vient  de  donner  les  cylindres  ou  prif- 
mes partuuxKGLHNRPQN=Ln0HNSOZN  > 8c  con- 
feqûcmment.  leurs  valeurs  NRPQxHY=rNSOZxHX  , 
d’ou  refultenc  les  aires  NRFQ-NSOZ  : : HX.  H Y.  Donc 
( art.  i.  ) NRPQ.  NSOZ  : : Ni'.  NO.  Mais  Part,  i . viens 
de  donner  aulli  NK.PQr~HLGK , 8c  NF~HG.  Donc  cn- 
fin  les  aires  HLGK.  NSOZ  : : HG.  NO.  Ce  qu'il  falloit dé- 
montrer. ' ■ -• 

C O R O L L A I R.  E*  # 

tf-  . . 

' Puifque  l’atjicle  i.  donne  les  aires  NRPQ=HLGK, 
HLn0— NSOZ,  8c  les  lignes  droites  NP=:GH,Hn=NOT 
on  voit  que  l’on  auraauiii  les  aires  HLGK.  HLIÎ0  : : HG- 
HP.  Et  NRPQ^NSOZ  : : NP.  NO.  Et  aulli  NRPQ, 
HLn0  NP.  hfl.  de  forte  qu’en  general  , de  quelque 
manière  qu’un  prifmc  quelconque  foie  coupé  tranfverla- 
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lcmenc  par  tant  de  plans  qu'on  voudra  , tous  perpendi- 
culaires à un  qui  le  coupe  fuivant  la  longueur  en  un  pa- 
rallélogramme quelconque  j les  aires  des  fecliom  tranf- 
verfales  prilmatiques  caulez  au  prifrne  , coupé  par  ces 
plans  tranfverfaux  , feront  toutes  entr’clles  comme  les 
leélions  communes  % ces  plans  avec  celui  de  ce  pa- 
rallélogramme. 

• THEOREME  XLI. 

fi«.  Soient  deux  tuyaux  ou  va  fies  prifimatiques  JB  , AD  , tu* 

vertical  AB  , fr  l'autre  AD  arbitrairement  incliné  à l’horp- 
fon  , defiquels  les  ouvertures  en  A 4 fr  les  fonds  ou  bafes  BSCR, 
KODM,  fotent  horifontales  fr  de  figures  quelconques , fries 
hauteurs  A C , AE  , terminées  * ces  fonds  prolonge^.  Soient 
ces  deux  vafes  cylindriques  ou  prifimatiques  remplis  jufqu’en  A 
de  Liqueurs  de  pe fauteurs  fipecifiiques  quelconques  , {,  tp,  di- 
rigées  parallèlement  à la  verticale  A E , fr  en  quantité z.  dont 
les  mififes  prifimatiques  AB , AD  , fiaient  m , u • des  poids  défi 
quelles  résultent  fur  les  fonds  ESC  R , KO  DM,  des  vafes 
AB , AD  , des prejfions  p , K , longitudinales , c'efl-a-dtre  ,fiui- 
vant  les  longueurs  AC  ,JK , de  vafes  ou  tuyaux  ; fr  de  per- 
pendiculaires p ,vr  ,à  ces  mêmes  fonds  BSCR  , KODM. 

Cela  pofé , l'on  aura  toujours  fr  par  tout  ici  , . 

I.  pfcQxAE^zKmfxAK.  (A)  pour  les  prenions  longitudinales 
de  ces  fonds. 

I I.  /y*®xAE=rvw/xAK  (B)  pour  les  prejfions  perpendicu- 
laires de  ces  mêmes  fonds. 

. Jjemonstr  ation. 

Fm.tfg:  Avant  toutes  chofes , pour  ne  point  feAfcrotiiller  aux 

noms  qui  fc  trouvent  dans  ces  deux  formules  A , B , ni  i 
ce  qui  s’en  trouvera  d’autres  dans  ce  que  ces  formules 
«n  produiront  d’autres  j voici  la  lilte  dcjtous  ces  noms. 
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fnafles  des  Liqueurs  contenues  dans  les  tuyaux  F'0,  **4- 
AB,  AD. 

/,  tp , les  pefanteurs  fpeciii  pues  de  ces  Liqueurs. 
e , * , leurs  denfitez. 

b,  S> , les  fonds  horifontauxBSCR,  KODM,  de  ces  vafes 
prilmatijucs. 

b y i , leurs  fe&ions  BSCR,  KOQN  , perpendiculaires  à 
leurs  ongueurs  AC  , AK., 

p,  A , preflhns  longitudinales  des  Liqueurs  furies  fonds 
BSCR,  KODM. 

f y nr  y leurs  preflions  perpendiculaires. 

Part.  I.  Cela  pofé  , puifque  ( Hyp)  t* , a">  font  les 
malles  des  Ligueurs  dont  les  tuyaux  AB,  AD,  fon  lup- 
polcz  remplis  jufqu’cn  A j Sc  que/,  V , lont  les  pefanteurs 
lpecilîques  de  ces  Liqueurs  : l'on  aura  pour  les 

poids  abfolus  de  ces  y ri  (mes  de  Liqueurs.  S lit  prefente- 
ment / là pelanteur  relative  refultante  fuîvintÀK  delà 
pefanteur  lpccirique  abfoluc  tp  delà  Liqueur  contenue 
dans  toute  cette  longueur  A K du  tuyau  A D : l’on  aura  de 
même  au)  pour  le  poi.is  relatif  fuivant  A K de  cette  colon- 
ne prilmati  ;uc  AD  de  Liqueur.  Or  il  ell  viiible  que  les 
preilions  longitudinales  p , A , que  les  poids  mf,  n<A  , diri- 
gez par  leurs  pefanteurs/,  J1 , fuivant  AC , AK  , font  lui- 
vant  ces  oiredions  fur  les  fonds  horifontaux  BSCR , 

KODM  , font  en  raifon  de  ces  poids.  Donc  p-  a : : mf.  nP. 

D'où  rcfulte [nP—\».f  Mais  la  pefanteur  * luivant  AK, 
étant  ici  dérivée  de  labfoluc  tp  fuivant  la  verticale  AE 
rencontrée  en  E par  l’horilontalc  KL  j on  aura  ici  AK.  AE 

: : ?•  A— tpx  — - . Donc  — — A«r/,  d’où  rcfulte  la  for- 

mule  />a*#x  A H~xw/x  AK  ( A ) qu'il  fallût  1 1 démontrer. 

Autrement.  Soit  du  tu/au  AaJ  continué  une  partie  AH 
de  baie  encore  horifontale  GH , fie  rimp  <e  dans  tou  efi 
longueur  AG  d'une  portion  de  la  m.me  Li  ueur  de  ce 
tuyau  AD  fuppoiéc  tic  pelantcur  lx  eciriqu.  <p  j de  laq.  el- 
Temc  JJ.  H h 
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la  portion  ou  colonne  AH  de  Liqueur,  la  maflé»foit  *■  j 
& confequcmmçnt  dont  le  poids  abfolu  foit  a lequel 
fait  capable  de  faire  équilibre  fur  le  plan  incliné  AG  avec 
le  poiJs  ablolu  mfdc  la  colonne  AU  de  l’autre  Liqueur 
dirigée  fuivant  la  verticale  AC  parallèle  aux  directions 
de  ces  deux  poids  a b fol  us  a $ ,mf. 

Cela  pôle , il  eft  démontré  dans  la  Section  6.  que  pour 
cet  équilibre  ( loient  les  horifon taies. GF  > KE , qui  ren- 
contrent cnF , E , la  verticale  AC  prolongée  ) il  faudrait 
ici  x<t>.  mj-,  : AG.  AF:  : AK.  AE.  Et  conlequemment  a$x 
AE=»»/xAK.  Or  ce  cas  d’équilibre  entre  les  poids  ab- 
folus  a <t> , mf,  des  prifmcs  AH,  AB,  de  Liqueurs  fur  les 
plans  AG  , AC  , étant  un  cas  ou  ces  poids  auraient  des 
forces  égales  fuivant  ces  ) lans,  & ou  confequemmcnt  ils 
prefleroient  également  les  bafes  hori (oh cales  GH , l SCR , 
fuivant  ces  longueurs  AG , AC  ; la  prefiion  longitudina- 
le de  la  première  GH  de  ces  deux  bafes  ferait  ici  égale  à 
la  longitudinale  p de  la  fécondé  BSCR.  Donc  pour  ren- 
dre ici  égale Àp  la  predion  longitudinale  de  la  bafe  GH 
fuivant  AG  ou  AK  , il  y faudrait  a$xAE“/#/xAK.  Or  il 
eft  vilible  que  les  pre  I ons  longitudinales  p , A , des  bafes 
Jiorifontales  GH  , KÜDM,  caillées  fuivant  la  meme  di- 
rection AR  par  les  colonnes  prilmitiqttes  AH  , AD , de 
même  Liqueur  , font  entr  elles  en  railon  des  longueurs 


AG , AK  ,deces  prifmcs  : c’elt-à-dire,/.  \ : : AG.  AK— - 


xAG.  Donc  -vg>xAE= — ^xAG.  Mais  lesmalTes x , h»  des 
P 


mêmes  colonnes  AH , AD , de  meme  Liqueur , font  en- 
tr'elles  comme  leurs  longueurs  AG,  AK  > c’clt-a-dire , 


• AO 

x.  /a  : : AG.  AK.  D’où  refulte  x'=py.  — . Donc 

AK 

^*k—  — ^4  AGid’où  refulte  p,uçxAE=tA»»/xAK  CA). 
Ce  %u  il  fallait  encore  démontrer. 
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Part.  II.  Si  de  l'extrémité  L de  KLprifcà  volonté lur 
AK  prolongée  de  ce  cbté-Ià , on  mené  LP  perpendiculai- 
re en  P fur  Ta  verticale  KP>  fi  de  plus  on  prenJ  tr  pour  la 

{jrellion  ou  force  donc  la  colonne  de  Ligueur  A D prelle 
e fond  horifontal  KODM  fuivanc  cette  verticale  KP, 
c’eil-à-dire,  perpendiculairement  à ce  fonds,  en  confe- 
quence  de  la  prelfion  ou  force  A.  dont  ce  fond  KODM  cil 
preflé  par  la  même  AD  fuivant  fa  longueur  AK  : cette 
prelfion  verticale  w fuivant  K P refultant  ainfi  de  celle  a 
îuivant  AK  ou  KL , on  Aura  ici  a.  vr  : : KL.  KP  : : AK.  AE. 

Et  confequcmmentA=tB-x— . Donc  en  fubflituant  cette 

1 AE 

valeur  de  a en  fa  place  dans  l’équation  p(ifx.A  E:=a  w/x 

A K 

AK  (A)  de  la  part.  1.  l’on  aura  ici  puty.A'E—vrmfx — , 

A JL 

ou pfi<t‘xAL.—wmfy.AK  ( Bj.  Ce  qu'il falloit  i°.  démontrer. 
Corollaire  I. 

Pour  faire  entrer  prefentement  dans  cette  formule  B, 
& dans  celle  A de  la  part.  1 . Les  fonds  horifontaux  BSC1L, 
KODM  , des  vafes  prifmatiques  AB , AD  .lefquels  fond* 
font  les  bafes  horifontalcs  des  colonnes  de  Liqueurs  que 
ces  vafes  contiennent  jufqu’cn  A : loientees  bafes  BSCiL  , 
KO  DM , appellées  b , 0 i les  hauteurs  de  ces  colonnes  prif- 
matiques étant  AC,  AE  , l’on  aura  bxAC , £xAE,  pour 
leurs  volumes  ; 8c  fi  l'on  prend  e , t , pour  les  denfitez  de 
ces  Liqueurs, les  prifmes  AB,  AD,  qu’on  en  fuppofe  dans 
les  vales  ou  tuyaux  de  ces  noms  , auront  leurs  malles 
«c^êrxAC,Jcrr|2ixAE.  Donc  en  fubflituant  ces  valeurs 
de  w , a1  , en  leurs  places  dans  les  precedentes  équations 
A,  B,  des  part.  1.  1.  elles  les  changeront  en  d’aulfi  ge- 
nerales. 

i°./’j2»$xA4.:irA6f/xACxAK  (C)pour  les  preffions  Ion» 

H h ij  ’ 
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gitudinalcs / , x , des  fonds  horifontaux  BSCR , KO  DM  ,• 
des  vafes  prilmatiques  Ali,  AD. 

i°.  y0{0xAb=TO-i^yxACxAK  (D)  pour  les  prelfion* 
perpenaiculaires p , or,  des  mêmes  fonds. 

Corollaire  II. 

Si  de  p’us  on  fuppofe  le  tuyau  ou  vafe  prifmatique  AD 
coupé  en  KOQN  perpendiculairement  à la  longueur  AK, 
l’on  aura  KODMxAF=:KOQNx AK  , c’ed-à-dire Sui- 
vant les  noms  £ , f,  des  baies  KODM , KOQN  ) |3xAE=^ 

* \ # . • % 

»x  AK,  d’où  rcfulcc  AK— — — -.  Cela  fe  trouve  aulfi  par 

le  moyen  du  Çbrol.  du  Lcmmc  . lequel  donne  les  aires 
KODM  (£).  KOQN  (►)  : : KD.  KO  4 à caule  des  triangles 
rectangles  femblaoles  KQD , A EK  ) : •.  AK.  A F..  D’on  ré- 
fulteau.fi  j2xAH=»  xAK  , 5c  en  cpjfequcncc  encore  AK 

~-xAE.  Donc  en  lùbflîruant  cette  valeur  de  AK  en  fa 

» 

place  dans  les  équations  C,  D , du  précèdent  Cor.  î . elles 
le  changeront  encore  en  d’auili  generales. 

i°./m*xAE— x^f/xAC  (h)  pour  lespre .fions  longitudi- 
nales p,  * , des  fonds  horilontaux  BSCR.  KODM. 

- - a 

z°.fn<t> <AE~ ari't/xACxAK  (F)  pour  les  prcllions  per- 
pendiculaires ou  verticales/,  ta- , des  memes  fonds. 

Corollaire  III. 

lie.  1?f,  Suppofons  prefenrrnaent  que  les  tuyaux  oit  vafes  prif- 
matkjucs  AB  , A D forent  de  hauteurs  égales  AC  , A E , 
comme  dans  la  Fig.  z 94.  que  les  groilturs  ou  baies  per- 
pendiculaires BSCR,  KOQN,  de  figures  quelconques  en 
lofent  aulfi  égales  entr’el  es,  Sc  qu’iis  loient  remplis  d’une 
meme  Liqueur  quelconque  dej  u;s  l’horiiontaie  CK  juf- 
qu’en  A : la  première  de  ccs  troi.hypothefesrcn  ’ant 
luivaat  la  ini.e  precedente  des  noms. employez  ici i lafe- 
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con le  rendant  AC—  AE  , & la  troiiiéme  rendant  t— «, 

1 fuivant la  même  iilte: 

1 °.  L’équ  ition  E du  nom’o.  1 . du  precedent  Corol.  1 fc 
change  a pour  ce  cas-ci  en  /—à.  Ce  qui  fait  voir  que  les 
preiiions  longitudinales  p , * , des  fonds  horifoncaux 
BSCR. , KOD.vi , caulées  a ces  fonds  par  les  poids  des  prif- 
mes  AB,  Al),  de  hauteurs  égales , de  grollèurs  égales  , 
& de  meme  Liqueur  quelconque  , lui /a ut  les  longueurs 
AC  , AK , de  ces  pril  mes , feront  toujours  ici  égales  entre- 
clies , quoique  ces  poids  (oient  inégaux  entr’eux , y étant 
en  railo  1 de  ces  longueurs  AC , AK. 

i°.  L’équation  h du  nom  b.  2.  du  même  Corol.  2.  fe 
changera  pareillement  pour  ce  cas-cien/xAE^wxAK. 
Ce  qui  donnant  p.nr  :-.  AK.  AE.  fait  voir  que  les  preiiions 
verticales  ou  perpendiculaires  p , <7  f des  fonds  horilon- 
tuux  BSCR.  , KOD.vl  , des  tuyaux  ou  vafes  prifmatiqu.  s 
AB , AD , leroieat  ici  comme  la  longueur  AK  de  l’incliné 
AD  y lcroit  à la  hauteur  AE:  de  forte  qu’ayant  ici  {Hyp.) 
AC-eAE , ces  preiiions  verticales  /,  or , des  fonds  hori- 
fontaux  BSCR. , KO  DM  ,des  vafes  prilmatiques  AB,  ADr 
leroiencici  en  railon  recip  roque  des  longueurs  AK,  AC, 
de  ces  deux  vales. 

. Corollaire  IV. 

Toutes  chofes  dénaturant  les  memes  que  dans  le  précc- 
dent  G>rol.  3.  excepté  que  les  baies  ou  fonds  horilon- 
taux  BSCR.  {b)  , KODM  fi) , des  v iles  prilmatiques  AB» 
AD,  loient  ici  égaux  , quelles  que  loient  les  grolieu  s de 
ces  prifme'.  Outre  AC— AE, r ,/— $ > comme  dans  le 

prcce  lent  Corollaire  3-  loti  aura  ici  b—ü  ; Se  en  conle- 
quence, 

1 °.  L’é  nation  C ’u  nomb.  1 . du  Corol.  1 . fc  changera 
ici  en  py  AC  xxAK,u’ou  refaite  p.  a:  : AK.  AC.  Ce  qui 
fai;  voir  qu’en  ce  cas-ci  les  preiiions  longitudinales/, 
des  fo  ids  horilbntaux  égaux  BSCR. , KODAI  , des  vales 
prilmatiques  Ali-,  AD , île  hauteuis  égales  AC,  A E , le— 

Il  h iij 
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roicnt  entr’clles  en  raifon  réciproque  des  longueurs  AC, 

AK  , decesprifmes. 

i°.  L'équation  D du  nomb.  1.  du  môme  Corol.  i.  fe 

changera  de  même  ici  en  py.i\0=arxAK.  , d’ou  reluire 
% - — » 

p.  v : : AK.  AC.  Ce  qui  fait  aulli  voir  qu’en  ce  cas-ci  les 

i> reliions  verticales  ou  perpendiculaires  p , vr , des  fonds 
îorifontaux  égaux  BSCR  , KODM  , des  vales  prifmati- 
ques  AB , AD  , de  hauteurs  égales  AC , Ah  > Ce  toujours 
remplis  d’une  même  Liqueur  quelconque  , leroient  pa- 
reillem  nt  ici  en  railon  réciproque  des  quarrez  des  lon« 
gucurs  AC , AK , de  ces  deux  prinnes. 

Corollaire  V. 

Suivant  les  préccdens  nomb.  i . i.  du  Corol.  4.  dans  le- 
quel AK  e(l  toujours  plus  grande  que  AC,  li  un  vafe 
p ilmatique  vertical  AB  , Ce  un  ordinatique  AD  arbi- 
trairement incliné  à l’horifon  ont  des  fonds  horifontaux 
égaux , &:  qu'ils  foient  remplis  julqu’a  des  hauteurs  égales 
d’une  même  Liqueur  quelconque  5 la  prellion  tant  longi- 
tudinale que  verticale  du  fond  du  vafe  vertical , fera  tou- 
jours plus  grande  que  la  prellion  tant  longitudinale  que 
verticale  du  fond  égal  du  vafe  incliné. 

S C H O L I E. 

Jufqu’ici  les  fonds  des  vafes  prifmatiques  ont  été  fup* 
pofez  tous  horifontaux  ; voici  prefentement  pour  de  pa- 
reils vafes  de  tonds  arbitrairement  inclinez  a l’horilôn. 
Ft«.  i?j.  I.  Pour  cela  foit  en  general  un  vafe  cylindrique  ou 
prilmatique  ACDF  de  pofition  quelconque  fur  fon  fond 
AMFN  de  figure  & de  pofition  aulli  quelconque  i lequel 
vale , d’ouverture  horiloqtale  CBDE,  loit  rempli  de  telle 
Li  ueur  qu’on  voudra  , jufqu’à  telle  hauteur  ou  niveau 
GH  qu’on  voudra  aulli.  Soit  O le  centre  de  gravité  de  la 
quantité  AGHF  de  ce  que  le  vafe  contient  de  cette  Li- 
queur j du  point  O foit  OS  perpendiculaire  en  S au  fond 
A.vlFN  rencontré  en  R par  OR  parallèle  à la  longueur 
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ou  à un  des  cotez  du  vafe  prifinaciquc  ACDF  que  le  plan 
ROS  perpendiculaire  au  plan  du  tond  AMFN  > coupé  en 
un  quadrilatère  de  même  nom  ACDF , de  deux  cotez  op- 
pofezCA,DF,  parallèles  entr’eux,  d’un  troifiéme  côté 
CD  qui  elthorifo;  cal,&  d’un  quatrième  AF  de  position 
quelconque.  De  l’angle  D de  ce  quadrilatère  ACDF  loit 
DF  perpendiculaire  en  K fur  le  tond  AMFN  prolongé, 

& confequemment  fur  la  droice  AF  auili  prolongée  de  ce 
côté-là  j ce  qui  donnera  le  triangle  rectangle  DKF  lem- 
blable  au  triangle  OGR.  Soient  enfin  les  verticales  OL, 

DZ  , rencontrées  en  L,  Z , par  des  plans  perpendiculai- 
res en  R , F,  aux  parallèles  OR , DF  s ce  qui  rendra  aultî 
les  triangles  rectangles  ORL  , DFZ  , femblables  en- 
tr’eux. 

1 1.  Ce^a  pofé, puifque  ( art.  x . ) les  angles  ORL , OSR  , , 

font  droits,  & que  la  droite  OL  ell  verticale  , le  poids 
ablolu  de  la  quantité  AGHF  de  Liqueur  ( dont  O cil 
fuppoféètie  le  centre  de  gravité,  & AL  la  direction  ) elt 
à la  force  dont  il  preüc  lui  vant  OR  le  fond  AA11N  : : OL. 

OR  lit  cette  force  luivant  OR  cil  à ce  qu’il  en  relultede 
prellionàce  fond  AMFN  fuivanc  la  perpendiculaire  OS 
: : OR. OS.  Donc  ( en  railon  ordonnée  ) le  poids  abfolu  de 
tout  ce  que  le  vafe  prilmntiquc  ACDF  contient  de  Li- 
queur julqu  'au  niveau  GH,  elt  à ce  qu’il  en  refaite  de 
prellion  perpendiculaire  au  fond  AMFN:  : OL.  OS. 

I 1.  Or  (art.  x .)  les  triangles  ORL,  DFZ,  font  lem- 
blablt  s entr’eux,  ôc  aufii  encr  eux  les  triangles  OSR,  DKFj 
ce  qui  do  me  OL.  OR  : . DZ.  DF.  fct  OR.  OS  : : DF. DK. 
d’ou  rclulte  ( en  railon  ordonnée)  OL.  OS  ::DZ.  DK. 
Donc  ( art.  i.)  le  poids  ablolu  de  tout  ce  que  le  vafe 
prilmatique  ACDF  contient  de  Liqueur  jufqu’au  niveau 
quelconque  GH , elt  à ce  qu’il  en  refaite  de  predion  per- 
pendiculaireaufnni  AMFN::  DZ  DK. 

1 V.  Or  en  prenant  T pour  le  fi  nus  total  , & f pour  la 
caractéristique  des  autres  finus,  ayant  ( art.  i . ; ies  angles 
DFZ,  DKF,  droits  > la  Trigonométrie  donnera  partout 
ici  DZ.  DF  T./DZF.  Le  DF.  DK::  T./DFK.  Donc 
1 
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(en  multipliant  par  ordre)  D Z.  DK:  TxT./DZFx/DFK. 
Donc  i a rt.  j.  ) le  poi  ls  total  6:  ablolu  de  la  quantité 
AGHF  de  Li  jueur  contenue  juf.pi’ju  niveau  GH  dans 
Je  vile  prifmatique  AC  Dr , e.t  a ia  p cliio.i  ou  force  dont 
ce  poids  total  nreife  perpen  licuiaire  lient  le  fond  AMI  N 
de  ce  vafe:  : TxT./DZt-x/" DF  K : : TxT./DZFx/ DFA. 

V.  Si  le  quadrilatère  ACDF  elfc  vertical , &:  qu’ainft  la 
verticale  DZ  foit  dan.  le  pim  de  ce  quadrilatère  dont  le 
coté  CD  (<*>•/.  1.  ) horifontal  ioit  prolongé  vers  X , l’on 
aura  l’angle  ZDX  droit  en  même  plan  que  le  droit  DFZ» 
ce  qui  donnera  pour  lors  les  angles  Z DF  -+FDX~ZDX 
=:DrZ^=ZDF — l-DZF,  S:  comcqueinmcnt  FDX=FDZ, 
ou/FOX— /FDZ.  Donc  {art. 4.)  le  poids  total  & abl'olu 
de  la  quantité  AGHF  de  Liqueur  contenue  jufqu’au  ni- 
veau GH  dans  le  vafe  prilmatique  ACDF  , cil  ici  à la 
preilionou  force  dont  ce  poids  total  prell'e  perpendiculai- 
rement le  fond  AMFN  de  ce  vafe  ( L’un  & l’autre  étant 
d'inclinail'on  quelconque  à l’horifon  ) ::TxT. /i  DX 
yj DFA.  c’eft-à-dire , comme  le  quarré  du  finus  total  T 
eil  au  produit  du  lînus  de  l’angle  FDX  d’inclinaifon  de 
ce  vale  prilmatique  ACDF  avec  l’horilon  DX  , multi- 
plié par  le  lînus  de  l’angle  DFA  d’inclinaifon  de  ce  vafe 
fur  fon  fond  AMFN. 

V I.  Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le 
precedent  art.  5.  fi  le  vafe  prifmatique  ACDF  eft  égale- 
ment incliné  entre  fon  fond  AMFN  & fon  ouverture  ho- 
tiîontale  CEDB,  c’elt-à-dire  , li  Jes  anglesFDX,  DFK  , 
qu’il  fait  avec  eux  font  égaux  entr’eux  , loit  que  le  fond 
AMFN  foit  aufli  horifontal  , comme  dans  la  Fig.  a 97 . 
ou  non  comme  dans  la  Fig.  199-  Ce  cas  rendant  les  an- 
gles FDX,  DFK,  égaux  entr’eux,  l’on  aura  ici  /FDXx 
/DFA—/ DFKx/ DFK~ /ÏDAx/ DFA.  Donc  ( art.  5 O le 
poids  abfo’udeiout  leprilme  oblique  AGHF  de  Liqueur 
contenue  dans  ce  vafe  ACDF,  eità  ce  qu’il  en  relultedc 
prellion  perpendiculaire  au  fond  horilontal  AMFN  de  ce 
vale  prilmatique  incliné  : : TxT./DFKx/DFK:  : TxT. 
/DFAx/DFA.  c’eîl-à-dirc  , comme  le  quarré  du  finus 

rotai 
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cotai  T eft  ici  au  quatre  du  finus  de  l'angle  DFR  d’incli- 
nailon  de  ce  vafe  à l’horifon. 

V II.  Si  ce  vafe  prifmatique  ACDF  eft  droit  ou  per- 
pendiculaire à Ton  fond  horiloncal  AMFN  , comme  dans 
la  Fie.  198  .Ce  cas  rendant  droit  Ion  angle  DFA  d’inclinai- 
fon  fur  ce  fond  horifontal  AMFN  , on  aura  ici /DFA=T. 
Donc  ( a>t.  6.  ) le  poids  abldlu  de  tout  le  prilme  droit 
AGHF  de  Liqueur  contenue  dans  ce  vafe  ACDF,  elt  à 
ce  qu’il  en  refulte  de  preîlion  perpendiculaire  au  fond 
horiloncal  AMFN  de  ce  vafe  prifmatique  droit:  : TxT. 
TxT.  c’eft-à-dire  , que  ce  poids  abfolu  eft  ici  égal  à ce 
qu’il  caufc  de  prelîlon  perpendiculaire  au  fond  horifon- 
tal AMFN  de  ce  vafe  prifmatique  droit  ou  perpendicu- 
laire à l’horifon. 

VIII.  Si  le  vafe  prifmatique  ACDF  eft  incliné  de  quel- 
que maniéré  que  ce  foit  à l’horilon,  & qu’il  ait  fon  fond 
AMFN  perpendiculaire  à 1a  longueur  CA  ou  DF,  com- 
me dans  la  Fig.  1 9 9.  ce  cas  rendant  encore  ici  droit  l’an- 
gle DFA  , l’on  y aura  cncore/DFA=:T.  Donc  ( art.  5 . ) 
le  poids  abfolu  de  toute  la  quantité  AGHF  de  Liqueur 
contenue  dans  ce  vafe  prifmatique  incliné  ACDF,  per- 
pendiculaire à fon  fond  AMFN,  eft  ce  que  tout  ce  poids 
caufe  de  prellîon  perpendiculaire  à ce  fond  ::  TxT. 
Tx/FDX:  : T./FDX  ( foit  CV  perpendiculaire  en  V fur 
FD  ) : : /D VC.  fVDC  : : DC.  CV  : : DC-  AF  ( Corol.  du 
Lem.  19.)::  CEDB.  AMFN::  GH.  AMFN. c’eft-à-dire, 
comme  la  furface  fuperieure  GH  de  la  Liqueur  eft  à l’in- 
ferieure ou  au  fond  AMFN. 

IX.  Si  le  vafe  prifmatique  ACDF  eft  vertical , 5c  qu’il 
ait  fon  fond  AMFN  arbitrairement  incliné  à l’horilon , 
comme  dans  la  Fig.  300.  ce  cas  rendant  droit  i’angle 
FDX,l’on  aura  ici  /FDX— T.  Donc  (art.  y)  le  poids 
total  5c  abfolu  de  la  quantité  AGHF  de  Liqueur  conte- 
nue dans  ce  vale  jufqu’au  niveau  GH  , eft  a la  prclîïon 
ou  force  dont  ce  poids  total  prefle  perpendiculairement 
le  fond  incliné  AMFN  de  ce  vafe  vertical  ACDF  ::  TxT. 
Tx/DF A : : T.  /DFA  ( à caufe  des  parallèles  CA  , DA  ) 
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: : T.  (CAT  ( foit  FP  perpendiculaire  en  P fur  CA  ) 

: :/APF.  /PAF  : : AF.  PF  : : AF.  CD  ( Ccrol.  du  Lan.  i <?.) 

: : AMFN.  CEDB  : : AMFN.  GH.  c’eft-à-dire , comme  le 
fond  ou  la  lurface  inferieure  AMFN  de  la  Liqueur  ell  à 
fa  furface  fuperieure  GH. 

X.  Toutes  choies  demeurant  les  mêmes  que  dans  le 
precedent  art.  9.  fi  le  fond  AMFN  du  vafe  prifmatique 
vertical  ACDF  eft  incliné  de  60  degrez  à l’horifon,  ou 
(ce  qui  revient  au  même  ; fi  l'angle  DFK  ou  CAF  d'in- 
clinaifon  de  ce  vafe  fur  ce  fond  , elt  de  3 o degrez  , l’on 
aura  ici  AF— ixPF=zxCD  ; & confcquemment  ( Corol. 
du  Ltm.  1 9.  ) ce  fond  ou  foliaire  AMFN— zxCEDB— 
zxGH.  Ainfi  venant  de  trouver  (art.  9.  ) que  le  poids 
total  & ablolu  de  la  quantité  AGHF  de  Liqueur  conte- 
nue dans  ce  vafe  prifmatique  vertical  ACDF  , cfl:  à ce 
qu’il  en  refulte  de  prellion  perpendiculaire  fur  fon  fond 
AMFN d’inclinaifon  quelconque  avec  lui  : : AMFN.  GH. 
l’on  aura  ici  ce  poids  ablolu  a cette  preflion  perpendicu- 
laire : : îxGH.GH::  1.  1 . c’eft-à-dire , que  ce  poids  ab- 
folu  fera  ici  double  de  cette  preflion  perpendiculaire  du 
fond  AMFN. 

Wi  X I.  Toutes  chofes  étant  aulli  les  mêmes  que  dans  l’art. 
8.  fi  le  vafe  prifmatique  ACDF  du  fond  AMFN  perpen- 
diculaire à la  longueur  CA  , DF,  elt  incliné  de  30  de- 
grez à l’horilon  > & qu’ainfi  l’angle  V DC  foit  de  3 o de- 
grez,l’on  aura  ici CD~ ixCV=ixAF  } & confequem- 
ment  ( Corol.  du  Ltm.  19.)  l’aire  CEDB  ou  fa  parallèle 
GH=:zxAMFN.  Or  luivanc  l’art.  8.  de  quelqu’angle 
que  le  vale  prifmatique  ACDF  de  fond  AMFN  perpen- 
pendiculaire  à la  longueur  CA  , DF,  foit  incliné  à l’hori- 
ion  3 le  poi  !s  ablolu  Je  la  quantité  AGHF  de  Liqueur 
contenue  dans  ce  vale,  elf  a ce  qu’il  en  refulte  de  pref- 
fion  perpen  lieu  taire  à fon  fond  AMFN  : : GH.  AMFN. 
Donc  eu  ce  cas-ci  de  ce  vafe  prifmatique  ACDF  incliné 
de  3 o degrez  fur  l’horilon  , le  poids  abfolu  de  tout  ce 
qu’il  contient  de  Liqueur  julqu’au  niveau  quelconque 
GH , eit  a ce  qu’il  en  relultc  de  preflion  perpendiculaire 
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au  fond  AMFN  de  ce  vafe  : : i x AMFN.  AMFN  : : i . i . 
c’eil-à-dire  , comme  dans  le  precedent  art  10.  que  ce 
poids  abfolu  fera  encore  ici  comme  là  double  de  cette 
prclfion  perpendiculaire  du  fonds  AMFN. 

R E M A R Q^U  E. 

Ce  qu'on  voit  dans  le  pre'cedent  Th.  4 1 . dans  fes  Co- 
irollaires,  &C.  dans  Ion  Scholie,  feroit  ce  qui  arriveroit  li  / 

l’on  ne  confideroit  , comme  l’on  a fait  jufqu’ici  , que 
l’action  feule  de  la  pefanteur,  Se  les  colonnes  de  Liqueurs 
comprifes  dans  les  tuyaux  ou  vafes  prifmatiques  , que 
comme  des  corps  folides  foûtenus  fur  des  plans  inclinez 
par  les  fonds  de  ces  vafes  ou  tuyaux , fuivant  les  longueurs 
defqucllescescorpsne  prellent  ou  chargent  ces  fonds  ou 
baies  que  de  ce  que  leurs  pcfantcurs  leur  donnent  de  for- 
ces luivant  ces  longueurs  de  ces  mêmes  tuyaux.  Mais  fi 

l’on  confidere  ( SchoU  de  i Ax.  9.  ) que  la  fluidité  de  ces  • 

colonnes  de  Liqueurs  donne  aux  particules  de  chacune 
une  égale  facilité  à être  également  preflee  en  tous  fens, 
de  la  force  entière  de  la  pclantcur  ou  du  poids  de  ce  qu’il 
y en  a d’autres  qui  les  chargent , on  verra  dans  la  fuite 
que  ces  colonnes  cylindriques  ou  prifmatiques  de  Li- 
queurs foûtenues  fur  les  fonds  de  leurs  tuyaux  inclinez , 
ou  non , y doivent  toujours  prefler  ou  charger  chacune 
chacun  de  ces  fonds,  comme  feroit  le  poids  entier  de  cette 
colonne  totalement  foùtenu  fur  ce  fond  : en  voici  la  preu- 
ve dans  le  fuivant  Th.  41.  2c  dans  les  autres,  ou  l’on 
confiderera  ainfi  les  Liqueurs  comme  pelantes  2c  comme 
fluides  tout  à la  fois , & dans  des  vafes  de  figures  quelcon- 
ques. 

THEOREME  XLII. 

Soitun  tuyau  cylindrique  ou  prifnatique  quelconque  AKDX  Fia-  jo*i 
arbitrairement  incliné  fuivant  le  plan  vertical  AK  J fur  fort 
fond  honfontal  KBDC de  figure  quelconque , & rempli  d’une 
Liqueur  quelconque  jufquà  telle  hauteur  ou  niveau  CH 
qu'on  voudra,  dont  on  confldere  prefentement  la  fluidité,  je 

iiij 
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dis  que  cet'e  fluidité  jointe  à la  pefanteur  de  ce  que  le  tuyau 
incliné  AKDX  contient  de  cette  Liqueur , lui  fera  prejjer  de 
tout  fon  poids  abjolu  le  fond  kor  if  entai  KBDC  de  ce  tuyau , 
cejh  h-dirc  , d'une  force  'verticale  précifémeut  égale  a celle 
dont  ce  fond  f croit  preffc  parunprijmc  droit  ou  vertical  K T Z D 
de  la  meme  Liqueur  qui  atiroit  ce  fond  pourbafe  bon  font. île , 
Cr  dont  la  h.wtcur  f croit  égale  à celle  K T du  niveau  GH  de  ce 
que  le  tuyau  incliné  AK ÜX  en  contient  au-deffus  de  ce  fond 
ionfontal  KBDC.  , , 

Démonstration. 

Soie  AKI  l’angle  quelconque  d'inclinaifon  du  tuyau 
propofé  AKDX  fur  ce  fond  horiloncal  KBDC  j & le  pa- 
rallélogramme de  même  nom  AKDX  , la  fcélion  de  ce 
tuyau  coupe'  par  le  plan  vertical;  AKI. prolongé»  lequel 
en  rencontre  la  baie  ou  le  fonden  ladroire  KD.  Imagi- 
nons prelèntement  la  Ligueur  contenue  dans  ce  tuyau 
incliné  AKDX  , comme  divitcc  en  uq  nombre  prefqu’in- 
fini  de  filets  verticaux  OM  , RT. , ft  parement  mobiles» 
ainfi  que  la  fluiJiré  le  permet  j defquels  les  premiers  OM 
foient  empêchez  en  autant,  de  points  M par  le  côté  infe- 
rieur AK  de  ce  tuyau  , de  descendre  fuivant  leurs  dire- 
étions  i fie  dont  les  autres  RT  foient  aulfi  empêchez  en 
autant  de  points  T par  le  côté  fuperieur  oppofé  XD  de  ce 
tuyau , de  monter  jufqu’enS  ail-niveau  GH  de  la  Liqueur 
qu’il  contient.  De  deux  points  oppofez  M » T , pris  fur  une 
même  horifontalc  MT,  foient  imaginées  MN  , TV , per- 
pendiculaires à ces  çôcez  oppolez  parallèles  AK,  XD  , du 
tuyau  incliné  AKDX  » lesquelles  de  longueurs  arbitrai- 
res, (oient. les  diagonales  de  Jeux  parallélogrammes  rec- 
tangles EF , PQ  , de  cô-ez  verticaux  ME , TQ,  pris  ftir 
les  filets  MO’,  TR , & d’horilontaux  MF,  TP,  pris  lurl’ho- 
rtfontale  MT. 

Cela  pofê,  il  cfb  manifefte  que  les  ré  fi  fiances  que  les  co- 
tez oppofez  AK  , XD,du  tuyau  incliné  AKDX  font  en 
M , T,  a la  defeente  verticale  deOM filet  de  Liqueur, & à 
l’afeenfion  verticale  Je  l’autre  filet  RT  que  les  plus  longs 
que  lui  tendent  à faire  monter  en  S jufqu  a leur  niveau 
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GH  prolongé  vers  Z:  que  ces  réiiftances  que  ces  cotez- 
oppoléz  AK , XD , font  aux  filets  OM , RT , font  fuivant 
MN  , T V , égales  à des  forces  qui  les  1 uppléeroient  en  re-< 
pondant  feulement  comme  eux  fuivant  ces  directions  les 
points  M , T,  de  ces  filets  OM  , RT,  de  Liqueur  -,  Si 
qu'ainli  chacune  de  ces  réiiftances  fe  décompofe  comme 
en  deux  forces  purement  paffives  , fui  van  t MF  , MF  , Si 
TP T'i)  dont  chacune  des  horil’ontales  fuivant  MF, TP, 
foùtientpar  fon  invincibilité  ce  que  la  Liqueur  peut  avoir 
d'action  directement  contraire  à cette  rélî  fiance  horilon-i 
taie.  Quant  aux  autres  forces  foirant  les  verticales  ME > 
TQ^,  résultantes  de  ces  réiiftances  fuivant  MN  , TV  , 
des  cotez  oppofez  AKq  DX , de  ce  tuyau  incliné  AKDXj 
i°.  Il  eft  pareillement  vifible  que  la  première  fuivant  " 
ME  directement  otpoféc  au  poids  du  filet  OM,  le  foii- 
t;cnt  en  M dans  le  repos  que  lui  eiîige  le  fuppofé  de  ce 
qu'il  y a de  Liqueur  dans  le  tuyau  incliné  AKDX  , fans 
lui  laiiler  aucune  action  lur  le  tond  KBDC  de  ce  tuyau , 
lequel  confequemment  n’erielfc  aucunement  charge.  La 
meme  choie  le  démontrera  de  même  de  chacun  de  tous 
les  autres  filets  verticaux  OM  de  ce  qu’il  y a de  Liqueur 
dans  l’efpace  GKY  lur  le  côté  infci  ieur  AK  du  tuyau  in- 
cliné AKDX,  dont  il  exprime  tout  ce  qu’il  a de  lurfaco 
concave  de  ce  côté  là  autour  du  cylindre  droit  K Y ZD; 
Donc  cette  quantité  G K Y de  Liqueur  comprife  entre  ce 
cylindre  droit  ôc  cette  portion  de  furface  inferieure  dit 
tuyau  incliné  AKDX, lé  trouvant  ainfi  foutcntic  toute 
entière  fur  cette  même  portion  oblique  AK  de  lurface  y 
rien  Je  cette  quantité  GKY  dé  Liqueur  n’agit  ou  ne  pela 
lur  le  fond  KBCDde  ce  tuyau  incliné  AKDX. 

i°.  Mais  en  recompenfe  ce  qu'il  y ade  cette  Liqueur- 
dans  l’efpace  HLÛ  compris  entre  le  plan  HL  perpendi- 
culaire à 1 1 droite  KD , & ce  que  ce  plan  retranche  dtscô-  * 
té  de  HD  de  la  furface  fuperieure  de  ce  tuyau  incliné 
AKDX,,  prefle  ce  fond  horifont.il  KBDC  d’une  foree> 
égale  à celle  dont  il  ferait  prelle  pirla  portion  cylindri- 
que HLDZ,  que  ce  même  plan  HL  retranche  du  cylin- 
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dre  droit  KYZD  de  la  meme  Liqueur  i car  la  force  fui- 
vant  TQ  , refultance  de  la  réiiftance  que  le  côté  fupe- 
ricur  XL)  du  tuyau  incliné  AKDX  , fait  fuivant  fa  per- 

tcndiculaire  TV,  à l’afccnfion  du  filet  vertical  RT  de 
,iqucur,fe  trouvant  directement  oppofee  à l’effort  dont 
le  poids  du  furplus  de  longueur  des  plus  longs  tend  à le 
faire  monter  jufqu’au  point  S de  leur  niveau  GH,  & em- 
pêchant cet  effet , eft  égale  à cet  effort  fuivant  RT,  au- 
quel par  la  même  raifon  le  poids  d’une  portion  ST  de  la 
même  Liqueur  ferait  auffi  égal.  Donc  la  force  de  réfi- 
ftance  avec  laquelle  le  côté  oblique  XD  du  tuyau  incli- 
né AKDX  , repouffele  filet  vertical  TR  fuivant  fa  dire- 
ction, cft  égale  au  poids  d’une  portion  ST  de  cette  Li- 
queur. Par  confequcnt  le  poids  de  ce  filet  TR,  ainfi  re- 
pouffé  fuivant  TQ^,  fait  le  même  effort  en  ce  fens  fur  le 
fond  vertical  KBDC  du  tuyau  incliné  AKDX, qu’y  fe- 
rait ce  même  poids  du  filet  TR  augmenté  du  poids  de 
ST , c’eft-à-dire , le  même  effort  qu’y  ferait  le  poids  d’un 
filet  vertical  entier  SR  de  la  meme  Liqueur.  La  même 
chofe  fb  démontrera  de  même  de  chacun  de  tous  les  au- 
tres filets  verticaux  TR  de  ce  qu’il  y a de  Liqueur  dans 
l’efpacc  HL  D,  retenus  ou  empêchez  de  monter  par  le 
côté  fuperieur  XD  du  tuyau  incliné  AKDX , dont  il  ex- 

f>rime  tout  ce  qu’il  y a de  furface  retranchée  de  ce  côté- 
à par  le  plan  vertical  HL  perpendiculaire  à la  droite  KD. 
Donc  cette  portion  H LD  de  Liqueur  comprife  entre  ce 
plan  vertical  HL  & cette  portion  de  furface  qu’il  retran- 
che de  celle  du  tuyau  incliné  AKDX,  charge  ou  prclfe 
.Verticalement  le  fond  horifontal  KBDC  d’une  force  égale 
à celle  dont  ce  fond  ferait  prefl’é  en  ce  fens  par  le  poids 
de  la  portion  cylindrique  HLDZ,  que  le  plan  HL  re- 
tranche du  cylindre  droit  KYDZ  de  la  même  Liqueur. 

Donc  ce  fond  horifontal  KBDC  étant  outre  cela  prelTé 
.verticalement  par  tout  le  poids  de  ce  qu’il  y a de  cette  Li- 
queur dans  l’elpace  A Y HL  commun  à ce  cylindre  droit 
KYZD,  &au  tuyau  incliné  AKDX,  & ne  l’étant  aucu-> 
nement  ( nomb.  i . ) par  ce  qu’il  y en  a dans  l’efpace  G Yf£ 


4 


Digitized  by  Google 


Mec  an  i o^u  e.  155 

compris  de  ce  côté-là  entre  ce  tuyau  oblique  & cc  cylin- 
dre droit  j il  fuit  de  ce  nomb.  t.  que  cc  fond  horifontal 
KBDC  eft  verticalement  prefle  par  tout  cc  que  le  tuyau 
incliné  AKDZ  contient  de  Liqueur  jufqu’au  niveau  GH, 
d’une  force  précifément  égale  à celle  dont  il  feroit  prefle 
* par  un  cvlindre  vertical  de  même  Liqueur , implanté  fur 
ce  fond  Aorifontal  KBDC,  qui  en  fut  la  bafe,  & de  me- 
me hauteur  que  celle  KY  de  ce  niveau  GH  au-dçflus  de 
ce  fond  ; & confequemmcnt  d’une  force  égale  au  poids  du  ' 
cylindre  oblique  KGHD  de  ce  qu’il  y a de  Liqueur  con- 
tenue dans  le  tuyau  incliné  AKDY  j purfque  le" cylindre 
vertical  AYZD  prefleroit  ce  fond  horifontal  KBDC  de 
tout  Ion  poids , qui  clt  égala  celui  de  l’oblique  KGHD 
( Hyp .)  de  meme  Liqueur  que  ce  vertical  AYZD  , ces 
deux  cylindres  ( Hyp.  ) de  même  bafe  & de  même  hau- 
teur , étant  égaux  entr’eux.  C ’eff  tout  ce  qu’il  falloit  ici  dé- 
) montrer. 

Corollaire  I. 

Puifquc  fuivant  cela  les  cylindres  KGHD  de  Liqueurs  ■ 
quelconques  contenues  dans  des  tuyaux  AKDX  dincli-’ 
naifons  quelconques  AKI  fur  leurs  bafes  ou  tonds  hori-- 
fontaux  quelconques  ABDC , preflent  chacun  de  tout  fon 
poids  ablolu  le  fond  du  lien  > il  fuit  que  les  preflions  ou 
forces  avec  lefquelles  ces  cylindres  de  Liqueurs  quel-' 
conques  prefleront  verticalement  les  fonds  horifontaux ; 
de  leurs  tuyaux  inclinez  à volonté  fur  ces  fonds  , feront 
entr’ellcs  comme  les  poids  abfotus  de  ces  cylindres  de  Li-  * 
queurs  , c’eit-à  - dire  , de  ce  qu’en  contiennent  leurs* 
tuyaux. 

Corollaire  IL- 

Donc  lorfque  ces  tuyaux  inclinez  à volonté  ont  des  ba-  ' * 
fes  ou  fonds  horifontaux  égaux  quelconques,  & font* 
remplis  tous  d’une  même  Liqueur  quelconque  jufqu’à 
des  hauteurs  égales  quelconques  au-deffus  de  ces  fonds  s 
les  cylindres  de  ce  quils  contiendront  tous  de  cette  mê-' 
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me  Liqueur,  fe  trouvant  tous  alors  de  poids  égaux,  les 
prellions  verticales  qui  en  relulteront  aux  fonds  horifon- 
taux  de  leurs  tuyaux , feront  aulfi  pour  lors  toutes  égales 
eqtr 'elles , & chacune  égale  à chacun  de  ces  poids  égaux. 

- . S c h o i i £.  , i i „ ; i . 

I.  Le  prcfcnt  Th.  41.  peut  ctrc  encore  démontré  au- 
trement que  ci-deflus , en  imaginant  un  tuyali  vertical 
*GZD  de  fond  horifontal  *D , & rempli  d’une  Liqueur 
quelconque  julqu 'au  niveau  GZ.  Dans  ce  tuyau  vertical 
imaginons  qu’il  s’en  forme  un  autre  incliné  KG  HD  de 
bafe  ou  fond  KBDC  (que  j’appellerai  Amplement  KD  , 
pour  l’uniformité  des exprclfims)  portion  de  l'horifontale 
xD  , lequel  fans  aucun  mouvement  de  la  Liqueur  du  pre- 
mier en  intercepte  une  quantitéqui  le  remplilfe  jufqu’au 
meme  niveau  GH , & quitte  laide  de  cette  Liqueur  au- 
dehors  de  lui  que  ce  que  les  portions  KGL , H DZ  en  ex- 
priment entre  ces  deux  tuyaux  xGZD , KGHD , defquel- 
les  les  portions  de  furface  de  l’incliné  KGHD  exprimées 
par  fes  cotez  obliques  GK  , HD  ; t'ofnpeût  la  communi- 
cation avec  ce  qu’il  contient  de  cette  Liqüeur.  Cela  ima- 
giné ou  fuppofé , 

i°.  Il  clt  vilible  que  le  côté  folide  & ferme  GK  du 
tuyau  incliné  KGHD  traverfanr  en  M le  filet  vertical  O» 
de  la  Liqueur  contenue  dans  le  tuyau  vertical  xGZD , 
en  foùtient  dans  l’oblique  KGHD  la  partie  OM  comme 
Ion  autre  partie  Mot  la  loûtenoit  dans  le  vertical  xGZD, 
fans  lui  lailfer  ici  non  plus  que  là  aucune  aftiôn  contre  le 
tond  K U j & ainfi  de  tous  les  autres  filets  OM  de  Liqueur, 
appuyez  de  même  en  autant  de  points  M fur  la  portion  de 
furface  du  tuyau  incliné  KGMD  exprimée  par  fon  côté 
inferieur  GK.  Par  confeqtient  ce  qu’il  y a de  cette  Li- 
•queiir  ainfi  loùtenue  fur  GK  dans  la  portion -GKY  de 
l’efpacc  cylindrique  vertical  xÇYK,  comme  elle  l’étoit 
avant  la  fuppoficion  du  tuyau  incliné  KGHD , dans  le 
vertical  xGZD  fur  ce  qu’il  y a delà  meme  Liqueur  dans 
de  relie  KGx  de  ce  cylindre  xG  YK  ,ne  preffera  non  plus 

c« 
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«e  fond  KD  dans  le  tuyau  incliné  KGHD,  que  ce  cylin- 
dre de  Liqueur  xG  Y K le  prelToic  libre  dans  le  tuyau  ver- 
tical xGZD , dont  il  ne  prelToit  le  fond  AD  qu’en  AK. 

i°.  Un  pareil  raifonnement  fera  voir  que  le  côte'  folide 
& ferme  HD  du  tuyau  incliné  KGHD,  traverfant  en  T 
le  filet  vertical  SR  de  la  Liqueur  contenue  dans  le  tuyau 
vertical  xGZD , en  retient  la  partie  TR.  en  même  fujet- 
tion  8c  en  meme  action  ou  preifion  contre  le  fond  KD 
dans  le  tuyau  incliné  KGHD  , que  celle  que  fa  partie 
retranchée  ST  par  le  côté  HD  de  ce  tuyau  incline , lui 
eaufoit  contre  le  fond  xD  dans  le  tuyau  vertical  aGZD 
avant  l’intervention  de  ce  côté  HD  de  l’incliné  > puifquc 
çette  intervention  iufvçhue  ici  par  une  formation  lubite 
de  ce  tuyau  incliné  KGHD  .comme  s’il  n’étoit  fait  que 
d’une  furface  cylindrique  de  la  Liqueur  glacée  là,  8c 
duide  dans  tout  le  relie , s’elt  ici  faite  fans  aucun  mouve- 
ment , & qu’il  faudrait  qu’il  y en  eût  eu  quelqu’un  pour 
que  la  prelîion  que  le  filet  SR.  libre  avant  cette  interven- 
tion dans  le  tuyau  vertical  xGZD , eaufoit  eu  R à fon 
fond  xD.eiit  varié  par  cette  intervention  dans  le  tuyau  i 
incliné  KGHD,  dont  le  fond  KD  , où  fe  trouve  ce  point 
R , n’eft  • ( Hyf.  ) qu’une  portion  de  celui-là.  Donc  cette 
partie  TR  du  filet  vertical  SR  de  Liqueur , ainfi  retenue 
par  le  côté  HD  du  tu  vau  incliné  KGHD  en  meme  aâion 
ou  preifion  contre  le  fond  KD , qui  l’y  retenoit  libre  dans 
Je  tuyau  vertical  *GZD  le  poids  de  la  partie  retranchée 
ST  afors  joint  à celui  de  cette  autre  TR , preflera  ce  fond 
KD  en  R d’une  force  verticale  égale  à celle  dont  y étoic 
preûe.le  fond  xD  par  le  poids  entier  du  filet  total  SR  , 
Jorfquece  filet  étoit  .libre  dans  le  tuyau  vertical  xGZD.* 
& ainfi  de  tous  les  autres  filets  verticaux  TR  de  la  même 
Liqueur  .y  retenus  de  même  en  preifion  contre  le  fond  K D 
par  la  portion  de  furface  du  tuyau  incliné  KGHD  , ex- 
primée par  fon.cpté.fuperjeurHD.  Par  confequent  ce 
qu’il  y a de  cette  Liqueur  dans-la  portion  DHL  dc  l’efpa- 
•ce  cylindrique  vertical  LHZD , qu’on  voit  ainfi  être  au- 
,iant  prelTée  par  HD  contre  le  fond  KD  , qu’elle  l’étoit 
Tome  J J.  ' K k. 
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contte  cette  partie  du  fond  KL  avant  la  fuppoficion  du 
ni  vau  incliné  KGHD  dans  le  vertical  *GZD,  par  le  refie 
HDZ  de  ce  cylindre  LHZD  de  la  même  Liqueur , prêt- 
fera  ce  fond  KD  du  tayau  incliné  KGHD  d’une  force 
égale  à celle  dont  cette  portion  KD  du  fond  horifontal  *D 
du  tuyau  vertical  xGZD , écoit  preflée  par  la  portion  cy- 
lindrique LHZD  de  ce  que  ce  tuyau  vertical  contenoit 
de  cette  Liqueur. 

1 1.  Supprimons  prefêntement  ce  tuyau  vertical  aGDZ, 
en  forte  qu’il  ne  relie  plus  ici  que  ('incliné  KGHD  ou 
AKDX  rempli  delà  meme  Liqueur  quelconque  juf’qu  ait 
niveau  GH.  Le  nomb.  i . fai  tant  voir  que  le  fond  hori- 
fbntal  KD  de  ce  tuyau  incliné  n'ell  aucunement  prefTe 
par  ce  qu’il  contient  de  cette  Liqueur  dans  l’efpace  GKY ; 
& le  nomb.  2 .faifanc  voir  au  contraire  que  ce  fond  KD  cft 
precifement  autant  prellc  par  ce  qu’il  y a de  cette  Liqueur 
dans  la  partie  LHD  de  ce  tuyau  AKDX  , qu’il  leferoit 
par  le  poids  entier  d’un  cylindre  vertical  LHZD  de  I2 
même  Liqueur  : fi  à cette  prelîion  verticale  l’on  ajoute 
celle  que  caufe  fur  ce  fond  K D le  poids  qu’il  y a de  cet- 
te Liqueur  dans  le  relie  LHYK  au  cylindre  vertical 
K Y ZD on  verra  encore  ici  que  ce  qu’il  y en  a dans  le 
tuyau  incliné  AKDX  jufqu’au  niveau  quelconque  GH, 
en  prefTe  le  fond  horifontal  KD  d’une  force  verticale 
precifement  égale  à celle  dont  il  feroit  preflé  en  ce  fens 
par  le  poids  entier  d’un  cylindre  vertical  KYZD  de  la 
même  Liqueur , qui  aurait  ce  fond  KD  pour  hafs*  hori- 
fontale  , & pour  hauteur  celle  K Y du  niveau  GH  de 
cette  Liqueur  dans  ce  tuyau  incliné  AKDX  : de  forte 
que  le  cylindre  oblique  KGHD  ( Hyp.  ) de  meme  Li- 
queur , de  même  bafe , de  même  hauteur , & confcquem- 
ment  de  même  poids  que  ce  vertical  KY  ZD  prefTe  auîfi 
de  tout  fon  poids  le  même  tond  horifontal  KD  du  tuyau 
incliné  AKDX  dans  lequel  il  le  trouve.  Ce  qu'il  fallut  at- 
tire démontrer.  - 
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THEOREME  XLIII. 

Soit  un  vafe  AECDEF  plus  large  en  haut  ou  il  foit  ou. 
vert , qu'en  bas  oit  il  foit  rétréci  en  BCDE , & termine1  par 
un  fond  honfontal  moindre  à volonté  que  fon  ouverture  AF* 
Soit  ce  vafe  rempli  d'une  Liqueur  quelconque  juf qu'au  ni- 
veau tu  plan  horifontal  GH.  Je  dis  que  de  toute  la  Liqueur 
dont  on  fuppofe  le  vafe  rempli  jufqu' a ce  niveau  GH,  la  co- 
lonne verticale  CTZD  , qui  aura  le  fond  horifontal  CD  pour 
bafe , fera  la  feule  qui  pefe  oufaffc  effort  fur  ce  fond , & quelle 
le  prtffera  de  tout  fon  poids.  v 

» •: 

Démonstration. 

Imaginons  encore  ici  la  Liqueur  du  vafe  ABCDEF 
comme  divifée  en  plufieurs filets  verticaux  Rk  > Y C,  CD, 
&c.  à ni  veau  en  GH , dont  ces  égaux-ci  YC,  CD,  aillent 
jufqu’au  fond  CD  du  vafe  , avec  ceux  qui  font  entr’eux , 
5c dont  les  autres  RK  , plus  courts  que  ceux-ià,  rencôn- 
trent  les  cotez  obliques  BC  , DE  , 5cc.  de  ce  vafe.  Au 
point  K,  ou  chacun  de  ces  filets  Rk  rencontrent  un  de 
ces  cotez  obliques,  par  exemple , BC , foit  BL  perpendicu- 
laire à ce  côté  BC  > laquelle  de  longueur  quelconque  loit 
la  diagonale  d’un  parallélogramme  rectangle  MN  , dont 
un  côté  KM  foit  iur  le  filet  vertical  RK  , & l’autre  kM 
horifontal.  1 • < . » 

Cela  conçû,  il  eft  vifible  ( comme  dans  la  démonftr. 
du  Th.  41.)  que  la  rcfiftance  que  le  côté  BCfait  en  K à 
la  defeentede  ce  filet  R K de  Liqueur , en  fuivant  KL , eft 
égale  à une  force  qui  la  fuppléeroit  en  repoullant  comme 
lui  fuivant  KL  le  bout  K de  ce  filet  ; fie  qu’ainïi  cette  refi* 
ftance  que  le  côté  BC  lui  fait  fuivant  K L,  fe  décompofe 
comme  en  deux  forces  purement  paflives  fuivant  KM  s 
KN , dont  la  première  fuivant  KM  fôûtient  par  fon  invin- 
cibilité ce  que  la  Liqueur  peut  avoir  d’action  directement 
contraire  fuivant  MK,  refultantede  ce  quc.la  fluidité  per* 
met  (art. 3 . du  Schoi.  de  fAx.ÿ .)  aux  filets  collateraux  dea 

K kij 
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avoir  en  tous  fcns } & dont  la  fécondé  fuivant  KN  de  bas  • 
en  haut , foùtient  ( comme  dans  le'nomb.  z.  du  Th.  41.  ) 
l'effort  diredfonent  contraire  de  haut  en  bas,  dont  la  pe- 
fanteur  du  filet  vertical  R IC  tend  à le  faire  descendre  fui- 
vant cette  dire&ion  : de  forte  que  cet  effort  de  pefanteur , 
qui  cil  tout  ce  que  ce  filet  R K en  a pour  defcendre  , étant 
ainfi  foûtenu-,  ce  filet  doit  ctre  ici  retenu  en  K fur  BC, 
comme  fur  un  plan  incliné , ainfi  qu’y  demeureroit  un 
poids  éga I au  fien , repouffé  comme  lui  fuivant  M K. 

Cela  fe  démontrera  de  même  de  tous  les  autres  filets 
verticaux  RK  rencontrez  en  K par  les  cotez  obliques  du 
vafc.  Donc  de  toute  la  Liqueur,  contenue  jufqu'au  ni- 
veau GH  dans  ce  vafe  ABCDfcF  rétréci  par  en  bas,  il 
n’y  a que  le  fou  [cylindre  vertical  YCDZ  implanté  fur  le 
fond  norifontal  CD  , qui  le  preflè  » & comme  ileft  verti- 
cal fans  être  appuyé  lur  ou  contre  aucun  des  cotez  du 
vafe,c’effde  tout  fon  poids  qidil  prcfle  ce  fond  CD.  Ci 
y*’ ;/  fallait  démontrer.  ■> 

. 1 . • < . . ..  1.1 

vAutre  Démonstration- 

• * • * ti  * * V*  • • 

- A [imitation  du  Scholie  du  Th.  41.  imaginons  poutf 
un  moment  que  la  colonne,  cylindrique  verticale  Y CDZ 
de  Liqueur , qui  a pour  hafe  le  fond  horifontalCD  du 
vafc  ALCDEF  plus  étroit liqu’ailleuts , efldans  un  tuyau 
cylindrique  de  cette  bafe  horifontale  CD  , entouré  de 
tout  cequ’H  y.  a de  Liqucut  ancour  de  ce  cylindre  verti- 
cal YCDZ  dans  ce  vafe  qu’on  en  luppofe  rempli  jufqu’au 
niveau  GH.  Il  cil  manifeltc  que  les  cotez  formes  & fo» 
lides  YC , ZD , de  ce  tuyau  vertical  YCDZ  foùticndront 
er,tr’éux.&:  les  cotez  du  vafe  ABCDEF  tout  ce  qu’il  aut- 
ra  de  Liqueur  amour  de  ce  même  tuyau  vertical  , & 
qu'ils  empêcheront  cette  Liqueur  extérieure  par  rapport 
à lui , d’entrer  dans  la  c donne  Y CDZ  de  ce  qu’il  en  con- 
tient , en  refiffont  fuivant  leurs  perpendiculaires , c’eft-à- 
dire,  horiioatalemenr  à tout  ce  que  cette  Liqueur  exte- 
«eurepomroit faire  d’effort  pour  cela,  & pour  preffer  eu 
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confcqucnce  le  fond  horifontal  CD  du  vafe  ABCDEE,. 
lequel  dans  la  prefente  hypothefe  elt  le  fond  du  tuyau 
YCDZ  luppolé  danscc  valc.  ; y • 

Or  li  l’on  inugine  toute  la  Liqueur  dont  ce  vafe  & ce 
tuyau  font  remplis  jufqu’au  niveau  GH  , comme  divifée» 
en  plufieurs  couches  horifoncalcs , telles  que  KT  > on  ver- 
ra , en  concevanc  cetuyau  Y CDZ  n’y  être  plus , les  parti- 
cules M de  la  Liqueur  de  chacune  de  ces  couches  horilon- 
tales  KT, appuyées  contre  les  cckez,  du  vafe  ABCDEF1' 
par  la  médiation  de  tout  ce  qu’il  y en  a dans  cette  couche, 
julqu  à ces  cotez  de  ce  vafc , le  faire  mutuellement  de» 
reliitances  égales  fuivant  le  plan  de  cette  couche»  2c  con- 
fequeinment  on  verra  eeque  le  cylindre  Y CDZ  a deceS' 
particules  dans  cotre-  même  couche,  empêcher  ce  quelle» 
en  a au  dehors  de  lui , d'entrer  dans  ce  cylindre  en  les  re- 
poullânt  du  centre  à la  circonférence,  comme  f.uioient  les 
cotez  lolides  du  tuyau  retranché  : outre  que  quand  il  y en 
entreroit  quelqu’une,  ce  ne  feroit  qu’a  la  place  d’une  au- 
tre qui  en  fortiroit , ce  qui  revient  an  meme. 

La  même  chofe,  & pour  la  même  raifon , devant  arri- 
ver depuis  le  fond  CD  julqu’au  niveau  GH  à toutes  les 
autres  couches  horiloncales  de  la  Liqueur  contenue  dans 
le  valé  ABCDï  E julqu’à  ce  niveau  GH  j on  voie  que  la 
colonne  cylindrique -verticale  Y CDZ  de  cette  Liqueur  y 
retient  appuyé  lue  ou-  contre;  les.  cotez  dc.cc  vafe  , ce 
qu’il  contient  de  cette  Liqueur  autour  de  cette  colonne 
verticale , cemmc^y  retenaient  les  cotez  fermes  & foli- 
ées du  tuyau  retranché , dans  lequel  cette  colonne  a été 
fuppolée  d’abord.  Donc  detout  ce  qu’il  y a de  Liqueur 
julqu’au  niveau  GH  dans  le  vafe  ABCDÉF, cette  colon-  * 
ne  verticale  cylindrique  Y CDZ  implantée  fur  le  fond 
horilontal  CD  de  ce  vafe  plus  étroit  là  qu’ailleurs  non 
leulement  eft  ici  comme  dans  ce  tuyau  de  même  nom-* 
Y CDZ  , tout  ce  qui  prclTc  ce  fond  CD,  mais  encore  le 
prefle  ici  comme  là  de  tout  fon  poids  abfolu.  Ce  qu'il  faù  • 
lait  encore  démontrer.- 

*kii i . 
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Corollaire  I. 

Fi • 304;  Pour  la  vérité  de  ce  Th.  4 j . il  n’eft  pas  ncceflaire  que 

levafe  ABCDEF  loir  plus  étroit  en  Ton  fond  horifontal 
CD  que  partout  ailleurs, ni  que  les  filets  verticaux  du 
cylindre  vertical  C Y ZD  fuppofé  de  Liqueur  la  même 
quelconque , & de  même  hauteur  que  celle  dont  on  fup- 
pofe  ce  vafe  rempli  jul'qu’au  niveau  GH , ne  rencontrent 
aucun  des  cotez  de  ce  vafe:  il  fuflic  que  ce  vafe  aille  en 
s’élargiflanc  depuis  fon  fond  horifontal  CD  jufqu’i  telle 
hauteur  qu’on  voudra , -quelle  que  foit  fon  ouverture  fu- 
perieure  AF.  Car, 

i°.  Si  quelques-uns  , ou  tous  les  filets  verticaux  de  la 
Liqueur  dont  on  fuppofe  ce  cylindre  vertical  CYZD  , 
rencontrent  quelque  côté  EF  du  vafe  comme  les  filets 
verticaux  CG , RK , DL,  font  en  G,  K,  L ; on  démontre- 
ra , comme  dans  le  nomb.  z . de  la  démonftr.  du  Th.  4 z . 
que  chacun  de  ces  filets  verticaux , par  exemple,  RK , qui 
rencontre  en  K ce  côté  EF  , qui  l’empêche  de  monter 
jufqu’en  S au  niveau  GH  prolongé  vers  Z , eft  rcpoufle 
vers  R fuivant  KR  par  larefiflancc  de  ce  côté  EF, d’une 
force, qui  jointe  au  poids  de  ce  filet  KR,  prefle  précifé- 
ment  autant  le  fond  CD  du  vafe,  que  le  prclTeroit  un  fi- 
let libre  SR  de  la  même  Liqueur.  La  même  choie  fc  dé- 
montrera de  tous  les  autres  filets  verticaux  KR  de  la  Li- 
queur du  vafe  ABCDEF  , compris  entre  les  extrêmes 
GC , LD , fur  le  fond  horifontal  CD  de  ce  vafe  : fçavoir , 
que  fon  côté  EF  , que  fes  extrêmes  rencontrent  auflî  en 
G , L , comme  tous  ces  filets  KR  en  K , les  empêchant  tous 
.de  s’élever  jufqu’en  YZ  au  niveau  GH  de  la  Liqueur  que 
ce  vafe  contient,  les  rcpoufle  tous  verticalement  vers  ce 
fond  horifontal  CD  avec  des  forces  qui  jointes  à leurs  pc- 
fanteurs,  les  fait  preflêr  tous  enfemblc  ce  fond  aufli  for- 
tement que  le  prefleroit  un  cylindre  vertical  CYZD  de 
la  même  Liqueur, -lequel  auroit  ce  fond  horifontal  CD 
pour  bafe,  & pour  hauteur  celle  CY  du  niveau  GH  de 
ce  que  ce  vafe  ABCDEF  contient  de  cette  Liqueur- 


Digitized  by  Googljj 


M e c a n i qju  i.  i <5  3 

i°.  Quant  aux  autres  filets  de  la  même.  Liqueur  , qui 
autour  delà  partie  COLL)  de  ce  cylindre  CYZD,  ren- 
contrent en  GH  , LH , le  même  côte  EF  qui  les  empêche 
aulli  de.  s’élever  julqua  ce  niveau  GH>  ce  côté  EF  du  vafe 
ABCDEF  les  repoufle  de  même  tous  verticalement  en  bas 
contre  les  cotez  BC  ,DE,  qui  les  foutiennent  comme  dans 
les  démonllrations  du  prefent  Th.  43.  fans  leur  laifler 
aucune  aélion  contre  le  fond  horifontal  CD , contre  le- 
quel , par  la  même  raifon  la  partie  GM  du  côté  BC  n’en 
laifle  de  même  à ce  que  le  vafe  a de  Liqueur  de  plus  dans 
l’eipaccGHM  terminé  par  la  fur  face  verticale  HM. 

Donc  le  fond  horilontal  CD,  où  ce  vafe  ABC  DEF  efi: 
plus  étroit  que  julqu’à  telle  hauteur  qu’on  voudra  au- 
deffùs  de  ce  fond  , n’cft  ici  prelTéque  par  la  colonne  cy- 
lindrique verticale  CGLD  de  la  Liqueur  contenue  dans 
ce  vafe  jufqu’au  niveau  GH  j & que  cette  colonne  ver- 
ticale prelfe  ce  fond  horifontal  CD  d’une  force  égale  à 
celle  dont  il  feroit  prefle  par  un  cylindre  vertical Cï" ZD 
dépareille  Liqueur,  lequel  eut  ce  fond  horifontal  CM 
pour  baie  , & pour  hauteur  celle  CY  du  niveau  GH  de 
ce  que  le  vafe  fuppofé  ABCDEF  contient  de  cçtte  Li- 
queur: le  tout  conformément  au  prefent  Th.  43. 

Corollaire  IL 

Suivant  ceCorol.  1 . 6c  le  prefent  Th.  43.1e  fond  hori- 
fontal  CD  d’un  vafe  quelconque  ABCDEF  rétréci  en  ce  3t>î' i0* 
fond , n’étant  prclfé  par  tout  ce  que  ce  valc  contient  de 
Liqueur  jufqu’au  niveau  GH , que  comme  il  le  feroit 
par  un  cylindre  vertical  CYZD  de  cette  Liqueur,  le- 
quel le  prdferoit  de  tout  Ion  poids  abfolu  , & ( Th.  4 a. 

Corol.  z.  ) de  même  force  verticale  que  celle  dont  le 
preflèroit  un  cylindre  d’obliquité  quelconque  de  même 
Liqueur  à même  hauteur  dans  un  tuyau  incliné  C Y à vo- 
lonté, lequel  auroit  ce  fond  horifontal  pour  le  fien  > il 
fuit  de  là  que  ce  que  le  vafe  ABCDEF  rétréci  en  ce  fond 
horifontal  CD , contient  de  Liqueur  jufqu’au  niveau  GH, 
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, ne  preffc  cc  fond  CD  que  de  la  force  dontccmème  fond 
feroit  prcfi'é  par  un  cylindre  quelconque  de  la  meme  Li- 
queur à même  hauteur  CY  dans  un  tuyau  vertical  ou 
incliné  à volonté,  lequel  auroic  ce  foni  horifoutal  CD 
pour  le  ficn.  D’où  l’on  voit  que. les  prcilîons  verticales  ou 
perpendiculaires  de  cc  fond  horifontal  CD  par  une  mê- 
me Liqueur  quelconque  à differentes  hauteurs  dans  un 
vafe  quelconque  rétréci  en  ce  fond , font  toujours  entre- 
elles  comme  les  produits  de  ces  hauteurs  multipliées  cha- 
cune par  ce  fond  » & confequemment  en  railon  de  ces 
feules  hauteurs. 

THEOREME  X L I V. 

Fio.  jov  Renverfons  le  vafe  ABCDF.F  Au  precedent  Th.  4}.  en 
***'  *°7'  frie  qu'il  devienne  plus  large  en  bas  , ou  il  foit fermé  par  un 
fnd  horifontal  A F , qu'en  haut , où  il  foit  rétréci  en  B CD  E, 
0-  terminé  par  une  ouverture  CD  moindre  à volonté  que  la 
bafe  ou  fond  AF.  Soit  ce  vafe  rempli  Aune  Liqueur  aufji  quel- 
conque jufquau  niveau  ou  plan  horifontal  G H qui  pajje  par 
fn  rétrecijjcmcnf.  Je  dis  prefentement  que  la  force  dont  ce  fond 
A F fera  preffé  par  Le  poids  de  la  Liqueur  dont  on  le  fuppofe 
chargé  jufquen  GH , fera  égale  à celle  dont  il  feroit  prefé 
parle  poids  de  tout  ce  qu'un  vafe  cylindrique  vertical  ATZF 
de  même  bafe  ou  fond  horifontal  AF  pourroit  contenir  de  cette 
Liqueur  jufquà  ce  niveau  GH  ou  TZ. 

DEMOflSTt  ATION. 

Soit  la  Liqueur  du  vafe  ABCDEF  conçue  comme  divi- 
fée  en  plulieurs  filets  verticaux  KR , PQ^,  dont  ceux-ci 
PQ  atteignent  jufqu’au  niveau  GH  de  cette  Liqueur , ôc 
dont  les  autres  K R foient  empêchez  d’y  arriver  par  les 
côtczobliques  BC,  DE, Sec.  du  vafe.  Au  point  JC  où  chaque 
filet  KR  rencontre  un  de  ces  cotez  obliques , par  exemple, 
BC, foit  XL  perpendiculaire  à,ce  côté  BC;  laquelle  KL 
de  longueur  à volonté,  foit  la  diagonale  d’un  parallélo- 
gramme re&angle  MN  dont  le  côté  KN  foit  lur  le  filet 
vertical  KR , & Vautre  KM  horifontal* 

■Cela 
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Celaconçft,  il  clt  vifîblc  ( comme  dans.la  démonftrat. 
du  Th.  41.)  que  la  réfi  fiance  que  le  côté  BC  fait  en  K à 
l’afcenfion  de  ce  filet  RK,  que  ceux  PQjdu  niveau  GH 
tendent  ( Ax.  9.  Conl.  2.  3.;  à faire  monter  jufqu’au 
point  S decc  niveau,  eft  fuivant  KL,  & égale  à une  for- 
ce qui  la  fuppléeroit,  en  repoufTant  comme  ce  côté  BC 
fuivant  KL  , le  bouc  K de  ce  filet  ; & qu'ainfi  cette  réfi- 
ftanec  fuivant  KL  fe  decompofe  comme  en  deux  forces 
purement  padives  luivant  KM  , KN  , dont  la  première 
fuivant  KM  foùtient  par  ion  invincibilité  ce  que  la  Li- 
queur peut  avoir  d’a&ion  directement  contraire  fuivant 
MK, 8c  dont  la  fécondé  fuivant  KN  de  haut  en  bas, foùtient 
( comme  dans  le  qomb.  2.  de  la  démonftr.  du  Th.  42.  ) 
l’effort  directement  contraire  de  bas  en  haut  fuivant  RK, 
dont  ie  poids  Hu  furplus  des  filets  PQ  au-deffus  de  KR , 
tend  à faire  monter'cjelùr-ci  jufquvau  point  S de  leur  ni- 
veau GH  ; auquel  effort  fuivant  RK  cette  force  de  réfi- 
flancedti  côte  BC  farvant  KN , cil  confequemment  égale. 
Mais  le  poids  d’une  portion  SK  de  la  meme  Liqueur  feroit 
auffi  égal  à cet  effort  directement  contraire  fuivant  RK. 
Donc  îa  force  de  réfiftance  que  le  côté  oblique  BC  du 
vafe  fuppofé,  fait  fuivant  KN  ou  KR  à l’afcenfion  de  ce 
filet  R K,  en  le  repoufTant  fuivant  RK,  eft  égal  au  poids 
d’une  porcion  SK  de  cccte  Liqueur.  Par  confcquent  le 
poids  de  ce  filet  KR  , ainfi  réponde  par  cette  rcfiftance 
verticale  fuivant  KN,fait  le  merhe  effort  en  ce  fens  fur 
le  fond  AF  du  vafe  ABCDEF,  qu’y  feroit  ce  même  poids 
du  filet  KR  augmenté  du  poids  de  SK  , c’eft-à-dire  ,1e 
meme  effort  qu’y  feroit  un  filet  vertical  entier  SR  de  la 
même  Liqueur.  * ' ■'  . 

Ce  qu’on  voit  du  filet  vertical  KR  de  Liqueur  , retenu 
au-dcUous  de  la  furface  ou  du  niveau  GH  de  cette  Li- 
queur par  le  côté  oblique  BC  du  vafe  ABC  DEF , fc  dé- 
montrera de  même  de  tous  les  autres  filets  verticaux  KR 
ainfi  retenns  au-deffous  de  ce  niveau  GH  par  le  même 
côté  BC  , & par  ce  que  ce  vafe  en  peut  avoir  d’autres 
obliques  DE  , 8cc.  Donc  ces  filets  verticaux  KR  trop 
Ttmtll.  L 1 
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courts  pour  atteindre  au  niveau  GH  de  la  Liqueur  con- 
tenue dans  le  vafe  ABCDEF , en  prêteront  autant  le  fond 
AF , que  s’ils  atteignoient  tous  à ce  Niveau.  Par  confe- 
quenc  tous  les  autres  hlcts  PQ^y  atteignant , le  total  de 
tous  ces  filets  de  Liqueur  r c’eil-à-dire  , tout  ce  que  ce 
vafe  ABCDEF  contient  de  cette  Liqueur  jufqu'au  ni- 
veau GH  Sc  au  deflous  en  prelTera  le  fond  AF  d’une  force 
égale  à celle  dont  il  feroit  prelfé  par  tout  ce  qu’un  vafe 
cylindrique  vertical  AYZF  de  même  baie  ou  fondhori- 
fontal  AF,pourroit  contenir  de  cette  Liqueur  julqu’àcc 
niveau  GH  ou  Y Z.  Ce  qùil  fallott  démontrer. 

Autre  Démonstration- 

Encore  à l’imitation  du  Schol.  du  Th.  41.  comme  dans- 
la  démon  llration  du  Th.  41 . luppofons  pour  un  moment 
que  le  vale  cylindrique  vertical  AYZF  de  bafeou  fond 
horifontal  AF , foit  rempli  d’une  Liqueur  quelconque  juf- 
qu’au  niveau  YZ.  Concevons  que  dans  ce  vafe  cylindri- 
que fur  fon  fond  AF  , il  s’en  forme  un  autre  ABCDEF 
plus  large  en  bas  qu’en,  haut,  lequel  fans  aucun  mouve- 
ment de  la  Liqueur  en  iuterccpce  une  quantité  qui  le 
rempliflè  jufqu’au  même  niveau  YZ , qui  rencontre  fon 
xétréciiTement  en  GH  , £c  qui  ne  laille  de  cette  Liqueur 
au-dehors  de  lui  que  ce  que  les  portions  CB  Y , DEZ, 
en  expriment  entre  ces  deux  vafes , dcfquelles  le>  portions 
de  furface  du  rétréci,  exprimées  par  fes  cotez  obliques 
CB , DE , rompent  la  communication  avec  ce  qu’il  con- 
tient de  cette  Liqueur.  , 

Il  eil  vi liblc  que  le  côté  BC  traverfant  en  K 4e  filet  ver- 
tical SR  de  cette  Liqueur, en  retient  du  ns  ce  vafe  rétréci 
ABCDEF  la  partie  KR  dans  la  même  fujettion  5c  dans  la 
même  action  contre  fon  fond  AF  que  celle  que  la  partie 
retranchée  SK  lui  cauloit  contre  ce  fond  dans  le  cyli  ndre  . 
AYZF  avant  l’intervention  de  ce  côté  BC,  puifqu’il  re- 
tient dans  le  vafe  rétréci  ABCDEF  cette  partie  KR  du 
filet  SR.  auiH  ferrée  contre  ce  fond  AF  que  la  retenoit 
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alors  le  poids  de  l’autre  partie  SK  de  ce  filet  SR. , n’y 
ayant  en  ceci  aucun  mouvement , 8c  y en  fallant  quel- 
qu’un de  cette  partie  KR  vers  S , pour  diminuer  la  preflîon 
quelle  cauioit  en  R à ce  fond  AF , lorlquclle  étoit  char- 
gée de  SK  libre  dans  le  cylindre  A Y ZI  avant  l’introdu- 
àion  ou  la  formation  de  ce  rétréci  ABCDEF.  Donc  cette 
partie  KR  du  filet  vertical  SR  , renfermée  dans  ce  vafe 
rétréci , en  p refit: ra  le  fond  AF  d’une  force  égale  à celle 
dont  il  étoit  prefie  par  le  poids  de  ce  filet  entier  SK , lorf- 
que  ce  filet  étoit  libre  dans  le  vafe  cylindrique  AYZF. 

Ce  qu’on  voit  ici  du  filet  vertical  KR  que  le  côté  obli- 
que BC  du  vafe  rétréci  ABCDEF  y retient  au-defious  du 
niveau  Y Z ou  GH  des  plus  hauts  PQ^,  qui  tendent  à l’y 
élever  , fc  démontrera  de  meme  de  tous  les  autres  filets 
verticaux  de  la  même  Liqueur , que  ce  bord  BC  , Sc  les 
autres  obliques  DE  , &c.  de  ce  vafe  rétréci  par  haut, 
empêchent  d’êcre  élevez  jufqu’à  ce  niveau  GH  par  ceux 
PQ__,  qui  y atteignent  : on  démontrera , dis-je  , de  meme 
que  tous  ces  filets  KR  retenus  plus  bas  que  ce  niveau  Y Z 
ou  GH  dans  ce  vafo  rétréci  ABCDEF  par  les  cotez  obli- 
ques BC,  DE,  &c. en  preflent  tous  le  fond  AF  de  même 
force  que  s’ils  écoient  tous  à ce  niveau  Y Z , augmentées 
de  parties  SK , que  l’intervention  de  ces  cotez  obliques  a 
retranchées  des  filets  totaux  SR , c’cft-à-dire  , de  même 
force  que  celle  dont  ces  filets  SK  libres  dans  le  vafe  cylin- 
drique AYZF  avant  cette  intervention,  en  prefloient  le 
meme  fond  AF.  Donc  ce  que  le  vafe  ABCDEF  plus  lar- 
ge eu  bas  qu’en  haut , contient  de  cette  Liqueur  quelcon- 
que jufqu’au  niveau  GH  , en  prefie  le  fond  Ai  d’une 
force  égale  a celle  dont  il  ferait  prefie  par  le  poids  de 
tout  ce  qu’un  vafe  cylindrique  vertical  AYZF  de  même 
fond  horiiontal  AF  , contiendrait  de  la  meme  Liqueur 
jufqu’au  même  niveau  YZ.  Ce  qu'il  falloit  encore  démon- 
trer. 

Corollaire  I. 

Pour  la  vérité  de  ce  Th.  44.  il  n’cft  pas  neccflaire  que  pta.  ,0| 

Llij 
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vafe  ABCDEF  Toit  plus  large  en  fon  fond  horifontal 
AMFN  que  par  tout  ailleurs  : il  fuffit  que  ce  vafe  aille  en 
fe  retrecifTant  depuis  ce  fond  jufqu’à  telle  hauteur  qu’on 
voudra,  quelle  qu’en  foit  l’ouverture  luperieure  CD. 

Pour  le  voir , (oit  ce  vale  ABCDEF  tel , par  exemple , 
qu'on  le  voit  ici , mais  toujours  de  bafe  ou  fond  horifontal 
AMFN,  rempli  d’une  Liqueur  quelconque  julqu  a telle 
hauteur  ou  niveau  GH  qu’on  voudra.  Sur  fon  fond  hori- 
fontal AMFN  imaginons  un  cylindre  vertical  AYZF  de 
la  hauteur  A Y de  la  Liqueur  dans  ce  vafe  j & ce  cylindre 
coupé  par  an  plan  vertical  de  même  nom  AYZF  , lequel 
en  rencontre  la  bafe  horilontale  AMFN  en  la  fcction  AF, 
2c  auquel  loic  perpendiculaire  un  autre  plan  vertical , 
qui  partant  par  È , le  coupe  en  KL , que  je  prendrai  pour 
ce  fécond  plan , qui  coupe  aufli  en  MN  le  fond  AMFN 
du  vafe  ABCDEF.  Cela  pofé , 

i°.  L’on  verra , comme  dans  le  nom  b.  i . du  Scliolie  du 
Th.  4 z.  5c  comme  dans  les  démon  Bradons  i . a.  du  Th. 
43.  que  tout  ce  que  ce  vafe  ABCDEF  contient  de  Li- 
queur entre  lui  & le  cylindre  vertical  AYZF  dans  l’ef- 
pace  GBAY  fur  ce  que  les  cotez  obliques  AB,BC,  ex- 
priment de  fa  furface  vers  eux , elt  foutenu  fur  cette  por- 
tion oblique  de  furface  ABC  fans  aucune  aétion  fur  ou 
contre  le  fond  AMFN  de  cc  vafe  ABCDEF.  On  verra 
de  même  que  tout  ce  que  cc  vafe  contient  de  ht  meme 
Liqueur  dans  l’cfpace  oppofé  HEK  fur  ce  que  Ion  coté 
oblique  DE  exprime  de  la  furface  oppofée  , qui  avec  la 
portion  KE  du  plan  vertical  KL  > renferme  cct  cfpace 
HEK,  cil  pareillement  fut  te  nu  fur  cette  portion  DE  de 
iurface  oblique  de  ce  vafe  ABCDEF , fans  aucune  action 
non  plus  fur  ou  contre  fon  fond  horilonral  AMFN. 

i°.  L’on  verra  auflt , comme  dans  le  nornb.  1 ■ du  Scho!. 
du  Th.  41.  fie  comme  dans  les  démon  Bradons  1.  1.  du 
prefent  Th.  44.  que  ce  que  ce  vafe  ABCDEF  contient 
de  la  même  Liqueur  dans  l’efpace  FEL  entre  l’autre  por- 
tion LL  du  plan  vertical  KL , 5c  de  ce  que  le  côté  oblique 
EF  de  ce  vafe  exprime  de  fa  furface  jufqu’à  cette  partie 
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ÊL  de  ce  plan  vertical  KL  fur  la  portion  MFN  qu’il  re- 
tranche de  la  bafe  ou  fond  horiiontal  AMFN,  charge 
ou  p relie  ce  fond  de  ce  vafe  ABCDEF,d’unc  force  ver- 
ticale égale  à celle  dont  ce  même  fond  AMFN  , feroic 

Ercfle  en  MFN  par  le  poids  entier  d’un  cylindre  vertical 
KZF  de  même  Liqueur  à même  hauteur  A Y que  celle 
du  vafe  propofé , ayant  pour  baie  horifontale  cette  por- 
tion MFN  du  fonds  AMFN  de  ce  vafe  ABCDEF. 

Donc  ce  fond  horifontal  étant  outre  cela  prefféen  MAM 
par  le  poids  entier  de  l’autre  portion  cylindrique  AYKL 
d’un  cylindre  vertical  A YZF  de  même  Liqueur  que  celle 
du  vafe  ABCDEF  de  la  hauteur  A Y qu’elle  a dans  ce 
vafe , laquelle  portion  cylindrique  AYKL  de  ce  cylindre 
A YZF  de  Liqueur  a pour  baie  horifontale  cette  partie 
MAN  du  fond  AMFN  de  ce  vafe  ABCDEF  s 6c  ce  fond 
horiiontal  AMFN  n’étant  ( nomb.  i . ) aucunement  prefle 
parce  que  ce  vafe  contient  de  Liqueur  dans  les  elpaces 
GBA  Y , FiEK  : il  fuit  du  nomb.  i . qu’il  n’y  a que  ce  que 
le  vafe  ABCDEF  contient  de  cette  Liqueur  dans  l’efpa- 
ce  KEFA  Y , qui  en  prelfe  le  fond  AMFN , 6c  que  ce  fond 
horifontal  en  cft  prefle  verticalement  par  cette  portion 
KEFA  Y de  Liqueur  > d’une  force  égale  à celle  dont  il 
feroit  prclfé  par  le  poids  entier  d’un  cylindre  vertical 
A YZF  de  pareille  Liqueur  de  même  bafe  horifontale 
AMFN,  6c  de  même  hauteur  A Y que  la  contenue  dana 
le  vafe  ABCDEF.  Par  confcquenc  tout  ce  que  ce  vafe 
«contient  de  cette  Liqueur  quelconque  jufqu’au  niveau 
quelconque  GH,  prefle  encore  ici  verticalement  fonfond 
horifontal  AMFN  d’une  force  égale  à celle  donc  ce  fond 
1 croit  prelfé  par  le  poids  d’un  cylindre  vertical  A YZF  à 
même  hauteur  A Y que  là  dans  un  tuyau  droit  ou  ver- 
tical qui  auroic  ce  meme  fond  horifontal  AMFN  pour  le 
fien , conformément  au  prefent  Th.  44. 

Corollaire  II. 

Suivant  ce  Corol.  x.  6c  le  prefent  Th.  44.  le  fond  ho- 
jilontal  AF  ( appelle  AMFN  dans  ce  Corol.  1 . 6c  que  3°*'. 
• L 1 iij 
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j’appelle  dans  celui  AF  , pour  l’accommoder  aax  Figure* 
505.  306.  307.  du  preient  Th.  44. ; d’un  vafe  quel- 
conque ABCDEF  élargi  en  ccfond,  étant  preffé  par  ce 
que  ce  va  le  concient  de  Liqueur  quelconque  jufqu’au 
niveau  GH, comme  il  le  feroit  par  un  cylindre  vertical 
AYZF  de  cette  Liqueur , lequel  le  prefferoit  de  tout  font 
poids  abfolu , &:  ( Th.  41.  Corol.  1.  ; de  meme  force  verti- 
cale dont  le  prefferoit  un  cylindre  d’obliquité  quelcon- 
que de  même  Liqueur  à même  hauteur  A Y dans  un 
tuyau  incliné  à volonté , lequel  auroit  ce  fond  horifontal 
AF  pour  le  fien  ; il  fuit  de  là  que  ce  que  le  vafe  ABCDEF 
élargi  en  ce  fond  horifontal  AF  , contient  de  Liqueur 
jufqu’au  niveau  GH , preffe  ce  fond  AF  de  la  force  donc 
ce  même  fond  feroit  prelTé  par  un  cylindre  quelconque 
de  la  même  Liqueur  a meme  hauteur  A Y dans  un  tuyau 
vertical  ou  incliné  à volonté , lequel  auroit  ce  fond  hori- 
fontal AF  pour  le  fien.  D’où  l’on  voit  que  les  pr cillons 
verticales  ou  perpendiculaires  de  ce  fond  horifontal  AF 
pour  une  même  Liqueur  quelconque  à difFcrcntes  hau- 
teurs dans  un  vafe  quelconque  élargi  en  ce  fond  , lont 
toujours  entr 'elles  comme  les  produits  de  ces  hauteurs 
«multipliées  chacune  par  ce  fond  y & confequemment  eo 
rai  ion  de  ces  feules  hauteurs. 


Corollaire  III. 

Ce  Corol.  z.  joint  aux  Corol.  1.  des  précedens  Th.  4 A' 

4 3 . fait  voir  que  fi  un  vafe  de  figure  quelconque  de  lar- 
geurs par  tout  égales  ou  inégales  à volonté,  & d’un  fond 
horifontal  aulfi  quelconque,  eft  rempli  d’une  même  Li-  • 
queur  quelconque  à difFcrcntes  hauteurs  ou  niveaux  aufli 
quelconques  \ les  differentes  quantitez  de  même  Liqueur 
dont  ce  vafe  fera  fucceffivcment  rempli  jufqu’à  ces  diffe- 
rentes hauteurs,  en  prefferont  verticalement  le  fond  ho- 
rifonral  avec  des  forces  qui  feront  toujours  entr’cllcs  en 
raifon  de  ces  hauteurs. 

Cela  fuit  encore  de  ce  que  fuivant  les  Th.  41.43. 44# 
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te s prcfllons  ou  forces  verticales  feront  toujours  égales, 
aux  poids  abfolus  de  cylindres  verticaux  de  la  même  Li- 
queur, qui  auroient  ces  hauteurs  pour  les  leurs  ,&  tou» 
tes  le  fond  du  vafe  pour  leurs  bafes  horifonulcs- 

Corollaire  IV- 

Soient  prefentement  deux  vafes  V , U , differens  à vo- 
lonté , de  fonds  horifontaux  quelconques  b , 0 , & rem- 
plis de  differentes  Liqueurs  quelconques  L,  A,  jufqu’à 
des  hauteurs  quelconques  h , k , au-deilus  de  ces  fonds  i 
defquelles  Liqueurs  L , A , les  pefantcurs  fpecitiques 
foienc  /,  tp,  & leurs  denfitez  e,».  Si  l’on  appelle  P , n , les 
poids  abfolus  de  deux  cylindres  faits  chacun  de  chacune 
de  ces  Liqueurs  , defquelles  les  hauteurs  foient  celles  h , 
b,  de  ces  memes  Liqueurs  dans  les  vafes  V , U , & qui 
ayent  pour  bafes  les  fonds  horifontaux  b , , de  ces  vafes  : 

le  prefenc  Th.  44.  joint  aux  précedens  Th.  41.  43.  fai- 
fant  voir  que  les  profilons  ou  forces  dont  les  quantités 
de  ce  que  ces  vafes  V , U , contiennent  de  ces  Liqueurs 
L , A , p relient  verticalement  leurs  fonds  horifontaux 
b , , fonc  toujours  égales  encr  elles  aux  poids  abfolus  P, 
n , de  ces  cylindres  > Il  l’on  appelle  / , ar , ces  preilious  verT 
ticales  des  fonds  b , g , l’on  aura  toujours  ici  p—V , sr— rf. 
Or  fuivant  les  noms  précedens,  ces  cylindres  de  poids  P, 
FI , ayant  ( Hyp.  ) h>  b,  pour  leurs  hauteurs  ; 6, 0,  pour 
leurs  bafes  j & étant  ( Hyp.  ) faits  de  Liqueurs  L , A , dè 
pefanteurs  fpeciKques  / , «P  , de  denucez  t , t , ont  leurs 
poids  abfolus  P ~bbef,  n—$btQ.  Donc  on  aura  toujours 
ici  p—bhtf , -Gr—fitip-, , & conlequcmmcnt  p.  w : ; bhef. 
ou  p&hï—vbbef  (A).  Donc, 

1 °.  Si  la  Liqueur  eft  la  même  quelconque  dans  les  va' 
fès  quelconques  V , U , cette  identité  d’cfpecc  des  Li- 
queurs L , A , rendant  leurs  pefanteurs  fpccihques/=ç  , 
&:  leurs  denfitez  e~t , changera  la  precedente  formule  A 
en  plib~&bb  (B)  pour  ce  cas-ci  -,  ce  qui  y donne/»,  ta" 
r:  bb.  &b.  D’où  l’on  voit  que  les  prenions  verticales  /» , nr  ; 
des  fonds  horifontaux  b , 0 , de  ces  viles  V , U , caulées 
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par  les  poids  de  même  Liqueur  quelconque  contenue 
dans  ces  vafes  à hauteurs  quelconques  h,  k,  feront  tou- 
jours ici  cntr’elles  en  radon  des  produits  bb , ÇLk  , de 
ces  fonds  horilontaux  quelconques  par  ces  hauteurs 
auiîi  quelconques  h ,k , de  ces  vafes  V , U , de  figures  & 
de  capacitez  quelconques,  contiennent  delà  meme  Li- 
queur aulfi  quelconque. 

i°.  Si  cette  meme  Liqueur  fe  trouve  à hauteurs  égales 
h , k , dans  ces  vafes  V , U , au -de  flus  de  leurs  fonds  hori- 
fontaux  b,  j3 , les  pre'cedentes  équations  A , B > donneront 
également  p(î—vrb  (C)  pour  ce  cas-ci  : ce  qui  donnant 
p.  w : : b.  Ç>.  fait  voir  que  les  prefiions  verticales  p , vr , 
des  fonds  horilontaux  b , $ , de  ces  vafes  V , U , léront 
toujours  ici  en  rai  (onde  ces  fonds  quelconques. 

3°.  Si  ces  fonds  horifontaux  b , &> , de  figures  quelcon- 
ques font  égaux , à quel  pies  hauteurs  h , k , que  leurs  va- 
lesV,  U,  loient  remplis  d’une  meme  Liqueur  quelcon- 
que , les  precedentes  formules  A , B , donnant  aulfi  égale- 
ment ici pk=wb  (D) , les  prefiions  verticales  p , sr , de  ces 
fonds  horifontaux  égaux  £ , J2  , feront  ici  en  raifon  des 
hauteurs  h,  b,  au-dellus  de  ces  tonds  dans  les  vafes  quel- 
conques V , U : ce  qui  donne  le  précèdent  Corol.  3 . en 
fuppolant  ces  vafes  erre  le  même  fuccelfivement  remplis 
de  la  même  Liqueur  jufqu  a ces  hauteurs  h , k. 

40.  Enfin  fi  les  vafes  V , U , quelques  differens  qu’ils 
foient , ont  leurs  fonds  horifontaux  égaux  b , Æ , & qu’ils 
/oient  remplis  d’une  meme  Liqueur  quelconque  julqu  a 
hauteurs  égales  h , k , au-dcfliis  de  ces  fonds  les  équations 
précédentes  A , B , C ,D , donneront  également  ici  toutes 
p~-&  ; ce  qui  fait  voir  que  les  profilons  verticales  p,  w,  des  ' 

fonds  horilontaux  égaux  de  ces  vafes  V,U,  differens  à vo- 
lonté daj»  tout  le  relie, feront  toujours  ici  égales  entr’cllcs» 
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S C H O L I E 

. Commun  aux  Théorèmes  XL  III.  X L II'. 

'I.  Les  deux  derniers  Th.  45.44.  fe  trouvent  confor- 
mes à l’experience  , en  fe  fervant  d’un  vale  ABCDEF 
plus  large  dans  la  Fig.  3 09.  & plus  e'troit  dans  la  Fig.  j 10. 
en  bas  qu’en  haut  , duquel  le  fond  AF  puifle  aiiëmenc 
monter  & defeendre  le  long  de  la  partie  cylindrique  ver- 
ticale V AFX  de  ce  vafe  prolongé  vers  le  bas , y demeurant 
cependant  toujours  fi  jullement appliqué,  qu'il  ne  laide 
rien  échapper  de  la  Liqueur  qu’on  fuppofe  dans  ce  vafe 
ABCDEF.  Car  fi  l’on  arrête  fixement  ce  vafe  en  l’air, 
fufpcndu  à un  crochet,  ou  attaché  p£r  le  côté  à quelque 
mur  ou  poteau  ferme  MN  ; de  manière  que  fon  fond  AF 
foit  parallèle  à l’horilon , & qu’on  attache  enfuite  un  fil 
vertical  KL  au  centre  de  gravité  K de  ce  fond  , Se  à 
l’extrémité  L d’un  (OL.)  des  bras  d’une  balance  LP  ap- 
puyée en  fon  milieu  O , laquelle  à l’extrémité  P de  fon 
autre  bras  OP  porte  un  badin  (^chargé  de  petit  plomb  ou 
de  fable  , jufqu’à  ce  qu’il  demeure  en  équilibre  avec  le 
fond  AF  chargé  de  la  Liqueur  dont  on  remplit  enluite  le 
vafe  ABCDEF  jufqu’à  tel  niveau  GH  qu’011  voudra,  où 
la  furface  de  cette  Liqueur  parallèle  à ce  fond  horifontal 
AF , foit  moindre  ou  plus  grande  que  lui  : touteela  (dis-je) 
ainfi  difpofé,  l’on  verra  cet  équilibre  n’arriver  que  lorf. 
que  le  badin  QjS:  fa  charge  feront  enfemble  un  poids 
égal  à celui  d’un  cylindre  vertical  AYZF  de  cette  Li- 
queur, de  bafe  AF  , & de  hauteur  A Y égale  à la  plus 
grande  que  la  même  Liqueur  ait  au-dedu^  de  ce  fond  AF 
dans  le  vafe  ABCDEF.  Hors  ce  cas  on  verra  le  fond  AF 
de  ce  vafe  y monter  vers  BC  , tant  que  le  poids  total  fait 
de  celui  du  badin  Q & de  fa  charge , fera  plus  grand  que 
celui  de  ce  cylindre  AYZF  de  Liqueur  , quoique  moin- 
dre que  le  poids  de  ce  qu’il  y a de  cette  Liqueur  dans  le 
vafe  ABCDEF  de  la  Fig.  3 1 o.  On  verra  au  contraire  ce 
fond  AF  defeendre  vers  VX , lorfque  ce  poids  fait  de  cc- 
2 »me  II.  Mm 
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lui  du  baflîn  Q_&  de  fa  charge , fera  moindre  que  celui 
de  ce  même  cylindre  AYZF  de  Liqueur,  quoique  plus- 
grand  que  le  poids  de  ce  qu’il  y a de  cette  Liqueur  dans- 
l'autre  vafe  ABCDEF  de  la  Fig.  309. 

C’eft  ce  que  M.  Pafchal  a oblervé  le  premier , & ce  qu’il 
a fait  remarquer  dans  fon  Traité  de  l’Equilibre  des  Li- 
queurs j mais  fans  que  lui,  ni  aucun  autre  que  je  fça- 
che ,'  en  ait  donné  la  rai  fon  qu’on  en  voit  dans  les  démon- 
fixations  Th.  42.  43.  dans  le  principe  general  dei  touc- 
cet  Ouvrage-ci. 

II.  Comme  cette  décompofition  de  forces  vicnc  de  la’ 
réfiftance  des  cotez  obliques  CB,  DE,  dans  la  Figure 
30p. à l’afeenfion,  & dans  la  Fig.  3'io.àla  defeente  des 
filets  verticaux  de  Liqueur  qui  res  rencontrent,  dont  les* 
uns  dans  la  Fig.  309.  font  follicitez  à monter  par  le  fur- 
plus  des  poids  des  plus  longs,  &c  dont  les  autres  de  la  Fig- 
310.  tendem  par  leur  propre  poids  aulfi  bas  que  les  plus 
longs  j & que  luivant  les  démon  ftrations  des  Th.  42.43. 
c’en:  de- là  que  vient  dans  IaFig.  309.  la  nullité  de  preffion' 
du  fond  AF  du  vafe  ABCDÊF  par  les  filets  verticaux- 
moindres  que  les  plus  longs  de  la  Liqaeur  que  contient* 
ce  vafe  plu.  étroit  en  bas  qu’en  haut  , lcfquels  feuls  en 
prtfl’enrce  fond  j & dans  la  Fig.  310.  l’égalité deprdfioa 
du  fond  AF  de  l’autre  vafe  ABCDEF  par  tous  les  filets 
verticaux,  tant  courts  que  longs  de  la  Liqueur  que  con- 
tient cct  autrewafe  plus  large  en  bas  qu’en  haut.  De-là; 
(dis-je)  vient  que, 

Xi«.| •).-  i°.  Suivant  la  démonftration  du  Th.  42.  les  filets  ver- 

ticaux , tant  courts  que  Longs  de  la  Liqueur  contenu» 
dans  le  vafe  ABCDEF  de  la  Fig.  309.  plus  large  en  bas 
qu’en  haut , en. preflcnt  tous  également  le  fond  AF,  Se- 
au;-. fortement  tous  enfemble  que  le  prefleroit  un  cylin- 
dre vertical  AYZF  de  la  meme  Liqueur  , lequel  auroit* 
ce  fond  horifontal  A F pour  bafe  , 8c  pour  hauteur  la  plus- 
grande  A Y de  ce  qu’en  contient  ce  vafe  ABCDEF  ré- 
tréci par  en  haut  , quoique  le  poids  de  ce  qu’il  en  con- 
tient loit  moindre  que  celui  de  ce  cylindre  vertical  A Y ZF- 
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. ‘de  la  môme  Liqueur  : cela , dis-je , venant  de  la  réfiftance 
.que  les  côtez  obliques  CB  ,DE , du  vafe  ABCDEF  rétréci 
par  en  haut,  font  à l’afccnfion  des  filets  verticaux  de  la 
Liqueur  que  ce  vafe  -contient  , moindres  que  -les  plus 
longs  qui  tendentà  les  faire  monter  jufqu’à  leur  niveau 
GH , tant  que  cette  Liqueur  cft  fluide  ; & cette  follicita- 
tion  à monter  , 5e  confequemment  aullî  les  réfiitances 
qu’yferoient  ces  cotez  obliques  CB,  DE,  ceflant  dès  que 
cette  Liqueur  eft  toute  glacée  , & ne  fait  plus  qu’une 
jïiaflc  folide, dont  les  plus  longs  filets  verticaux  attachez 
alors. comme  d’une  pièce  avec  les  moindres,  ne  tendent  • 
plus  à les  faire  monter,  mais  au  contraire  à les  faire  def- 
ccndre,  & à les  entraîner  en  bas  avec  eux  par  leur  pe- 
fanteur , quand  même  ces  moindres  filets  n’en  auroienc 
.d’eux-mêmes  aucune:  il  fuit  nnnrfcftemcnt  qu’alors  ce 
total  de  glace  détaché  du  vafe  en  le  chauffant  tout  au- 
•tour , ne  doit  plus  prefler  fon  fond  AF  que  d’une  force 
égale  au  poids  de  ce  que  le  vale  en  queltion  contient  de 
Liqueur  ainfi  glacée.  C’cft  ce  que  M.  Pafchala  au  (fi  ob- 
fervé  par  le  moyen  de  la  balance  de  l’art,  i . en  s’eu  fer- 
vant  là  comme  ici. 

20.  Suivant  les  démon flrat ions  du  Th.  4 3 . les  filets  ver-  fi0.  Jlt 
aicaux  moindres  que  les  plus  longs  de  la  Liqueur  conte- 
nue dans  le  vafe  ABCDEF  de  la  Fig.  3 1 o.  plus  étroit  en 
bas  qu’en  haut , n’en  preflent  aucunement  le  fond  AF, 
qui  ne  ie  trouve  ainfi  prefle  que  par  ces  plus  longs  filets 
égaux  à A Y , d’une  force  feulement  égale  à celle  dont 
51  feroit  prefle  par  un  cylindre  vertical  AYZF  de  la  me- 
me Liqueur,  lequel  auroit  ce  fond  horifontal  AF  pour 
bafe , & A Y pour  hauteur.,  quoique  le  poids  de  ce  que  le 
vafe  ABCDEF  rétréci  par  en  bas,  contient  de  cette  Li- 
queur , foie  plus  grand  que  celui  du  cylindre  vertical 
AYZF  : cela,  dis-je , venant  delà  réfi (tance  que  les  co- 
tez obliques  AB  , CD  , du  vafe  ABCDEF  rétréci  par  en 
bas,  font  à la  defeente  des  moindres  filets  verticaux  de 
Liqueur  appuyez  fur  eux  , fans  en  faire  aux  plus  longs  ap- 
puyez fur  le  fond  AF , tant  que  la  Liqueur  compoléc  de 
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tous  ces  filets  eft  fluide , & que  ces  filets  peuvent  agir  par  ' 
leur  pefanteur  indépendamment  les  uns  des  autres}  dès' 
que  cette  Liqueur  fera  toute  glacée,  les  plus  longs  de  ces 
filets  attachez  alors  comme  d’une  piece  avec  les  moin- 
dres foutenus  (tir  les  cotez  obliques  AU  , CD , du  vafe 
ABCDEF  rétréci  par  en  bas  , ces  plus  longs  filets  de  Li- 
queur glacée  fe  trouveront  aulli  pour  lors  foutenus  par 
la  médiation  des  moindres  (ur  les  cotez  obliques  AU , CD, 
de  ce  vafe , fans  s’appuyer  fur  fon  fond  AF , qui  alors  fc- 
roit  inutile  pour  les  retenir  avec  les  autres  dans  ce  vafe  i 
de  forte  que  quand  le  total  de  ce  qu’il  contient  de  Li- 
queur ainfi  glacée,  en  feroit  détachée  en  la  chauffant 
tout  autour , ce  total  de  glace  ainfi  appué  fur  les  cotez 
AB,  CD  , du  rétréciflemeut  de  ce  vale,  ne  peferoit  plus  •> 
du  tout  lur  le  bras  OL  de  la  balance  OP , ni  confequem- 
ment  contre  fon  badin  Q. 

111.  Au refte quoique,  fuivant  le  Th.  43.  la  Liqueur 
déglacée  & fluide  contenue  jufqu’au  niveau  GH  dans  le 
vafe  ABCDEF  de  la  Fig.  307.  plus  large  en  bas  qu’en 
haut , en  prefle  le  fond  horifontal  AF  d’une  force  égale  à 
celle  dont  ce  fond  (eroit  prefle  par  le  poids  d’un  cylindre 
vertical  A YZF  de  cette  Liqueur , lequel  eut  ce  fond  ho- 
rifontal AF  pour  bafe  , & pour  hauteur  la  plus  grande 
AY  qu’akla  même  Liqueur  dans  ce  vafe  ABCDEF  de 
la  Fig.  309.  plus  large  en  bas  qu’en  haut  5 &i  que  fuivant 
le  1 h .43.  la  Liqueur  déglacée  & fluide  contenue  aulli 
jufqu’au  niveau  GH  dans  le  vafe  de  même  nom  de  la 
Fig.  3 10.  plus  étroit  au  contraire  en  bas  qu’en  haut , n’en 
prefle  le  fond  horifontal  AF  que  d’une  force  égale  à celle 
dont  ce  fond  feroit  prefle  par  le  poids  d’un  cylindre 
A YZF  de  la  même  Liqueur , lequel  eût  aulli  ce  fond  ho- 
rifontal AF  pourbalc,  & pour  celle  AY  qu’a  la  même 
Liqueur  au-defliis  de  ce  fond  AF  dans  ce  vafe  ABCDEF 
de  la  Fig.  3 1 o.  plus  étroit  en  bas  qu’en  haut  : quoique 
( ois-je)  cela  foit  vrai  de  part  Sc  d’autre , fuivant  les  Th.  - 
42.43  il  ne  faut  pourtant  pas  s’imaginer  que  la  Liqueur 
couaiuc  jufqu’au  niveau  GH  dans  le  vale  ABCDEF  de 
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la  Fig.  310.  plus  large  en  bas  qu’en  haut,  pefâc  autant 
à la  main  qui  loûtiendroic  ce  vafe , qu’y  pcferoit  un  cy- 
lindre vertical  de  la  même  Liqueur  à même  hauteur  que 
là , que  loutiendroit  ou  porteroit  cette  main  dans  un  vafe 
cylindrique  de  même  baie  AF  que  celui-là  j ni  que  la 
Liqueur  contenue  auffi  jufqu’au  niveau  GH  dans  le  vafe 
AliCDEF  delà  Fig.  310.  plus  e'troic  en  bas  qu’en  haut, 
ne  pelât  à la  main  qui  loutiendroit  ou  porteroit  ce  vafe , 
qu’autant  qu’y  pcferoit  un  cylindre  vertical  de  la  même 
Liqueur  à même  hauteur  que  là  , que  cette  main  foù- 
rlendroit  ou  porteroit  dans  un  vafe  cylindrique  de  même 
fond  AF  que  celui-là.  Car , 
i°.  Suivant  la  démon  ftration  1.  du  Th.  43.  la  Liqueur 
dont  eft  rempli  jufqu’au  niveau  GH  le  valê  ABCDEF  de 
la  Fig.  310.  plus  large  en  bas  qu’en  haut,  ne  pefe  pas 
feulement  de  tout  fon  poids  fur  Ion  fond  AF  , mais  de 
plus  elle  y pefe  d’un  effort  de  réfillance  dont  les  cotez 
obliques  CB  , DE  , de  ce  vafe  ou  de  fon  rétrécifFement 
BCDE  en  repoull’ent  vers  ce  fond  AF  les  filets  latéraux 
que  les  plus  longs  ou  plus  élevez  qu’eux , tendent  à y fai- 
re monter  d’une  force  égale  & directement  contraire  à 
cct  effort, laquelle  poulie  autant  en  haut  ce  rétrécilTe- 
ment  ou  les  sotez  obliques  de  ce  vafe , que  fon  fond  AF 
elt  repoulfé  en  bas  par  leurs  réfillances  -,  ce  qui , comme 
un  reflort  appuyé  par  un  bout  fur  ce  fond , fié  par  l’autre 
contre  ces  côtez  obliques  CB,  DE  , du  vafe  ABCDEF 
de  la  Fig.  305.  ne  tend  qu’à  écarter  d’eux  ce  fond  , fie 
non  à charger  ce  vafe,  qui  ne  le  trouve  ainfi  l’être  que 
du  feul  poids  de  la  Liqueur  qu’il  contient.  Donc  le  cy- 
lindre fuppofé  de  la  même  Liqueur , de  hauteur  égale  à 
la  plus  grande  qu’elle  ait  dans  ce  vafe  ABCDEF  rétréci 
par  en  haut , preflànt  auffi  de  tout  fon  poids  le  fond  ho- 
rifontalAFde  fon  vafe  cylindrique  vertical  fuppofé  de 
même  baie  ou  fond  que  celui-là , fie  y étant  en  plus  gran- 
de quantité  , fie  conlcquemment  d’un  plus  grand  poids: 
ce  n’elt  pas  merveille , au  contraire  c’eit  une  confequcn- 
ce  nccellàire  qu’en  foutenant  ou  en  portant  féparément 
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rces  deux  vafes  avec  ce  qu’on  y fuppofe  de  la  même  Li- 
queur i la  contenue  dans  le  valc  ABCDEF  rétréci  par  en 
•haut , pefe  à la  main  la  valeur  de  Ton  poids  , & confc- 
quemmcnt  moins  que  la  foùtenue  par  la  meme  main  dans 
le  vafe  cylindrique  vertical  de  même  fond  AF  que  celui- 
là,  & à meme  hauteur  que  dans  ce  môme-là  , quoique 
cesdeux  portions  de la, même  Liqueur  preflent  également 
(Th.  41.)  les  fonds  égaux  de  ces  deux  vales  dans  la  Fig. 
}op- 

i°.  Suivant  les  démon ftr a tions  du  Théor.  45.  la  Lir 
^ucur  dont  eft  aulïï  rempli  jufqu’au  niveau  GF1  le  vafe 
ABCDEF  de  la  Fig.  310.  plus  étroit  en  bas  qu’en  haut, 
prelTant  vers  le  bas  de  tout  Ton  poids  les  fonds  AF  & les  co- 
tez obliques  CB , DE , dccc  vafe  i & ne  greffant  (Th. 4 3 ) 
ce  fond  horifontal  AF  que  d’une  force  égalé  à.cclle  dont 
il  feroit  prefle  par  un  cylindre  vertical  de  la  même  Li- 
queur à même  hauteur  dans  un  vafe  cylindrique  de  me- 
me fond  AF  que  celui-là  : c’cft  auffi  une  confequence 
aacceflaire  que  ce  que  cet  autre  vafe  ABCDEF  rétréci 
•par  en  bas,  contient  de  cette  Liqueur  , pefe  de  tout  fon 
.poids  à la  main  qui  la  foûtiendroit  dans  ce  vafe  > Sc  con- 
-fequemment  quelle  y pelé  plus  que  n’y  peferoit  un  cy- 
lindre vertical  de  la  même  Liqueur  .a  même  hauteur 
.que  là , foùtenu  par  la  même  main  dans  un  vale  cylindri- 
.quede  même  fond  horifontal  AF  que  celui-là  , . quoique 
ces  deux  portions  de  la  même  Liqueur  preffent  égalc- 
.ment  ( Th.  43.  ) ce  fond  ouïes  fonds  égaux  de  ces  dcujc 
- -vafes  dans  la  Fig.  310. 

R E M A R Q_U  E S 

Sur  les , Théorèmes  X LJ  J.  X LT  1 1.  X L IF- 

I.  Dans  les  Th.  41.  43.  dans  leurs  Corollaires,  & dans 
$».*•  Si »•  le  précèdent  Scholie  qui  leur  eft  commun , l’on  a fuppofé 
que  les  vafes  ABCDEF  remplis  de  Liqueur  quelconque 
jufq  u au  niveau  quelconque  GH , ont  leurs  fonds  hori- 
iontaux,  lefquels  font  AF,  lorfque  les  vafes  font  cyliç- 
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driqufis  inclinez,  comme  dans  le  Th.  41.  ou  plus  larges- 
en  bas  qu’en  haut, comme  dans  le  Th.  44.  fie  CD  lors- 
que ces  vafes  font  au  contraire  plus  larges  en  haut  qu’en 
bas,  comme  dans  le  Th.  43 . La  raifon  de  cette  fuppofition- 
vientde  ce  que, 

i°.  Si  le  vafe  ABCDEF  cylindrique  incliné  , comme  Et*, 
dans  le  Th.  41.  ou  plus  large  en  bas  qu’en  haut , com-  3**- 
me  dans  le  Th.  44.  avoit  fon  fond  AF  oblique  à l’hori- 
fbn , comme  ici  dans  les  Fig-  3 1 1 . 311.  plus  haut  en  F 
qu'en  A j des  lilcts  verticaux  de  la  Liqueur  dont  on  le  • 
fuppofe  rempli  jufqu’au  niveau  GH , ceux  qui  en  ren-- 
cOntreroient  les  cotez  obliques  au-deflous  du  plan  hori- 
fôntal  FO  , comme  le  filet  vertical  RK  en  rencontre  ici- 
en  K l’obliouc  BC , lequel  s’oppofant  à l’afcenfion  de  ce 
filet  RK  foliieité  à monter  par  les  plus  longs , comme  dans 
les  démonltr.  I.  des  Tir.  41.  44.  en  repoufle  comme  là 
le  point  K fuivant  fa  perpendiculaire  KL , fie  confequcm- 
ment  ( par  décompofition  de  force  de  la  réliftance  de  ce 
c&té  BC  fuivant  la  perpendiculaire  KL  ) fuivant  les  cô-- 
te z KM  , KN  du  parallélogramme  rectangle  MN  fait,» 
comme  dans  la  démonltr.  1.  avec  des  forces  qui  pref-- 
fent  le  fond  oblique  AF  non  feulement  comme  la  eir  R , • 
fuivant  le  côté  vertical  KN  qui  le  rencontre  en  R , mais 
encore  en  T,  fuivant  le  coté  horifontal  KM  > qui  rencon-- 
tre  ce  fond  oblique  AF  en  ce  point  T j & ainlî  de  toutes  * 
les  réfiilancesqueles  cotez  obliques  du  vafe  foncal’af-  - 
cenlion  de  tout  ce  qu’ils  rencontrent  d’autres  filets  verti-- 
eaux  au-delTous  du  plan  horifontal  FO.  Ur  fi  ce  fond  AF 
n’en  étoit  prefFé  que  luivam  les  verticales  KK. , on  dé-  • 
montreroit  de  la  manière  qu’on  a démontré  les  Th.  41?- 
43 . que  ce  fond  oblique  AF  leroit  pieiié  par  tout  ce  que- 
le  vale  ABCDEF  concient  de  Liqueur  jufqu’au  niveau- 
GH , précifément  de  la  même  force  qu’il  le  feroit  par  un 
cylindre  vcrtical,ou  f Tir.  41.  ) oblique  quelconque  de 
la  même  Liqueur,  qui  auroit  pour  baie  ce  fond  AF  pa-' 
reillement  oblique  a l’horifon  , fie  qui  le  termineroir  en 
haut  au  niveau  GH  de  la  Liqueur  du  vaié  ABCDEF 
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cylindrique  incliné  dans  la  Fig.  j i i . ou  plus  large  en  bas 

qu’en  haut  dans  la  Fig.  3 1 1. 

i°.  Si  ce  vafe  ABCDEF  étoit  renvcrfé,cn  forte  qu’il 
en  devînt  un  plus  large  au  con:raireen  haut  qu’en  bas, 
où  il  eût  CD  pour  fond , comme  dans  le  Th.  43 . & qu’il 
eut  auifi  ce  fond  CD  oblique  à l’horifou  comme  ici  dans 
la  Fig.  31+-  pins  haut  en  D qu’en  C j des  filets  verticaux 
de  la  Liqueur  dont  on  le  fuppofe  rempli  jufqu’au  niveau 
GH , ceux  qui  en  rencontreroient  les  cotez  obliques  au- 
deflous  du  plan  horifontal  DO  , comme  le  vertical  RK 
rencontre  ici  en  K l’oblique  BC,  qui  s’oppofoit  à la  des- 
cente de  ce  filet  RK , comme  dans  la  démenftr.  i . du  Th. 
43.  en  repoufl’e  comme  là  le  pointKfuivant  fa  perpendi- 
culaire KL,  & confcquemment  ( encore  par  decompofi- 
tion  de  force  de  la  réfillancc  de  ce  côte  BC  fuivant  fa 
perpendiculaire  KL  ) Suivant  les  cotez  KM , KN  , du  pa- 
rallélogramme re&angleMN  fait  aullï  comme  dans  cette 
démonllr.  avec  des  forces  dont  l’une  luivant  le  côtéKN 
foittient  comme  là  le  poids  directement  contraire  du  filet 
RK , & l’autre  fuivant  le  côté  horifontal  KM  prefle  en  ce 
fens  le  fond  oblique  CD, qu’il  rencontre  enTi  & ainfi  de 
toutes  les  réfiftances  que  les  cotez  obliques  du  vafe  font 
à la  defeente  de  tout  ce  qu’ils  rencontrent  d’autres  filets 
verticaux  au-deflbus  du  plan  horifontal  DO.  Or  fi  ce 
fond  CD  n’étoit  prefle  par  aucun  des  filets  verticaux  qui 
rencontrent  les  cotez  obliques  du  vafe  ABCDEF  de  la 
Fig.  313.  plus  étroit  en  bas  qu’en  haut , on  démontrerait 
comme  l’on  a démontré  le  Th.  43.  que  ce  fond  oblique 
CD  ne  feroit  prefle  par  tout  ce  que  ce  vafe  contient  de 
üiqueur  jufqu’au  niveau  GH,  que  d’une  force  égale  à 
celle  dont  il  feroit  prefle  par  un  cylindre  vertical , ou 
{Th.  41.)  oblique  quelconque  de  la  même  Liqueur , qui 
aurait  pour  bafe  ce  fond  CD  pareillement  incliné  à l’ho- 
rifon , & qui  fe  terminerait  en  haut  au  niveau  GH  de  la 
Liqueur  du  vafe  de  la  Fig.  313.  plus  étroit  en  bas  qu’en 
haut. 

3°.  Donc  ( nomb.  i . 1.  ) un  vafe  de  fond  oblique  à l’ho- 
“ • m rifon. 
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rifon  , tant  cylindrique  incliné,  que  plus  ou  moins  large 
en  ce  fond  qu’au-deflbs , rempli  de  Liqueur  quelconque 
julqu’à  quelque  hauteur  ou  niveau  que  ce  foie,  aura  ce 
fond  oblique  plus  preflé  par  ce  qu’il  contiendra  de  cette 
Liqueur,  que  ce  fond  ne  le  feroit  par  un  cylindre  quel- 
conque de  meme  Liqueur , qui  auroit  pour  bafecemiinc 
fond  pareillement  incliné  à l'horifon , 8:  qui  fe  termine- 
roit  en  haut  au  niveau  de  la  Liqueur  contenue  dans  le 
vafe  fuppufé  cylindrique  incliné,  ou  plus  ou  moins  lar- 
ge en  bas  qu’en  haut.  Ce  qui  ne  revient  aux  Th.  4 z . 4 3 . 

44.  qu’en  rendant  ce  fond  horitontal  : cas  leul  ou  fe  trou- 
ve vrai  ce  qu’on  die  d’ordinaire  fur  le  feul  témoignage 
( ce  me  lcmble  ) de  l’experience , & ce  qui  le  trouve  dé- 
montré dans  ces  Th.  41.  43. 44.  fçavoir , qu'd  quelque 
hauteur  ou  niveau  qu'un  va  je  quelconque  de  fond,  hcr/fontal , 
fott  rempli  de  Liqueur  quelconque  , ce  qu’il  contiendra  de  cette 
Liqueur , en  préféra  toujours  ce  fond  d’une  force  égalé  a celle 
dont  ce  fond  honjontal  Jeroit  prejlc  par  un  cylindre  quelconque 
de  la  meme  Liqueur , lequel  auroit  ce  même  fond  honjontal 
four  bafe , cr  pour  hauteur  celle  de  ce  qu'il  y a de  cette  Liqueur 
dans  le  vafe  [uppofe  plus  ou  moins  large  en  bas  qu'en  haut. 

Ç’a  été  pour  démontrer  ce  Théorème  appris  par  l’expe- 
rience  de  M.  Pafchal  que  le  fond  d’un  tel  vafe  a été  lup- 
pofé  horilontal  dans  les  Th.  4 z . 4 3 . 44. 

1 1.  Dans  le  précèdent  art.  1 . en  parlant  des  vafes  cy-  f i o.  J14. 
lindriques  ( la  même  chofe  fe  dira  des  prifmatiques  quel- 
conques ) de  fonds  ou  baies  obliques  à Thoriion  , n’y 
ayant  parlé  que  des  baies  cylindriques,  qui  Lui  font  auili 
•inclinez  : voici  prefentement  pour  ceux  qui  ont  aulli  des 
•fonds  obliques  à l’horifon.  Pour  cela  fuit  le  tuyau  ou  vafe 
cylindrique  vertical  ACDF , de  bafe  ou  fond  oblique 
•quelconque  AMNFP,qui  prolongé  fade  un  angle  quel- 
conque DFK.  avec  la  longueur  de"  ce  tuvati , lequel  foie 
-rempli  d’une  Liqueur  quelconque  jufqu’a  tel  niveau  GH 
qu'on  voudra. 

^ i°.  Il  elL  évident  que  ce  qu’il  y a de  cette  Liqueur  jtif- 
qu’eivGH  tia ns  ce  vafe  cylindrique  ou  -prifmatique  ver- 
7ome  II.  ‘ N n 
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tical  ACDF  ,en  prcllé  verticalement , ou  fuivant  fa  lon- 
gueur le  fond  oblique  AMNFP  d’une  force  égale  au  poids  * 
abfolu  de  cette  quantité  AGHF  de  Liqueur  , puifque  ce- 
poids  porte  tout  entier  fur  ce  fond . • 

i°.  Quant  à la  preflion  perpendiculaire  qui  en  réi'ulre 
à ce  fond  oblique  AMNFP  , foit  toute  cette  quantité  de 
Liqueur  conçue  encore  ici  comme  diviféc’  en  un  nombre 
prefqu’infini  de  filets  verticaux  OR  terminez  en  autant 
de  points  Ode  fon  niveau  GH,  & en  autant  de  points  R 
du  plan  de  la  baie  ou  fond  oblique  AMNFP  du  tuyau 
cylindrique  ou  prifmatique  vertical  propolé  ACDF  , le- 
quel foit  imaginé  coupé  par  un  plan  mené  fuivant  quel- 
qu’un OR  de  ces  filets  verticaux  parallèlement  au  plan 
vertical  DFK  , tk  qui  rencontre  en  la  droite  MN  prolon- 
gée vers  L , ce  fond  AMNFP  oblique  à l’horifon  j fur  le- 
quel fond  prolongé  tombent  les  perpendiculaires  DK, 
OL  , qui  en  rencontrent  en  K , L,  les  droites  FK  , ML, 
parallèles  ( conflr.)  entr’clles  , aufli-bien  que  DF , OR. 

Cela  pofé,  il  ell  pareillement  vifibleque  le  poids  abfolu 
de  chaque  filet  OR  de  Liqueur  , cil  à la  predion  ou  à la 
force  dont  il  preflè  perpendiculairement  le  fond  oblique 
AMNFP  : : OR.  OL  ( cokJIt.)  : : DF.  DK.  Donc  ce  der- 
nier rapport  étant  confiant,  la  font  me  des  poids  abfolus 
de  tous  les  filets  OR,  c’ell-à-dire,  le  poids  total  abfolu 
de  toute  la  quantité  de  Liqueur  AGHF  fuppofée  jufqu’au 
niveauGH  dans  le  cylindre  vertical  ACDF, ell  à la  prefîion 
ou  force  dont  ce  poids  total  preffe  perpendiculairement  le 
fond  oblique  de  ce  tuyau  , comme  DF  cil  à DK  ; & con- 
fequemment  comme  la  furface  inferieure  AMNFP  de  la 
. Li  jueur  cil  à fa  f urface  fuperieure  GH  , quelle  qu’en  foie 
la  figure. 

III.  On  fuppofe  ici  ( art.  i.  ttomb.  i.)  que  AMNFP. 
GH  : : DF.  DK.  En  voici  la  démonllration  pour  toutes  for- 
tes de  cylindres  ou  prilmes  de  bafes  de  figures  quelcon- 
ques , tel  qu’on  fuppofe  le  précèdent  vertical  ACDF , le- 
quel foit  ici  en  poficion  quelconque. 

Fi  ».  515.  Soit  cc  cylindre  ou  prifme  quelconque  ACDF  de  bafes 
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oppofees  DXCT , AMF  P , dont  celle  qu'on  voudra  foie 
de  figure  quelconque,  & dont  la  première  DXCT  foit 
perpendiculaire, & l’autre  AMFP  lui  foit  inclinée  de  tel 
angle  DFK  qu’on  voudra , foùtendu  par  DK  perpendicu- 
laire en  K au  plan  de  la  baie  oblique  AMFP. 

Cela  fait , je  dis  que  l’aire  de  cette  baie  oblique  AMFC 
du  cylindre  ou  prifme  ACDF  effc  à l’aire  de  fa  bafe  per- 
pendiculaire oppofée  DXCT,  comme  DF  efl:  à DK  jc’eiT 
â-dirc,  AMFP.  DXCT::  DF.  DK. 

Pour  le  faire  voir , foit  ce  cylindre  ou  prifme  quelcon- 
que ACDF  coupé  en  DS  par  un  plan  parallèle  à l’obli- 
que AMFP,  & en  FR.QP  par  un  autre  plan  perpendicu- 
laire à ce  cylindre  ou  prifme  ACDF.  Cela  fait , il  eitma- 
nifefte  que  les  ferions  obliques  DS  , AMFP,  de  ces  cy- 
lindres ou  prifmes  quelconques  étant  égales , (emblables , 
& femblablement  pofées , de  même  que  les  feclions  per- 
# pendiculaires  DXCT  , FRQP  , les  cylindres  partiaux 
AS  DF , DCQF  , font  égaux  entr’eux  : de  forte  qu’ayant 
ici  le  cylindre  oblique  ASDF~AMFPxDK , le  droit 
DCQF— FRQPx  DF:=:DXCTxDF  , l’on  y aura  auill 
AMFPxDK=DXCTxDF.  Donc  AMFP. DXCT:: DF. 
DK.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

IV.On  voit  prefentement  que  ACDF  de  pofition  quelcon- 
que dans  le  precedent  art.  3 .ell  fuppofé  ctre  le  tuyau  verti- 
cal de  même  nom  dans  l’art.  2.  & de  bafe  A MFP  oblique  à 
il’horifon , rempli  de  Liqueur  quelconque  ’julqu’à  tel  ni- 
veau GH  qu’on  voudra  j cette  iurfacc  horilontale  GH 
de  fa  Liqueur  étant  la  bafe  fupcricure  perpendiculaire 
du  tuyau  vertical  partial  AHGF  de  baie  inferieure 
AMFP  oblique  à l’horifon  : on  voit , dis- je , fuivanr  le  pre- 
cedent art.  3 . qu’en  ce  cas  la  furface  oblique  inferieure 
AMFP  de  la  Liqueur  fera  à fa  furface  fuperieure  GH  , 
comme  DF  cil  à DK , ainfi  qu’on  la  fuppofé  fur  la  fin  du 
aïomb.  2.  de  l’art.  2. 

Cela  fc  voit  encore  en  ce  que  fi  l’on  fuppofé  que  la 
bafe  lupcricure  DXCT  du  tuyau  vertical  ACDF  elt  ho- 
jjfonule,  & conlcquemment  perpendiculaire  à ce  tuyau. 
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comme  l’cftla  furface  fupcricure  GH  de  la  Liqueur  qu’iF 
contient  > ayant  ici  GH~DXCT,  ie  le  precedent  art.  3,. 
y donnant  AMFP.  DXCT  : :DF. DK.  il  donnera  pareil- 
lement ici  AMFP.  GH::  DF.  DK.  c’eft-à-dire,  que  la 
furface  oblique  inferieure  AMFP  de  la  Liqueur  fuppofée 
jufqu’au  niveau  GH  dans  le  tuyau  vertical  ACDF , fera 
encore  ici  à cette  furface  fuperieure  GH  de  cette  Li- 
queur , comme  DF  eft  à DK.  - 

V.  On  peut  remarquer  en  partant  que  la  manière  dom 
l’art.  3 . vient  de  donner  le  rapport  de  l’aire  de  la  fedion 
oblique  quelconque  d’un  cylindre  ou  prifme  quelconque 
ACDF , à Faire  de  la  fedion  perpendiculaire  de  ce  priC- 
me  ou  cylindre  prefentement  de  porttion  quelconque, 
comme  dans  l’art.  3 . donneroit  aulli  les  rapport  entr’elles 
des  aires  des  fe  et  ions  obliques  quelconques  de  ce  corps, 
lefquelles  feroient  en  des  plans , qui  partant  par  F , 1c- 
roient  tous  perpendiculaires  à celui  DKF,  fuivant  lequel 
ce  cylindre  ou  prifme  ACDF  feroit  incliné  au  plan  d’une 
quelconque  AMFP  de  ces  fedions  obliques  à ce  cylindre} 
& cela  en  imaginant  autant  de  perpendiculaires  DK  fur 
leurs  plans  prolongez.  Ce  qui  donneroit  ainrt  les  rapports 
des  aires  de  toutes  les  autres  1 celions  obliques  du  cylin- 
dre , parallèles  à celles-là  dans  toute  la  longueur. 

Mais  fans  tant  de  perpendiculaires  DK , voici  comment 
les  rapports  des  aires  de  toutes  ces  Iedions  obliques  cy- 
lindriques ou  priimatiques , peuvent  fc  trouver  par  le 
moyen  de  la  feule  perpendiculaire  DK  imaginée  {art. 3.) 
fur  le  plan  prolongé  d’une  quelconque  AMFP  de  ces 
fedions  obliques.  Il  n’y  a pour  cela  qu’à  imaginer  le  plan 
DKF  prolongé  à travers  le  cylindre  ou  prifme  ACDF  } 
lequel  plan  DKF  en  le  coupant  en  quelque  trapèze  ACDF 
de  deux côtez  oppolezüF,C A, parallèles cntr’eux.coupe  ù. 
fedion  oblique  AMFP  en  la  droite  AF,qui  prolongée  parte 
par  K,  &:  fa  îedion  perpendiculaire  FRQPcn  ladroite  FQ 
perpendiculaire  enQau  côté  CA. Car  ayant  ainrt  les  trian- 
gles redangles  AQF  , FKD  , lcmblables  entr’euxonaura 
les  droites  FA-  FQ^:  DF.  DK.  De  force  que  dans  la  fup- 
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pofïtion  qucDXCT  eft,  aulîî-bien  que  FRQP , une  lé- 
sion perpendiculaire  du  cylindre  ou  prifme  ACDF,  fie 
eonfequemment  que  DXCT~FRQP;  l’arc.  3.  venant 
de  donner  DF.  DK  : : AMFP.  DXCT  : : A MFP.  FRQP. 
l’on  aura  anllï  les  droites  FA.  FQ::  AMFP.  FRQP.  ou 
FRQP.  AMFP  : : FQ^  FA.  c’eft-à-dire  , que  les  aires  de  la 
fedion  perpendiculaire  FRQP,  fie  de  l’oblique  quelcon- 
que AMF  P du  cylindre  ou  priime  ACDF,  lont  entr’elles 
en  railon  des  droites  FQ , FA  , ou  ces  fedions  cylindri- 
ques font  coupées  par  le  plan  DKF  prolongé , qui  effc  per- 
pendiculaire aux  leurs. 

Donc  la  fedion  oblique  AMFP  arbitrairement  incli- 
née à la  longueur  du  cylindre  ou  prifmc  quelconque 
ACDF , pouvant  être  priié  pour  tout  ce  que  le  prifmc  ou 
cylindre  en  peut  avoir  d’obliques  à la  longueur  par  Ion 
point  F,  en  des  plans  perpendiculaires  à celui  DKF,lui- 
vant  lequel  ce  prifme  ou  cylindre  ACDF  clt  incliné  au 

Îilan  d’une  quelconque  AMFP  de  ces  fedions  obliques  s 
es  aires  de  toutes  ces  fedions  feront  entr’elles  comme  les 
droites  en  qui  elles  feront  coupées  par  ce  plan  DKF  pro- 
longé à travers  d’elles,  fie  à Faire  de  la  fedion  perpendi- 
culaire FKQP,  comme  ces  droites  correfpondanres  feront 
à la  droite  F Q__,  en  qui  elle  fera  auili  coupée  par  le  me- 
me plan  DKF. 

Aind  de  quelque  maniéré  que  le  cylindre  ou  prifme 
quelconque  ACDF  foie  coupé  en  travers  par  tant  de 
plans  qu’on  voudra , tous  perpendiculaires  au  plan  DKF  , • 
fie  pa liant  tous  par  F , les  aires  de  toutes  les  fedions , tant 
droites  qu’obliques  quelconques  , qui  en  réfulteront  à ce 
prifmc  ou  cylindre  ACDF,  feront  toutes  entr’elles  com- 
me leurs  fedions  communes  chacune  avec  ce  plan  DKF 
fuivant  lequel  ce  cylindre  ou  prifme  cil  incliné  au  plan 
d’une  quelconque  A Al  F P de  fes  fedions  obliques. 

Cela  a dej  j été  remarque  d'une  autre  maniéré  pour  les  cy- 
lindres de  bafescude  frétions  perpendiculaires  circulaires , ou 
( ce  qui  revient  au  même  ) de  (estions  orliques  elliptiques  quel-  ' 
conques  : mais  je  ne  fçus  point  qu’on  l'ait  jufqu'tct  remarque 
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four  toutes  fortes  de  cylindres  ou  de  prifrnes  de  fe  fiions  défigu- 
rés quelconques  : c’eji  ce  qui  me  fait  ajouter  ici  cet  art. 
quoique  hors  d’œuvre. 

THEOREME  XLV. 

Quelque  Liqueur  qu'il  y ait  dans  un  Ciphon  recourbé  de 
branches  quelconques , 

I.  Des  que  cette  Liqueur  y fera  à hauteurs  égales  quelcon- 
ques , cefl- à-dire , h niveau  dans  ces  branches , elle  y refera  en 
équilibre  à ce  niveau , tant  quelle  y fera  libre. 

I I.  Si  elle  n'y  eft  pas  a niveau , elle  s’y  mettra  d'elle- même, 
& y refera  pareillement  en  équilibre. 

Démonstration- 

Part.  I.  Soit  d’abord  un  va fe  défigure  quelconque 
ABCD  , rempli  de  quelque  Liqueur  que  ce  foit , jufqu’A 
tel  niveau  ou  plan  horilontal  GH  qu’on  voudra.  Imagi- 
nons enfute  que  dans  ce  vafe  il  le  forme  un  Ciphon  re- 
courbé GEMNEHQPG  fait  ( fi  l’on  veut  ) de  la  meme  Li- 
queur gelée  feulement  en  ce  qu’il  faudrait  d’autre  ma- 
dère pour  le  former , c’eft-à-dire , feulement  en  une  lame 
roulée , de  laquelle  il  foit  fait  comme  il  le  ferait  de  verre , 
de  fer  blanc , ou  de  quelqu’autre  métal  : en  forte  que  ce 
que  ce  Ciphon  de  glace  intercepte  de  la  Liqueur  non  gla- 
cée dans  tout  le  relie,  y foit  contenu  comme  dans  un  au- 
tre , qui  n’en  différerait  que  dans  la  nutiere  dont  il  leroit 
fait. 

Une  telle  formation  ou  naifiance  de  ce  Ciphon  de  gla- 
ce, ne  caulaht  aucun  mouvement  ni  variété  aucune  dans 
le  relie  de  la  Liqueur  qu’on  ne  luppole  glacée  que  dans 
ce  qu’il  y en  a d’employé  à la  conllruclion  de  ce  Cyphon  ; 
il  eil  évident  que  ce  qu’il  contient  de  cette  Liqueur  non 
glacée,  y doit  refier  dans  le  même  état  qu’avant  que  ce  Ci- 
phon l’çùt  intercepté  d’avec  ce  qui  en  relie  hors  de  lui 
dans  le  vale  ABCD , 8c  y être  retenu  par  les  cotez  fermes 
de  ce  Ciphon,  comme  ce  relie  de  Liqueur  environnante 
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rfctcnoit  celle-là  dans  la  place  qu’elle  y occupe.  De  forte 
que  fi  l’on  conçoit  prefcncement  que  le  vafe  ABCD  foie 
anéanti  avec  tout  ce  qu’il  contient  de  Liqueur  au  dehors 
du  Ciphon  G EAi  NF  H ()  P G qu  i foit  toujours  dans  la  même 
fituation  *'  cet  anéantill’ement  ne  caufant  non  plus  aucun 
mouvement  ni  variété  aucunes  ceciphon,nià  ce  qu’il  con- 
tient deLiqucur, elle  y doit  encore  relier  en  équilibre  au  ni- 
veauGH, comme avant  cet  anéantillementj&  confcquem- 
ment  y fcroit-clle  aulfi  reliée  en  équilibre  à ce  niveau 
GH,  fi  , de  quelque  matière  que  ce  Ciphon  eut  été  fait, 
on  l’eut  rempli  jufques-là  de  cette  Liqueur  , fans  y en 
employer  davantage  dans  aucun  vafe  qui  contînt  le  tout 
comme  on  l’a  fuppofé  d’abord.  Donc  une  Liqueur  quel- 
conque mife  à niveau  dans  les  branches  quelconques  de 
quelque  Ciphon  que  ce  foit,  y doit  toujours  demeurer  en 
équilibré  «à  ce  niveau , tant  quelle  y fera  libre.  Ce  qu'il  fal- 
loir i°.  démontrer. 

Lamente  chofe  fe  prouverait  de  même  quand  tonte  la  Li-  fjo.  315, 
queur  du  vafe  ABC  D ferott  glacce  a la  rejerve  de  ce  qu’il  y en 
auroit  dans  un  canal  CE  M N F G de  Ciphon, qui  referait 

comme  creufi  dans  cette  glace  ; putjqu’il  ne  s’agit  ici  que  de 

i équilibre  d.  cette  Liqueur  toujours  fluide  dans  ce  canal , & 
non  de  /’  épaijfeur  de  la  matière  qui  le  renferme. 

Autrement.  Soit  un  Ciphon  GEMNFFiQTG  de  matière 
quelconque , & de  jambes  GEMP , HFNQ,  de  directions 

ii  de  cavitez  à volonté, fait  &:  placé  de  maniéré  que  les 
ouvertures  GE  , F H , en  l’oient  à niveau,  c’eil-à-dire , 
dans  un  même  plan  horifontal  GH  au-dellîis  de  ce  Ci- 
phon. Je  dis  que  fi  on  le  remplit  d’une  Liqueur  quelcon-  * 
que  jufqu’à  ces  ouvertures  ,c’cll  àdire , julqu’à  cenivcau  * 

GH  , elle  y demeurera  en  équilibre  , quelles  qu’en  foienc 
les  grofieurs  des  colonnes  GEMP , HFNQ^ 

Pour  le  voir  , imaginons  ce  Ciphon  vuidc  ainfi  placé 
dans  un  vafe  quelconque  ABCD  plus  haut  que  le  niveau 
GH  , au-deflus  duquel  il  ait  ( fi  l’on  veut  en  H ) un  trou 
qui  de  Ion  bord  inferieur  touche  ce  niveau  ou  plan  hori-  * 
ibntal  GH , & qui  bouché  d’une  cheville  julte  H , per-  • 
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mette  tic  remplir  de  Liqueur  ce  vafe  ABCD  jufqu’à 
quelqu’autre  niveau  Supérieur  KL  , lorfque  ce  trou  H elt 
ferme , & la  laide  defeendre  jufqu’au  niveau  GH , lors- 
qu'il elt  ouvert. 

Ce  trou  H étant  fermé,  fuit  le  vafe  ABCD  rempli 
d’une  Liqueur  quelconque  jufqu'au  niveau  KL  , il  elt 
vifible  qu’elle  n’y  arrivera  qu’apres  que  le  Ciphon 
GEMNFHQPG  en  fera  entièrement  rempli  jufqu’à  fes 
ouvertures  GE , FH  , litppolées  au  niveau  GH  j Sc  que  li 
ce  trou  H relte  fermé  après  que  cette  Liqueur  lera  arri- 
vée à cet  autre  niveau  KL , elle  y reliera  en  repos  Suivant 
lcCorol.  i.del’Ax.  y. 

Ouvrons  prefeatement  ce  trou  H , qu’on  fuppofe  tou- 
cher de  Son  bord  inferieur  le  niveau  GH.  Il  elt  pareille- 
ment manifefte  qu’en  ce  cas  la  Liqueur  defeendra  de 
l'autre  niveau  KL  en  celui-ci  GH,&:  qui  étant  arrivée, 
elle  y demeurera  , quoique  ce  trou  H relte  ouvert , à 
moins  que  quelqu’une  des  colonnes  de  cette  Liqueur, 
contenues  julqu’cn  ce  niveau  GH  dans  les  branches  du 
Ciphon, par  exemple,  la  plus  grade  colonne GEMP  ne 
l’emportât  fur  l’autre  HFNQ__>  ce  qui  ncfçauroit  être. 
Car  en  ce  cas , fi  l’on  referme  le  trou  H , ce  qu’il  lortiroic 
de  Liqueur  par  l’ouverture  FH  «devenant  plus  haute  1% 
que  le  niveau  GH  , & confcquemment  que  l’ouverture 
G E fuppolée  à ce  même  niveau , refluroit  ( Ax.  5.  Cor.  1 .) 
par  cette  ouverture  GE  en  la  place  de  celle  qui  s’y  abail- 
leroic  alors  s laquelle  redevenue  jufqu’au  bord  de  cette 
ouverture  GE , continuerait  d'en  faire  fortir  par  l’autre 
FH,  qui  de  ion  coté  la  rendrait  ainfi  à l’ouverture  GE, 
£c  toujours  de  même.  Ce  qui  caufcroitainfiun  mouvement 
perpétuel  dans  la  Liqueur  du  Ciphon  GEMNFHQPG, 
Ce  dans  la  Surface  de  ce  qu’il  en  aurait  de  plus  entre  lui 
Ce  le  vale  ABCD  : abfurdité  qui  fait  voir  que  la  Liqueur 
dont  ce  Ciphon  elt  rempli  julqu’au  niveau  GH  , y doit 
demeurer  en  équilibre.  De  forte  qu’y  étaut  fans  aucune 
communication  avec  cc  qu’il  y en  a de  plus  au  même  ni- 
veau GH  entre  ce  Ciphon  le  vafe  i&  confcquemmcut 
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de  même  que  s’il  n’y  en  avoit  point  d’autre  dans  ce  vale 
ABCD,  6c  que  ce  vafe  lui-même  ne  fut  plus  ici  j mais  le 
Ciphon  feul  rempli  de  Liqueur  jufqu’au  niveau  GH  des 
ouvertures  GE , EH , de  fes  branches.  Donc  une  Li  uicur 
quelconque  mile  à niveau  dans  les  branches  quelconques 
de  quelque  Ciphon  que  ce  l'oit , y doit  toujours  demeurer 
en  équilibre  à ce  niveau  tant  qu’elle  y fera  libre.  Ce  qu'il 
fallût  t encore  1 °.  de montrer. 

Part.  II.  Je  dis  prcfentcmenc  que  fi  la  Liqueur  n’eft 
pas  à niveau  dans  les  branches  du  Ciphon , elle  s’y  met- 
tra d’clle-même,  6c  y reliera  en  équilibre.  Pour  le  voir, 
foit  un  Ciphon  APQB  de  branches  quelconques  AP, 
BQ^,  dans  lequel  foit  une  Liqueur  quelconque  KPQS 

Plus  haute  en  RS  dans  la  branche  BQ^  qu’en  KL  dans 
autre  branche  AP.  Soit  GH  le  plan  honfontal  auquel 
cette  Liqueur  feroit  à niveau  enGE  , FH  , dans  ces  deux 
branches.  On  vient  de  voir  ( fart.  1 . ) qu’en  ce  cas-ci  cet- 
te Liqueur  quelconque  demeureroit  en  équilibre  à ce  ni- 
veau ; 6c  conl'equemment  que  les  colonnes  GPE,  HQE , 
prefieroient  également  alors  en  feus  contraires  ce  qu’il  y 
auroit  de  cette  Liqueur  dans  le  canal  PQ_dc  communica- 
tion. Or  dans  le  cas  de  cette  même  Liqueur  à hauteurs 
inégales  en  RS  6c  en  KL , dans  les  branches  du  même  Ci- 
phon APQB  j ce  qu’il  y en  auroit  dans  le  canal  IQ  de 
communication,  feroit  plus  fortement  prefl'c  dcQ^vers  P 
>ar  la  colonne  RQS  que  par  la  colonne  FQH,  6c  moins 
)rclTé  de  P vers  Qjiar  la  colonne  KPL , que  par  la  co- 
onne  GPE.  Donc  en  ce  cas-ci  de  la  furface  RS  de  Li- 
queur plus  élevée  dans  la  branche  BQ^,  que  l’autre  fur- 
face  KL  de  la  meme  Liqueur  dans  l’autre  branche  AP  du 
Ciphon  APQB  j la  Liqueur  comprife  dans  le  canal  PQ_ 
de  communication  , fera  plus  fortement  preflee  dcQjers 
P , que  de  P vers  Qj  6c  toujours  de  meme  tant  que  RS 
fera  plus  haute  que  KL.  Donc  en  ce  cas  la  furface  RS  de 
la  Liqueur  delccnJra  jufquenEH,  6c  l’autre  furface  KL 
montera  jufqu’cn  EE  j 6c  fi  par  l’impctuolïté  de  la  dei- 
Tome  1 1.  O o 
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centedela  Liqueur  dans  la  branche  BQ_,  la  furface  R5- 
defeend  plus  bas  que  FH  j & qu’en  conlequence  l’autre 
furface  KL  monte  plus  haut  que  GE  : celle-ci  KLredef- 
cendra  par  la  même  railon  , &:  l’autre  RS  remontera , 
& toujours  de  même  jufqu  a ce  que  leur  mouvement 
ce  (Te  > ce  qu’on  voit  ne  pouvoir  arriver  qu’au  niveau  GH. 
Donc  cette  Liqueur  d’abord  inégalement  haute  dans  les 
branches  du  Ciphon,  n’y  aura  de  repos  qu’en  ce  niveau 
GH , auquel  elle  fe  mettra  ainfi  d’clle-mème , îeauquel,  . 
fuivant  la  part,  i . elle  demeurera  en  équilibre  tant  quel- 
le fera  libre.  Ce  qu’il  fallait  i°.  démontrer. 

On  va  voir  encore  d’autres  preuves  de  ces  parties  I.  a. 
dans  les  art.  1.3  .du  Scholie  que  voici. 

S C H O L X 1. 

I.  Voilà  quelle  cil  la  neceflité  de  l’équilibre  d’une  Li- 
queur quelconque  à niveau  dans  les  branches  d’un  Ci- 
phon , quelques  inégales  que  l’oient  les  groffeurs  de  ces 
branches,  & confequemment  des  colonnes  de  cette  Li- 
queur , qui  s’y  trouvent  ainfi  en  équilibre  entr’elles  à ce 
niveau  , nonobftant  l’inégalité  de  leurs  poids.  Pour  voir 
prefentement  la  raifon  d’un  tel  effet,  autant  que  peut  le 
permettre  le  peu  de  connoiflance  que  nous  avons  de  la 
nature  de  la  Huidité  , ainfi  qu’il  a été  remarqué  dans  le 
Scholie  de  l’Axiome  Soit  un  tuyau  APBCRJD  recourbé 
en  TR,  ouvert  par  le  haut  en  AB,  & fermé  en  bas  d’un 
foud  CD  de  polition  quelconque  , foit  ce  tuyau  rempli 
de  telle  Liqueur  qu’on  voudra  jufqu’en  GE  , laquelle 
preffe  le  fond  CD  de  plus  en  plus  depuis  fon  plus  haut 
point  Cjufqu’au  plus  bas  D,  félon  que  les  hauteurs  des 
filets  de  Li  ;ueur  , qui  le  preffent , vont  en  augmentant 
en  ce  feus, depuis  le  niveau  ou  plan  horifontal  GH  pro- 
longé vers  Al  jufqu’aux  profondeurs  des  differens  points 
ou  ils  preffent  ce  fond.  Soit  la  verticale  MO  moyenne 
arithmétique  euure  toutes  ces  hauteurs  differentes  > St 
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confcquemment  telle  que  multipliée  par  le  nombre  de 
ces  hauteurs  ou  filets  de  Liqueur  , le  produit  en  loit  égal 
à leur  fomme:  laquelle  étant  proportionnelle  à ce  qu’ils 
exercent  tous  cnlemble  de  force  contre  le  fon  J CD  lui— 
vant  le  fil  inferieur  du  tuyau  en  cet  endroit  > ce  produit 
doit  êtreauiîi  proportionnel  à ce  total  de  forces,  c’ell-à- 
dire  , à tout  ce  que  la  Liqueur  GERCDPG  cauie  de 
prelfion  , luivant  cette  direction,  au  fond  CD  d’angle 
quelconque  avec  cette  direction.  Or  le  nombre  des  filets 
de  Liqueur  , qui  prelfent  ainfi  ce  fond  CD  à plein  ca- 
nal , eit  égal  au  nombre  des  points  de  ce  fond.  Donc  leur 
hauteur  moyenne  MO  multipliée  par  le  nomb.  e des 
points  de  ce  fond  CD  , c’ell-à-dire , par  ce  fond  lui  mê- 
me, eft  a u (11  proportionnelle  à tout  ce  que  la  Liqueur 
caufe  de  preîllon  au  fond  CD  , luivant  la  direction  de 
cette  Liqueur  en  cet  endroit. 

II.  Suivant  cela,  une  Liqueur  quelconque  rnifeà  tel  *»<*•  j»j* 
niveau  GH  qu’on  voudra  dans  un  Ciphon  APQB  de 
branches  AP  , BQ__,  de  grofleurs  & de  directions  à vo- 
lonté , y reliera  toujours  en  équilibre  à ce  niveau,  ainfi 
qu’on  l’a  déjà  vu  dans  la  part.  r . du  prefent  Th.  4 5 . Car 
li  l’on  imagine  où  l’on  voudra  dans  le  canal  1 Q,  de  com- 
munication une  lame,  laquelle  lame  conçue  comme  une 
pellicule,  ou  comme  de  glace  détachée  des  coter  de  ce 
.canal  , foit  regardée  comme  un  fond  auflî  mobile  que 
tout  le  relie  parfaitement  Huide  de  la  Liqueur  , & tou- 
jours julle  ae  chacune  des  deux  parties  APDCR.A  , 
BQDCSB  de  ce  Ciphon  APQB;  & qu’on  prenne,  com- 
me dans  l’art.  1.  la  ligne  verticale  MO  pour  la  moyenne 
hauteur  arithmétique  entre  toutes  les  differentes  hau- 
teurs de  ce  que  la  première  partie  APDCR  A du  Ciphon 
contient  de  filets  de  cette  Liqueur  , qui  prclTent  la  lame 
CD  de  P vers  Qj  l’on  aura  aulli  cette  même  verticale 
MO  pour  la  hauteur  moyenne  arithmétique  entre  tou- 
tes celles  de  ce  que  la  fécondé  partie  BQDCSB  contient 
de  filets  de  la  la  même  Liqueur  , qui  prelfent  au  con- 
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traire  là  même  lame  CD  de  Q^vers  P ; puifque  les  hau- 
teurs de  ces  filets  font  les  memes  de  part  6c  d’autre  de- 
puis le  niveau  ou  plan  horizontal  GH,  jufqu’à  tous  les. 
points  de  la  lame  CD,  à chacun  defquels  il  s’en  termine, 
par  tout  deux  égales  de  part  6c  d’autre,  une  de  chaque/ 
côté. 

Donc  en  appellant  p,& , les  preflîons  dircAement  con-- 
traires  qui  en  résultent  à la  lame  C D j le  précèdent  art. 
i.  donnera  ici  MOxCD.  p : : MOxCD.  w.ou  MOxCD.. 
MOxCD::  p.  or.  D’où  l’on  voie  que  les  prelfious  direc- 
tement, contraires  de  cette  lame  CD  font  ici  égales  en— 
tr’elles  , quelques  inégales  que  fuient  les  quancitez, 
GERCDPG , HFSCDQH  ,de  la  même  Liqueur  c\ui  les- 
eauient  par  leurs  poids.  Doncnonobllant  l’inégalité  de  ces 
poids  cette  lame  CD  doit  relier  ici  en  repos  ; 6c  confe- 
quemment  aulli  tout  ce  qu’il  a de  Liqueur  à niveau  GH. 
dans  le  Cipiion  APQB  , laquelle  doit  ainfi  demeurer 
en  équilibre  à ce  niveau  GH  dans  les  deux  branches  da 
ce  Ciphon , comme  on  l’a  déjà  vu  dans  la  part,  i . du  pre- 
fent  Th.  4 5. 

III.  La  part.  z..de  ce  Théorème  45.  fuit  immédiate-, 
ment  au  Si  du  précèdent  art.  1.  lans  y employer  la  part. 
1 . comme  l’on  a fait  dans  la  démonllration  de  cette  par- 
tie 1.  Pour  cela  fuit  d’abord  la  Liqueur  à hauteurs  iné- 
gales en  KL , T V , dans  les  branches  A P , 1ÎQ_,  du  Ci-, 
phon  A1Q13.  Soit  encore  imaginée  une  lame  CD  de  cette 
Liqueur  dans  le  canal  de  communication  1Q^,  la  même 
6c  pour  le  même  ufage  que  dans  le  précèdent  art.  2.  foit 
aulli  comme  dans  les  art.  i . 1.  depuis  le  plan  horifontal 
KL  prolongé  vers  N , la  verticale  NO  moyenne  hau- 
teur arithmétique  entre  toutes  les  differentes  hauteurs 
de  ce  que  la  partie  APDCllA  du  Ciphon  renferme  de 
filets  de  Liqueurs  , qui  prefient  la  lame  CD  de  P vers 
Q_:  il  cil  viiible  que  la  verticale  XO  menée  jufqu’en  Û 
depuis  le  plan  horilontal  TV  prolongé  vers  X, fera  aulli 
lu  moyenne  hauteur  arithmétique  entre  coûtes  celles  d& 

i J 
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ce  que  l’autre  partie  BQDCSB  du  Ciphon  contient  du 
filets  de  la  même  Liqueur  » qui  preflent  au  contraire  la 
même  lame  CD  de  Qjrers  P. 

Cela  pôle  , fi  l’on  appelle  encore  p la  première  de  ces. 
prenions , qui  eft  de  P vers  Qj  & vr  , la  fécondé  qui  eit 
au  contraire  de  Qvers  P ; l’art,  i . donnera  ici  NOxCD. 
XOxCD  ::p.&.  D’ou  l’on  voit  que  pour  que  ces  pref- 
fions  directement  contraires  p , vr  , (oient  égales  entr’cl- 
les,  8c  que  la  lame  CD  demeure  en  repos  avec  tout  ce 
que  le  Ciphon  APQB  contient  de  Liqueur , il  faudrait  ici 
NOarXO  , c’ell-à-dire  , que  les  furfaccs  TV  , KL,  de: 
cette  Liqueur  y fulîent  à hauteurs  égales , comme  au  ni- 
veau GH  > 8c  qu’ainli  la  première  TV  defeendit  en  HP,. 
8c  que  l’autre  KL  montât  en  GE  , c’eft-i-dire , que  l’une 
8c  1 dure  de  ces  furfaces  TV,  KL,  de  la  Liqueur,  vinf- 
fent  à ce  niveau  : lequel  cas  rendant-  XO—  VlO~NT0  ,\ 
8c  changeant  ainli  l’analogie  precedente  en  MOxCD. 
MOxCD:  : p.  vr.  la  Liqueur  ainli  venue  de  part  Scd’au- 
rre  à ce  niveau  GH , y rcflcroit  en  équilibre  comme  dans 
le  precedent  art.  i.  ainli  qu’on  l a déjà  vù  dans  la  dé- 
mon itr.  de  la  par.  i.  du  prefent  Th.  4 5 . 

I V.  Puil'que  dans  les  art.  1.  3.  en  qttclqu’cn^roit  du 
canal  PQ_de  communication  des  branches  AP  BQj.iu. 
Ciphon  APQB  que  fe  trouve  la  lame  CD  de  la  Liqueur 
dont  on  (uppole  ce  Ciphon  rempli  juiqu’à  telles  hau- 
teurs qu’on  voudra  dans  Tes  branches  > les  preilîons  des 
cotez  ou  faces oppofées  de  cette  lame  CD,  font  entr’cl- 
les  ( art.  1.  ) en  raifon  des  produits  faits  de  cette  lame,.- 
multipliez  par  les  hauteurs  moyennes  arithmétiques  cha- 
cune entre  celles  de  tout  ce  qu’il  y a de  filets  de  Liqueur 
qui  prclTcnt  cette  lame  de  chaque  côté:  on  voit  que  ce 
qu’il  y a de  cette  Liqueur  qui  prelle  de  chaque  côté  cette 
même  lame  CD,  équivaut  en  force  contr’elle  à un  cy- 
lindre de  la  même  Liqueur  , qui  aurait  CD  pour  bafe, 
8c.  pour  hauteur  la  moyenne  arithmétique  entre  toutes  » 

Ooiij, 
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les  hauteurs  de  cc  qu'il  y a de  filets  de  ccttc  Liqueur , qui 

preffent  cette  lame  CD  de  ce  côté-là.  Donc  ces  deux 

fitonuics  étant  égaux  de  part  6c  d’autre  de  cette  même 
imc  en  cas  ( art.  i.)  de  la  Liqueur  a meme  niveau  clans 
les  branches  du  Ciphon,  6c  en  cas  ( art.  3.)  d’équilibre 
de  cetcc  Liqueur  dans  ces  branches:  fç  ivoir , l’un  ôc  l’au- 
tre ( art.  1.  3.  >t=MOxCD  par  rapport  au  niveau  GH 
dans  chacun  de  ces  deux  cas  > les  profilons  directement 
contraires  p,w,dc  la  lame  CD  , lefquelles  fe  trouvent 
en  l’.un  8c  en  l’autre  ( art.  z . 3 . ) égales  entr’elles  , font 
l'effet  des  colonnes  de  meme  Liqueur  égales  en  groffeurs 
8c  en  hauteurs.  Cc  qui  con  fideré  , lait  évanoiiir  tout  le 
merveilleux  qui  paroît  d’abord  dans  l’équiliore  d'une 
Liqueur  quelconque  à niveau  dans  les  branches  d’un  Ci- 
phonquilesa  de  groffeurs  inégales. 

Ce  merveilleux  vient  de  ce  qu’on  croit  que  tout  ce 
qu’il  y a de  Liqueur  dans  la  grofi’e  branche,  eit  em- 
ployé contre  tout  ce  qu’il  y en  a dans  la  plus  menue,  8c 
réciproquement  : de  maniéré  que  lorfquc  cette  Liqueur 
eil  a niveau  dans  ces  deux  branches  du  Ciphon  , on  en 
regarde  l’équilibre,  qui  ( art.  1.  cr  part.  1.)  s’y  trouve 
alors  comme  entre  deux  forces  inégales  , au  lieu  qu’on 
voit  ici  qu’il  eit  toujours  entre  deux  forces  égales , de 
meme  que  fi  les  branches  du  Ciphon  étoient  de  groffeurs 
égales. 

Dans  r article  1.  de  ce  Scho!ie-ci  , conformement  a f ar- 
ticle 3.  du  Scholie  de  l'Axiome  , l'on  a Juppofé  à t ordinai- 
re fur  le  rapport  de  l' expérience  , que  la  nature  de  la  flui- 
dité des  Liqueurs  efl  telle  que  les  prefiions  de  l’eau  ( 8c 
ainfi  des  autres  Liqueurs  ) comprimée  par  fa  feule  pe- 
fanteur  dans  un  rdervoir  ou  valé  quelconque,  font  éga- 
les cntr’ellcs  en  tous  fèns  à di fiances  égales  de  fon  ni- 
veau : Et  dc-là  on  a conclu  dans  le  precedent  article  1 . que 
la  prellion  ou  force  dont  le  fond  de  pofition  quelconque 
d’un  vale  de  figure  quelconque,  rempli  de  Liqueur  juf- 
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qui  quelque  niveau  que  ce  foie , eft  toujours  propor- 
tionnelle au  produit  de  ce  fond  multiplié  par  la  hauteur 
moyenne  arithmétique  de  cette  Liqueur , ou  de  fon  ni- 
veau au-deflus  de  difFerens  points  de  ce  meme  fond. 
Cela  revient  aux  Théorèmes  4 3 . 44.  qut  tien  font  mime 
fue  des  Corollaires. 


Digitized  by  Google 


NoV’TE  lie 
AVERTISSEMENT; 


i 


.vy'6 


Af.  P'arignon  travaillait  a des  Problèmes  four  faire  voir 
l application  de  la  Théorie  précédé,  te  a la  Pratique  , quand 
la  mort  nous  l'a  enle  vé.  Comme  cet  Ouvrage  n aurait  pas  été 
moins  utile  que  curieux  , on  a crû  qu'on  j croit plaijir  au  Public 
de  lui  donner  dans  cette  fécondé  Partie  ce  qu'on  a pu  trouver 
touchant  cette  rnattere  parmi  Jes  Ecrits  , p~  dans  les  Ale/not- 
. res  de  l'Acadcmic. 
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MECANIQUE- 

SECONDE  PARTIE. 

OU  L'ON  APPLIQUE  LA  THEORIE 
precedente  à la  réfolution  de  plufieurs  Problè- 
mes i à la  démonftration  de  quelques  Machi- 
nes, & à l’examen  de  l’opinion  de  M.  Borelli , 
fur  les  propriété?  des  Poids  fuljpendus  par  des 
Cordes. 


T me  1 1. 


Pp 


f. 
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APPL  ICATION 

DE  LA 

NOUVELLE  MECANIQUE 

A LA  RESOLUTION 

DE  PLUSIEURS  PROBLEMES. 


A n s la  fuite  lorfqu’il  s’agira  de  puids , on  le* 
fuppofera  de  directions  parallèles  entr 'elles , 
& chacun  de  direction  par  tout  parallèle  à 
i elle-même , à moins  qu’on  n’avertiiïe  du  con- 
traire. Et  en  parlant  de  cordons  , aufquels 
autant  depuillances  feront  appliquées , nous  les  luppole- 
rons  toujours  tous  attachez  enfemble  par  un  feul  & me- 
me nœud  commun  , jufqu’à  ce  que  nous  avertirons  du 
contraire. 

PROBLEME  I. 


'Une  force  quelconque  étant  donnée,  en  trouver  une  infinité 
cC  autres  , qui  trois  a trois  appliquées  à des  cordes  perpendicu- 
laires ent/ elles,  faifant  équilibre  avec  celle-là. 


Ce  qui  revient  à 

*V ne  force  quelconque  étant  donnée  fuivant  A £ , la  dccom- 
poferen  trois  autres  de  dire  citons  perpendiculaires  entr  elles. 

Ppij 
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Solution. 

Autour  de  la  diagonale  AE  prife  à volonté'  fur  la  dire-- 
rection donnée  de  la  puiflance  donnée.  Toit  le  parallélo- 
gramme rectangle  quelconque  EBAF,  donc  le  coté  AF 
loit  auiîi  la  diagonale  d’un  autre  parallélogramme  rectan- 
gle quelconque  FCAD  dans  un  plan -perpendiculaire  à 
celui  du  premier  EBAF.  Je  dis  que  la  force  quelconque- 
fuivanc  A£,  le  décompofera  en  trois  autres  luivant  des 
directions  AB,  AC,  AD  , toutes  perpendiculaires  entre- 
ellcs > & cette  force  luivant  A E , lera  ces  dérivées  fui  vant 
ces  trois  directions  AB , AC , AD , comme  AE  e(l  à ces 
trois  cotez  des  parallélogrammes  BF,  CD. 

Démonstration. 

Puifque  AE,  AF , font  les  diagonales  de  ces  deux  paral- 
lélogrammes , il  cil  manifelte  que  la  force  luivant  AE , 
fe  decompolera  en  deux  autres  luivant  AB , AF , aufquel- 
lcscllc  fera  comme  AE  à AB,  AF  -,  & que  la  refultante 
fuivant  AF , fe  decompolera  de  même  en  deux  autres  fui- 
vant  AC,  AD , aufquelles  elle  fera  comme  AF  à AC,  AD. 
Donc  la  première  force  donnée  fuivant  AE  , fe  décom- 
pofera  ainlicn  trois  autres  fuivant  AB,  AC  , AD,  auf- 
quelles elle  fera  comme  AE  ell  à ces  trois  cotez  des  pa- 
rallélogrammes BF  , CD.  Or  ces  trois  cotez  AB,  AC, 
AD  , font  perpendiculaires  entr’eux  : puifque  les  plans 
des  parallélogrammes  BF,CD,  font  fuppofez  perpendi- 
culaires entr’eux , & que  AB  fuppofez  perpendiculaires  à 
leur  fcétion  commune  AF , l’eft  auffi  aux  lignes  AC , A D^ 
qu’on  fuppofe  perpendiculaires  entr’eiles.  Donc  la  force 
donnée  fujvant  AE  fc  trouve  ici  decompofée  en  trois  au- 
tres fuivant  des  directions  AB , AC,  AD , toutes  perpendi- 
culaires entr’ellcs  > & eft  à chacune  de  ces  trois  forces  derF 
ve'es , comme  A E eft  à chacune  de  ces  trois  lignes  AB  • • 
AC , AD.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 
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Corollaire  I. 

Si  l’on  veut  que  les  trois  puiflances  dérivées  fuivant  les 
directions  AB,  AC,  AD,  toutes  perpendiculaires  entre- 
clles , foient  égales  entr’clles , la  direction  AEdel.tpuif- 
fance  donnée  étant  lai  liée  arbitraire  ; foient  faites  AF , 
BE  , parallèles  cntr’clles , & A li  qui  les  rencontrent  an- 
gles droits  : enluire  lur  BE  foit  prile  BG— ABj  2c  après 
avoir  fait  du  centre  A , 2c  du  rayon  AG  , l’arc  de  cercle 
GF  qui  rencontre  AF  en  F : de  ce  point  F fuit  menée  F E 
parallclei  AB  ,qui  rencontre  BG  prolongée  en  E,  par  le- 
quel point  E foit  menée  la  diagonale  AE  du  parallélo- 
gramme rcétangle  BF  , autour  du  coté  AF  , comme  dia- 
gonale , foit  fait  le  quarré  CD  dans  un  plan  perpendi- 
culaire à celui  du  parallélogramme  BF  8c  le  côté  AF, 
fera  la  fection  commune  de  ces  deux  plans  orthogonaux 

p ' 1»  I O 

i un  a 1 autre. 

U cft  déjà  vifiblc  , fuivant  la  démon fixation  prece- 
dente, que  la  force  donnée  fuivant  A E fc  dccompofe  ic» 
en  trois  autres  fuivant  des  directions  AB , AC , AD , tou- 
tes perpendiculaires  entr  elles , 8c  que  cccte  force  fuivant 
AEeftà  chacune  de  ces  trois  forces  dérivées  fuivant  ces 
trois  directions  AB  , AC,  AE , comme  AE  à chacune  de 
ces  trois  lignes:  de  forte  qu’il  ne  relie  plus  qu’à  démon- 
trer que  ces  trois  lignes  lont  égales  entr’elles  pour  faire 
voir  que  les  forces  dérivées  fuivant  ces  directions,  le  font 
aullï  entr’ellcs.  Or  cela  eft  aifé  , puifqu’ayant  ( Hyp.  ) 

l’angle  B droit, 8c  AE=BG,  on  aura  ixAB— AG=AF 

(àcaufe  du  quarré  CD  ) =AD— |-FD~AD— f-AC=: 

zAC=iAD.  d’où  refulte  AB=AGr:AD  > 8c  confe- 
quemment  AB— AC=AD.  Ce  qui  rrjloit  ici  a démon- 
trer: 


Ppiij: 
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Corollaire  IL 

Fia.  }»7-  Pour  trouver  la  meme  chofe , lorfque  AE  eft  donnée , 
foie  fur  le  diamètre  AE  un  demi-cercle  AFE , da  is  lequel 
foie  inferite  une  corde  AF.  AE::Vj-.  i.  Soit  achevé  le 
parallélogramme  AFEB  , dont  le  côté  AF  foit  la  diago- 
nale d’un  quarré  CD  fait  fur  un  plan  perpendiculaire  A 
celui  de  ce  parallélogramme  AFEB.  Il  cil  encore  viiiblc 
par  la  demonftration  precedente  , que  la  force  de  dire- 
ction donnée  AE , fera  encore  ici  decompofée  en  trois  au- 
tres , fuivant  des  directions  AB , AC , AD  , toutes  perpen- 
diculaires entr’elles  > Sc  que  cette  force  elt  à chacune  des 
dérivées  luivant  ces  directions  AB,  AC,  AD,  comme  AEeit 
n ces  trois  lignes<dc  lortequ’il  ne  s’agitplus  que  de  faire  voir 
que  ces  trois  lignes  font  égales  entr’clles  j ce  qui  eftaifé: 
car  puifquc  ( Hyp.  ) AF.  A E : : Vf,  i . fi  l’on  prend  A Er=  I , 
l’on  aura  AF— V j j & confequcmment  ( à caufe  de  l’angle 
droit  AFE  ) FE^/ f.  De  plus  AF  (Vf)  étant  la  diago- 
nale du  quarré  CD  , l’on  aura  aulfi  fes  cotez  FD,  AD , 
chacun  =Vf  Donc  FE=rFD=AD.  OrFE=AB  ,FD= 
AC.  Donc  AB— AC— AD.  Ce  qui  rejloit  à démontrer. 

PROBLEME  II. 

ri*.  ;it.  Trois  pttiffances  F , R , étant  données  , ou  de  rapports 
donne £ en tr  elles , appliquées  à trois  cordons  A P , Ajé>^,  A R , 
diriger  ces  cordons  avec  ces  trois  puijjances , de  maniéré  qu  el- 
les JaJJ  en  t équilibre  en  tr  elles. 

Solution. 

On  a vu  ( Th.  i.  Corol.  6.  art.  i.  ) que  pour  la  poiïibi- 
lité  de  ce  (Problème  , la  fomme  de  deux  quelconques  de 
ces  trois  puilïances  , doit  être  plus  grande  que  la  troi- 
sième. 
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Cola  polé,  foie  à'  volonté  la  direction  d’une  quelconque 
de  ces  trois  puiflances , par  exemple,  de  la  puilfance  Q, 
fur  une  partie  quelconque  AD  de  cette  direction  QA  , 
prolongée  vers D,  foit  fait  le  triangle  ABD,  dont  les  cotez 
AB , BD , foient  au  troifiéme  AD , comme  les  puiflances 
données  P , R , font  à la  puilfance  (^pareillement  donnée , 
foient  enfuitc  la  puilfance  P dirigée  luivant  AB,  & la  puif- 
fancc  R dirigée  fuivant  AR  parallèle  à BD.  Je  dis  que  ces 
deux  puilTanccs  P , R , & la  puilfance  Q_,  ainfi  dirigées  fui- 
vant AP,  AR,  AQ^,  feront  équilibre  entr’elles.  Ce  qu’il 
fallût  trouver. 

Démonstration. 

Soit  achevé  le  parallélogramme  BC , en  faifant  DC  pa- 
rallèle à AB  ; ce  qui  rend  AC=BD.  Donc  par  la  fol  ut  ion 
ayant  AB, BD, à AD,  comme  les  puiflances  P, R,  font 
à la  puilTancc  Qj  les  cotez  AB , AC , du  parallélogram- 
me BC,  font  pareillement  à fa  diagonale  AD,  comme  les 
puiflances  P , R , font  à cette  puiflance  Donc  ( Th.  i . 
fart.  5 . ) ces  trois  puiflances  P , R , Q_,  appliquées  aux 
trois  cordons  AP,  AR  s AQ,  dirigez  fuivant  ces  trois  li- 
gnes AB,  AC,  AD,  feront  ici  en  équilibre  entr’ellcs.  Ce 
qu'il  fa  Ilote  démontrer. 

PROBLEME  III. 

•Soient  deux  fuiffances  données  J^,  R , avec  deux  directions  J1?’1 
AR  , AP y pareillement  données.  On  demande  une  troifiéme  3i°  3il‘ 
puiflance  P a diriger  fuivant  AP  une  troifiéme  direction 
Ajkjk  la  puiflance  donnée  Jî>j  telles  que  les  trois  puiflances 
P , R,  Jify  appliquées  k trois  cordons  dirigées  fuivant  AP  , 

A R , -AJ^jfaflent  équilibre  entf  elles. 

Solution- 

Après  avoir  pris  à volonté  AC  fur  la  droite  AR  de  poli- 
tion  donnée,  fié  enfuite  fur  elle  prolongée  pris  du  côtédeA,  > 
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uneautrepartie  AE.  AC:  : Q^R.  dont  les  puiflances  Q,R, 
font  aufll  données  > foie  fait  du  rayon  AE  un  arc  de  cer- 
cle ED,  qui  rencontre  en  D la  droite  O O menée  par  le 
point  C parallèlement  à la  direction  donnée  APdc  la  puil- 
lânce  requife  P. 

Cela  fait , je  dis  que  fi  de  ce  point  D par  A on  mené  la 
droite  DAQ^,  8c  qu’on  achevé  le  parallélogramme 
ACDB , l’on  aura  AQ_pour  la  direction  requife  de  la 
puiflance  donnée  Qj  8c  qu’une  puiflance  qui  fera  aux 
données  R , comme  AB  eft  a AD , AC , fera  aulli  la 
requife  P , qui  appliquée  fuivant  la  direction  donnée  AP , 
fera  équilibre  avec  ces  deux  autres  Q^_,  R , appliquées 
de  même  fuivant  AQ__,  AR.  Ce  qu’il  fallait  trouver. 

Démonstration. 

Ces  trois  puiflances  P , R , , étant  ainfi  appliquées  à 

leurs  cordons  AP,  AR  , AQ^,  fuivant  AB,  AC  , AD, 
8c  cntr’elles  comme  les  cotez  AB , AC,  8c  la  diagonale  AD 
du  parallélogramme  ABDC,  la  part.  5.  du  Th.  1.  fait 
voir  quelles  feront  alors  toutes  trois  en  équilibre entre- 
elles.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

, S C H O L I E. 

On  voit  que  félon  que  le  cercle  ED  décrit  du  centre  A, 8c 
du  rayon  AE“AD ,rencontreCO  paralleleà  AP,enun 
ou  en  deux  points  D , d , diffère  ns  de  C , le  Problème 
n’aura  qu’une  ou  deux  lolutions.  Or , 

F:o..y;o.  i °.  Lorlque  AC  eft  plus  grande  que  AE , comme  dans 
***•  1,1  Fig.  330.  ou  égale  à elle  , comme  dans  la  Fig.  331. 

dans  ief quelles  Fig.  330.  3 3 1.  ce  cercle  ne  rencontre 
CO  qu’en  un  Icul  point  D , different  de  C.  Donc  dans 
chacun  de  ces  deux  caste  Problème  n’aura  point  d’autre 
folution  que  la  precedente  j c’eft  à-dire  , que  la  direction 
requife  de  la  puiflance  donnée  Q_,  n’y  pourra  être  que 
fuivant  l’unique  DA  prolongée  vers  ; 8c  que  la  puif- 
jfance  P auflî  requife  fuivant  AP  pour  faire  équilibre  avec 
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les  données  R,Q^,  dirigées  luivant  AR,  AQ__,  y devra 
necellairemenc  ctreà  chacune  d’elles  comme  le  côté  AB 
du  parallélogramme  ABDC  ell  à fon  autre  côté  AC  Sc 
à la  diagonale  AD.  Donc  la  precedente  folution  ayant 
AC.  Ali::  R.  le  Problème  n’aura  aulli  que  cette  uni- 
que folution  , lorfque  la  puiflancc  donnée  R fera  plus 
grande  que  l'autre  donnée  ou  qu’elle  lui  fera  égale. 

2°.  Mais  lorfque  AC  ell  moindre  que  AE=AD,  ainli 
•que  dans  la  Fig.  319.  le  cercle  ED  y rencontre  OO  en 
deux  points  D,  d , differens  de  C.  Donc  le  Problème  y 
aura  deux  folutions  : l’une  comme  la  precedente , dans 
laquelle  le  point  D donne  la  droite  DAQ^pour  une  di- 
rection de  la  puiiïancc  donnée  & une  puiffance  P , 
-qui  dirigée  luivant  A P,  doit  être  aux  deux  données  R , Q, 
comme  AB  ell  à AC,  AD , pour  faire  équilibre  avec  elles 
.dirigées  luivant  AR.  AQ^ 

L’autre  folution  donnera  de  même  dkq  pour  une  au- 
tre direction  de  la  même  puiffance  donnée Q_placée  en  q , 
& une  autre  puiffance  P,  qui  dirigée  comme  l’autre  fui- 
-vant  AP , doit  être  ici  ( en  achevant  le  parallélogramme 
AbdC  ) aux  puillanccs  données  R , Q^>  comme  Ab  ell  à 
AC,  Ad,  pour  faire  aulli  équilibre  avec  ces  mêmes  puif- 
fances  R,  Q_,  dirigées  fuivant  AR,  kq.  Cette  féconde 
folution  le  démontrera  comme  la  première , la  démon - 
llration  precedente  convenant  également  à toutes  les 
deux , en  employant  ici  le  parallélogramme  AbdC  com- 
me l’autre  ABDC  a été.emplové  là. 

Puilque  le  Problème  cil  ici  ( Fig.  319.)  fufceptible  de 
ces  deux  folutions , lorfque  AC  ell  moindre  que  AE,  Sc 
quelles  exigent  également  AC.  AE  : : R.  QADe  Problème 
ell  aulli  fulceptible  de  deux  lolutions , lorfque  des  deux 

Jiuiffances  dounées  R Q^,  la  première  R ell  moindre  que 
a-  fécondé 

30.  Donc  l ttomb . 1.  2.} le  prefent  Probl.  3.  n’cll  fuf- 
ceptible que  d’une  folution  , telle  que  la  première  du 
nomb.  1 . lorlque  des  deux  puilfanccs  données  R , Q > la 
première  R elt  plus  , grande  que  la  fécondé  Q^,  comme 
TtmclJ.  Q^q 
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dans  la  Fig-  3 3 o.ou  égale  à elle , comme  clans  la  Fig.  331. 
6:  de  deux  folutions , quand  la  première  R de  ces  deux 
puifTanccs  eft  plus  pecite  que  la  fécondé, comme  dans  la  Fig. 
3 19- 

PROBLEME  IV. 

fia.  î3i:  Téois  puijjances  P , R , ou  trois  poids  des  mêmes  noms , 

3»J*  étant  donnez, , appliquez,  à trois  cordons  AEP  , AJj£_,  AF  R , 
ou  les  rapports  de  ces  trois  püifj'ances  de  la  Fig.  331.  ou  de 
ces  trois  poids  de  la  Fig.  333.  étant  fimplement  donnez,  avec 
deux  points  fixes  dans  la  Fig.  } }i.  & deux  pivots  ou  poulies 
de  mêmes  noms  dans  la  Fig.  333.  par  lesquels  points  fixes  ou 
pivots  E , F , l’on  veut  que  pajfentles  cordons  de  deux  quelcon- 
ques P , R , de  ces  trois  pu  i [fan  ce  s ou  poids  : on  demande  les  di- 
reéiions  que  leurs  trois  cordons  doivent  avoir  en  partant  de  leur 
nœud  commun  A , pour  mettre  ces  trois  puijjances , eu  ces  trois 
poids  en  équilibre  entreux. 

Solution. 

On  fçait  ( Th.  \.  Corel.  6.  art.  1.  ) que  pour  cela  la  puif- 
fance  Q^,  ou  le  poids  de  ce  nom , doit  être  moindre  que 
la  fomme  des  deux  autres. 

Pour  cela  foie  dans  la  Fig.  331.  une  droite  quelconque 
GK  en  même  plan  avec  la  droite , qui  pâlie  par  les  points 
donnez  E,F,  & de  pofition  quelconque  differente  d’elle 
dans  la  Fig.  3 3 1.  & parallèle  à la  direction  du  poids  Q_ 
dans  la  Fig.  333.  fur  cette  droite  de  grandeur  arbitraire 
GK  des  Fig.  332-333.  foie  fait  un  triangle  KHG  aufli  en 
même  plan  avec  les  points  donnez  E , F , duquel  triangle 
les  deux  cotez  KH , HG , fuient  au  premier  GK,  comme 
les  puiffances  ou  les  poids  donnez  P,  R,  font  à pareil- 
lement donné.  Prenant  enfuite  les  poulies  ou  les  pivots 
E , F , de  la  Fig.  333.  pour  des  points  fixes , tels  que  font 
E , F.,. dans  la  Fig.  3 3 1 . De  ces  points  E , F , dans  chacu- 
ne de  ces  deux  Fig.  331.  333.  foient  menées  les  droites 
EA  parallèle  à HK , 5c  FA  parallèle  à GH.  Enfin  par  le 
point  A,  ou  ccs  deux  droites  EA,FA,  fe  rencontrent. 
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foie  AQ_parallele  à GK  dans  chacune  des  Fig.'î  3 1. 333. 

Cela  fait , je  dis  que  fi  l’on  dirige  fuivanc  ccs  trois  droi- 
tes AE , AF , AQ , les  cordons  des  trois  puiflances  ou  poids 
P , R , Q^_,  il  y aura  équilibre  entr’ellcs  dans  la  Fig.  331. 
ic  entr’eux  dans  la  Fig.  333.  «iefquelles  puiflances  ou 
poids  les  deux  P , R , auront  leurs  diredions  par  les  points 
donnez  E , F.  Ce  qu’il  falloir  faire. 

Démonstration. 

Autour  de  AD , portion  quelconque  de  QA  prolongée 
vers  D , comme  diagonale , foit  imaginé  un  parallélogram- 
me BC,  fait  de  cotez  AB , AC,  pris  fur  les  directions  AE, 
AF , des  cordons  AEP , AFP  , continues  en  lignes  droites 
par  les  points  donnez  E , F , dans  la  Fig.  3 3 1.  & qui  paflcnc 
par-delfus  les  poulies  ou  pivots  E , F , pareillement  donnez 
ae  polition  dans  la  Fig.  333.  Ce  parallélogramme  BC-, 
qui  a par  conflrucl.  la  diagonale  AD  parallèle  à KG  , & 
fon  coté  AC  parallèle  à HG  , aura  le  triangle  ABD  1cm- 
blable  au  primitif  KHG  ; & en  confequcnce  les  cotez  AB, 
BD,  AD  du  premier  ABD  de  ccs  deux  triangles,  font  ici 
proportionnels  aux  cotez  KH,  H G,  KG , de  l’autre  trian- 
gle KHG  > qui  les  a aufli  ( eonjlr.  ) proportionnels  aux  puif- 
iances  ou  aux  poids  P , R , Donc  les  puiflances  P , R , 
font  ici  à la  puiflance  Q_dans  la  Fig.  332.  & les  poids  P, 
R , au  poids  Qjdans  la  Fig.  333.  comme  les  cotez  AB, 
BD, du  triangle  ABD  , loin  à fon  troifiéme  côté  AD, 
c’eft-à-dire  ( à caufe  de  AC=BD  ) comme  les  cotez  AB , 
AC, du  parallélogramme  BC  , font  à fa  diagonale  AD. 
Par  conlequent  ( Th.  1 . part.  5 . ) il  y aura  ici  équilibre 
tant  entre  les  trois  puiflances  P , R , Q, , de  la  Fig.  3 3 1 . 
qu’entre  les  poids  de  mêmes  noms  dans  la  Fig.  335.  def- 

3itelles  puiflances  ou  poids,  les  deux  P,  R,  auront  leurs 
iredions  par  les  points  donnez  E,F:  le  tout  ainû  qu’on 
l’exigeoit.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

S C H O L I E. 

I.  Cette  dernière  condition  , fuivant  laquelle  en  exi- 

V Qqij 
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geoit  que  dans  l’équilibre  demandé  encre  les  trois  puiflan-- 
ces  ou  poids  donnez  I* , R , Q , les  directions  de  P , R , 
paflaflenc  par  les  points  donnez  fixes  E,  F,  n’ellici  ri- 
goureufcment  obfcrvée  que  dans  le  cas  des  puitFances  de 
la  Fig.  5 3 i.  5c  n’approche  de  cette  rigueur  dans  le  cas. 
des  poids  de  la  Fig.  333.  qu’autant  que  la  petitefle  des. 

fou  lies  ou  des  pivots  E , F,  qui  s’y  trouvent , approche  de 
infinie  petitefle  de  ces  points,  pour  lcfquelsnous  les  avons 
prifes  jufqu’ici. 

j,».  jjj.  1 1.  Mais  fi  l’on  ne  veut  pas  prendre  ainfi  ces  poulies  ou 

ces  pivots  E , F,  de  la  Fig.  333.  pour  de  véritables  points, 
fie  qu’on  veuille  feulement  trouver  les  directions  que  les. 
cordons  des  trois  poids  donnez  P , R , Q^,  doivent  avoir 
en  partant  de  leur  nœud  commun  A , pour  mettre  ces 
trois  poids  en  équilibre  entr’eux  fur  des  poulies  E , F , 
données  de  pofition  fie  de  grandeurs  quelconques  , par- 
delfus  lefquelles  les  cordons  des  deux  premiers  poids  P,  R> 
doivent  palier.  Voici  la  lolution  de  cet  autre  Problème, 
qui  fera  voir, que  11  outre  cela  on  vouloir  que  les  dire- 
ctions des  deux  cordons  AEP , AFR , des  poids  P , R , paf- 
faflent  par  deux  points  donnez  fur  les  poulies  E,  F,  ou 
ailleurs  , le  Problème  en  feroit  impoflible,  à moins  que 
ces  deux  points  ne  fulfent  heureufement  donnez  dans  ces 
deux  directions  que  la  direction  déterminée  du  poids  Q__, 
rend  aulîi  déterminées,  fans  permettre  de  les  faire  palier 
par  où  l’on  veut  , comme  l’indéccrminée  de  la  puillance 
Qde  la  Fig.  332.  le  vient  de  permettre  des  directions  des 
puillances  P , R.  Quelque  clair  que  tout  cela  foit , on  le 
verra  encore  mieux  dans  le  Schol.  du  Probl.  5 . 

PR  O BLEME  V. 

Via.  3)4*  J*/  l'on  veut  prefentement  avoir  egard  aux  grandeurs  des 

poulies , tmaginons-en  deux  VT , XZ  , de  rayons  EV , EX  , 
donne ^ de  grandeurs  quelconques  dans  un  plan  vertical , & 
mobiles  dans  ce  plan  autour  des  centres  fixes  E , F , donnez  de 
pofition.  Soient  encore  trois  poids  donnez  F , E , appli- 
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trois  corsions  AyYP , AXZ R , AJQ_  , dont  les  deux 
premiers  AVTP , AXZ  R , doivent  paffer  par-dejfus  les  poulies 
ZY,  XZ.  On  demande  la  Jituation  de  leurs  parties  A)' , AX, 
propres  à mettre  leurs  poids  P , R ,en  équilibre  avec  le  poids  JJ. 

Solution. 

Je  répété  encore  que  pour  cet  équilibre  chacun  de  ces 
trois  poids  doit  être  (7 h.  i . Corel.  6 . art.  i . ) moindre  que 
la  fournie  des  deux  autres. 

Cela  pofé , foit  fait  fur  une  verticale  quelconque  Glv 
dans  le  plan  des  poulies  VY  , XZ  , un  triangle  GHK  , 
dont  les  deux  cotez  KH,  HG  , loient  au  troiliéme  GK , 
comme  les  poids  donnez  P , R , font  au  donné  Q;_  Soient 
enfuite  menées  les  droites  LS  parallèle  à KH  , 6c  MT  pa- 
rallèle à HG  j fur  lcfqucllcs  des  centres E,  F ,des  poulies 
V Y ,XZ  , fuient  menées  les  perpendiculaires  ES  , FT , 
qui  prolongées  des  cotez  de  E , F , rencontrent  en  V , X , 
les  circonférences  de  ces  mêmes  poulies  5 aufquels  points 
V , X , foient  enfin  leurs  tangentes  VA  , XA  , qui  le  ren- 
contrent en  A. 

Cela  fait , je  dis  que  fi  l’on  met  en  ce  point  A le  nœud 
commun  des  cordons  AVYP  , AXZR  , AQ^,  bandez 
par  les  poids  P , R , Q^,  Sc  dont  les  deux  premiers  paflenc 
par-ddîus  les  poulies  V Y , XZ  j ces  trois  poids  y demeu- 
reront en  équilibre  entr’eux.  Ce  qu'il  falloit  trouver. 

• f-  ' * 

Démonstration. 

Puifquc  ( conjlr.  ) les  droites  AV,  AX , fonttangentes  en 
V , X , des  poulies  V Y , XZ  > 6c  confcquemment  lont  per- 
pendiculaires à leurs  rayons  VE  , XF , qui  prolongez  vers 
S , T , le  font  auiïi  ( conjlr.  ) en  ces  points  aux  droites  LS , 
MT  ; ces  autres  droites  AV , AX , font  parallèles  chacune 
à chacune  des  droites  LS,  MT  , fçavoir,  AV  à LS,  6c 
AX  à MT.  Or  ( conjlr . ) LS  l’ell  à KH  , 5c  MT  à HG. 
Donc  AV  e(l  auifi  parallèle  à KH  , 5c  AX  à HG.  Or,  à 
caufe  deGK  fuppolee  parallèle  à AQ_,  fi  l’on  prolonge 
celle-ci  vers  D , êc  qu’autour  de  fa  partie  quelconque  AD  ; 

Qji  «j. 
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{ comme  diagonale)  l'on  fade  le  parallélogramme  ABDC, 
dont  les  cotez  AB,  AC,  font  fur  AV  , AX>  ce  parallé- 
logramme aura  auifi  AD  parallèle  à K G,  Se  BD  parallèle 
A AC , ou  à AX.  Donc  Ion  triangle  ABD  eft  équiangle  à 
KHG  jSc  confequemmenc  ce  triangle  ABD  à fes  cotez 
AB  , BD  , AD , proportionnels  à ceux  KH  , HG , KG , 
de  KHG.  Or  ( conjlr.  ) ce  triangle-ci  KHG  A ces  memes 
cotez  KH  , HG , KG , en  raifon  des  poids  P , R , Q.  Donc 
l’autre  triangle  ABD  a aulîi  fes  cotez  AB  ,BD , AD  , en 
raifon  de  ces  mêmes  poids  P , R , ; par  confequent  le 

parallélogramme  BC  , ayant  AC— BD , donne  pareille- 
ment ici  AB,  AC,  AD  , en  raifon  de  ces  poids  donnez 
P,  R > Qî  ce  qui  y rend  .les  deux  premiers  P,  R,autroi- 
lîe'me  Q_,  comme  les  deux  cotez  AB,  AC  , du  parallélo- 
gramme BC,  font  à fa  diagonale  AD.  Donc  ( Th.  i . art.  5 . ) 
ces  trois  poids  P,  R , Q_,  doivent  ici  demeurer  en  équili- 
bre cncr’eux.  Ce  qu'il  jalloit  àemontrer. 

S C H O L 1 E. 

Cet  équilibre  rcfultant  de  ce  que  le  parallélogramme 
BC  fc  trouve  ici  avoir  fes  cotez  AB , AC , £c  fa  diagonale 
A D , eu  raifou  des  poids  donnez  P , R , Qj  & ces  rap- 
ports entre  AB , AC,  AD , dépendant  de  ceux  des  angles 
des  trois  cordons  entr’eux , lefqucls  rapports  d’angles  fe- 
roient  autres  qu'içi , fi  l’on  plaçoit  le  noeud  commun  de 
ces  trois  cordons  ailleurs  que  dans  le  point  A , cju’on  lui 
a trouvé  dans  la  folution.  On  voit  que  pour  l’equilibre 
ici  requis  entre  les  poids  donnez  Pj  R , Q^>  ce  point  A 
cil  l’unique  où  le  nœud  commun  de  leurs  trois  cordons 
puifïe  être  placé  s & qu’ainfi  les  directions  fuivant  AV  , 
AX  , font  les  feules  fuivant  Jcfquclles  les  poids  P,  R , 
puiflcnt  ici  faire  équilibre  avec  le  poids  Q;_Dc  forte  que 
ii  outre  ce  que  deifus  l’on  exigeoit  ces  directions  des  poids 
P , R , par  des  points  qui  fuflcnc  hors  de  ces  lignes  AV , 
AX  , le  Problème  feroit  alors  impollîblc  , ainfi  qu’on  le 
vient  de  dire  daus  l’art,  z . du  Schol.  du  précèdent  Probl.  4- 
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PROBLEME  VI. 

Trois  puiffances  P , R , étant  données  à volonté  , les  Fi«  3M» 
appliquer  à trois  cordons , de  maniéré  quelles  fajjent  équilibre 
mtr' elles  fuivant  des  direéfions  qui  paient  par  trois  points 

A,  B,  C,  donnez  auji  à volonté  en  toute  autre  pofition  que » 

Itgrte  droite. 

S o L U T ion. 

Il  cil  encore  ici  à remarquer  ( Th.  i.Corol.  G.  part,  i .) 
que  pour  cet  équilibre  chacune  des  puilfances  donne'cs 
P»  Q_,  R,  doit  être  moindre  que  la  fomme  des  deux 
autres. 

Cela  pofé,  par  deux  A,Bi  des  trois  points  donnez  A , 

B , C , loit  la  droite  AB , fur  laquelle  foit  le  trîangle  AFB , 
dont  les  trois  cotez  AB , AF , B F , foient  entr’eux  comme 
les  trois  puilfances  données  R,  Q_,  P.  Après  avoir  cir- 
con fer it  le  cercle  AFBEàcc  triangle  AFB  , du  troifiémc 
point  donné  C foit  menée  par  F la  droite  CF , qui  rencon- 
tre encore  la  circonférence  de  ce  cercle  en  quelque  point 
E de  l’arc  AEB. 

Cela  fait , je  dis  que  fi  l’on  met  en  E le  nœud  commun 
des  trois  cordons  aufqucls  les  puiflanccs données  P, 

R , doivent  être  appliquées  , & qu’on  les  dirige  fuivant 
E A , EB  , FC , prolongée  vers  R ; ces  trois  puilfances  P , 

QjR,  demeureront  en  équilibre  entr 'elles  fuivant  ces 
directions  EP,  EQ^,  ER,  qui  palîent  ainfi  par  les  trois 
points  donnez  A , B , C.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

Demonstr  ation. 

Puifquc  ( ccnjlr.  ;les  trois  cotez  BF , AF , AB  , du  trian- 
gle AFB  font  entr’eux  comme  les  trois  puilfances  don- 
nées P , R i & auflî  entr’emi  comme  les  finus  des  an- 
gles BAF,  ABF , AFB , qui  leur  font  oppofezdans  ce  trian- 
gle AFB  : ces  trois  puiflanccs  P ,Q^,  R , lont  pareillement 
cntr’elles  comme  ces  trois  finus.  Or  ces  trois  finus  des  an- 
gles BAF , ABF,  AFB , lont  les  mêmes  que  ceux  des  an- 
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des  BEF , AEF , AEB  : puifque  de  ces  fix  angles,  tous  à 
la  circonférence  du  cercle  AFBE,lcs  deux  B AF,  BEF, 
appuyez  fur  le  même  arc  BF,font  égaux  entr’eux  > que 
les  deux  ABF  , AEF , appuyez  fur  le  même  arc  AF , font 
aufli  égaux  entr’eux,,  Sc  que  les  deux  AFB , AEB , font 
complcmcns  l'un  de  l’autre  à deux  droits.  Donc  les  trois 
puiflances  données  P.Q^,  R .font  aulfi  entr  elles  comme 
les  finus  des  angles  BEF , AEF  , AEB  j c ’eft-à-dirc , com- 
me les  finus  des  angles  QF.R  , PER  , PEQ,  les  deux  pre- 
iiuicrs  de  ces  trois-ci  étant  complemens  à •deux  droits  des 
. deux  premiers  des  trois  autres  , & le  troifiéme  étant  le 
% même  de  part  & d’autre.  Donc  (Th.  i.  .Corel,  10.  ) ces 
tro;s  puilîànccs  données  P , Q_,  R , demeureront  ici  en 
.équilibre  entr 'elles  fuivant  les  directions  EP  , EQ^,  ER  , 
qui  ( constr.  ) pallcnt  par  les  trois  points  donnez  A , B ,C. 
Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

■N 

Autre  Démonstration. 

Sans  le  fecours  des  Sinus. 

Si  l’on  fait  BM  parallèle  à EA , & qui  rencontre  la  droi- 
te EF  en  quelque  point  M , l’on  aura  le  triangle  EBM, 
lequel  ayant  les  angles  BEM=BEF=BAF  , &:  BME= 
AEF— ABF  ^ fera  lemblable  au  triangle  AFBj  écconfc- 
quemment  aura  les  trois  cotez  BM  , ÈB,EM,  en  raifon 
des  trois  cotez  BF , AF , AB  , de  cet  autre  triangle  AFB, 
lefqucls  iont  ( conjlr.  ) entr’eux  comme  les  trois  puiifances 
données  P , , R.  Donc  ces  trois  puiifances  font  aulü 

entr  elles  comme  les  trois  cotez  BM , EB , EM , du  trian- 
gle EBM.  Par  confisquent  fi  l’on  achevé  le  parallélogram- 
me BMNE,  qui  donne  EN— BM,  l’on  aura  ici  lespuiflan- 
ces  P , Q^,  à la  puiflance  R , comme  les  côcez  EN  , EB  , à 
la  diagonale  EM  de  ce  parallélogramme  BMNE-  Donc 
( Th.  i.  Corel.  G.  art.  i.)  ces  trois  puiflances  données  P, 
:Q_,  R,  feront  ici  en  équilibre  entr  elles  luivant  les  dire- 
- étions  EP , EQ,  ER , qui  ( conjlr.  ) paflent  par  les  trois  points 
donnez  A , B , C.  Ce  qu'il  fallait  encore  démontrer. 

Schoj.ii. 
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SCHOL  I E. 

I.  On  voit  que  tant  que  le  troifiéme  C des  trois  points 
donnez  A , B , C,  fe  trouvera  quelque  part  dans  quel- 
qu’un des  angles  AFB , GFH , oppolez  au  fommet  j le 
.nœud  commun  E des  trois  cordons  EP,  EQ___,  ER.,  qui 
doivent  palier  par  ces  trois  points  dans  l’équilibre  requis , 
fera  toujours  quelque  paît  fur  l’arc  circulaire  AEB  com- 
pris entre  les  deux  autres  points  donnez  A , B. 

I I.  On  voit  auifi  que  fi  ce  troifiéme  point  donné  C ne  fe 
trouvedans  aucun  des  angles  AFB,  GFH , il  n’y  aura  qu’à 
mener  de  ce  point  C par  quelqu’un  des  deux  autres  A, 

B , une  ligne  droite  , & s’en  fervir  comme  l’on  vient  de 
faire  de  AB  dans  b folution , pour  refoudre  comme  là  le 
Problème  en  queftion. 

III.  Si  les  trois  points  donnez  A , B , C , l’étoient  en  ligne 
droite,  par  exemple,  tous  trois  fur  la  droite  AB  de  lon- 
gueur quelconque  ; ilelF  manifefte  que  pour  l’équilibre 
requis  entre  les  trois  puiflances  données  P , Q^,  K,  dont 
on  veut  que  les  directions  paflent  par  ces  trois  points  , le 
commun  E de  leurs  cordons  devrait  auïïi  être  fur  cette 
•ligne  droite  AB  , fuivant  laquelle  ces  trais  cordons  de- 
vraient a u !lî  pour  lors  être  tous  dirigez  : fçavoir  , deux 
d’un  même  côté  de  ce  nœud  E,  & le  troifiéme  du  côcé 
directement  oppole  j 5c  qu’en  ce  cas  la  puiflance  appliquée 
A ce  troifiéme  cordon  devrait  erre  feule  égale  à la  fournie 
des  deux  autres,  qui  auraient  alors  une  même  direction 
directement  contraire  à la  Tienne  > & qui  par  confequent 
ainfi  réunies  en  une  directement  contraire  à celle-là, 
l’emporteraient  fur  elle  , fi  elle  étoit  moindre  que  leur 
fournie , ou  feraient  emportées  par  elle,  fi  elle  étoit  plus 
grande. 

PROBLEME  VII. 

Etant  donne^les  deux  angles  ACD  , BDC  , que  deux  poids  Fia. }}(, 
■quelconques  E , F , font  faire  à la  corde  AC  D B lâchement  ten- 
due entre  deux  clous  ou  crochets  A,  B , aufquels  elle  ejl  atta- 
TomcJI.  Rr 
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ehée  par fes  extrémité £ , & entre  It [quels  ces  deux  poids  E , Fi 
pendent  aux  points  quelconques  C , D ,de  cette  cordc  : l'on  de » 
mande  les  rapports  de  ces  deux  poids  eut/  eux. 

Solution. 

Soient  AC  , BD , prolongées  jufqu’à  leurs  rencontre* 
en  G , H , avec  les  direttions  CE  , DF , des  poids  E , F 
qu’on  fuppofe  les  avoir  parallèles  entr’clles. 

Cela  fait , je  dis  que  ces  poids  E,  F , font  entr’eux  en  rai 
fon  réciproque  des  parties  CH  ,DG , de  leurs  directions,, 
comprifcs  en  AC  , BD  , prolongées  jufqu’à  elles  } c’elt- 
à-dire , E-  F : : DG.  CH.  Ce  qts’ il  fallott  trouver. 

Démonstration. 

Soient  appellécs  C la  force  dont  le  point  D eft  tire'  vers 
C,  Ce  D , la  directement  contraire,  dont  le  peint  Ceft  tiré 
vers  D : foit  de  plus /la  marque  des  finus. 

L’équilibre  étant,  ici  fuppofe  , le  Corol.  10.  du  Th.  !.. 
donnera  E D : :/AC D.  /ACE  : :/DCG.  /ECG  : :/DCG. 
/CGD  : : DG.  CD.c’cft-a-dire , E.  D : : DG.  CD.  le  même 
Corol.  ao.  du  Th.  ».  donnera  pareillement  F.  C ::  CH. 
CD.  ou  C.  F : : CD.  CH.  Mais  la  force  C,  dont  le  point  D 
eft  tiré  vers  C ,elt  égale  à la  force  D,  dont  le  point  C eft 
tiré  versD  > puifque  ces  deux  forces  C , D , font  en  équi- 
libre & directement  oppofées  entr’elles.  DoncE.  D : : DG.. 
CD.  Ci  D.  F : : CD.  CH.  Donc  auflï  ( en  railon  ordonnée  ) 
E.F  : : DG.  CH.  Ce  qu  il  fallott  démontrer. 

M.  Newton  a anjfi  démontré  cette  proportion  à fa  maniéré’ 
dans  fon  Arithmétique  univerfelle. 

PROBLEME  VIII. 

Fi«.  JJ7.  Deux  poids  donnez,  P , étant  attachez  à une  corde 
ABC  P , qui  retenue  par  une  de  fes  extrémité £ au  flou  ou  cro- 
chet A ,pajje  librement  par-dc  us  une  poulie  Ce  mobile  entre 
ces  poids  autour  de  Jon  centre  fixe  G : on  demande  en  quel  point 
B y ou  en  quelle  fituation  ABC  de  la  corde  ces  deux  poids  dc~ 
meurcront  en  équilibre  ent/eux. 
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S O L U T I O N. 

Après  avoir  mené  la  verticale  AE,  fie  d’un  de  fcs points 
-quelconque  E pris  au-deflfus  de  A , mené  en  angle  aulli 
quelconque  la  droite  ET.  AE::  P.  Toit  par  les  points 
A , T , la  droite  ATO  rencontrée  en  une  inhnité  d’autres 
points  t , par  une  infinité  de  et  parallèles  à ET,  6c  qui 
rencontrent  aulli  la  verticale  AE  en  une  infinité  de  points 
t , E,  dcfquels  foient  menées  autant  de  droites  rr,EC,qui 
touchent  la  poulie  en  c , C.  Si  l'on  prend  par  tout  fur  ces 
touchantes , depuis  AE,  les  portions  ebzzet,  EB=ET  j la 
courbe  A büü , qui  paflera  par  tous  les  points  b , B , a in  fi 
trouvée , déterminera  par  la  rencontre  avec  l’arc  de  cer- 
cle LBD  décrit  du  centre  A 6c  du  rayon  donné  AB , le 
point  B ou  le  poids  Qjlcmeurcra  fufpendu  en  équilibre 
avec  le  poids  P.  Ce  quiljalloit  trouver. 

Démonstration. 

Soit  le  parallélogramme  H K,  dont  la  diagonale  BF  foit 
fur  la  verticale  QB  prolongée  vers  F i 6c  les  cotez  BH,BK, 
fur  les  portions  AB,  BC , de  la  corde  ABCP.  La  reflem- 
blance  des  triangles  rcclilienesFKB , ABE,  donnera  BK. 
BF  : : EB.  EA  ( confit.  ) : ; ET-  EA  ( Hyp.  : P.  Q^c’eft-à- 
dire,  BK.  BF  : : P.  Q^Donc  ( Th.  i . Corol.  6 ■ art.  i . ) le 
poids  (^demeurera  ici  fui  pendu  en  B en  équilibre  avec  le 
poids  P.  Ce  qu  il  fallait  démontrer. 

SCHOLII. 

Le  rayon  AB  étant  arbitraire , on  voit  que  de  quelque 
.longueur  qu’il  foit , le  point  B de  fufpenfion  du  poids  Qçn 
équilibre  avec  le  poids  P.fctrouvera  toujours  fur  la  cour- 
be AB0.  A in  fi  fi  ce  poids  g. , au  lieu  £ être  attaché  e»  B à 
la  corde  ABCP  , eût  été  propofe  coulant  le  long  de  cette  corde 
entre  le  crochet  A & la  poulie  Ce  G , & qu’on  eût  demandé  en 
quel  point  de  cette  même  corde  il  devoit  s'arrêter  en  équilibre 
avec  le  poids  P : cette  queftion  auroit  été  refolue  par  le 
moyen  de  la  courbe  ABÆ,  faite  comme  ci-defl'us,  en  ré- 

Rr  ij 
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f fondant  que  ce  poids  Qjiuroic  pu  demeurer  ainfi  en  équi- 
ibreavec  le  poids  P dans  tout  « que  la  longueur  de  la 
corde  lui  peut  permettre  de  points  B , qui  puiiient  atteins 
dre  à cette  courbe  AB0,  & qu’il  y fcro:t  effectivement» 
demeuré  dans  tous  ceux  où.  cette  corde  auroit  atteint 
cette  courbe  ; puilque  par  la  conltruélion  de  cette  même 
courbe  AC/3  , ce  poids  y auroit  été  par  tout  au  poids 
P : : BF.  BK.  Et  confequemment  auili  ( Th.  1.  Corol.  6 . 
art.  1 . ) en  équilibre  par  tout  là  avec  le  poids  P.  D’où  l’on» 
voit  que  ce  même  poids  Q^peut  ainfi  demeurer  en  équi- 
libre avec  le  même  poids  P en  une  infinité  de  points  B de 
la  corde  ABCP  ainli  repliée  jufqu’à  la  courbe  AB/3  ; de 
iorte  que  cette  courbe  elt  le  lieu  de  tous  les  points  B d’é-< 
quilibre. 

PROBLEME  IX. 

Un  Levier  droit , fans  pe fauteur , étant  de  longueur  donnée 
F.  F dans  la  Fig.  338.  & F.  G dans  la  Fig.  3 3 *>.  charge  d' un 
poids  demie  Jfen  un  point  donné  G quelconque  ; lui  appliquer 
en  deux  autres  points  aujji  donne ^ E , F,  deux  puijjances  don » 
nées  P,  R , de  maniéré  qu'avec  des  cordes  feulement  ce  Levier 
charge  de  ce  poids  JP,  demeure  en  équilibre  avec  elles. 

Solution. 

I.  Il  efi:  démontré  ( Th.  z 1 . part.  3 . ) que  pour  cela  il  faut 
que  des  trois  puiflances  P , R , Q^,  (en  appellanr  aufli  de  ce 
nom  le  poids  la  fomme  de  deux  quelconques  (oit 
plus  grande  que  la  troilîéme  de  ces  puiflances  > ou  du 
moins  que  P—+R  foit^Q^,  lorfque  Ion  point  G de  fu(- 
penfion  elt  entre  E &:  F , comme  dans  la  Fig.  3 3 8.  ou  en*. 
fin  que  R — P foit  — Q^»  lorfque  F elt  entre  E & G,  com- 
me dans  la  Fig.  339.  , 

Cas  de  G entre  E&  F , comme  dans  la  Fig.  338. 

1 1.  Dans  ce  cas  de  la  Fig.  338.  outre  P—tR— Q > la  pof- 
fibilitédu  Problème  exige  encore  ( Th.  1 1.  Corol.  13.) 
P»  K;  F G.  EG- Cela  étuucjil  n’y  aura  qu’à  donner  aux 
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purflances  P,  R. , J es  directions  E P , ER. , parallèles  Se  con- 
traires à celle  du  poids  Q.,  pour  le  mettre  ( Th.  1 r . Corel. 

13. } en  équilibre  avec  ces  deux  puillanccs.  Ce  qu'il  falloit 
1 faire  ç?  démontrer, 

III.  Dans^  le  même  cas  de  la  Fig.  3 5 S.  lorfquc  destrois  Ta  a.  sjs. 
puiirances  P , R. , Q^,  la  lomme  de  deux  quelconques  elt  3+0  î4>* 
plus  grande  que  la  troilîéme , foie  dans  les  Fig.  340.341. 
une  verticale  MA  , c’elt-à-dire,  parallèle  a la  direction 
GQjJti  poids  Q j fur  une  partie  quelconque  A D de 
cette,  verticale  loit  fait  un  triangle  A RD,  dont  les  cotez- 
A 13 , BD  , foient  à AD  , comme  les  puillanccs  données  P , 

R , font  au  poids  donné  Q;_  Enfui:c  a^rès  avoir  achevé  le-  . 
parallélogramme  ABDC,&  prolonge  les  cotez  AB,  AC, 
vers  P, R,  foie  prife  BH  vers  P ltir  AP,  telle  qu’on  ait 
AB.  BH  : : FG.  GE.  Du  point  H par  D foie  menée  la  droi- 
te HD  K , laquelle  rencontre  AR  en  K , Se  rende  ainli 
( àcaufc  des  parallèles  BD  , AR,)  KD.  DH  : : AB.  BH 
( conjlr.  ; : : FG.  GE.  Cela  fait , 

i°.  Si  la  droite  HK  des  Fig.  340.  3 4 1 . cft  égale  à la 
longueur  EF  du  Levier  de  Li  Fig.  3 3 8.  placé  en  HK  , i! 
aura  en  D fon  point  G,  d’ou  pendra  le  poids  Q fui  vaut 
DA  j Sc  fes  points  E,  F,  en  H , K , ou  les  puiiIancesP,R , 
lui  feront  appliquées  fuivant  AP  , AR.  Donc  puifque 
( conHr.  ) ces  puiüances  P , R , & ce  poids  Q^,  font  entre- 
eux  comme  AB,  BD,  AD  , c’clt  à-dire  ( à caule  du  pa- 
rallélogramme ABDC  ) comme  AB,  AC,  AD  j les  deux 
puillanccs  P,  R,  appliquées  fuivant  HP  , KR  , aux  ex- 
trêmitez  du  Levier  EF  de  la  Fig.  338.  placé  ici  en  HK,  y 
demeureront  ( Th.  1 1 .part.  6.)  en  équilibre,  avec  ce  Le- 
vier chargé  du  poids  C£en  fon  poinc  G.  Ce  qu'il falloit  i°. 
faire  à"  démontrer. 

i°.  Si  ladroiccHK  des  Fig.  340.  341  .elt  plus  longue 
ou  plus  courte  que  le  Levier  FE  de  la  Fig.  3 3 S.  foit  prife 
KL—FE,  fur  cette  même  KH  prolongée,  s’il  elt  elt  ne- 
cellàire,  u coréde  H > de  fon  point  L foit  faite  Le  pa- 
ralieleà  AR  , Si  qui  rencontre  APcnr  j duquelpoiut  loit 
tf  parallcle  à HK , Si  qui  rencontre  AM , A R>  en  G , /.  • 

Rr  iij; 
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je  dis  que  cette  droite  fe=KL  ( tonjlr.  ) rr  au  Levier  FE 
de  la  Fig.  338.  fera  la  pofition  requifedece  Levier  dans 
lesFigurcs  3+0.  341-  lequel  y étant  ain  fi  placé,  aura  fes 
points  F , E , G , en  f , e , G , fie  Ion  poids  Qjiirigé  fuivanr 
DA.  Donc  puifque  ( conjlr.  ) les  puiflanccs  P,  R.  , & ce 
poids  , (ont  entr’eux  comme  AB  , BD  , AD , c’eft-à- 
dire  ( àcaufe  du  parallélogramme  ABDC  ) comme  AB, 
AC , A D j les  puillances  P , R. , appliquées  fuivant  rP,/R, 
aux  extremitez  e ,/,  ou  E , F > du  Levier  EF  placé  en  ef, 
le  foutiendront  alors  en  équilibre  avec  fon  poids  Ce 
qu’il  fallo/t  3 0 .faire  & démontrer. 

Cas  de  F entre  E & G , comme  dans  la  Fig.  335. 

I V.  Dans  ce  cas  de  la  Fig.  339.  lorfque  R — P=Q__,  la 
roflibilité  du  Problème  exige  de  plus  ( Th.  1 1 . Corol.  13.) 
P. R:  : GF.  GE.  Cela  étant,  il  n'y  aura  qu’à  donner  aux 
puillances  P,  R,  des  directions  parallèles  à celle  GQjiu 
poids  Q,  dcfquclles  directions  celle  de  R foie  contraire 
aux  deux  autres:  alors  ce  poids  donné  QJe  trouvera  ( Th. 
1 1 . Cor.  13.)  en  équilibre  avec  les  deux  puiflanccs  P , R. 
Ce  qu'il  fallût  ef3.  faire  o1  démontrer. 

V.  Dans  le  meme  cas  de  la  Fig.  339.  lorfque  des  trois 
puiflanccs  P,R,Q_,  la  fommededeux  quelconques e(t 
plus  grande  que  la  troiliéme,  foie  aulfi  dans  les  Fig.  341. 
343. «comme  dans  les  Fig.  340.  341.  de  l’art.  3.  une 
verticale  ou  parallèle  MA  à la  direction  GQ^du  poids  Qj 
Fur  une  partie  quelconque  AD  de  cette  verticale  , foit 
atifii  fait  un  triangle  ACD  , dont  les  cotez  CD  , CA, 
foient  à cette  partie  arbitraire  AD,  comme  les  puiflan- 
ces données  P, R,  font  au  poids  donné  Q.  Enfuite  après 
"avoir  achevé  le  parallélogramme  ABCD,  fie  prolongé  fes 
x’ûtez  AD,  AB,  vcrsÇ) , P,  avec  fa  diagonale  CA  vers 
R , foit  prilë  AH  fur  AP,  telle  qu’on  ait  AB.  AH  : : GF. 
GE.  Du  point  H par  C foit  la  droite  HCK , laquelle  ren- 
contre AQjm  K , fie  rend  ain  fi  ( à caufe  des  parallèles 
BC , AQJ  KC.  KH  : : AB.  AH  ( conjlr.  ) : :GF.  GE. Cela 
fait. 
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r°.  Si  la  droite  HK  des  Fig.  341.  343.  eft  égale  à la 
longueur  EG  du  Levier  de  la  Fig.  3 3 9.  ce  Levier  GE 

Elacé  en  KH , aura  enC  Ton  point  F , ou  la  puillince  R 
lifera  appliquée  fuivant  CR;  & les  deux  autres  points 
E , G » en  H , K , où  la  puiflance  P , & le  poids  Q__,  lui  fe- 
ront appliquez  fuivant  AP,  AQ^  Donc  puilquelcspuif- 
fances  P , R,  fit  ce  poids  Q_,  font  entr’eux  comme  CD , 
CA  , AD  , c’eft-à-dire  ( à caule  du  parallélogramme 
A tiCD  ) comme  AB  , AC , AD  : les  deux  puiflances  P,  R, 
ainfi  appliquez  fuivant  HP,  CR,  aux  points  E , F , du 
Levier  GE  de  la  Fig.  3 39.  qui  placé  ici  en  KH  , les  aura 
en  H , C , y demeureront  en  équilibre  avec  ce  Levier 
chargé  du  poids  fuivant  la  verticale  MA  prolongée 
vers  K , dans  laquelle  fera  fon  point  G de  fufpenlion.  Ce 
qu'il  faillit  y°. faire  cr  dt  montrer ~ 

i°.  Si  la  droite  KH  des  Fig.  3 4 a.  3 4 3*.  eft  plus  longue 
ou  plus  courte  que  ce  Levier  GEde  la  Fig.  3 § 9.  foit  prife 
KL=:GE , fur  cette  meme  KH  prolongée , s’il  eft  necell'ai- 
resde  fon  point  L foit  faite  Lr  parallèle  à AQ^,  fie  qui 
rencontre  AP  en  e,  duquel  point  foit  rG  parallèle  à HK,. 
fie  qui  rencontre  MA  , RC , prolongées  en  G ,/  Je  dis 
que  cette  droite  rG=LK  ( conjtr.  ) rrau  Levier  EG  de  la 
Fig.  339.  fera  la  poiîtion  requife  de  ce  Levier  dans  les 
Fig.  341.  343.  lequel  y étant  ainfi  placé,  aura  fes  points 
G,  F,E,  en  G,/,  e,  des  Fig.  341.  3 43-  fon  poids  Qjip- 
plicjué  en  G fuivant  AD , fit  les  puilfanccs  R , P , appli- 

3uees  fuivant  CA , AB  , en/,  *,où  lcront  les  points  F,  E,. 

e ce  Levier  GE  placé  en  Ge.  Donc  puifquc  ces  puiflan- 
ces  P ,R , fie  ce  poids  Q^,  font  entr’eux  ( conjlr.  ) comme 
DC , CA , A D , c’eft-à-dire  ( à caufe  du  parallélogram- 
me ABCD  ) comme  AB , AC,  AD  , ces  deux  puiflances' 
P, R,  fie  ce  poids  Q,  ainli appliquez  au  Levier  GE  delà 
Fig.  339.  placé  en  G«  dans  les  Fig.  341.  3 43 . y demeu- 
reront ( Th.  1 1 . fart.  6.  ) en  équiliore  entr’eux.  Ce  qu'il 
fallut  6°. faire  (jr  démontrer ... 
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PROBLEME  X. 


r>0-  H4.  Quatre pitijfances  P , R , K , étant  données  en  raifon 
des  lignes  AB , AC  , AE  , Ali  , les  appliquer  à autant  de  cor- 
dons réunis  enfemble  par  un  mime  noeud  , & les  diriger  de 
•manière  quelles  fanent  équilibre  entr  elles. 

Solution. 

De  deux  quelconques  AB , AC , des  quatre  lignes  pro- 
portionnelles aux  quatre  puiflaneçs  données  , ioit  fait  le 
parallélogramme  ABFC , dont  la  diagonale  AF  foit  moin- 
dre que  la  fomme  des  deux  autres  proportionnelles  AE  , 

AD.  Soient  enfuite  des  centres  A , F , &i  des  rayons  AD , 

A E,  deux  arcs  de  cercles  qui  fe  coupent  en  D dans  le 
plan  du  parallélogramme  ABFC, ou  hors  de  ce  plan,  il 
n'importe.  Après  cela  menez  AD,  FD,avec  AR  paral- 
lèle à F D , & prolongez  DA  vers  K. 

Cela  fait , je  dis  que  fi  l’on  met  en  A le  noeud  commun 
•des  quatre  cordons , & qu'on  les  dirige  fuivant  AB , AG, 
AR,  AK,  les  quatre  puiflances  données  P,  Q, R, K, ap- 
pliquées à ces  quatre  cordons  AP  , AQ^,  AR  , AK  , ainli 
dirigez , demeureront  en  équilibre  entr’clles.  Ce  qu’il  fal- 
loir faire. 

Démonstration. 


Soit  menée  DE  parallèle  à AF, & qui  rencontre  en  E 
la  droite  AR  déjà  ( Hyp.  ) parallèle  à FD  j ce  qui  forme  le 
•parallélogramme  AE  DF.  La  conftruction  precedente  ren- 
dant  les  lignes  AB , AC , AE,  A D , en  railon  des  puiflan- 
ccs  données  P , Q ,R , K , & appliquées  fuivant  ces  lignes  ; 
le  parallélogramme  AEDFfaitdc  la  proportionnelle  AE, 
& de  la  diagonale  AF  du  parallélogramme  ABFC  fait  des 
deux  proportionnelles  AB  , AC  , lèra  ici  le  dernier  des 
parallélogrammes  faits  comme  dans  le  Corol.  lo.du 
Lem.  a.  ou  comme  dans  la  démon llration  de  la  partie  1. 
du  Thcoreme  4.  6c  la  puiflancc  K fera  ici  aux  trois  autres 

P, 
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P > Q>R  > comme  la  diagonale  AD  de  ce  dernier  parallé- 
logramme , eft  à leurs  proportionnelles  AB  , AC,  AE. 
Donc  ( Th.  part.  î.)  il  y aura  ici  équilibre  entre  toutes 
ces  quatre  puifianccs.  Ce  qu'il falloit  démontrer, 

S C H O X.  I E. 

Il  eft  vifible  que  fi  l’on  prend  le  poîntDau  dehors  du 
plan  BAC,  alors  AE  parallèle  ( conitr.  ) à DF , fera  au  (fi 
hors  de  ce  plan  ; 6c  confequcmment  AD  proportionnelle 
à la  puifiance  K , fera  pour  lors  la  diagonale  d’un  paral- 
lélépipède BACFDGEH  , qui  aura  pour  cotez  les  pro- 
portionnelles des  trois  autres  puifiances  P,  Q__,  R : ainfi 
cette  puifiance  K fera  pour  lors  à chacune  de  celles-ci, 
comme  la  diagonale  AD  de  ce  parallclepipede  eft  à cha- 
cun de  les  cotez  AB,  AC,  AE,  qui  leur  répondent.  Par 
confcquent  ces  quatre  puifiances  données  K,  P,Q,  R, 
étant  ici  ( conflr . ) dirigées  fuivant  ces  quatre  lignes  AD, 
AB , AC  , AE  > ce  leur  fera  encore  ( Th.  4.  Corol.  1. 
nomb.  3.  ) une  nouvelle  raifon  d’etre  ici  toutes  en  équilibre 
cntr’elles, ainfi  qu'il  étoit  requis. 

PROBLEME  XI. 

Des  quatre  puiflanccs  à appliquer  h quatre  cordons  retenus 
enfemble  par  un  même  nœud , une  quelconque  K étant  donnée 
avec  fa  direction  AK , trouver  les  trois  autres  avec  leurs  di- 
reilions  telles  que  ces  quatre  puifjances  faffent  équilibre  en- 
tr  elles , & que  les  trois  demandées  ayent  leurs  trois  dtrcélions 
perpendiculaire  chacune  a chacune  des  deux  autres. 

S o L U T I ON. 

Sur  la  direction  donnée  AK  prolongée  vers  D , foie 
prife  depuis  le  nœud  A des  cordes , vers  ce  point  D , une 
partie  quelconque  AD,  autour  de  laquelle , comme  dia- 
gonale, foie  fait  un  parallélogramme  rectangle  quelcon- 
que AEDF,dont  le  côté  AF  foie  de  meme  la  diagonale 
d’un  autre  parallélogramme  aulfi  rectangle  quelconque 
Tome  II.  S f 


3ii-  Nouvelle 

ACFB  fait  fur  un  plan  perpendiculaire  à celui  du  prece-: 

lient  parallélogramme  AEDF. 

Cela  fait , je  dis  que  fi  Ion  dirige  fuivam  AB , AC,  AE> 
les  cordons  des  trois  puillances  demandées , 6c  que  fui-, 
vant  ces  directions  AP , AQ^,  A E , on  leur  applique  trois 
puiflanccs  P , Q , R , qui  l'oient  à la  donnée  K , comme  les 
cotez  correfpondans  AB , AC , A E , des  parallélogram- 
mes CB , EF  , font  à la  diagonale  AD  du  lecond  EF  -,  ces 
trois  puillances  P , Q_,  R , leront  les  trois  demandées , &C 
leurs  directions  AP,  AQ^,  AR,  leront  aulfi  les  trois  re- 
quîtes, c’eit-à- dire  ( ainli  qu’on  le  demande  ) que  , 

I.  Ces  trois  puiflances  P , Q,  R,  ainli  dirigées  , feront 
équilibre  avec  la  donnée  K de  direction  donnée  AK  5 & , 

I I.  Chacune  des  trois  directions  AP , AQ^  A R , de  ces 
rrois  puillances  P , Q_,  R , fera  perpendiculaire  à chacu- 
ne des  deux,  autres. 

Demonst  RATION. 

Part.  I.  Cette  part.  1 . fe  démontrera  de  même  que  la. 
folutinn  du  precedent  Problème  10.  car  puifque  ( Joint. y 
les  puillances  P , Q^,  R , K , font  entr’elles  en  railon  des 
lignes  AB,  AC  , AE,  AD,  fuivanc  lelquelles  elles  font 
appliquées  au  nœud  commun  A de  leurs  cordons  ainlî 
dirigez  j le  parallélogramme  AEDF  fait  de  la  propor- 
tionnelle AE , & de  la  diagonale  AF  du  parallélogramme. 
ABFC  fait  des  deux  proportionnelles  AB  , AC , fera  ici  le. 
dernier  des  parallélogrammes  fait  comme  dans  le  Corol. 
lo.du  Lem.  1.  ou  comme  dans  la  démon  llration  de  la. 
parr.  1.  du  Th.  4.  Sc  la  puiHance  donnée  K luivant  AK  ,, 
fera  ici  aux  trois  autres  P , Q^,  R , comme  la  diagonale* 
AD  ( en  ligne  droite  avec  AK  j de  ce  dernier  parallélo- 
gramme AEDF,elk  à leurs  proportionnelles  AB  , AC  , 
AE.  Donc  ( Th.  4.  part.  z.  ) il  y aura  ici  équilibre  entre 
ces  quatre  puillances.  Ce  qu'ilj.Uloit  i°.  démontrer. 

Part.  1 1.  Il  s’agit  prt lentement  de  faire  voir  que  cha- 
cune des  trois  directions  AP,  AQ^,  AR.elF  perpendicu- 
laire à chacune  des  deux  autres  : ce  qui  eik  ailé } car  il  cil 
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déjà  évident  que  les  deux  AP,  AQ^,  font  perpendiculai- 
res entr  elles  > puifque  ( folut.  ) le  parallélogramme  CB  cft 
rectangle.  Il  ne  relte  donc  plus  qu’à  faire  voir  que  la  di- 
rection Ali  cil  auffi  perpendiculaire  à chacune  de  ces 
deux  AP,  AQjce  quieit  encore  évident,  car  puifque  les 
parallélogrammes  CB , EF  , font  ( folut.  ) en  plans  perpen- 
diculaires entr’eux , &:  que  le  fécond  EF  ell  rectangle , fon 
côté  AE  perpendiculaire  à leur  fection  commune  AF  , le 
fera  aufli  a chacun  des  côtez  AB,  AC,  de  l’autre  parallé- 
logramme CB.  Donc  chacun  de  ces  trois  cotez  AB , AC, 

AE , de  ces  deux  parallélogrammes  CB , EF , elt  perpen- 
diculaire à chacun  des  deux  autres  ; & conlequemment 
chacune  des  trois  directions  AP , AQ_j  AR , des  trois  puii- 
Jànces  P , Q_,  R , dirigées  ( folut.  ) fuivanr  ces  trois  côtez 
.AB  , AC  , AE  , elt  aulfi  perpendiculaire  à.  chacune  des 
deux  autres.  Ce  qu’il  falloit  i“.  démontrer. 

PROBLEME  XII. 

Toutes  chofes  étant  ici  les  memes  que  dans  Je  precedent  Tro-  F|a  ^ 
blême  i i . excepté  qu'on  vent  ici  que  les  trois  puijfances  qui  y 
font  demandées  , foient  égales  entr  elles  : on  demande  ici  ces 
trois  puijjances  égales  avec  leurs  trois  directions , telles  que  ces 
trois  puiljanccs  yjdjfent  équilibre  avec  la  donnée  K de  direction 
donnée  AK  que  chacune  de  ces  trois  directions  y fait  encore 
perpendiculaire  'a  chacune  des  deux  autres. 

S o l u T ion. 

D’un  diamerre  AD  pris  à volonté  depuis  le  noeud  A des 
quatre  cordons  fur  le  prolongement  vers  ü de  la  dire- 
ction donnée  AK  de  la  puilfancc  donnée  K , foie  fait  un  de- 
mi-cercle AFD  rencontré  en  F par  une  perpendiculaire 
GF  à ce  diamètre  , menée  de  l'extrémité  G de  fa  partie 
AG— jAD;  menez-y  les  cordes  AF , DF  : 6c  après  avoir 
achevé  le  parallélogramme  rectangle  AFDE  , foit  Ion 
côté  AF  la  diagonale  d’un  quarré  CB  fait  dans  un  plan 
perpendiculaire  à celui  de  ce  parallélogramme  EF. 

S fij 
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Cela  faic , je  dis  que  fi  l’on  dirige  fuivant  AB , AC , A E, 
les  cordons  AP  , AQ , AR  , des  trois  puiflances  deman- 
dées, 6c  que  fiiivant  ces  directions  on  leur  applique  trois 
puiflances  égales  P,Q_,  R,  donc  chacune  loit  à la  don- 
née K , comme  AB  à AD  ; ces  trois  puiflances  P , Q_,  R , 
feront  les  demandées , qui  ainfi  dirigées,  feront  cnletnble 
• équilibre  avec  la  donnée  K de  direction  donnée  AK,  & 
auront  auffi  chacune  de  leurs  trois  directions  AP,  AQ^, 
A R , perpendiculaire  aux  deux  autres  : le  tout  ainfi  quota 
le  demande. 

Démonstration, 

Pour  voir  tout  cela , il  faut  d’abord  démontrer  que  les 
trois  cotez  AB , AC , AE , des  parallel  'grammes  CB , EF, 
font  ici  égaux  entr’eux.  Pour  cela  il  faut  confiderer  que 

puifque  ( folut.  ) AG=  ) AD  , l’on  aura TfciÂÏ) , & 
DF= J AD  : ainfi  le  quarre'CB  rendant  AFt^AiS— +-BF, 

& AB=BF  , l’on  aura  pareillement  ici  AB=  7 AD,  6c 

Bl  — 7 AD.  Donc  ABrrtBF=DF  > 6c  confcquemment 
AB=3F=:DF.  Or  les  parallélogrammes  ( folut.  ) CB,  EF, 
rendent  BF=rAC,6c  D1=AE.  Donc  auffi  ABtrtAC— AE. 
Or  { folut.  ) chacune  des  trois  puiilanccs  égales  P , Q_,  R , 
elt  à la  donnée  K , comme  AB  à AD.  Donc  ces  crois 
puiflances  P ,Q , R,  font  à cette  donnée  K , comme  les  trois 
cotez  correfpondans  des  parallélogrammes  CB  , EF  , font 
a la  diagonale  AD  du  dernier  EF.  Tar  confcquent  les 
plans  de  ces  deux  parallélogrammes  CB, EF,  fe  coupant 
ici  [folut.)  perpendiculairement  en  EF  comme  dans  la 
folution  du  precedent  Probl.  1 1 . Fig.  34  5-  l’on  démontre- 
ra ici  comme  là  que  ces  trois  puiflances  égalés  P , Q^,  R , 
s feront  cnlêmble  équilibre  ici  avec  la  donnée  K , 6c  fui- 
vant des  directions  AP,  AQ_j  AR  , dont  chacune  fera 
perpendiculaire  aux  autres.  Ce  fictif  allait  ici  démontrer.. 
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En  gêner. il  tant  de  puijjances  qu'on  voudra  P , R , S,  Fia  J4?t. 
T,  K , C e.  étant  données  e»  ratjon  des  lignes  quelconques  A R, 

AC , A F.  ,Af  ,AG , AD  y &c.  les  appliquer  a autant  de  cor- 
dons, cr  les  diriger  de  maniéré  qu  elles  Jajfent  toutes  équili- 
bre entr  elles. 

Solution. 

D’un  point  quelconque  A foient  menées  à volonté* 
c’cll-à-dire , fuivant  tels  angles , & fui  vaut  tels  plans  qu’un 
voudra,  autant  de  lignes  ( moins  deux  ) qu’il  y a de  puif- 
fanccs  données  j fçavoir , AP , AQ^,  AR  , AS  , &c.  Inr 
deux  quelconques  AP,  AQ  , de  ces  lignes  (oient  prifes 
deux  quelconques  AB  * AC,  des  proportionnelles  don- 
nc'cs  aux  puilfances  propofées  : après  en  avoir  fait  le  pa- 
rallélogramme BACM  de  fa  diagonale  AM  , & d’une 
troilîème  proportionnelle  quelconque  AE,prife  fur  une 
troifiéme  quelconque  AR  des  lignes  menées  du  point  A , 
foit  aulfi  fliit  le  parallélogramme  MAEH  ; de  la  diago- 
nale AH  de  ce  parallélogramme  , Sc  d’une  quatrième 
proportionnelle  AF  donnée  , prile  fur  une  quatrième 
quelconque  AS  des  lignes  menées  du  point  A ,foit  pareil- 
lement fait  le  parallélogramme  HAFLj  & ainfi  de  fuite 
jufqu’à  la  dcrnicre  inclufivcment  des  lignes  d’abord  me- 
nées du  point  A , c’eft-à-dire  ( conjfr.  ) jufqu’à  ce  qu’il  ne 
relie  plus  que  deux  des  proportionnelles  aux  puilfanees 
données , fçavoir  , AG,  AD.  Après  fur  la  diagonale  par 
A du  dernier  des  parallélogrammes  ainil  faits  , c’e(l-à- 
dire,  ici  fur  AL , foit  fait  le  triangle  ADL,dont  les  cotez 
LD  , AD,  foient  égaux  aux  deux  proportionnelles  relian- 
tes AG , A D , fçavoir , en  faifant  des  centres  L , A , & de 
rayons  égaux  à ces  deux  proportionnelles  reliantes  AG 

AD,  deux  arcs  de  cercles  qui  fe  coupent  en  D dans  un 
plan  quelconque  j foit  enfuite  menée  AT  parallèle  à LD, 

& AK  fur  DA  prolongée  vers  K. 

Cela  fait,  je  dis  que  (i  l’on  met  le  nœud  commun  des. 

Sfiij 
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.cordes  en  A , & qu’après  les  avoir  dirigées  fuivant  AP., 
AQ^,  AR  , AS , AT , AK , &c.  on  leur  applique  les  puif- 
fanccs  données  P,  R,S,T,K,  8cc.  Toutes  ces  puif- 
fances  ainlî  dirigées  demeureront  en  équilibre  cntr’elles 
fur  le  nœud  commun  de  leurs  cordons.  Ce  qu’il  falleit 
faire * 

Démonstration. 

Suivant  la  conftruétion  précédente  ( en  achevant  lcpa- 
rallelogrammc  ALDG  ) les  lignes  AB,  AC,  AE,  AF, 
AG , AD,  Sec.  dans  les  parallélogrammes  précedens  font 
cntr’elles  comme  les  puilTances  données  P , Q^,  R , S , T , 
K , &c.  Et  ALDG  elt  ici  le  dernier  de  ces  parallélogram- 
mes, en  qui  la  puiflancc  K efl:  ainfi  à chacune  des  autres 
P , Q,  R , S , T , comme  la  diagonale  AD  de  ce  dernier 
ALDG  de  tous  ces  parallélogrammes  cft  à chacun  de 
leurs  cotez  AB  , AC , AE  , AF,  AG  , correlpondans  fur 
les  directions  de  ces  puiflances.  Donc  ( Th.  4.. part.  4.  ) ces 
puilTances  ainft  dirigées,  feront  ici  toutes  en  équilibre  en- 
tr’cllcs  j Sc  ainfi  de  tel  autre  nombre  qu’on  pût  ainfi  pro- 
pofer.  Ce  qùil  falloit  de  montrer. 

Corollaire  I. 

I.  On  voit  que  s’il  n’y  avoir  ici  que  trois  puiflances  don- 
nées L,  T,  K,  il  n’y  auroit  qu’à  faire  le  triangle  ALD, 
dont  les  trois  cotez  A L , LD , AD , fuflent  entr’eux  com- 
me ces  trois  puiflances,  à mener  enfuite  AT  parallèle  à 
L D , &.  à prolonger  DA  vers  K • les  trois  puiflances  don- 
nées L , T , K , appliquées  à trois  cordons  attachez  en- 
femble  par  un  nœud  commun  , & dirigées  fuivant  AL, 
AT , A K , dcmeurcroicnt  en  équilibre  entr’cllcs  fuivant 
ces  directions , conformément  à la  folution  du  ProbL  1. 

II.  S’il  n’y  avoir  que  quatre  puiflances  données  H , S , 
T,  K , il  n’y  auroit  qu’à  faire  d’un  angle  quelconque 
HAF  le  parallélogramme  AHLF,dont  les  cotez  AH,  AF, 
fuflent  entr’eux  comme  deux  quelconques  H , S , des 
puilTances  données  : enfuite  fur  la  diagonale  AL  de  ce  pa- 
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rallclogramme , faire  le  triangle  ALD  , dont  les  cotez 
LD  , DA  , fu lient  à AF  comme  les  deux  autres  puidances 
données  T,  K , lont  à la  puillanceF  : après  cela  mener  AT 
parallèle  à LD,  Sc  prolonger  DA  vers  K.  Cela  fait , il  fuit 
de  la  foiution  precedente  que  les  quatre  puidances  don- 
nées H ,S,  T,  K,  étant  appliquées  à autant  de  cordons 
d’une  meme  cord»,  dirigez  luivant  AH  , AS,  AT , AK , 
y demeureront  en  équilibre  cmr’elles  comme  les  quatre 
du  précèdent  Probl.  1 o.  &:  ainlî  de  tel  autre  plus  grand 
nombre  qu’on  voudra  de  puidances  données  quelcon- 
ques. 

Corollaire!  I. 

De  ce  que  les  directions,  moins  deux , des  puidances 
données  en  plus  grand  nombre  que  trois  , ont  été  priées 
arbitrairement  dans  la  foiution  precedente  > & de  ce  que 
ces  directions  arbitraires  ( moyennant  les  proportionnel- 
les priées  fur  elles  ) déterminent  les  deux  reliantes  dans 
cette  éolution  : il  luit  de  cette  même  foiution  que  les  mê- 
mes puidances  données  en  raiéons  quelconques , peuvent 
faire  équilibre  entr’cilcs  fuivant  une  infinité  de  directions 
differentes  pour  chacune.  Puifque  quelles  qu’on  les  pren- 
ne, moins  deux,  elles  détermineront  toujoiusces  deux-là > . 
& differentes  en  autant  de  manières  quelles  le  feront 
elles-mêmes,  fans  cependant  empêcher  les  puidances  don-,- 
uées  en  plus  grand  nombre  que  trois  , de  faire  équilibre 
dans  toutes  ces  directions , ainli  que  le  prouve  l’affomption 
arbitraire  de  celles-là  dans  la  foiution  precedente.  Mais 
dès  qu’ii  ne  s’agit  que  de  trois  puidances  données,  leCo- 
rol.au Th.  i.îe  Probl.  1.  Sc  l’art.  1 . du  precedent  Corol. 
1.  prouvent  qu’elles  ne  peuvent  ainfi  faire  équilibre  enr- 
tr  elles,  que  fuivant  une  lèule  direction  chacune. 

S C H O L I E. 

Ilefti  remarquer  que  quelques  arbitraires  que  foientt 
{[oint.  & Corol.  1.  ) les  directions  de  plus  de  trois  puiflari- 
ces  données  qu’on  veut  mettre  en  équilibie  entr  elles  en,. 
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les  appliquant  feulement  à autant  de  cordons  attacher 
cnfcmble  par  un  nœud  commun  > cette  liberté  de  varier 
gcs  directions  a cependant  des  limites  que  voici  dans  les 
articles  fuivans. 

1 Si  les  cordons  de  directions  données  font  en  même 
plan , ils  doivent  être  répandus  en  plus  d’un  demi-cercle, 
dont  le  centre  foit  le  noeud  commun  des  cordons , autre- 
ment l’équilibre  feroit  impollible.  (Corol.  1.  Lem.q..) 

1®  Si  les  cordons  de  directions  données  ne  font  pas  en 
même  plan,  ils  doivent  être  répandus  en  plus  d’une  de- 
mi-fphere , dont  le  centre  foie  le  nœud  commun  des  cor- 
dons. ( Corol.  1 . Lent.  4.  ) 

-PROBLEME  X I Y. 

Les  directions  AB , AC , AD , AE , de  quatre  quatre  cordons 
attachez  ensemble  par  un  feul  nœud  A , étant  données  > trouver 
quatre  purjjances  B , C,  D , E , qui  appliquées  a ces  quatre 
cordons  , f croient  équilibre  entr' elles  Juivant  ces  directions 
données. 

S Q L U T I O N. 

Je  dis  que  ce  Problème  peut  être  tantôt  déterminé, 
tantôt  indéterminé,  8c  quelquefois  impollible.  Car  ou  les 
quatre  cordons  de  directions  données  lont  en  plans  diffé- 
rons, ou  tous  en  meme  plan.  Or  je  vas  faire  voir  que  dans 
le  premier  de  ces  deux  cas  le  Problème  elt  toujours  dé- 
terminé ou  impollible  , 8c  que  dans  le  fécond  il  elt  tou- 
jours indéterminé  ou  impollible.  Donc,&c.  Voici  la  dé- 
«îonllration  de  ces  deux  dernières  proportions  avec  la 
Solution  du  Problème  lorfqu’il  elt  pofliblc. 
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CAS  I. 

Lorfipte  les  quatre  cordons  de  directions  données  , font 
en  flans  diffcrens  , le  Problème  efi  toujours 
déterminé  ou  impojjible. 

Voici  la  démon  ftration  de  cette  propofition  en  trois  par- 
ties , dans  lefquelles  je  vas  faire  voir, 

I.  Que  lorfque  les  quatre  cordons  de  directions  données 
en  plans  diffcrens  , font  répandus  en  plus  d'une  derni- 
fphere  ,dont  leur  nœud  commun  foit  le  centre  > le  Problè- 
me eft  toujours  pollîble. 

I I.  Qu’alors  il  eft  toujours  déterminé. 

I I I.  Que  lorfque  ces  quatre  cordons  de  directions  don- 
nées en  differens  plans , ne  font  pas  répandus  en  plus  d’une 
demi-fpherc  > le  Problème  eft  toujours  impoffible. 

Part.  I.  Puifque  ( Hyp.  ) les  quatre  cordons  AB , AC, 
AD,  AE  , de  directions  données  > font  ici  en  plans  diffc- 
rens, & répandus  en  plus  d'une  demi-fpherc,  dont  leur 
nœud  commun  A eft  le  centre  > &:  que  fi  deux  ou  trois  de 
ocs  cordons  étoient  dans  un  plan,  & les  deux  autres  ou  le 
quatrième  hors  de  ce  plan  d’un  fcul  côté  de  lui , ils  ne  fe- 
raient tous  répandus  que  dans  une  demi-fphere  terminée 
par  ce  plan  de  deux  ou  trois  cordons  : il  eft  manifefte  que 
les  quatre  ne  peuvent  être  ici  que  deux  à deux  dans  cha- 
que plan , & de  manière  ( Lem.  5 .part.  3 . ) que  le  plan  de 
deux  de  ces  cordons,  prolongé  par  de-là  leur  nœud  com- 
mun A , paflèra  toujours  ici  à travers  l’angle  que  les  deux 
autres  cordons  y font  entr’eux.  Donc  le  plan  BAE  des 
deux  cordons  AB , AE , doit  pafTer  ici  par  dc-Ià  le  nœud 
A,à  travers  l’angle  CAD  que  les  deux  autres  cordons  AC, 
AD , font  entr’eux  j & réciproquement  le  plan  CAD  de 
ces  deux-ci  doit  pafTer  de  même  à travers  l’angle  B A E des 
deux  autres:  de  forte  que  la  fcCtion  commune  RAP  de 
ces  deux  plans  BAE  ,CAD , divifera  toujours  ici  chacun 
aies  deux  angles  de  ces  noms  en  quelque  rapport  déter- 
miné que  ce  foit.  •Cela'pofé , 
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Solution  I. 

D’un  point  quelconque  F pris  à volonté  depuis  A vers 
P fur  la  droite  RAP  , dans  l’angle  CAD  : foient  menées 
trois  autres  droites  FK  , FL,  FG  , parallèles  à AD  , AC , 
AE> déterminées  ( Hyp.  ) de  pofition.  Les  deux  premières 
FK,FL , formeront  fur  le  plan  CAD  un  parallélogram- 
me A LFK,  dont  la  diagonale  AF prife  ( Hyp. ) à volonté. 
Se  déterminée  aufli  ( Hyp.  ) de  pofition  , déterminera  de 
grandeur  les  cotez  AK , AL  , fur  AC , AD  ; & la  troifié- 
me  FG  dans  le  plan  BAE , déterminera  aiilü  de  grandeur 
AG  fur  B A prolongée  vers  : de  forte  que  GH  paral- 
lèle à AE  , déterminera  pareillement  AH  de  grandeur 
fur  AE.  Donc  on  aura  ainli  AK , AL,  AG , AH  , déter- 
minées non  feulement  ( Hyp.  ) de  pofition  , mais  aufli  de 
grandeur  >.&  par  confequent  les  rapports  de  ce  quatre 
lignes  entr 'elles,  feront  ain  fi  déterminez  & connus. 

Cela  étant , je  dis  que  fi  l’on  applique  aux  quatre  cor- 
dons AB , AC , AD , AE , de  direélions  données , autant 
de  puiil'ances  B,C,D  , E , qui  foient  entr’ellcs  dans  les 
rapports  connus  des  lignes  correfpondantes  AG  , AK  v 
AL  , AH  j ces  quatre  puiil'ances  ainfi  dirigées  feront: 
équilibre  entr’elles , &:  retiendront  ainfi  en  repos  ( les  aines 
contre  les  autres  ; le  nœud  libre  A , qui  tient  tous  leurs 
cordons  attachez  enfemble. 

Demonst  ration. 

Puifque  ( Hyp.  ) les  deux  p utilances  C , D , font  entre-- 
elles  comme  les  cotez  correlpondans  AK  , AL , du  pa- 
rallélogramme KL  , il  refultera  ( Ltm.  2.)  de  leur  con- 
cours d’a&ion  fur  le  noeud  A une  force  ou  impreifionde 
A vers  P fuivant  AP  ou  A F , laquelle  fera  à chacune  de  ces 
deux  puiflanccs  C , D , comme  cette  diagonale  AF  du  pa- 
rallélogramme KL,  eft  à chacun  de  fes  cotez  correipon- 
dans  AK  ,AL  : de  forte  que  fi  l’on  appelle  P cette  nouvelle 
force  fuivant  AF  ou  AP , l’on  aura  ici  P.  C : : AF.  AK.  Or 
( Hyp.  ) C.  E:  : AK.  AH.  Donc. P.  E : : AF.  AH.  c’eil-à- 
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dire , les  deux  forces  P ,E , entr'eiles  comme  les  côtez  cor- 
rcfpondans  AF , AH , du  parallélogramme  AFGH.  Donc 
^ Lent.  a.  ) du  concours  d'action  de  ces  deux  forces  P, 
E , fur  le  nœud  A , il  lui  en  refnltcra  aulfi  une  de  A ver* 
-G  fuivant  la  diagonale  AG  du  parallélogramme  FH , la- 
quelle fera  à chacune  de  ces  deux-là  P , E , comme  cette- 
diagonale  AG  à chacun  des  cotez  correfpondans  AF,  AH  : 
de  forte  qu’en  appcllant  au  (h  Q_cctte  nouvelle  force  fui- 
vant AG  ou  AQ^,  l’on  aura  ici  Q^E  : : AG.  AH.  Donc 
ayant  aufli  ( Hyÿ.  ) B.  E:  : AG.  AH.  l’on  aura  ici  les  deux 
forces  Q__,  B , égalés  entr’eiles  : ainfi  ces  deux  forces  étant 
( Hyp.  ) directement  oppofées  , elles  feront  équilibre  en- 
tr’ell  les.  Or  on  vient  de  voir  que  la  force  Q^fuivant  AG, 
eft  l’effort  que  les  deux  puiflances  E ,P,  font  enfcinble  fur 
le  nœud  A contre  la  puiflance  B.  Donc  ces  trois  puif- 
fances  E , F,  B,  feront  pareillement  ici  en  équilibre  entre- 
elles.  Or  on  vient  de  voir  aulli  que  la  force  P fuivant  AF  , 
eft  l’effort  que  les  deux  puiflances  C,  D , font  cnfemble 
fur  le  nœud  A contre  les  deux  puiflances  E,  B.  Donc  les 
quatre  puiflances  B , C , D , E , feront  ici  en  équilibre  en- 
tr  elles  fuivant  les  directions  données  AB , AC,  AD , AE. 
•Çe  qu'il  fallut  trouver  démontrer. 

Solution  II. 


Les  direétions  des  quatre  cordons  AB,  AC,  AD,AE, 
étant  données  ici  les  memes  que  dans  la  precedente  fo- 
lut.  i . la  fection  commune  RAP  des  deux  plans  BAE, 
CAD , donnez  ( Hyp.  ) de  pofition , fera  auffi  de  pofition 
•déterminée  ici  comme  là  dans  l’un  6c  dans  l'autre  de  ce* 
deux  plans , auffi-bicn  que  ( Hyp.  ) les  directions  AB , AE, 
dans  le  premier  BAE  j ôc  AC  , AD  , dans  le  fécond 
CAD  : de  forte  que  cette  feétion  commune  RAP  divifen 
ici  comme  là  chacun  des  angles  BAE , CA  D , en  quelque 
rapport  déterminé  que  ce  foit.  Donc  en  prenant  de  part 
& d’autre  depuis  A vers  P , R , deux  parties  égales  quel- 
conques AF , AM , fur  cette  fe&ioa  commune  RAP , au- 
tour defquelles  ( comme  diagonales  ) foient  faits  deux  pa- 

Ttij 


3 j * N ou  tm  i !' 

railelogrammes  KL  furie  plan  CAD  , Sc  GH  fur  le  plan 
BAEiïeurscôtcz  AK,  AL,  AH,  AG , qui  font  autant  ds 
parties  des  directions  AC , AD  , AE  , AB,  de  portions 
( Hyp.  ) déterminées , feront  aufli déterminez  de  grandeur; 
& confequemment  entr’eux  en  des  rapports  déterminez  & 
connus. 

Je  dis  prefentement  que  fi  l’on  applique  aux  quatre  cor, 
dons  AB  , AC,  AD  , A E , donnez  ( Hyp.  ) de  polition , au? 
tant  de  puilfances  B ,C,  D , E,  qui  (oient  cntr’elles  com- 
me les  quatre  cotez  connus  AG , AK  , AL,  AH  , des  deux 
parallélogrammes  GH  , KL  j ces  quatre  puidances  feront 
encore  ici  en  équilibre  entr’elles  fuivant  ces  directions 
données. 

Démonstration... 

Le  Lemme  i . fait  encore  voir  que  du  concours  d'action 
des  deux  puidances  C,  D , fur  le  nœud  A , il  rcfultera  à 
ce  nceud  une  force  ou  impredion  de  A vers  F fuivant 
AF  , équivalente  à ce  concours  d’action  de  ces  deux  puif- 
fances  fur  ce  nœud  A , laquelle  force  fuivant  AF  fera  à 
chacune  de  ces.  deux  puidances  C,  D , comme  cette  dia- 
gonale AF  du  parallélogramme  KL , fera  à chacun  de  fes 
cotez  correfpondans  AK  , AL  : & que  du  concours  d’ac- 
tion des  deux  autres  puidances  B , E , fur  le  même  nœud 
A , il  rcfultera  pareillement  à ce  nœud  une  force  ou  im- 
predion de  A vers  M fuivant  AM  , équivalente  audi  à 
ce  concours  d’action  de  ces  deux  autres  puidances  fur  ce 
nœud  A , laquelle  force  fuivant  AM  ferademême  à cha- 
cune de  ces  deux  puidances  B , E , comme  cette  diagonale 
AM  du  parallélogramme  GH , fera  à chacun  tic  fes  cotez 
correlpondans  AG  , AH.  Donc  fi  ces  deux  forces  ou  im- 
predîons  directement  contraires  fuivant  AF  ou  AP,  & fui- 
vant A Mou  AK..,  l’on  appelle  la  première  P,  & la  fécondé 
R ; l’on  aura  ici  P.  C : : AF.  AK.  Et  B.  R : : AG.  AM. 
avec  ( Hyp.  ) C.  B : AK.  AG.  Ce  qui  ( en  multipliant  par 
ordre  ) donnera  P.  R : : AF.  AM.  De  forte  qu’ayant  ici 
{ Hyp.)  AF  égale  à AM,  &:cn  ligne  droite  avec  elle,  l’on 
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y aura  auflî  les  forces  P , R , égales  cntr’elles , & directe- 
ment oppofées  l’une  à l’autre.  Donc  elles  feront  ici  en. 
équilibre  entr  elles.  Or  on  vient  de  voir  que  la  force  P 
fuivant  AF  cil  l'effort  que  les  deux  puiffances  C , D , font 
eufemble  fur  le  noeud  A j & que  la  force  R»  fuivant  AM, 
eft  pareillement  l’effort  que  les  deux  autres  puiffances  13 , 
E,  font  aulli  enfemble  fur  le  même  nœud  A.  Donc  l’effort 
que  les  deux  puiffances  C , D,  font  enfemble  fur  le  nœud 
A , eft  ici  égal  &:  directement  oppoféà  l’effort  que  les  deux 
autres  puiflances  B , E , font  auifi  enfemble  fur  ce  nœud. 
Par  conlequent  ces  quatre  puiilanccs  B , C , D , E , feront 
encore  ici  en  équilibre  entr’elles  fuivant  les  directions 
données  AB  , AC,  AD,  AE.  Ce  qu'il  fallait-  encore  trouver 
& démontrer.  ■ 

Part.  1 1.  Telle  eff  {part:  r.  ) la  poffibilité  & la  folu- 
tion  du  Problème  propofé , lorlque  les  quatre  cordons  de 
directions  données  en  différais  plans , font  répandus  en 

{dus  d’une  demi-fj>here.  Je  dis  prefentement  que  ce  Pro- 
ilème  eft  alors  déterminé  aux  rapports  des  puiffances  que 
l’on  y vient  d’afligner. 

Démonstration. 

On  vient  de  voir  au  commencement  de  la  part,  r . que 
les  quatre  cordons  A B , AC , AD , A E , de  directions  ici 
données,  font  en  deux  plans  différais  BAE,  CAD  .dont 
la  feétion  commune  R. AP  divife  toujours  chacun  des  an- 
gles BAE , CAD  i & que  ces  deux  plans  étant  ainlî  don- 
nez de  pofkiun  l’un  par  rapport  à l’autre  , cette  fection 
commune  RAP , qu’ils  font  entr 'eux  , eft  aufli  détermi- 
minée  de  pofition  par  rapport  aux  cotez  AB,  AE,  AC, 
AD,  de  ces  deux  angles,  lefqucls  font  ainfi  divifez  par 
elle  en  parties  déterminées , qui  confequemmcnt  détermi- 
nent les  rapports  des  diagonales  AF  , AG,  aux  cotez  de 
leurs  parallélogrammes  KL , FH , dans  la  part,  i.foluc.  r. 
Fig.  348.  ou  des  diagonales  AF , AM , aux  cotez  de  leurs 
parallélogrammes  KL , GH  dans  la  même  part.  1 . folut.  z- 
Fig.  3 4^.  Donc  ces  directions  AB  , AC , AD  , AE , don- 
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.nées  (Hyf.)  les  memes  dans  l’une  & dans  l’autre  de  coi 
deux  (blutions , y déterminent  ainfi  les  rapports  de  leurs 

Sarcies  ( employées  à ces  parallélogrammes  ) AG  , AK  , 
iL , AH , à être  toujours  les  mêmes  pour  les  mêmes  di- 
rections. Par  confequent  ces  rapports  étant  ( part,  i . fo- 
lut.  i.  z.)  les  requis  des  quatre  puiflànces  B,  C,  D,  E, 
qu’on  vient  de  démontrer  ( part,  i . ) devoir  faire  équili- 
bre cntr’ellès  fuivant  ces  quatre  directions  données  AB, 
AC , AD , A E j les  quatre  puiflànces  propres  à faire  équi- 
libre entr’elles  fuivanc  ces  directions , feront  toujours  dé- 
terminées à ces  mêmes  rapports , tant  que  ces  directions 
feront  les  mêmes.  Donc  ce  cas  i.  de  la  queftion  propo- 
sée , eft  un  Problème  déterminé  aux  rapports  des  puif- 
fances  qu’on  vient  d’afligner  ( part,  i.folut.  i . z.  ) pour 
faire  équilibre  entr  elles  fuivant  les  directions  données., 
fans  qu’aucun  autre  rapport  de  puiflànces  ainfi  dirigées 
y puifl'e  fatisfaire  : ces  rapports  des  quatre  grandeurs  AG, 
AK,  AL,  AH  , proportionnelles  aux  quatre  puiflànces 
B,C,  D,  E,  requifes  pour  cela,  étant  les  mêmes  dans 
lesfolut.  i.  z.de  la  part.  i . dans  lefquelles,fl  l’on  prend 
AF  la  même  de  part  & d’autre , ces  quatre  grandeurs  fe- 
ront aufli  les  mêmes.  Donc  en  ce  cas-ci  de  quatre  cor- 
dons de  directions  données  , 5c  répandus  en  plus  d’une 
demi-fpliere,  dont  leur  nœud  commun  eft  le  centre,  le 
Problème  eft  toujours  déterminé.  Ce  qu'il  falloit  i°.  dé- 
, montrer. 

Part.  III.  Cette  part.  3.  eft  que  lorfqueles  quatre 
cordons  de  directions  données  en  differens  plans  , ne  font 
pas  répandus  en  plus  d’une  demi-fpherc  j le  Problème  eft 
impoflîble.  Cela  le  trouve  démontré  dans  le  Corol.  î.du. 
Lem.  4^ 
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CAS  II. 

Lorfjue  les  quatre  cordons  de  dircfliom  données  font  tous 
en  me/me  plan , le  Problème  cft  toujours  indéterminé 
ou  impojjihle.- 

Voici  auffi  la  démon  ftrarion  de  cetrc  propofltion  en  trois 
parties , dam  lefquelles  je  vas  faire  voir  , 

I.  Que  lorlque  les  quatre  cordons  de  directions  don- 
nées en  même  plan , font  répandus  en  plus  d’un  demi-cep- 
de , le  Problème  eil  toujours  poffible. 

I I.  Qu 'alors  il  eft  toujours  indéterminé. 

I I I.  Et  que  lorfque  les’quatrc  cordons  de  directions 
données  en  meme  plan , ne  font  pas  répandus  en  plus  d’un 
demi-cercle,  le  Problème elt  toujours  impollible. 

Part.  I.  Pour  ne  pas  multiplier  inutilement  les  Figu- 
res , fuppofons  prefentement  que  les  quatre  cordons  AB, 
AC,  AD,  AE  , des  Fig.  348.  349.  regardées  ci-dcllus 
{cas  1.  ) .comme  en  plans  différons , font  ici  tous  de  dire- 
ctions données  en  même  plan , &.  répandus  en  plus  d’un 
demi-cercle.  Suivant  cette  hypothefe , la  ligne  RAP , qui 
étoit-la  une  fcction  commune  de  deux  plans , ne  fera  plus 
ici  qu’une  (impie  ligne  droite  , laquelle  y foit  menée  au 
hazard  fur  le  plan  des  cordons  par  leur  noeud  commun  A, 
à travers  quelqu’un  BAE  de  leurs  angles,  fans  palier  le 
long  d’aucun  de  ces  cordons,  la  part.  1 . du  Lem.  3 . faic 
voir  que  cette  droite  RAP  divifera  encore  quelqu’autre 
angle  CAD  de  ces  mêmes  cordons  j Scia  part,  i.du  mê- 
me Lem.  5 . fait  pareillement  voir  que  chacun  de  ces  cor- 
dons prolongé  par  de -là  leur  nœud  commun  A,  par  exem- 
ple, BA  prolongé  vers  Q^dans  la  Fig.  3 48.  divifera  auffi 
quelqu’un  DAE  de  leurs  angles. 

Solution. 

i°.  Cela  pofé,  fi  dans  la  prefente  hypothefe  des  Fig, 
348.  3 45>.l’oa  fait  en  même  plan  les  parallélogrammes 
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KL  , FH,  dans  la  Fig.  3 48.  8c  KL,  GH  ,dans  laFig.3,4.9. 
de  la  manière  qu’on  lésa  faits  en  plans  difFerens  dans  les 
folut.  l.  z.  de  la  part.  1.  du  cas  1.  & qu’on  applique  ici 
comme  là  aux  quatre  cordons  AB , AC , AD  , AE , de  di- 
rections ici  donne'es , autant  de  puiflances  ( une  à chacun) 
B , C , D , E , qui  l'oient  encore  ici  œntr  elles  comme  les 
parties  correlpondantes  AG  , AK , AL  , AH , de  leurs  di- 
rections : on  démontrera  ici  que  ces  quatre  puiflances  y 
demeureront  en  équilibre  entr’ellcs  luivant  cesdire&ions 
ici  données  en  meme  plan  , & de  cordons  répandus  en 
plus  d’un  demi-cercle  : comme  on  a démontre  là  que  les 
quatre  puiflances  qu’on  y a alfignécs,  y dévoient  demeu- 
rer en  équilibré  fui  vaut  les  directions  qui  y étoient  don- 
nées en  plans  difFerens , & de  cordons  répandus  en  plus 
d’une  demi-fphere.  Donc  le  Problème  cft  toujours  poiTi- 
blc  ici  comme  là.  Ce  qu'il  fulloit  1 °.  trouver  & démontrer.  ‘ 
1 1*.  jj®.  z°*  Si  l’on  veut  que  deux  des  quatre  cordons  de  dire- 

ctions ici  données  en  même  plan , Sc  répandus  en  plus  d’un 
demi-cercle , par  exemple  , les  deux  AC,  AE,  foient  ici 
en  ligne  droite  CE  , qui  divife  ( Lem.  j.part.  1.  ) l’angle 
BAD,  que  les  deux  autres  Al) , AD , font  en tr  eux  : il  n’y 
a qu’à  taire  fur  une  partie  quelconque  AK  de  AC,com- 
nje  diagonale  , un  parallélogramme  GL  de  cotez  AG, 
AL , pris  fur  AB , A D j & après  avoir  ajouté  à cette  dia- 
gonale AK  une  partie  quelconque  KH  du  meme  cordon 
AC , appliquer  aux  quatre  cordons  AB , AC  , AD , AE , 
autant  de  puiflances  (une  à. chacun)  B,  C ,D  , E,  qui 
fiaient  entre-lies  comme  AG , KH,  AL  , AH.  Cela  fait, 
je  dis  que  ces  quatre  puiflances  ainfi  dirigées , feront  en- 
core ici  .en. équilibre  entr’ellcs. 

Démonstration. 

De  ce  que  ( Hyp.  ) B.  D : ; AG.  AL.  il  fuit  du  Lem.  1. 
q[ue  du  concours  de  ces  deux  puiflances  B , D , il  reful- 
.tera  au  nœud  A une  force  ou  impreflion  de  A vers  C 
fuivant  AC , laquelle  fera  à chacune  de  ces  deux  puif- 
fanccs  B , D , comme  la  diagonale  AK  duparallelogram- 

ane 
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•tne  GL  à chacun  de  fes  cotez  ctfrielpondans  AG,  AL  i 
& confequemment  que  fi  l’on  appelle  K cet  effort  com- 
mun des  puilfances  B,  D,  fuivant  AK  , l’on  aura  ici  K. 

B : : AK.  AG.  Or  [Hyp.)  B.C:  : AG.  KH.  Donc  K. C : : AK. 

KH.  Et  K-f-C.  C : : A K—fKH  ( AH  ) : KH.  Or  ( Hyp.  ) 

C.  E : : KH.  AH.  Donc  K-+C.  E: . AH.  AH.  c’eit-à- 
dire,  K — f-C~E.  Or  ou  vient  de  voir  que  K cil  l'effort 
que  les  deux  puiil.uiccs  B , D , fontenfemble de  A versC 
luivant  AC  iur  le  noeud  A .dans  lefcns  que  la  puiifance  C 
le  tire  ; dou  il  relulte  que  K — (-C  elt  tout  ce  que  ces  trois 
pu  i dan  ces  B , D , C , font  enfeinble  d’effort  fur  le  nœud 
A contre  la  puiifance  E qui  le  tire  directement  ( Hyp.  ) à 
concre-lens  de  cet  effort  commun  K — f-C.  Donc  ayant 
déjà  K — f-C=E  , cette  puiifance  E fera  ici  directement 
contraire  8t  égale  à tout  ce  que  les  trois  autres  B ,C , D , 
fontenfemble  d’efïbrt  fur  le  nœud  A.  Par  confequent 
ces  quatre  puilfances  B , C , D , E , doivent  encore  ici  de- 
meurer en  équilibre  cntr’elles  fuivant  les  directions  AB, 

AC,  AD  , AE  , qui  y font  données.  Ce  qu'il  falloit  aujfi  dé- 
montrer. 

3°.  Si  les  quatre  cordons  AB  , AC,  AD , AE,  de  dire- 
étions  ici  données  en  meme  plan , 8c  répandus  en  plus 
d’un  demi-cercle,  étoient  deux  à deux  en  lignes  droites, 
qui  fuirent, par  exemple,  BD  , CE  : il  elt  vifible  qu’en 
appliquant  deux  puilfances  égales  quelconques  B , D , aux 
deux  cordons  AB  , AD  ; & deux  autres  aulîï  quelcon- 
ques égales  C,  E , aux  deux  autres  cordons  AC  , AE  : 
ces  quatre  puilfances  demeureroient  ici  en  équilibre  en- 
tr’elles,  quelque  fut  le  rapport  de  chacune  des  deux  pre- 
mières B , D , à chacune  des  deux  dernières  C , E.  Ce  qui 
ejl  tout  ce  qui  rejloit  ici  à faire  voir. 

Donc  {art.  i.  z.  3.)  quelques  foientlcs  directions  don-  Fi»  54% 
nées  de  quatre  cordons  AB , AC  , AD  , AE  , en  même  *Y'îS°’ 
plan , 6c  répandus  en  plus  d’un  demi-cercle  décrit  fur  ce 
plan , d’un  centre  qui  feroit  le  nœud  commun  A de  ces 
quatre  cordons  j le  Problème  propofé  fera  toujours  polfi- 
Jsle  8c  refolu, comme  dans  ces  art.  1.  a.  3.  Ce  qui  ejl 
Tome  II.  V U 
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Part.  1 1.  Il  s’agit  prefentement  de  faire  voir  que  ce 
Problème  de  quatre  cordons  de  directions  données  en 
même  plan , &:  répandus  en  plus  d’un  demi-cercle  décrit 
fur  ce  plan,  de  leur  nœud  commun  comme  centre  , eft 
toujours  indéterminé.  Pour  cela  il  cil  à conliderer  que , 
i°.  La  liberté  qu’on  a eue  dans  l’art,  i.  de  la  part,  r . 
Fig.  348.  345).  de  mener  à volonté  par  lenœud  A , fur  le 
plan  de  ces  quatre  cordons  AB  , AC,  AD,  AE,  la  ligne 
droite  RAP  a travers  de  leurs  angles  BAE,  CAD , pou- 
vant diverfifier  à l’infini  les  rapports  entr’cllcs  des  quatre 
droites  AG , AK , AL , AH  j Ce  conlcqucmment  auifi ceux, 
des  quatre  puiflances  B , C , D , E , qu’on  vient  de  voir* 
( part.  1 . art.  1 . ) devoir  toujours  demeurer  en  équilibre 
entr’clles  fuivanc  ces  directions , tant  que  ces  quatre  puif- 
lances  font  entr  elles  en  raifon  de  ces  auatre  lignes,  corref- 
pondantes  : il  fuit  de-là  qu’une  infinité  de puillanccs  qua- 
tre à quatre , dans  des  rapports  tout  différons  Ce  variez  A- 
l’infini, pourront  ici  faire  équilibre  entr’elles  fuivant  les 
mêmes  directions  données  : Ce  confequcmmcnt  que  le  cas 
2.  de  la  queftion  propofée , eft  ici  un  Problème  indéter- 
miné. Ce  qutl falloit  x°.  démontrer. 

Fi«. }}•;  i°.  Quoique  dans  l’art,  z.  de  la  part.  1.  Fig.  3 5 0.  le 

rapport  de  AG  à AL  foit  déterminé  par  les  polirions  don- 
nées de  AB , AD  , & de  la  droite  CAE  en  même  plan  ; ce- 
pendant la  liberté  qu’on  a eue  d’y  prendre  KH , Ce  confe- 
quemment  aulïï  AH  à volonté,  pouvant  diverfifier  à l’in- 
fini non  feulement  le  rapport  de  AH  à KH  , mais  encore 
les  rapports  de  cesdcux  parties  du  cordon  AC  aux  deux 
AG  , AL,  des  cordons  AB , AD  -,  il  fuit  de  là  que  les  rap- 
ports cntr’ellcs  des  quatre  parties  AG  , KH  , AL , AH , 
de  ces  cordons  font  variables  à l’infini  : & confequcm- 
mcnt auifi  les  rapports  des  quatre  puiflances  B , C , D , E , 
qu’on  vient  de  voir  ( part.  1 . art.  1.  ) devoir  toujours  ici 
demeurer  en  équilibre  entr’elles , tant  quelles  y feront  en- 
tr’elles comme  ces  quatre  parties  corrclpondantcs  des 
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■ cordons  AB , AC , AD.  Donc  une  infinité  de  puifTanccs 
quatre  à quatre,  pourront  encore  ici  faire  équilibre  entre- 
• clles  fuivant  les  memes  directions  AB  , AC,  AD,  AE, 
qui  y font  données  en  même  plan,  & de  quatre  cordons 
répandus  en  plus  d'un  demi-cercle.  Par  confequent  le 
cas  z . de  la  quellion  propoféc , elt  encore  ici  un  Problème 
indéterminé.  Ce  qu'il  falloit  i°.  démontrer. 

3 Dans  l’art.  3 . de  la  part,  i . Fig.  351.  quoiqu’il  y 
foit  requis  pour  l’équilibre  entr’clles  des  quatre  puillances 
B,C,  D,  E,  fuivant  les  directions  qui  y font  données  [Hyp.) 
en  lignes  droites  deux  à deux , que  les  deux  directement 
oppofées  de  ces  puiflances , telles  qui  y font  ( Hyp.  ) B à D , 
& CdE,  foient  ainli  deux  à deux  égales  entr’elles  : fça- 
voir,  B— D , &C=c:E  j cependant  chacun  de  ces  deux  cou- 
ples de  puilfances  égales  y étant  à volonté,  le  rapport  de 
chacune  du  premier  couple  à chacune  du  fécond , y elt  en- 
core variable  à l’infini.  Par  confequent  une  infinité  de puif- 
fanccs  quatre  à quatre , en  des  rapports  diflferens  à l’infini, 
pourront  encore  ici  faire  équilibre  entr’elles  fuivant  les 
quatre  directions  qui  y font  données.  Donc  le  cas  z . de  la 
quellion  propolée , elt  encore  ici  un  Problème  indétermi- 
né. Ce  qu’il  falloit  30. démontrer . 

Donc  ( art.  1 . z.  3 . ) quelques  foient  les  directions  don- 
nées de  quatre  cordons  AB  , AC  , AD  , AE , en  même 
plan  , & répandus  en  plus  d’un  demi-cercle  décrit  fur  ce 
plan,  d’un  ceucrc  qui  leroit  le  nœud  commun  A de  ces 
quatre  cordons  5 le  Problème  propofé  fera  toujours  indé- 
terminé. Cequiejl  tout  ce  qu'il  falloit  démontrer  dans  cette 
part,  z.du  cas  z . 

Part.  III.  Cette  partie  3.  elt  que  lorfque  les  quatre 
.cordons  de  directions  données  toutes  en  même  plan  , ne 
:font  pas  répandus  en  plus  d’un  demi-cercle , le  Problème 
,cft  impolfiblc.  Cela  fc  trouve  démontré  dans  le  Corol.  z. 
.du  Lcm.  4. 

Conclusion  des  Cas  I.  II. 

Donc  quelques  foient  les  directions  données  de  quatre 

Vuij 
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cordons  attachez  enfemble  par  un  feul  & même  noeud a 
aufquels  il  s’agit  d’appliquer  quatre  puiflances  ( une  à 
chacun  ( qui  faflent  équilibre  entr’elles  fuivant  les  dire- 
ctions données  j le  Problème  peut  être  tantôt  détermi- 
né, tantôt  indéterminé  , 2c  quelquefois  impoiîîble  : fça- 
voir 

i u.  Déterminé  ( part.  i.  i.  du  cas  i . ) lorfque  les  quatre; 
cordons  de  directions  données  font  en  des  plans  differens , 
2c  répandus  en  plus  d’une  demi-fpherc. 

i°.  Indéterminé  (part.  î.  i . du  cas  i.)  lorfque  ces  qux- 
tre  cordons  fonc  tous  en  même  plan , 2c  répandus  en  plus 
d’un  demi-cercle. 

3°.  Enfin  impolfible  (part.  y. des  cas  i.  i.  ) lorfque  ces 
quatre  cordons  de  directions  données,  font  en  des  plans 
différons  fans  être  répandus  en  plus  d’une  demi-fpherc , 
ou  tous  en  même-plan , fans  être  répandus  en  plus  d’ua 
demi-cercle. 

C'ctt-U  tout  ce  qu’il  s’agijfoit  de  trouver  çr  de  démontrer  - 
dans  le  Problème  proposé. 

PROBLEME  XV. 

Ti  o-  îtt!  Soient  à volonté  les  directions  données  de  cinq  cordons 
3JJ-  M4  AB,AC  , AD  ,AE , AF , attache f tous  enfemble  par  un  feul 
& même  nœud  A : on  demande  cinq  puijjanees  , qui  appli- 
quées d ces  cinq  cordons  , une  à chacun  , fajjent  toutes  en- 
femble équilibre  entr  elles. 

' S O L U T I ON. 

Je  dis  que  ce  Problème  eft  toû jours  indéterminé  ou  im- 
pofliblc  , foit  que  les  directions  données  foient  en  plans 
differens , ou  toutes  en  même  plan. 
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C A S I. 

Lorfque  les  ànq  directions  données  font  en  plans  diffé- 
rent , le  Problème  efi  toujours  indéterminé 
ou  impojjible. 

Voici  la  démon ffration  de  cctre  proportion  en  trois  par- 
ties , dans  lelquelles  je  vas  faire  voir , 

I.  Que  lorlque  les  cinq  cordons  de  directions  données 
en  plans  differens , font  répandus  en  plus  d’une  demi-lphc- 
rc , dont  leur  noeud  commun  loit. le  centre  j le  problème 
cil  toujours  pollible.- 

II.  Qu 'alors  il  eit  toujours  indéterminé. 

III.  Que  lorfque  ces  cinq  cordons  de  directions  don- 
nées en  plans  differens , ne  font  pas  répandus  en  plus  d’une 
demi-fphere , le  Problème  eil  toujours  impoilible. 

Part.  I.  Puifquc  ( Hyp.  ) les  cinq  cordons  Ali  , AC, 
AD,  AE,  AF,  font  ici  en  plans  differens ,6c  répandus  en 
plus  d’une  demi-fphere,  il  n'y  en  peut  avoir  en  même  plan, 
d'un  feul  côté  duquel  tous  les  autres  le  trouvent  : autre- 
ment ils  ne  feraient  tous  répandus  que  dans  une  demi- 
fphere  terminée  par  ce  plan  ; ce  quieff  contre  l’hypothefe. 
Donc  de  ces  cinq  cordons  il  y en  aura  toujours  deux  feuls 
en  même  plan,  5e  les  trois  autres  de  part  ëC  d’autre  de  ce 
pian,  qui  prolongé  paffera  entr’eux.  Soient  AB,  AE,  les- 
deux  le  trouvent  leuls  dans  un  plan  BAE:  la  parc.  3 . dur 
Lem.  5.  fait  voir  que  quelque  loic  ici  la  difpolïcion  des 
trois  autres  cordons  AC,  AD,  AF  , ce  plan  BAE  prolon- 
gé par  dc-li  le  nœud  commun  A de  tous,  paffera  toujours 
a travers  ces  trois-ci,par  exemple  , fuivanc  AO  j & que 
ce  plan  BEAO  aura  toujours  d’un  côté  de  lui  ( quej’ap- 
pelle  le  dejjus  ) deux  AD,  AF,  de  ces  trais  autres  cordons,- 
& de  l’autre  côté  ( que  j’appelle  Icdeffous  ) le  troifiéme  AC: 
& foit  que  ce  cordun  AC  loit  , ou  non , en  ligne  droite- 
avec  un  des  deux  autres  AD , AF  j ils  feront  toujours  en- 
tr’eux pour  le  moins  deux  angles  DAF , CAF , ou  DAF  s . 
CAD.  Cela  pofé> 
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Solution. 

Sur  le  plan  DAF  dans  l’angle  de  ce  nom , foit  la  droite 
.AS  de  grandeur  & de  pofition  arbitraires,  laquelle  faffe 
un  angle  quelconque  SAC  avec  le  cordon  AC  j ce  qui 
ne  pou  rra  être  autrement , fi  les  trois  AC , AD , AF , font 
en  plans  différer  s j & ce  qui  fera  toujours  pollible  , s’ils 
font  tous  trois  en  même  plan , puifque  ( Hyp.  ) AD  ou  AF 
fait  un  angle  avec  AC.  Autour  de  cette  diagonale  AS  foit 
le  parallélogramme  LM , de  cotez  AL,  AM,  pris  fur  les 
cordons  AD , AF , fuppofez  au-deffus  du  plan  BEAO , au 
deffus  duquel  cette  diagonale  AS  fera  confequemment 
auili.  Ayant  ainfi  AS  au-deffus  de  ce  plan,  & [Hyp.  ) AC 
au-deffous  > il  eft  vifiblcque  leplan  SAC  coupera  celui-là 
en  quelque  fcêtion  AP  qui  fera  ainfi  dans  ces  deux  plans 
BEAO , SAC.  Donc  ST  parallèle  à AC , rencontrera  cette 
fection  commune  AP  en  quelque  point  T , duquel  fi  l’on 
mène  TK  parallèle  à AS , elle  rencontrera  auili  le  cordon 
AC  en  quelque  point  K , & achèvera  ainfi  fur  le  plan 
S ACP  le  parallélogramme  SK,  dont  la  diagonale  AT  fera 
auffi  dans  le  plan  BEAO  P des  deux  cordons  AB,  AE: 
defquelsle  cordon  BA  prolongé  vers  Q.,  fera  confequem- 
ment rencontré  en  quelque  point  G par  TG  parallèle  à 
A E : de  forte  que  AE  de  vant  auili  être  rencontrée  en  quel- 
que point  H par  GH  parallèle  à AP  j l’on  aura  enfin  dans 
ce  plan  BEAOP  le  parallélogramme  HT,  dont  la  diago- 
nale AG  fera  ( Hyp.  ) en  ligne  droite  avec  AB. 

Cela  fait , je  dis  que  fi  aux  cinq  cordons  AB , AC , AD, 

AE , AF , de  directions  ici  données  en  plans  differens , l’on 
applique  autant  de  puiffances  ( une  à chacun  ) B , C , D,  E, 

P , qui  foient  entr  elles  comme  les  parties  correlpondantes 

AG , AK,  AL , AH , AM  , de  leurs  directions  : ces  cinq 
puiffances  demeureront  ici  toutes  en  équilibre  cntr’elies 
iuivanc  ces  mêmes  directions  données. 

Démonstration. 

Fuifque  ( Hyp.  ) F.  D : : AL.  AM.  le  Lem.  i . fait  voir 
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que  du  concours  d’action  de  ces  deux  puiffances  F , D , il 
rtfultera  au  nceud  A une  imprelfion  ou  force  ( que  j’ap- 
pelle S ) fuivant  AS  , équivalente  à l'effort  commun  de 
ces  deux  puiffances  F , D , fur  ce  nœud  A : laquelle  force 
S fera  à chacune  d’elles  comme  cette  diagonale  ASdu  pa- 
rallélogramme ML  fera  à chacun  de  fes  côtez  correlpon- 
dans  AM , AL  jde  forte  que  l’on  aura  ici  S.  C:  : AS.  AK. 
Par  confequent  ( Lem.  z,  ) du  concours  d’action  de  ces 
deux  forces  S,  C,  fur  ce  nœud  A , il  lui  en  refukera  une 
( que  j’appelle  T ) fuivant  AT,  équivalente  à l’effort  coma 
mundes  trois  F,  D,C,  fur  ce  nœud  A : laquelle  force  T 
fera  à la  puiilance  C , comme  cette  diagonale  AT  du  pa- 
rallélogramme S K feraà  Ion  coté  correlpondant  AKjc’elt- 
i-dire  , T.  C:  : AT.  AK.  Or  ( Hyp.  ) C.  E : : AK.  AH. 
Donc  T.  E ::  AT.  AH.  Par  confequent  ( Lem.  z.  ) du» 
concours  d'action  de  ces  deux  forces  T, E , fur  le  nœud 
A , il  lui  en  refulrcra  une  ( que  j’appelle  G , fuivant  AG , 
équivalente  a l’effort  commun  des  quatre  puiffances  F , 
D , C , E , lur  ce  nœud  A j laquelle  force  G fera  à la  puif- 
lanceE,  comme  cette  diagonale  AG  du  parallélogramme 
TH  fera  d Ion  coté  correlpondant  AH  j c’eff-à-dire , G. 
E::  AG.  AH.  Or  on  a aufu  (Hjp.)  B.  E : : AG.  AH.  Donc 
G=B.  Par  confequent  ces  deux  forces  égales  G , B,  étant 
(Hrp-  ) directement  oppofées  , il  y aura  ici  équilibre  cn- 
tr 'elles.  Or  on  vient  de  voir  que  la  première  G cft  équi- 
valente à tour  l’effort  que  les  quatre  puiffances  C , D , E, 
F,  font  cnfcmble  de  A vers  G fuivant  AG  ou  AQfur  ' 
le  nœud  A.  Donc  ces  quatre  puiffances  feront  ici  équi- 
libre avec  la  cinquième  B.  Ce  <p’ il  f allai 1 1 ®.  trouver  & dé- 
montrer. 

Part.  II.  Si  l’onconlulere  que  dans  la  precedente  fo- 
lut.  part.  i.  la  diagonale  AS  du  parallélogramme  LM,- 
a été  prife  de  grandeur  & de  polîtion  indéterminées , on 
verra  que  les  cotez  AL  , AM  , de  ce  parallélogramme 
font  auili  indérerminez  de  grandeur  Ôc  de  rapport  non 
feulement  entr’eux,  mais  encore  avec  AK  , AH  , AG.  • 
Donc  les  rapports  entr  elles  de  ces  cinq  lignes  AG,  AKr. 
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AL , AH  , AM  , font  variables  à l’infini.  Cependant  on 
vient  de  démontrer  ( part,  i . ) que  cinq  puillances  B , C , 
D ,E, F , en  raiion  de  ccs  cinq  lignes , & appliquées  cha- 
cune à chacun  des  cinq  cordons  correipondans  AB,  AC, 
AD,AE,  AF,  ainli  dirigez,  feroient  toujours  équilibre 
entr  elles  luivant  ccs  directions  données.  Donc  une  infi- 
nité de  puillances , cinq  à cinq,  en  des  rapports  différais 
à l’infini , feroient  ainli  équilibre  cntr’e.les  fuivant  ces 
mêmes  directions.  Par  confequent  le  Problème  cil  ici  in- 
déterminé. Ce  qu'tl  fallait  i°.  démontrer. 

Si  un  des  deux  cordons  AF  , AD  , fuppoftf  au-dejfus  du 
' plan  BaE  , ejl.dans  ce plan , on  fe  fervira  encore  d'eux  comme 

I on  vient  de  faire  dans  la  part.  i.  pour  prouver  comme  là 
que  le  Problème  ejl ici pojfible & unraifonnement  fembtable  à 
celui  de  la  part.  i.  prouvera  au/ji  comme  la  qu'il  ejl  encore  ici 
indéterminé. 

Part.  III.  C’eft  ainli  ( part,  i . 1.  ) que  le  Problème  de 
cir  q cordons  de  directions  données  en  plans  differens , elt 
toujours  indéterminé  tant  que  ccs  cinq  cordons  le  trou- 
vent répandus  en  plus  d'une  demi-fphere  dont  leur  nœud 
commun  foit  le  centre.  Il  s’agit  prefentemenc  de  faire 
voir  que  ce  Problème  eft  toù jours  impollible , lorfque  ccs 
cinq  cordons  de  directions  données  en  plans  differens  , 
ne;  lont  pas  répandus  en  plus  d’une  demi-lphere.  C’ert  ce 
qui  fe  trouve  démontré  dans  le  Corol.  2.  du  Lem.4.  SC 
ce  qu’il  falloit  ici  3 °.  jaire  voir. 

CAS  II. 

Lorfque  les  cinq  direélions  données  font  toutes  enmefme 
flan  y le  Problème  eft  encore  toujours  indéterminé 
ou  tmpofftble. 

Voici  aulfi  la  dcmonftration  de  cette  propolition  en  trois 
parties , dans  lefquellcs  je  vas  faire  voir, 

I.  Que  lorfque  les  cinq  cordons  de  directions  données 
toutes  en  meme  plan , font  répandus  en  plus  d’un  demi* 
cercle,  le  Problème  eft  toujours  pollible. 

il 
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I I.  Qu’alors  il  cft  toujours  indéterminé. 

III.  Que  lorfque  les  cinq  cordons  de  directions  don  nées 
en  meme  plan  , ne  font  pas  répandus  en  plus  d’un  demi- 
cercle  , le  Problème  cft  toujours  impoiiible. 

Part.  I.  Suppofons  prefentement  que  les  cinq  cordons 
AB,  AC,  AD,  AH,  AF,dcsFig.  3 5 1.  3 3 3.  3 54.  regar- 
dez ci-dcffus  {cas  1 . ) comme  en  plans  differens,  font  ici 
tous  de  directions  données  en  même  plan , & répandus  en 
plus  d’un  demi-cercle , donc  leur  nœud  commun  A (bit  le 
centre  ifoit  que  ces  cinq  cordons  ayenc  autant  de  dire- 
ctions differentes  fur  le  plan  commun  , ou  qu’il  s’y  en  trou- 
ve en  lignes  droites  les  uns  avec  les  autres.  Dans  cette  hy- 
pothefe,oùil  n’y  a plus  de  feclions  AO  , AP,  de  plans 
differens  , comme  dans  la  part.  1 . du  cas  1 . foicnc  feule- 
ment les  fimples  droites  AS , AP , qui  en  faifant  entr  elles 
un  angle  quelconque  SAP  fur  le  plan  de  ces  cordons , en 
divifent  les  angles  FAD,DAC,dans  les  Fig.  351.  3 53. 
ou  F AD,  FAC,  dans  la  Fig.  354-  en  tels  rapports  qu’on 
voudra , & dont  AS  foie  auffi  prife  de  grandeur  arbitraire. 

Solution  I. 

Si  dans  la  prefente  hypothefc  l’on  fait  en  même  plan  les 
parallélogrammes  LM,  SK , TH , de  la  manière  qu’on  les 
a faits  en  plans  differens  dans  la  parc.  1 . du  cas  1 . & qu’on 
applique  ici  comme  là  aux  cinq  cordons  AB  , AC  , AD, 
AE  , AF  , de  directions  encore  ici  données  , autant  de 
puiflinces  ( une  à chacun  ) B , C , D , E , F , qui  foient  en- 
tr’elles  comme  les  parties  corrcfpondantcs  AG , AK , AL, 
AH , AM , de  leurs  directions:  on  démontrera  ici  que  ces 
cinq  puiflànces  y demeureront  en  équilibre  entr’elles  lui- 
vant  ces  directions  ici  données  en  même  plan , & de  cor- 
dons répandus  en  plus  d’un  demi-cercle  j comme  on  a dé- 
montré là  que  les  cinq  puifTanccs  qu’on  y a affignées  , y 
dévoient  demeurer  en  équilibre  luivant  les  directions  qui 
y étoient  données  en  plans  differens , Se  de  cordons  répan- 
dusen  plus  d’une  demi-fphere.  Donc  le  Problème  eft  tou- 
jours poiïtblc  ici  comme  là.  Ce  qu'il  falloit  1 démonter. 

Tome  J I.  Xx 
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autres  puiflances  C,  F , fur  le  même  nœud  A , il  lui  relul- 
tera  pareillement  une  autre  force  ou  impreffion  direde- 
ment  contraire  ( que  j’appelle  N ) de  A vers  B fuivant 
AB  ou  AN , laquelle  force  N fera  aufli  à chacune  deccs 
deux  autres  puiflances  C,  F , comme  cette  diagonale  AN 
du  parallélogramme  MK  fera  à chacun  de  fes  cotez  cor- 
refpondans  AK  , AM  : de  forte  que  l’on  aura  ici  V.  D 
::  AV.  AL.  Ec  C.  N ::  AK.  AN.  Donc  ayant  ( Hyp.  ) D. 

C:  : AL.  AK.  l’on  aura aufli  V.  N : : AV.  AN.  Or  venant 
de  trouver  N.  C : : AN.  AK.  Et  ayant  ( Hyp.  ) C.  B : : AK. 

NG.  l’on  aura  de  même  N.  B : : AN.  NG.  Et  confcquem- 
ment  N.  N— FB:  : AN.  AN— fNG.  (AG)  DoncV.N-+B 
AV.  AG.  De  forte  qu’ayant  ici  (Hyp.)  AV=AG,  l’on 
y aura  aufli  V— N-+I3.  Donc  N — f-B  étanc  ( ci-deffus) 
l’effort  total  de  A vers  B fuivant  AB,  refultant  du  con- 
cours d’adion  des  trois  puiflances  C , F , B , fur  le  nœud  As 
& V un  effort  diredement  contraire  de  A vers  Q^fuivant 
AO  fur  le  meme  nœud  A , refultant  du  concours  d’adion 
des  deux  autres  puiflances  D ,E,  contre  ces  trois-là  5 ces 
cinq  puiflances  demeureront  ici  en  équilibre  entr’elles 
fuivant  les  diredions  qu’on  y fuppofe  données.  Ce  qu’il  fal- 
lait auffi  démtntrcr. 

Solution  III. 

Ce  Problème  de  cinq  cordons  AB  , AC , AD , AE , AF , Fi»,  jjr; 
de  diredions  données  toutes  eh  même  plan  , & répandues 
en  plus  d’un  demi-cercle  , fe  peut  encore  refoudre  autre- 
ment , en  menant  au  hazard  fur  le  plan  de  ces  cordons , 

& par  leur  nœud  commun  A , les  droites]  RAP  , AS , 
dont  la  première  RP  divife  deux  DAE , BAC,  de  leurs 
angles  en  quelques  rapports  que  ce  foieut,  & la  fécondé 
AS  divife  un  E AF  de  leurs  autres  angles  en  quelque  rap- 
port que  ce  foie  aufli.  Autour  de  AS  ( comme  diagonale  ) 

Frife  de  grandeur  aufli  arbitraire  que  fa  pofition  l’eft  dans 
angle  E AF , foit  le  parallélogramme  HM  des  cotez  AH , 

AM , pris  fur  ceux  AE , AF , de  cet  angle.  Du  point  S pa- 
rallèlement à AD,  foit  menée  SQ  qui  rencontre  AR  en  Q» 
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duquel  point  Q__foit  aulfi  menée  parallèlement  à AS  , la 
droite  QL , qui  rencontre  AD  en  L , Se  achève  ainfi  le  pa- 
rallélogramme SL , dont  AQ^eft  la  diagonale.  Enfuite  de 
l’autre  côté  de  A fur  la  droite  RAP , foit  prife  AN— AQ , 
8c  fur  cette  diagonale  AN  foit  fait  le  parallélogramme  GK 
de  cotez  AG , AK , pris  fur  AB,  AC. 

Cela  fait , je  dis  que  fi  aux  cinq  cordons  AB , AC , A D , 
AE,  AF,  de  directions  ici  données  toutes  en  meme  plan  , 
& répandus  en  plus  d’un  demi-cercle  décrit  fur  ce  plan  , 
de  leur  noeud  commun  A comme  centre  , l’on  applique 
autant  de  puilfances  l'une  à chacun  ) B,  C,  D , E,F,  qui 
fuient  cntr’ellcs  commrae  les  parties  AG,  AK,  AL,  AH, 
AM,  de  leurs  cordons  ainfi  dirigez  i ces  cinq  puiflances 
feront  encore  ici  équilibre  cmr’elTes  fuivant  ces  memes  di- 
rections données. 

Démonstration. 

Puifque  ( Hyp.  ) E.  F : : AH.  AM.  le  Lem.  x.  fait  encore 
voir  ici  qu’en  appellant  S la.force  rcfultante  du  concours 
d’action  de  ces  deux  puiflances  E , F , au  nœud  A fuivant 
AS  i l’on  aura  ici  S.  E : : AS.  AH.  Ainfi  ayant  ( Hyp.  ) E. 
D:  : AH.  AL.  l’on  aura  pareillement  ici  S.  D : ! AS.  AL. 
Par  confequent  ( Lem.  x.  ) du  concours  de  ces  deux  for- 
ces S , D , c’elt-à-dirc , des  trois  puiflances  F , E , D , il  re- 
fultera  au  nœud  A une  impreflion  ou  forcé  de  A vers  R 
fuivant  AR , laquelle  étant*appellée  Q^,  l’on  aura  ici 
D : : AQ^  AL.  il  relulccra  de  même  ( Lem.  x.  ) du  con- 
cours des  deux  autres  puiflances  B , C , à ce  nœud  A une 
force  de  A vers  F fuivant  AP  en  lens  directement  contrai- 
re, laquelle  force  étant  appelléc  N, l’on  aura  aufli  C.  N 
: : AK.  AN.  Donc  ayant  [Hyp.)  D.  C::  AL.  AK.  l’on 
aura  enfin  Q.  N : : AQ.  AN.  De  forte  qu’ayant  ( Hyp.  ) 
AQptAN  , l’on  aura  pareillement  ici  N.  Ainfi  ces 
deux  forces  égiles  Q^,  N , fuivant  AQ^,  AN  , étant 
( comme  l’on  voit  ) directement  contraires , feront  ici  équi- 
libre entr’cllcs  j êc  par  confequent  aufli  les  cinq  puilîan- 
ces  B , C,  D , E , F , du  concours  dcfquellcs  on  voit  que 
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ccs  deux  forces  Q_,  N , refultent.  Ce  qu'il fulloit  tncorc  ta 
démontrer. 

Part.  II.  i°.  Si  l’on  confidere  que  dans  la  foluc.  x.dc  Fio.  jj*. 
la  part.  i.  Fig.  351.  353.354.  La  diagonale  AS  du  pa-  ***  ÎJ4, 
rallelogramme  LM  a été  prile  de  grandeur  & de  poiïtion 
indéterminées,  comme  dans  la  part.  1 /du  cas  1.  Cette  rai- 
Lon , qui  dans  ce  cas  1.  a fait  voir  (part.  z.  ) que  le  Problè- 
me de  cinq  cordons  de  directions  données  en  plans  diffe-r 
rens , & répandus  en  plus  d’une  demi-fphere , y étoit  indé- 
terminé , fera  voir  de  même  que  celui-ci  de  cinq  cordons 
de  directions  ici  données  toutes  en  même  plan,  & répan- 
dus en  plus  d’un  demi-cercle  , y eft  aufli  indéterminé,  &: 
ce  d’autant  plus  que  la  polit  ion  de  AP  y cil  de  plus  indé- 
terminée. 

i°.  Quant  à la  folut.  z . de  la  part.  1 . Fig.  3 5 5 . la  liberté  r,°'  Jft* 
qu’on  y a eue  aufli  dediviler  AG  en  N,  en  tel  rapport 
qu’on  a voulu , rendant  arbitraires  non  feulement  les  rap- 
ports de  NG  à AK  , AL  , AH  , AM  , mais  aufli  ceux  de 
AK , AM  à AH  , AL,  rend  les  rapports  cntr’cllcs  dp  ces 
cinq  lignes  variables  à l’infini  , quoique  ceux  de  AK  à 
AM,  & de  AH  à AL,  l'oient  conltans,  & qu’ils  puiflent 
quelquefois  être  les  mêmes , comme  lorlque  CA  E & DAF 
font  deux  lignes  droites.  Donc  aufli  les  rapports  entr’clles 
de  cinq  puilTances  B , C>  D, E , F , proportionnelles  ( part. 

1.  folut.  1.)  à ces  cinq  iignesNG,AK  , AL,  AH,  AM, 
feraient  ici  variables  à l’infini.  Cependant  on  vient  de  voir 
1 part.  1.  folut.  1.  ) que  cinq  telles  puilTances  feraient  tou- 
jours équilibre  entr’ellcs  luivant  les  directions  ici  données, 
defquelles  ces  cinq  lignes  font  autant  de  parties.  Donc  une 
infinicé  de  puilTances , cinq  à cinq  , en  des  Rapports  diffé- 
rais à l'infini,  feraient  ici  équilibre  entr’elles  luivant  ces 
mêmes  directions  données  de  cinq  cordons  AB,  AC,  AD , 

AE,  AF, tous  en  même  plan  , & répandus  en  plus  d’un 
demi-cercle  Par  conlequcnt  ce  Troisième  elt  encore  ici 
indéterminé. 

3°.Dc  ce  que  dans  la  folut.  3. part.  1 . Fig.  556.  Iesdcux  Fio.jj*. 
droites  RAP , Ab , lonc  encore  indéterminées  de  polition, 
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que  les  cinq  cordons  de  directions  données , font  en  plans 
diffcrens  , 8c  répandus  en  plus  d’une  demi-fphere  , ou 
lorfqu’ils  font  tous  en  meme  plan , & répandus  en  plus 
d’un  demi- cercle. 

a?.  Et  toujours  impoflible  ( part.  3.  des  cas  1.  z.)  tant 

2ue  ces  cinq  cordons  de  directions  données , font  en  plans 
ifferens , fans  être  répandus  pu  plus  d’une  demi-fphere , 
ou  tous  en  même  plan,  fans  être  répandus  en  plus  d’un  de- 
mi-cercle. 

C’eH-l'a  tout  te  qu’il  s’ngijfoit  de  trouver  & de  démontrer 
dam  le  prefent  Probl.  1 5 . 

Remarque  generale. 

I.  La  folution  du  prefent  Probl.  1 3.  de  cinq  cordons  Fio.3;i; 
attachez  enfemble  par  un  feul  noeud  , 8c  de  directions  a** 
données  à volonté , fait  allez  voir  comment  oü  pourroit  re- 
foudre de  même  tout  autre  Problème  de  tant  de  cordons 
qu’on  voudra,  attachez  ainli  enfemble,  & de  directions 
données  à volonté.  Mais  il  n’eft  pas  befoin  d’entrer  fur  cela 
dans  un  plus  grand  détail  pour  voir  ce  que  j'ai  dit  d’abord, 
que  lorlque  le  nombre  des  cordons  de  directions  ainli 
' données , eft  au-deflus  de  quatre , le  Problème  eft  toujours 
indéterminé  ou  impoflible  j puifquc  tel  eft  (cas  1.  1.  du 
Probl.  13.)  celui  de  cinq  cordons , & que  par  la  méthode 
précédente  qui  le  fait  voir , on  réduira  toujours  à ce  nom- 
bre de  cinq  tel  autre  plus  grand  nombre  de  cordons  qu’on 
voudra , précifemcnt  de  la  même  maniéré  que  dans  la 
-part.  1 . des  cas  1 . z .de  la  folut.  du  Probl.  1 5 . les  cinq  cor- 
dons AB  , AC , AD  , AE  , AF  , ont  été  réduits  a quatre 
AB , AC,  AD , AS  , dans  les  Fig.  33  z.  353.354.  def- 
quels  AS  pris  ainli  pour  un  cordon  tiré  par  une  puiffance 
S , qui  feroit  à chacune  des  deux  D , F , comme  cette  dia- 
gonale AS  à chacun  des  cotez  correlpondans  AL , AM, 
du  parallélogramme  LM  , équivaudroit  (Lent,  z.)  aux 
deux  cordons  AD  , AF,  tirez  par  ces  deux  puilünces 
D,F.  Et  comme  q’a  été  l’indétermination  de  polition  de 
ce  nouveau  cordon  AS  fubilitué  au  lieu  des  deux  AD  , 
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AF , avec  une  telle  puiftance  S , au  lieu  des  deux  D , F , 
qui  a caufé  l’indétermination  de  ce  Probl.  1 5 . dans  les 
part.  1 . 2.  dé  fonças  1.  & l’a  augmentée  dans  les  part.  1. 
2 . de  ion  cas  2 . On  voit  que  plus  il  y aura  de  cordons  de 
directions  données  au-dellus  de  cinq,,  plus  il  y aura  au  (fi 
de  nouvelles  raifons  d 'indétermination  dans  tous  les  autres 
Problèmes;  lefquels , comme  les  deux  précedens,  feront 
toujours  poflibles  tant  que  les  cordons  y feront  répandus 
en  plus  d’une demi-fphere , ou  en  plus  d’un  demi-cercle. 
Se  toujours  impolfibîcs(  Lem.  2.  Corol.  2.  ) dans  tous  les 
autres  cas. 

Fis.  jj  s-  Ce  qu’on  vient  de  dire  des  cinq  cordons  AB,  AC,  AD, 
AE,  AF, réduits  à quatre  AB,  AC  , AE,  AS,  dans  les 
Fig.  351.353.554.  part.  1 . des  cas  1 . 2 . de  la  foluc.  du 
Probl.  15.  fe  dira  pareillement  des  cinq  cordons  qui  y 
ont  été  reduics  de  meme  à quatre  AB  , AC,  AD  , AS, 
dans  la  Fig.  356.  &au(fiàquatre  AB,  AC,  AF,  AV, dans 
la  Fig.  355.  pour  faire  encore  voir  que  tel  nombre  de 
cordons  qu’on  voudra  au-dcHiis  de  cinq  .pourra  toujours 
fe  réduire  de  même  à cinq  ; & de  cette  manière  réduire  au 
Probl.  1 j.  chacun  de  tous  ces  autres  Problèmes,  qui  par- 
là  feront  ( comme  lui  ) toûjours  indéterminez  ou  impoffi- 
bles. 

1 1.  Quant  aux  Problèmes  de  deux  ou  de  trois  cordons 
ainfi  attachez cnfemble  par  un  fcul  nœud,  & dediredions 
auflî  données  à volonté,  on  voit  aflez , 

i°.  Que  lorfqu’il  n’y  a que  deux  cordons  dediredions 
données , le  Problème  eft  toûjours  déterminé  à deux  puif- 
fanccs  égales  cntr’clles , lorfque  ces  cordons  font  en  ligne 
droite  ; & toujours  impolfible,  lorfqu’ils  fontquelqu’angle 
entr’eux  : ce  cas  eft  celui  d’une  fimple  corde , aux  extrê- 
mitez  de  laquelle  il  faudroit  appliquer  deux  puifiances 
propres  à faire  équilibreentr’clles , iefquclles  la  rendroient 
toûjours  en  ligne  droite. 

20.  Que  lorïqu’il  n’y  a que  trois  cordons  de  diredions 
données,  le  Problème  eft  toûjours  aulli  déterminé  ou  im- 
poffible. 

Il 
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Il  cil  toujours  déterminé,  lorfque  les  trois  cordons  A13 , Fie.  il-’- 
AC , A D , en  font  donnez  en  même  plan , 6c  répandus  en 
plus  d’un  demi-cercle.  Car  alors  le  prolongement  de  cha- 
cun d’eux  > par  exemple , le  prolongement  ÂQdu  cordon 
AB  divifant  toujours  l’angle  CAD  des  deux  autres  AC, 

A D , en  raifon  déterminée , le  parallélogramme  KL  u’unc 
diagonale  quelconque  AG , prife  à volonté  fur  AQ^,  A:  de 
cotez  AK , AL  ,ain(î déterminez  fur  AC,  AD , aura  tou- 
jours cette  diagonale  en  raifon  déterminée  à chacun  de 
ces  cotez  > & confequemment  les  trois  puiflances  B , C , D, 
requifes  aux  trois  cordons  AB , AC , AD , pour  faire  équi- 
libre enrr’elles  fui vant  ces  directions  ici  données  , devant 
être  cntr’elles  comme  les  parties  correlpondantes  AG,  AK, 

AL  , de  ces  directions,  chacune  de  ces  trois  puiflances  fera 
toujours  ici  en  raifon  déterminée  à chacune  des  deux  au- 
tres ; & confequemment  auffi  le  Problème  y fera  toujours 
déterminé. 

Au  contraire  il  fera  impoflible  ( Lem.  4.  Coroi.  1.)  en 
tout  autre  cas  > fçavoir  , lorfque  les  crois  cordons  en  meme 
plan , n’y  feront  pas  répandus  en  plus  d’un  demi-cercle  i 6c 
auflï  loriqu’ils  feront  en  plans  ditferens , n’y  pouvant  ctre 
répandus  en  plus  d’une  demi-fphere. 

1 1 1.  Joignons  prefentemenc  ces  deux  articles  avec  les 
folutions  des  deux  Problèmes  précedens  5 6c  l’on  verra  pour 
tous  les  Problèmes  imaginables  ou  il  s’agira  d’ailïgner  des 
puiflances,  qui  appliquées  chacune  à chacun  de  tant  de 
cordons  qu’on  voudra  , attachez  cnfemble  par  un  feul 
nœud,  6c  de  directions  données  à volonté,  feroient  équi- 
libre entr’elles  fuivant  ces  directions  : on  verra , dis-je , 
i°.  Que  ( art.  z.  ) le  Problème  de  deux  ou  de  trois  cor- 
dons , fera  toujours  déterminé  ou  impoflible. 

i°.  Que  ( joint,  du  Probl.  14.  ) le  Problème  de  quatre 
cordons  fera  tantôt  déterminé,  tantôt  indéterminé,  6c  quel- 
quefois impoflible. 

30.  Qu  enfin  ( folut.  du  Probl.  1 5.  & art.  1.  d'ici  ) tous 
les  autres  Problèmes  de  plus  de  quatre  cordons  à l’infini , 
feront  toujours  indéterminez  ou  impoflibles. 
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IV.  Cela  étant  de  tous  les  Problèmes  de  dircéVbri» 
données  de  tel  nombre  de  cordons  qu'on  voudra , attachez 
tous  cnfcmble  par  un  feul  5c  même  nœud  , Sc  au  (quels  on 
demanderoit  d’appliquer  autant  de  puiffances  (uneàcha- 
cun)  propres  à faire  équilibré  cntr’elles  fuivant  ces  dire- 
ctions données: Cela  , dis-je, étant  ainfi  (art.  3.)  de  tous 
ces  Problèmes,  il  cil  aifé  de  voir  que  ceux  de  directions 
données  de  differentes  branches  de  corde , iflues  de  diffé- 
rons nœuds , fc rapportant  à quelqu’un  de  ceux-là  en  cha- 
que nœud,  font  auffi  tous  déterminez , ou  indéterminez  , 
ou  impofliblcs , félon  le  nombre  des  branches  ou  cordons 
de  chaque  nœud  j fçavoir, 

i°  Déterminez  ou  imposables  ( art.  3 . nomb.  1.  ) s’il  ne 
part  que  trois  cordons  de  chaque  nœud  s ce  qui  eft  le 
moins  qu’il  en  paille  partir:  deux  cordons  feuls  ne  faifant 
qu’une  fimple  corde,  outre  qu’ils  ne  rendroient  encore 
( art.  3 . nomb.  1 . ) le  Problème  que  déterminé  ou  impof- 
fible.  . 

i°.  Il  fera  ( art.  3 . nomb.  2.  ) déterminé , ou  indéterminé, 
ou  impoiïïble , s’il  y a des  nœuds  de  quatre  cordons^,  5c  au- 
cun de  davantage. 

50.  Enfin  le  Problème  fera  ( art.  3.  nomb.  3.  ) indéter- 
miné , ou  impoffible , s’il  y a des  nœuds  de  plus  de  quatre 
cordons. 

C’efi-lh  tout  et  que  j’ avais  avance  fur  ce  fujet , (fi  ce 
qui  comprend  tous  les  Problèmes  qu’on  peut  faire  à L’infini 
par  rapport  à tel  nombre  de  cordons  qu’on  voudra  , atta- 
che f enfemble  par  un  feul  ou  plttfieurs  nœuds , (fi  aufquels 
il  jaudroit  appliquer  autant  de  put  fiances  ( une  à chacun  ) 
propres  à faire  équilibre  cntr’elles  fuivant  les  directions  don- 
nées de  ces  cordons  : les  folutions  de  tous  ces  Problèmes  Je  trou- 
veront préctjement  comme  les  précédentes  des  Probl.  14.  15. 
(fi  du  nomb.  1 .de  Part.  1.  de  la  Remarque  qui  les  fuit  5 il 
n’y  aura  de  difficulté  nouvelle  que  pour  1‘ imagination  à fc  dé- 
mêler de  l'embarras  des  lignes  (fi  des  plans  que  la  multiplicité 
des  cordons  (fi  de  leurs  directions  données  à volonté  ,y  exigera 
pour  tous  les  parallélogrammes  qui  y feront  neccfjdires , fur 
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tout  lorfque  les  cordons  y feront  donne^J  de  foJîtJon  en  différons 
flans.  C'efi  ce  qui  m'a  empêche  d'entrer  ici  dans  un  plus  grand 
détail  de  ces  Problèmes , vu  la  facilité  de  la  méthode  qu'on  y a 
fuivte , laquelle  fait  affez,  z oi r que  Ji  au  lieu  de  dirciitons  don- 
nées , c étaient  feulement  autant  de  points  donne £ par  où  ces 
directions  dûfjent  paffer,ccs  fortes  de  Problèmes  (croient  fuf- 
ceptibles  d'un  nombre  infiniment  plus  grand  de  folutions  que 
lorfque  ces  directions  font  données  > puifqu’ alors  ces  puifjances 
cherchées  auroient  leurs  directions  arbitraires  , qui  prifes  à 
volonté  par  les  points  donnez, , détermineraient  ces  putffanccs 
comme  elles  le  viennent  d'être  par  leurs  directions  données  : 
ces  Problèmes , dis-je  , feroient  tous  alors  indéterminez,  , ex- 
cepté le  feul  de  deux  cordons  feulement , ou  d’une  fimple  corde , 
qui  pour  l' équilibre  entre  deux  puifjances  appliquées  » ces  ex- 
trémité f,  les  exige  toujours  égales  entr  elles  ; au  lieu  que  dans 
les  Problèmes  de  trois  cordons  toujours  en  même  plan  , ou  de 
quatre  en  plans  differens , les  rapports  des  puijfances  feroient 
aufjl  variables  que  leurs  direitions  , (fi  encore  plus  quelles 
dans  le  Problème  de  quatre  cordons  en  même  plan , fi  dans  les 
autres  d'un  plus  grand  nombre  de  cordons  attache £ enfemble 
par  un  feul  fi  même  nceud  : variabilité  des  rapports  des  put  f- 
fances  requifes  pour  C équilibre  , laquelle  augmenterait  avec 
U nombre  de  ces  cordons. 

PROBLEME  XVI. 

Dix  puiffances  tp  > A , E , D , B , F , G , H,  I,  K , appli- 
quées a plufieurs  noeuds  de  cordes , étant  données  avec  les  an-  Fia.  35*. 
gles  que  toutes  ces  cordes  font  entr  elles } trouver  la  valeur  du 
poids  T,  que  toutes  ces  puifjances  cunfi  appliquées  foâ tiennent 
enfemble. 
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Soit  la  valeur  de  chaque  puiirancc , 6c  de  chaque  angle 
donné  dans  la  Table  fuivante. 
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Cela  fuppofé,  fur  les  branches  des  cordes  aufcjuellcs  les 
puiflances  <p,A,E,E),B,F,G,  H , I,  K,  (ont  immé- 
diatement appliquées  , loient  prifes  depuis  leurs  noeuds 
des  parties  SC,  LZ,  VO  , SO,  QZ,  (IX,  hX.SY  , z.Y y 
rY  , qui  l'oient  cntr’elles  comme  les  forces  de  ces  memes 
puilfances , c’eft-à-dire , comme  les  chifres  qui  leur  ré- 
pondent dans  la  Table  precedente. 

Prefentcment  fi  l’on  regarde  chacune  de  ces  propor- 
tionnelles comme  un  finus  total,  le  finus  de  la  différence 
d’un  angle  droit  à l’angle  d’application  de  la  puifl'ance 
qui  répond  à cette  proportionnelle  , fera  la  fublimité  ou 
la  profondeur  de  cette  même  puifl'ance  : par  exemple , fi 
l’on  prend  la  proportionnelle  CS  de  la  puifl'ance  ip  pour 
un  finus  total , fa  profondeur  Ca  fera  le  finus  de  l’angle 
C0A  , qui  eit  la  différence  de  SCA,  angle  d’application  de 
cette  puifl'ance  à un  angle  droit.  De  même  en  prenant  la 
proportionnelle  VO  de  la  puifl'ance  E ,pour  un  finus  to- 
tal, fa  fublimité  Ou  fera  le  finus  de  l’angle  OV»,quicft 
la  différence  d’un  angle  droit  à fon  angle  d’application 
VOZ  : de  cette  façon. nous  aurons  les  lublimitcz  & les 
profondeurs  de  toutes  ccs  puiflances  par  les  analogies- 
fuivantes. 
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Après  avoir  ainfi  trouvé  la  valeur  de  chacune  des  fu- 
blimitez  & des  profondeurs  de  toutes  les  puilTances  qui 
foiitiennent  le  poids  T j foit  prife  ZR  égale  à Ou  plus 
O/j  c’eft-à-dirc , fuivant  les  analogies  précédentes,  égale  à 

G*  T&  'iH  plus  4.  ffi-â-vi  i ou  bien  en  reduifant  ces  deux 
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fractions  à une  même  dénomination  é-vilc  à lo.  * 1 

Après  cela  OV  étant  à ZR , comme  la  puiflànce  E à la 
force  dont  le  pointZelt  tiré  fui  vaut  ZO  par  le  concours 
d’adion  des  puillànccs  D & E i ZR  fera  la  proportion- 
nelle de  cette  force , & l’angle  RZC  étant  [Hyp.)  de  i i z. 
degrez  i 5.  minutes,  fa  différence  à un  angle  droit  j c’c  ft- 
à-dire , l’angle  ZRr  fera  de  iz.  degrez  1 5. minutes. Ce 
qui  donnera  par  une  analogie  femblable  aux  preceden- 
tes, 3.  rîîJ/VoVilîï-ïvî?*  pour  la  valeur  de  Zr,fublimité 
de  cette  force  > puifque  ZR  de  10.  \ . eft  à 
3-  i V^VoVoooôvôo’f-  comme  le  finus  total  10000000.  à 


3786486.  finus  de  l’angle  ZRr  de  z z.  deg.  1 5.  min. 

Soit  enfuite  i°.  CM  égale  à Z q plus  Zr  moins  Z/,  c’efl* 
à-dire  , fuivant  les  analogies  que  nous  venons  de  trou- 
ver , égale  à 1 1 . ~~z-  plus  3 • 1 * * l I ’ * J ér • moins 

1 • ïïVvï.  «Ve-  ou  bien  en  reduifantccs  trois  fradions  à une* 
même  dénomination  , égale  à 1 z . Ce 

qui  donnera  par  une  analogie  femblable  aux  précéden- 


tes, 11. 


6l_ 

J O O O ' 


îhVA-i-t-o-/iVo9<, '<.  Vô-  pour  la  valeur  de  la  fu- 
blimité  Cw  > puifque  1 z.  ,,^é^fyf.WôUî!--eft  à 11. 


) o ooooooooooovoeôuooo* 


comme  le  finus  total  10000000* 


à 8689196.  finus  de  l’angle  CM»  de  60.  deg.  zo.  min- 
qui  eft  la  différence  d’un  angle  droit  à l’angle  MCT  de 
(Hyp.)  1 5 o.  deg.  10.  min. 

z °.  Faites  de  même  CN  égale  à Xl>  plus  X/j  c’eft-à-dirc, 
fuivant  les  analogies  de  la  Table  précédente  , égale  à 

9.  P!us  *7-  »V.Vt £rri  011  bien  en  reduifant  ces 


deux  fradions  à une  meme  dénomination  éiiale  à 16. 

O 

*it«***oV  ^ <1U‘  donnera  par  une  analogie  femblable 
aux  précédentes,  1 3.  * * J,4-.-»  pour  la  valeur  delà 

fubl imité C»;puifque  16. HïH 1%  eftài3. 
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comme  le  finus  total  x ooooooo.  à 8 i $ i 5 1 1 . finus  de 
l'angle  CN»  de  3 5.  dcg.  qui  efl  la  différence  d’un  angle 
droit  à l’angle  NCT de  ( Hyp.  ) 1 4 5 . deg. 

30.  Enfin  foie  encore  CP  égale  à Y g plus  Y*  moins  Yd  ; 
c'cfl-à-dire , fuivant  les  analogies  de  la  Table  precedente , 


Î1  t O J 7 


5 -ou 


égale  à 1 1.  rV.Vo'o».  plus  4.  IrWH  moins  3.^ 
bien  en  reduifant  ces  trois  fractions  à une  même  dénomi- 
nation égale  à 1 1 . V«V.Vo‘ «l-  Ce  qui  donnera  par  une  ana- 
logie encore  fcmblable  aux  précédentes , 3.  ***•♦&  ««a*»! 
pour  la  valeur  de  la  profondeur  C/>ipuifque  1 x.  \ [î-jfsêlo  • 
efl  à 5-  *\‘^*oôoJJo°oVoVo j comme  le  finus  total  xooooooo- 

34x78838.  finus  de  l’angle  CPp  de  x 5.  dcg.  xo.  min. 
qui  efl  la  différence  d’un  angle  droit  à l’angle  TCT  de 
( Hyp.  ) 6 4.  dcg.  40.  min. 


! 


De  tout  cela  on  voit  prefentement  que 
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De  forte  qu’en  reduifant  toutes  ces  fractions  à une  mê- 
me dénomination  , on  aura  Cm — |-C» — C A — Cp— 

1 ^^ccfièfifi^écfiàsc»c&{r^0^70r  ayant  pris  , comme 

nous  venons  de  faire,  i°.  CR— Of— fO«.  x0.CM=Z^— f 
Zr—  ZI.  30.  CN=X/-f-X*.  40.  Cl>=Yg-+Yx—Yd, 
chacune  des  puiffances  qui  foùticnnent  linfi  le  poids  T > 
par  exemple , lapuillance  Eeft  ( prop . 4.  Cor.  1 . ) a ce  poids 
comme  fa  proportionnelle  O V de  ( Hyp.  ) 7 ^ à Cm — HC« 
--C* — Cp.  Donc  cette  même  puifldncc  E ell  à ce  poids 
comme  7 — A 1 s.  t uxm  f ° x xi.1.1-1  : par  confc- 

quent 
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quent  la  valeur  de  cette  puiflance  étant  {Hyp.)  de  7 -j-liv- 
cc  même  poids  eft  aufli  juftement  de  1 5. 

Iiv.  c’ell-à-dirc , de  1 5 . livres , &:  un  peu  plus  de  t*»*rkai 
tiémes  de  livres.  Ce  qu  il falloir  trouver. 


PROBLEME  XVII. 


Deux  puiffances  F ,H , e'tant  données  avec  leurs  points 
V , d’ application  à un  Levier  quelconque  Jpjf , & avec  leurs 
directions  Jj)F , VH  i trouver  C appui  de  ce  Levier , avec  la 
charge  & la  direction  de  cet  appui , fur  lequel  ces  deux  puijfan- 
ces  doivent  faire  équilibre  entr  elles. 

CAS  I. 

Dans  lequel  les  directions  données  QF , VH  , des 
fuijjances  aufjl  données  F,  H , font  parallèles 
entr  elles. 

Solution. 

Du  point  donne'  V foit  menée  VS  perpendiculaire  en  S 
fur  la  direction  donnée  QF  de  la  puidance  F.  Sur  cette 

ferpendiculaire  VS  prolongée  fuient  prîtes  VT.TS::F. 

I.  Après  quoi  foit  menée  TB  parallèle  à QF  , & qui  ren- 
contre en  quelque  point  B le  Levier  VQ_  prolongé  en  li- 
gne droite  ou  courbe  à volonté. 

Je  disque  ce  point  B de  ce  Levier  de  figure  quelcon- 
que, & d’efpcce  aullî  quelconque,  fera  celui  de  fon  ap- 
pui fur  lequel  les  deux  puilïances  données  F , H , feront 
équilibre entr’elles  fuivant  leurs  directions  données  QF, 
VH  > & que  la  charge  qui  en  refultcra  à cet  appui  B fera 
fuivantune  direction  parallèle  à celles  des  puilïances  F, 
H , & égale  à la  tomme  de  ces  mêmes  puilïances , lort- 
qu’ellcs  agiflent  en  meme  Cens , comme  dans  la  Fig.  3 5 9. 
ou  égale  à leur  différence  , lorlqu’elles  agillent  en  tens 
contraires , comme  dans  les  Fig.  360.361.  Ce  quiefl  tout 
ce  qu’il  falloit  1 °.  trouver. 
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Démonstration. 

Par  ce  point  B foit  la  droite  BR  parallèle  à VT  j & 
confeqwemment  perpendiculaire  comme  elle  ( folut .)  à 
BT,  QF,  VH  , parallèles  auffi  ( folution)  cntr  elles , 
dont  cette  droite  BR  prolongée  rencontre  en  P,  R,  les 
deux  dernières  QF  , VH  , de  qui  BP,  BR,  font  confe- 
quemment  les  diltances  au  point  B.  Or  les  parallélogram- 
mes redangles  TP , TR , qui  refultent  des  parallèles  BR , 
VT,  ainfi  perpendiculaires  aux  trois  autres  BT,  QF,  VH, 
rendent  BR.  BP::  VT.  TS  (folut.  ) ::F.  H.  Donc  ces  deux 
puiflances  F , H , font  ici  entr’clles  en  raifon  réciproque 
des  diftances  BP, BR,  de  leurs  directions  QF,  VH,  au 
point  B du  Levier  QV , auquel  elles  font  appliquées  fui- 
vant  ces  directions.  Par  confcquent  ces  deux  puiflances 
données  F,  H,  feront  ici  (Th.  i 1.  Corol.  i j.  ) équilibre 
cntr’elles  fuivant  ces  directions  fur  un  appui  placé  en  ce 
point  B de  ce  Levier  de  figure  & d’efpece  quelconques  > & 
que  la  charge  qui  en  rclultcra  à cet  appui , fera  ( Th.  1 1 . 
fart,  i . ) telle , & de  direction  telle  qu’on  les  vient  d'énon- 
cer dans  la  folution  precedente.  Ce  qui  tjl  tout  ce  qu'il  fal- 
lait ici  démontrer. 

CAS  IL 

fia  j ci.  Dans  lequel  les  direélions  données  QF , VH  , des 
3«).3<4.  pujjjances  aufft  données  F , H , fe  rencontrent  (étant 
prolongées  ) en  quelque  point  C. 

S o l u T ION. 

De  ce  point  C de  rencontre  entr’ellcs  de  ces  deux  dire- 
Ct  ons  données  QF , VH  , prolongées , foient  prifes  fur  elles 
vers  les  puiflances  F,  H , ainfi  dirigées , des  parties  CD. 
CE  : : F.  H.  Dcfquelles  parties  foit  fait  le  parallélogram- 
me CD  AE,  dont  elles  fois  ut  les  côuz,5c  dom  la  diago- 
nale CA  prolongée  rencontre  en  B le  Levier  QV  aufli 
prolongé.  La  partie  6.  du  Th.  z i . fait  voir  que  ce  point  B 
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fera'  celui  ou  ce  Levier  de  figure  8c  d’efpece  quelconques» 
e'tant  appuyé , les  deux  puiflances  données  F , H , qui  lui 
font  appliquées  fuivant  les  directions  auifi  données  QF , 

VH , Feront  équilibre  entr’elles  > 8c  que  la  charge  qui  en 
refulccra  a cet  appui  B , fera  ( Th.  1 1 .part.  i.  ) de  C ver» 

A luivant  CA , 8c  à chacune  de  ces  puiflances  F , H , com- 
me cette  diagonale  CA  eft  à chacun  des  côtez  correipon- 
dans  CD,  CE,  du  parallélogramme  CD  AE.  Ce  qui  ejl  tout 
te  qu'il fallait  ici  i°.  trouver  dr  démontrer. 

PROBLEME  XVIII. 

Deux  puijfances  quelconques  F , H,  étant  données  avec  la  & Tuiv^ntcs 
direction  de  la  première  F , dr  fon  point  d'application 
À un  Levier  ^B  et appui  donné  B : on  demande  le  point  d appli- 
cation de  la  fécondé  puifjance  H à ce  Levier  prolonge  (s  il  ejl 
necejjai  e ) en  ligne  quelconque , dr  la  direction  que  cette  puij- 
fance  H doit  avoir  pour  faire  équilibre  avec  l'autre  put  fiance 
F fur  [appui  donné  B de  ce  meme  Levier  de  figure  & d efpece 
quelconques. 

C A S I. 

Dans  lequel  on  veut  que  la  direélion  cherchée  de  la  pu  if-  îf 
fiance  H , foit  parallèle  à la  direélion  donnée  QF  de  î<0  5‘‘* 
fi  autre  putffance  F pareillement  donnée. 

Solution. 

Du  point  d’appui  donné  B foit  menée  BP  perpendicu- 
laire en  quelque  point  P à la  direction  QF  prolongée  de 
la  puiflance  F.  Sur  cette  droite  BP  auifi  prolongée , s'il  eft 
neceflaire  , foit  prife  BR.  BP::  F.  H.  Après  quoi  par  le 
point  R foit  menée  R V parallèle  à QF,  & qui  rencontre 
en  V le  Levier  BQjjroIongé  de  figure  8c  d’efpccc  quel- 
conques. 

Cela  fait , je  dis  que  la  puiflance  donnée  H , appliquée 
à ce  Levier  en  ce  point  V fuivant  VR , fera  équilibre  fur 
l’appui  donné  B de  ce  même  Levier  avec  l'autre  puiflance 
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donnée  F , qu’on  lui  fuppofe  appliquée  en  Q_fuivant  QF. 

Ce  q u’il  falloir  1 °.  trouver. 

DemONSU  ATION. 

Puifque  ( folut.  ) VH  eft  parallèle  à QF , fie  qu’elle  eft 
rencontrée  en  R par  BR  perpendiculaire  en  P fur  QF  > 
cette  droite  BR , où  PBR  elt  auflî  perpendiculaire  en  R 
fur  VH  : &i  confequemment  BP,  BR , lont  les diftances de 
l’appui  B à ces  directions  QF  , VH  , des  puiflancesF , H. 

Donc  ayant  ( folut.  ) BR.  BP  : : F.  H.  Ces  deux  puifl'ances 
données  F , H , feront  ici  ( Th.  1 1 . Corol.  1 3 . ) en  équilibre 
cntr’clles  fur  cet  appui  donné  B.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

CAS  II. 

I 

Dans  lequel  on  veut  que  la  dirtélion  demandée  de  la 
puifiance  donnée  H , rencontre  quelque  part  la  dire- 
éhon  donnée  QJ7  de  la  puijjance  F pareillement 
donnée. 

Solution  I. 

Sur  la  direction  donnée  QF  de  la  puilTance  donnée  F , 
foit  prifeQG  à volonté  j & de  Ion  point  G foit  menée  en 
angle  quelconque  QGL  avec  elle,  la  droite  GL  qui  foit 
àGQjromme  la  puiflànce  donnée  H elt  à la  donnée  F, 
c’eft-à-dirc , GL  telle  qu’on  ait  ici  GL.  QG  ::H.  F.  Après 
cela  du  point  d’appui  donné  B loit  menée  BC  parallèle  à 
QL , &i  qui  rencontre  en  C la  direction  QF  prolongée  de 
la  puilfancc  F.  Enfin  de  ce  point  C foit  menée  CH  paral- 
lèle à GL  , qui  prolongée  rencontre  en  V ce  Levier 
auflî  prolongé  ( s’il  eft  nccefTaire  ) en  ligne  quelconque. 

Je  dis  que  ce  point  V fera  le  point  requis  d’application 
delà  puilfance  donnée  H à ce  Levier , & VH  la  direction 
qu’elle  doit  avoir  pour  faire  équilibre  fur  l’appui  donné  B 
avec  l’autre  puilTance  donnée  F de  direction  CF  ouQF 
pareillement  donné.  Ce  qu'il  fallait  i°. trouver. 
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Démonstration. 

D’un  point  D quelconque  de  CF,  pris  depuis  Cvcrs  F, 
lôit  menée  DA  parallèle  à GL , 8c  qui  rencontre  en  A la 
droite  BC  prolongée,  comme  la  parallèle  QL  ( folut . ) elt 
rencontrée  en  L parGL.  Ce parallelifme  de  DA  à GL, 

& de  CA  à QL  , joint  à ce  que  CD  8c  QG  font  fur  la 
même  droite  CF , rend  les  deux  triangles  CDA  , QGL  , 
femblables entr’eux  j 8c  en  confequence  DA.  CD::  GL. 

QG  ( folut.  ) : : H.  F.  Soit  prefentement  menée  AE  paral- 
lèle à CD,  8c  qui  rencontre  en  E la  droite  VH  parallèle 
(folut.)  à GL,  à laquelle  DA  vient  aulli  d'être  faite  pa- 
rallèle. L’on  aura  ici  le  parallélogramme  CDA  E , dont 
la  diagonale  CA  fera  fur  BC  prolongée  ( s’il  cil  neteflài- 
re  ) Ce  les  cotez  CD , CE , fur  lès  directions  CF  , VH , des 
puiflanccs  F, H s Se  ce  parallélogramme  rendant  CE=a 
D A , l’on  aura  ici  CE.  CD  : : DA.  CD.  Maison  vient  de 
trouver  DA.  CD  : .H.  F.  Donc  on  aura  pareillement  ici 
CE.  CD:  :H.  F. Par  confcquent  ( Th.  i i.part.  6-  )ces  deux 
puiflanccs  données  H , F , dirigées  fuivant  la  direction 
trouvée  CH  , Se  la  donnée  CF , feront  ici  en  équilibre  entre 
elles  fur  l’appui  donné  B.  Ce  qu  il  fallait  démontrer. 

Solution  II. 

Du  point  d’appui  donné  B foit  BP  perpendiculaire  en  Fio.  3 es. 
quelque  point  P à la  direction  donnée  8c  prolongée  QF  de  */ul“ntt* 
la  puiflance  F.  Sur  cette  perpendiculaire  BP  aulli  proion-  ,U  ,ua37*' 
gée,foit  prife  BD.  BP::  F.  H.  Du  point  B foit  menée  la 
droite  BV  égale  à BD  , ou  plus  grande  qu’elle  en  raifon 
quelconque  pour  plus  de  généralité  j laquelle  droite  BV 
rencontre  quelque  part  en  V le  Levier  QB  prolongé,  s’il 
eft  neceflaire.  Autour  de  cette  droite  BV  , comme dia' 
metre , foit  décrit  le  cercle  BR.  VR  , qui  rencontre  en  R , 

R , l’arc  circulaire  RDR  ou  RRD  décrit  du  centre  B Sc 
du  rayon  BD. 

Cela  fait , je  dis  que  la  puiflance  donnée  H , appliquée 
au  point  V du  Levier  BQ^  prolongé  de  ce  côté-là , Se  di- 
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rige'e  de  V vers  H fuivanc  celle  qu’on  voudra  des  deux 
droites  VR , VR  , fera  équilibre  fur  l’appui  donné  B de 
ce  Levier  , avec  l’autre  puiflance  donnée  H , qu’on  lui 
fuppole  appliquée  en  F fuivant  QF.  Ce  qu'il  fallait  encore 
1°.  trouver. 

Démonstration. 

'Chaque  demi-cercle  BRV  rendant  la  droite  BR  per- 
pendiculaire en  R fur  RV  oü  VH  , comme  la  droite  BP 
1 clt  {folut.  ) en  P fur  PF  ou  QF  j ces  deux  droites  BR , BP, 
font  les  diflances  de  l’appui  B a ces  deux  directions  VH, 
QF  , des  puiflances  H , F.  Mais  l’arc  de  cercle  RDR  ou 
RRD  décrit  du  centre  B par  D , R , rendant  BR=BD  , 
rend  aulh  BR.  BP  ::  BD.  BP  ( folut.  ) F.  H.  Donc  ces 
deux  puiflances  F , H , font  ici  cntr’elles  en  raifon  réci- 
proque des  diflances  BP;  BR,  de  leurs  directions  QF,  VH, 
à I appui  B du  Levier  auquel  elles  lont  appliquées  fui  vant 
ces  directions.  Par  conlequ«nt  {Th.  ii.  Corel.  3.  ) ces 
deux  puiflances  données  F , H , feront  ici  en  équilibre  en- 
tr  elles  fur  1 appui  donne  B de  ce  Levier  quelconque.  Ce 
qu’il  falloit  démontrer. 

Corollaire  I. 

Suivant  la  folut.  1.  & la  dénionftr.  du  cas  1.  l’angle 
CDA  des  Fig.  36  a.  363.  364.  3 6 5.  étant  égal  à l’arbi- 
traire QGL  , & pouvant  ainfi  varier  à l’infini , fans  dé- 
truire 1 équilibre  démontré  en  confêquence  de  cette  fo- 
lut. 1.  peut  confequemment  changer  en  une  infinité  d’au- 
tres la  direction  demandée  CE  ou  VH  de  la  puiflance  don- 
née H , pendant  que  la  direction  donnée  CF  de  l’autre 
puiflance  donnée  F , demeure  toujours  la  meme,  fans  que 
( dimonfir.  de  la  folut.  1 . ) ces  deux  puiflances  données  cef- 
ient  de  faire  équilibré  entr’elles  fur  l’appui  donné  B.  D’où 
l’on  voit  que  le  Problème  ici  propqfé  , ycft  fufceptiblc 
d une  infinité  de  folutions,  à la  maniéré  de  la  folut.  1 . 
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Corollaire  II. 

La  Iblut.  i . & la  dém.  du  cas  1 . convenant  egalement 
à chacune  des  deux  directions  R VH,  VRH,  de  la  puiflàn- 
ce  donnée  H , déterminées  par  le  point  V,  &i  par  chacune 
des  deux  coupes  R,  R , refultantes  de  BV  plus  grande 
que  BD  en  quelque  rapport  que  ce  foit  , c’eit-à-dire , 
( folut.  ) de  BV  en  plus  grande  radon  quelconque  à BP 

2ue  la  puiflance  donnée  F n’ell  à la  puiflance  H > cette 
>lution  & cette  demonilration  du  cas  z.  font  voireufem- 
ble  que  cette  puiflance  H fera  également  ici  équilibre 
fuivant  chacune  de  ces  deux  directions  VH  , VH,  fur 
l’appui  donné  B , avec  la  puiflance  F de  direction  donnée , 
& toujours  la  même.  Ce  qui  pour  chaque  rapport  de  ma- 
jorité de  BV  à BD  , ou  à ion  égale  BG , donne  deux  folu- 
tions  du  Problème  : de  forte  que  ce  rapport  pouvant  va- 
rier à l'infini , ce  Problème  pourra  ainfi  avoir  une  infinité 
de folutions,  double  de  l’infinité  de  ces  rapports,  à la  ma- 
niéré de  la  folut.  z.  comme  il  en  peut  avoir  auili  une  infi- 
nité ( Corol.  i . ) à la  manière  de  la  folut.  i . 

Corollaire  III. 

Si  prcfentcment»dans  la  même  folut.  1.  du  cas  2.  l’on 
fuppofe  que  le  point  V eft  au  point  E , où  le  Levier  eft 
rencontré  par  DE  tangente  en  D de  l’arc  RDR  ou  DRR , 
& qu’aiufi  BV  foit  en  UE  j le  cercle  BR  VR  , qui  fe  trou- 
ve alors  de  ce  diamètre  BE , rencontre  ( l’angle  BDE  étant 
droit)  l’arc  RDR  ou  DRR  en  D,  & en  un  autre  point 
également  diflant  de  E de  l’autre  côté  de  ce  diamètre  BE: 
ce  qui  fait  alors  paflèr  les  points  R , R , en  ces  dcux-li,  & 
les  deux  droites  égales  VR  en  deux  touchantes  ED  en  ces 
points  de  l'arc  RDR  ou  DRR  , égales  aullî  cntr’ellcs,  lcf- 
qttellcs  fe  trouvent  ainfi  pour  lors  les  directions  de  la  puif- 
lance donnée  H ,non  feulement  propres  l’une  & l’autre  à 
la  mettre  en  équilibre  lur  l’appui  donné  B avec  l’autre 
puiflance  donnée  F de  direction  donnée  , & toujours  la 
même  QF  j mais  encore  dont  celle  qui  eft  fuivant  la  tou- 
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chante  ici  marquée  ED  ou  DE  de  l’arc  RDR  ouDRR  du 

centre  B,  le  trouve  comme  ( folut . z.  ) QF  ou  PF,  per- 

{>endiculairc  à la  droite  DBP , & confequemment  paralle- 
eàQF,  de  même  que  dans  le  premier  cas  , lequel  fe 
trouve  encore  ainfi  refolu  en  conicquence  de  la  folution 
du  fécond. 

Corollaire  IV. 

Si  enfin  dans  la  même  folut.  z.  du  cas  z.  le  Levier  paf- 
foit  par  le  point  D , en  qui  foit  ainfi  le  point  V , & le  dia- 
mètre BV  fur  le  rayon  BD  auquel  il  fe  trouveroit  ainfi 
réduit.  Le  cercle  BRVR  n’ayant  alors  pour  diamètre  que 
ce  rayon  BD  de  l’arc  RDR  ou  DRR,  ne  rencontreroit  cet 
arc  qu’au  feul  point  D , où  il  le  toucheroit , & où  leurs 
deux  fections  R , R , fe  réuniraient  eu  un  feul  attouche- 
ment en  ce  point  D,  où  les  deux  droites  VR,  VR,fecon- 
fondroient  en  une  feule  ED  ou  DE  touchante  commune 
de  ces  deux  cercles  en  ce  point  D . Ce  qui  ne  donneroit  alors 
que  cette  feule  direction  de  lapuiflance  donnée  H , pro- 

fire  à la  mettre  en  équilibre  fur  l’appui  donné  B , avec 
'autre  puiflance  donnée  F de  dircétion  donnée  QF  > & 
ne  fourniroit  ainfi  qu’une  feule  folution  du  Problème, 
dont  BV  plus  grande  que  BD  en  quelque  rapport  que  ce 
foit , en  fournit  deux  ( Corol . z.  3.)  pour  chacun  de  ces 
rapports.  Mais  cette  direction  ED  ou  DE  touchante  com- 
mune en  D des  deux  cercles  qui  s’y  toucheroient  aufii , 
BD  étant  ici  le  rayon  de  l’un  & le  diamètre  de  l’autre  ; 
perpendiculaire  quelle  feroit  en  ce  point  D à la  droite 
DBPou  DPB  comme  QF  lui  eft  ( Jolut . i.du  cas  z.  ) per- 
pendiculaire en  P,  feroit  encore  ici  parallèle  à QF  comme 
dans  le  Corol.  z.  Donc  les  puillances  données  H,  F , ici 
dirigées  fuivant  ces  parallèles  ED  ou  DE,  &:  QF  y étant 
entr’elles  (folut.  du  cas  1.)  en  raifon  réciproque  des  di- 
ftances  BD  , BP  , de  ces  directions  à l’appui  donné  B , fe- 
roientici  (Th.u.Cor.iy)  équilibre  entr’elles  fur  cet  appui 
B,  comme  dans  la  folut.  du  cas  1.  qui  fe  trouve  encore  ici 
refolu, ainfi  que  dans  le  Corol.  z.  en  confequcnce  de  la 
folution  du  cas  z. 

, S c h o lie. 
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La  raifon  pour  laquelle  Raidie  dans  la  folut.  z.du  cas 
t.  que  BV  doit  être  égale  a BD  , ou  plus  grande  quelle 
en  quelque  rapport  que  ce  foit  j c’eft  que  fi  BV  étoit 
moindre  que  BD,  le  cercle  BR.,  VR  décrit  de  ce  diamè- 
tre BV  , ne  rcncontreroit  nulle  part  l’autre  RDRou  DRR 
décrit  du  rayon  BD  & du  centre  B ; & que  faute  de  cela 
il  ne  déterminerait  aucune  direction  de  la  puiflance  H , 
bien  loin  de  lui  en  déterminer  une  fuivant  laquelle  elle  fît 
équilibre  fur  l’appui  donné  B avec  l’autre  puiflance  don- 
née F,  & de  direction  donnée  QF , ainfl  que  l’exige  le  Pro- 
blème. 

PROBLEME  XIX. 


Deux  puiflance  s F,  H,  étant  données  avec  leurs  points  S7î- 

V .d’application  à un  Levier  quelconque  £>V  S appui  donné  B , 375' 

trouver  les  directions  requifes  a ces  deux  puiflance  s , pour  faire 
équilibre  entr  elles  fur  cet  appui  B. 

Solution. 

De  ce  point  donné  B , aux  deux  points  auflî  donnez  Q, 

V , d’application  des  puiflances  données  F , H , au  Levier 
quelconque  QV , fuient  menées  les  droites  BQ^,  BV , def- 
quclles  , comme  diamètres  , foient  décrits  les  cercles 
BPQP,  BRVR  , dans  lefquels  de  leur  point  commun  B 
foient  inferites  des  droites  ou  cordes  BP , BR.  , en  raifon 
réciproque  des  puiflances  données  F,  H, en  forte  qu’on 
ait  ici  BP.  BR.  : : H.  F.  Après  cela  du  centre  B , & de  ces 
rayons  BP  , BR.  , foient  décrits  les  arcs  de  cercles  PP, 

RR , dont  le  premier  rencontre  le  cercle  BPQP  en  P , P > 

& le  fécond , le  cercle  BR.  VR.  en  R , R. 

Cela  fait , je  dis  que  fi  du  point  Qj>ar  les  points  P , P , 
l’on  mene  les  deux  droites  QP , QP  -,  tic  que  du  point  V par 
les  points  R , R,  l’on  mene  de  même  les  deux  droites  VR, 

VRi  la  puiflance  F dirigée  fuivant  celle  qu’on  voudra 
des  deux  premières  QF , QF , de  ces  quatre  droites , fera 
T ome  II.  A a a 
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équilibre  fur  l’appui  donné  B , avec  l’autre  puiflance  H , 
dirigée  luivant  celle  qu’on  voudra  aulîi  des  deux  autres 
droites  VH,  VH.  Ce  qu'il  fallot:  trouver. 

Démonstration. 

Les  demi-cercles  BPQ,  BRV , rendant  droits  les  angles 
de  ces  noms  qu’ils  contiennent , les  droites  BP , BR , feront 
les  di fiances  de  l’appui  donné  B aux  directions  QF , VH  , 
des  puilfances  données  F,  H.  Ainfi  ayant ( Jolut.)  BP.  BR 
::  H.  F.  Ces  deux  puillances  H,  F , lont  ici  entr’ellcs  en 
raifon  réciproque  des  diltanccs  de  leurs  directions  à cet 
appui  B.  Donc(  Th.  i.Corol.  3.)  elles  demeureront  ici  en 
équilibre  cntr’ellcs  fur  cet  appui  donné  B.  Ce  qu  tl  fallait 
démontrer , 

Corollaire. 

La  folution  & la  demonllration  convenant  également  à 
chacune  des  deux  directions  PF,  PF,  de  la  puilfance  F , 
& à chacune  des  deux  VH  , VH  , de  l’autre  puilfance  H , 
tant  que  les  cordes  BP , BR , des  cercles  BPQP  , BRVR , 
feront  cntr’elles  en  raifon  réciproque  de  ces  puilfances 
F,  H } l’on  voit  que  chaque  cas  des  grandeur*  que  ces 
cordes  auraient  en  ce  rapport  , fournira  deux  folutions 
du  Problème  dont  il  s’agit  ici.  Donc  ces  grandeurs  des 
cordes  BP,  BR , pouvant  varier  à l’infini , fans  cclTer  d’ètrc 
cntr’elles  en  ce  rapport , excepté  dans  le  cas  du  Scholie 
luivant  j ce  Problème  pourra  ainfi  avoir  une  infinité  de 
folutions , double  de  l’infinité  des  cas  ou  ces  grandeurs  des 
cordes  BP  , BR  , peuvent  ainfi  varier  lans  celfer  d’être 
entr  elles  en  raifon  réciproque  des  puilfances  données  F, 
H , qui , à caufe  des  angles  ( fçlut.  ) toujours  droits  BfQ.» 
BRV  , auront  toujours  ces  cordes  BP  , BR  , des  cercles 
13FQP  , BRVR,  pour  diitances  de  l’appui  B à leurs  dire- 
ctions PF , V H . 

Scholie. 

Il  cil  à remarquer  que  fi  la  pofition  de  la  direction  QF 
de  la  puilfance  F étoit  donnée  telle  que  BR  prile  à BP  en 
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raifon  de  F à H,  fe  trouvât  plus  grande  que  BV  diamètre 
du  cercle  BRVRjlc  Problème  dont  il  s’agit  ici  feroit  im- 
poflible  : puifque  cette  droite  BR  ne  pourrait  plus  être 
inferite  dans  ce  cercle, ni  confcqucmment  être  la  dillan- 
cc  de  l’appui  B à La  direction  requilè  par  V a la  puiilànce  H. 

PROBLEME  XX. 

Deux  puijjances  F , H , étant  données  à 'volonté  avec  les 
points  F , de  leurs  applications  à un  Levier  quelconque 
JjJB V ou  BQV  d’appui  B donné  aujfi  à volonté  ; diriger  ces 
deux  puijfances  de  maniéré  qu’elles  fajfent  équilibre  entr  elles 
fur  cet  appui  B i (jr  que  la  charge  ( que  j’appelle  P ) qui  lui 
re fui  fera  de  leur  concours  d’ action  fur  lui , foi  t à chacune  de 
ces  deux  puijjances  F , H , en  raifon  d’une  grandeur  donnée 
quelconque  A à chacune  des  deux  autres  D , £ , pareillement 
données , c’ejl-à-dire , en  forte  qu'on  ait  ici  P.  F.  H ; ; A.  D.  E. 

REMARQUE. 

On  fçait  {Th.  i 1 .part.},  joint  au  Th.  i . Cor.  6.  art.  i .)que 
pour  rendre  ce  Problème  poflible , cette  charge  P de  l’ap- 
pui B , doit  être  telle  par  rapport  aux  puilfances  F,  H,  du 
concoure  defquelles  elle  doit  refulter  , que  de  ces  trois 
grandeurs  P,  F,  H,  & en  confequence  ( Hyp.  ) des  trois 
A , D , E , la  fomme  de  deux  quelconques  foit  plus  gran- 
de que  la  troiliémc.  Cclapofé,  voici  la  folution  du  Pro- 
blème dans  les  deux  cas , dans  le  premier  defquels  l’appui 
donné  B le  trouve  entre  les  puiilances  F , H , comme  dans 
les  Fig.  3 77.  3 7 8.  & dans  le  fécond  ces  puiilances  fonc 
toutes  deux  d’un  même  coté  de  cet  appui  B , comme  dans 
les  Fig.  3 79.  3 80.  Ces  deux  cas  pourraient  fe  reloudre  à 
la  fois  par  la  méthode  qu’on  va  voir  leur  convenir  à tous 
deux  : mais  le  different  arrangement  des  trois  points  don- 
nez Q^,B,V,&B,Q,V,y  cauferoit  de  doubles  ré- 
pétitions en  lettres  differentes  , 8c  par  confequent  quel- 
que confulion  dans  la  folution  8c  dans  la  démonllracion 
generales  qu’on  pourrait  donner  de  ces  deux  cas  à la  fois  : 


Fl«.  J7T- 
379' 

3S0. 
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c’eft  pour  plus  de  netteté  que  nous  les  allons  refoudre  Sc 
démontrer  l’un  après  l’autre,  quoique  parla  même  mé- 
thode. 

C A S I. 

Dans  lequel  l'appui  B eft  donne  entre  les  points  donner 
Q,  y,  d'application  des  puijïances  F , H ,au  Le- 
vier QBy  des  Ftg.  377.  378. 

Solution. 

Par  les  extrèmitez  Q_,  V , du  Levier  donné  QBV  dans 
les  Fig.  377.  3 78.1oit  menée  la  droite  QV , fur  laquelle 
foit  fait  un  triangle  QKV , dont  les  cotez  K V , KQ  , foienc 
à cette  bafe  QV  , comme  les  grandeurs  données  D , E , 
font  à la  donnée  A ; c’cft-à-dirc,  un  triangle  QKV  , tel 
qu’il  ait  fes  cotez  QV.  KV.  KQ::  A.  D.  E.  lequel  trian- 
gle fera  toujours  potlible  > puifque  de  ces  trois  dernières 
grandeurs  données >A , D,  E , la  lomme de  deux  quelcon- 
ques eft  ( Hjp.  ) plus  grande  que  la  troifiéme.  Autour  de 
ce  triangle  QKV  foit  circonlcrit  un  cercle  QKVC  ren- 
contré aulli  enC  par  la  droite  KBC  , menée  de  fon  point 
K par  l’appui  donné  du  Levier  donné  QBV  , droit  ou 
courbe , il  n’importe.  Enfin  de  ce  point  C par  les  extrè- 
mitez Q^,  V de  ce  Levier  loient  menées  les  droites  CQF , 
CVH  , dans  la  Fig.  377.8c  CFQ,  CHV  , dans  la  Fig. 

Î78- 

Cela  fait , je  dis  que  ces  droites  CQF  ,CVH , dans  la 
Fig.  377.  & CFQ_,  CHV  ,dans  la  Fig-  378.  font  les  di- 
rections requites  aux  puifl'ances  F , H , pour  demeurer  en 
équilibre  cntr’elles  fur  l’appui  donné  B , ainfi  qu’on  l’exi- 
ge i & pour  cauler  à cet  appui  par  leur  concours  la  char- 
ge qu’on  lui  exige  aullîj  c’elî-à-dire,  que  ces  deux  puilfan- 
ces  F , H , appliquées  fuivant  ces  directions  QF  , V H , aux 
points  do  inez  Q,  V ,de  leurs  applications  au  Levier  de 
figure  quelconque  QBV  , 8c  d’appui  donné  entr’eux , non 
feulement  demeureront  en  équilibre  entr’elles  fur  cet 
appui  B j mais  encore  qu’elics  lui  cauferont  alors  par  leur 
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concours  d’a&ion  fur  lui , une  charge  qui  fera  à chacune 
de  ces  puiflances  F , H , comme  la  grandeur  donnée  A eft 
à chacune  des  deux  autres  données  D,  E.  Ce  qu'il  fallait 
1°.  trouver. 

Démonstration. 

Soit  fait  le  parallélogramme  CD AE,  dont  la  diagonale 
CA  foit  fur  KC  prolongée , s’il  e lt  neceflaire,  & dont  les 
cotez  CD,  CE  , fuient  de  meme  fur  les  directions  QF, 
VH , ( auflî  prolongées  s’il  eft  neceflaire  ) des  puiflances 
F , H : l’on  aura  [folut.  ) les  angles  QV  K=KCQjpACD , 
& VQK=KCV=ACE=CAD.  Donc  le  triangle  QKV  a 
deux  angles  QVK , VQK  , égaux  chacun  à chacun  des 
deux  angles  ACD , CAD , du  triangle  A DC  j & conlé- 
quemment  ces  deux  triangles  QK.V , ADC  , font  fcmbla- 
bles  entr’eux.  Donc  QV:  KV.  KQ  : : CA.  CD.  DA  : : CA. 
CD.  CE.  Mais  {folut.  ) QV.KV.  KQj:  A.D.E  {Hyp.) 

P.  F.  H.  Donc  CA. CD.  CE:  : P.  F.  H. 

Or  en  confcquenccdeCD.  CE  : : F.  H.  {Th.  1 1 .part. 6.) 
on  voit  qu’il  y aura  ici  équilibre  entre  ces  deux  puilfan- 
ces  F , H , fur  l’appui  donné  B , par  où  pafle  ( folut.  ) la 
diagonale  CA  du  parallélogramme  CDAE , dont  les  cotez 

CD , CE , font  fur  les  directions  de  ces  puiflances  F , H. 

De  plus  en  ce  cas  d’équilibre  ( Th.  z i . part.  3 . ) on 

voit  auflî  que  la  charge  de  cet  appui  ( que  j’appelle  auflî 
B comme  lui  ) refultance  du  concours  de  ces  deux  puif- 
fanccs  F,  H , eft  à ces  mêmes  ptiiflfanccs , comme  cecte 
diagonale  CA  eft  à ces  deux  cotez  CD , CE,  de  ce  pa- 
rallélogramme CDAE  : c’eft-à-dire  , B.  F.  H : : CA.  CD. 

CE.  De  forte  que  venant  de  trouver  auflî  P.  F.  H : :CA. 
CD.  CE.  L’on  aura  ici  B— P.  Ainfi  ayant  ( Hyp.  ) P.  F.  H 
::  A.D.E.  L’on  aura  pareillement  ici  B.  F.  H:  : A.  D.E. 

Donc  les  deux  puiflances  données  F , H , étant  appli- 
quées fuivanc  les  directions  QF  , VH  , aux  points  donnez 
Q^,  V , de  leurs  applications  au  Levier  QBV  d’appui  B 
donné  entr’eux  dans  les  Fig.  377.  378.  non  feulement 
demeureront  en  équilibre  entr  elles  fur  cet  appui  B , mais 

A a a üj 
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encore  qu’elles  lui  eau  feront  par  leur  concours  d’aétion 
fur  lui , une  charge  B=P , laquelle  fera  à chacune  de  ces 
deux  puiflances  F , H , comme  la  grandeur  donnée  A effc 
à chacune  des  deux  autres  D , E , pareillement  données. 

Ce  qui  ejî  tout  ce  qu'il  fallait  ici  i °.  démontrer. 

CAS  II. 

379*  Dans  lequel  les  deux  puijjances  données  F , H,  font 
d'un  mefme  coté  de  l'appui  donné  B , comme  dans  les 
% 37*-  3*°« 

Solution.  ) 

Ce  fécond  cas  fe  refoudra  de  meme  que  le  premier , à 
à la  différence  des  lettres  près.  Pour  le  voir  , par  les  ex- 
tnemitez  B,V  du  Levier  BQV  donné  de  figure  quelcon- 
que dans  les  Fig.  379.  380.  foit  menée  Ta  droite  BV, 
fur  laquelle  foit  fait  un  triangle  BKV  , dont  les  cotez 
KV  , KB  , foient  à cette  bafe  BV  , comme  les  grandeurs 
données  A , E , font  à la  donnée  D : c’cft-i-dire > un  trian- 
gle tel  qu’il  ait  fes  cotez  K V.  KB.  BV  : : A.  E.  D.  Et  en 
confequence  KV.  BV.  KB  : : A.  D.  E.  Lequel  triangle 
fera  toujours  polfiblc,  à caufe  que  de  ces  trois  grandeurs 
A , D , E , la  fournie  de  deux  quelconques  efl  ( Hyf.  ) plus 
grande  que  la  troifiéme.  Autour  de  ce  triangle  BKV  foie 
circonfcrit  un  cercle  BKVC  rencontré  aufTi  en  C par  la 
droite  KQC  menée  de  fon  point  K par  celui  du  milieu  des 
trois  points  donnez  B ,Q,  K,  lequel  efl  ici  celui  Q__d’ap- 
plication  de  la  puiflance  F au  Levier  donné  BQV  -,  la- 

3uelle  droite  KQC  foit  prolongée  vers  F dans  l’une  &c 
ans  l’autre  de  ces  deux  Figures.  Enfin  de  fon  point  C par 
Jesextrcmitcz  B , V , de  ce  Levier , foient  menees  les  droi- 
tes BAC,  VCH. 

Cela  fait , je  dis  que  les  droites  CQF  , VCH  , font  les 
directions  requifes  aux  deux  puiflances  données  F,  H, 
pour  demeurer  en  équilibre  entr’clles  fur  l’appui  donné 
B , ainfi  qu’on  l’exige > Se  pour  caufer  a cet  appui  par  leur 
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concours  d'action  fur  lui , la  charge  qu’on  lui  exige  auflî  : 
c’elt-à-dire , que  ces  deux  puilTanccs  F , H , appliquées 
fuivant  ces  directions  QF , V H , aux  points  donnez  Q^  V, 
de  leurs  applications  au  Levier  donné  de  figure  quelcon- 
que BQV , Sé  d’appui  li  donné,  d’un  feul  coté  duquel  fonc 
ces  deux  points  Q__,  V , non  feulement  demeureront  en 
équilibre  entr’elles  fur  cet  appui  B , mais  encore  qu  elles 
lui  cauferont  par  leur  concours  d’action  fur  lui , une  char- 
ge qui  fera  à chacune  de  ces  deux  puillances  F , H , com- 
me la  grandeur  donnée  A elt  à chacune  des  deux  autres 
D,  E,  pareillement  données.  Ce  quilfalloit  i°.  trouzer. 

Démonstration. 

Soit  fait  le  parallélogramme  CDAE  , dont  la  diagonale 
CA  foit  fur  BC  prolongée , s’il  elt  necefiaire»  ôc  dont  les 
cotez  CD, CE  , foient  fur  les  directions  QF,  VH  aufli 
prolongées  des  puillances  F,  H > l’on  aura  ( Jolut . ) les  an- 
gles BV  K=KCB=DC  A,  & VBK=KCV=AEC=CDA. 
Donc  lc*triangle  BKV  a deux  angles  BVK  > VBK,  égaux 
chacun  à chacun  des  deux  angles  DCA  , CDA  , du  trian- 
gle DAC  j £c  confequemment  ces  deux  triangles  BKV  , 
DAC,  font  fcmblablesentr’eux.Donc  KV.BV.  KB:  :CA. 
CD.  DA::  CA.  CD.  CE.  Mais  I folut.)  KV.BV.KB:  : A. 
D.E  ( Hyf.  ) : : P.  F.  H.  Donc  CA.  CD.  DE  : : P.  F.  H. 
ainfi  que  dans  la  démon ftration  de  la  folut.  du  cas  i . de 
forte  qu’en  continuant  çetee  démonltration-ci  comme 
celle-là , l’on  trouvera  ici  comme  là , que  les  deux  puif- 
fa nces  données  F , H , étant  appliquées  fuivant  les  dire- 
ctions QF , VH  , aux  points  donnez  Q_,  V , de  leurs  ap- 
plications au  Levier  donné  QBV  d’appui  donné  B d’un 
même  côté  de  ces  deux  points  dans  les  Fig.  3 79.  3 80. 
non  feulement  demeureront  en  équilibre  cntr’clles  lur  cec 
appui  B , mais  encore  quelles  lui  cauferont  par  leur  con- 
cours d’action  fur  lui , une  charge  qui  fera  à chacune  de 
çes  deux  puillances  F , H , comme  la  grandeur  donnée  A 
elt  à chacune  des  deux  autres  D , E , pareillement  don- 
nées. Ce  cjui  est  tout  ce  quilfalloit  ici  i°.acmontrcr. 
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du  Levier  BQV.  Donc  tant  que  ces  deux  points  K , Q., 
font  differens  comme  ici , la  pofition  de  la  droite  KQC , 
qui  ( folut .)  pafle  par  ces  deux  points  déterminez  K,Q, 
eff  aulîi  déterminée  avec  le  point  C,  où  elle  rencontre  la 
circonférence  du  cercle  BK.  V C déterminé  de  pofition  8c 
de  grandeur  par  la  détermination  de  fes  trois  points  B , K , 
V.  Ainfi  les  directions  Q£,  VH  , des  puifTanccs  F,  H, 
devant  ( folut.  ) des  points  donnez  Q_,  V , palier  par  ce 
point  déterminé  C,  en  les  prolongeant  vers  lui  j elles  font 
auffi  de  polirions  déterminées,  fie  confequemment  les  feu- 
les qui  puiflent  fatisfaire  ici  ( Fig.  37  9.  3 8 0.  ) au  leconi 
cas  du  Problème , tant  que  les  points  K , Q^,  y font  diffe- 
rens. Donc  ce  cas  z.  de  ce  Problème  ici  propofé,  n’cft 
alors  fufceptible  que  d’une  feule  folution. 

III.  Donc  en  general  ( art.  1 . z.  ) tant  que  le  point  K 
eff:  different  de  celui  du  milieu  des  trois  points  donnez 
Q,  B , V , du  Levier  donné  quelconque  QBV  ,011  B )V  , 
ouBVQj  le  Problème  dont  il  s’agit  ici,  nelt  fufceptible 
que  d’une  feule  folution  dans  celui  qu’on  voudra  des  deux 
cas  aufquelson  le  vient  de  reduire. 

I V.  Mais  fi  le  Levier  eff  de  telle  figure  que  le  point  K fe 
confonde  avec  celui  quelconque  de  fes  trois  points  don- 
nez Q^,  B , V , qui  s’y  trouve  entre  les  deux  autres  ; alors 
la  pofition  de  la  droite,  qui  fuivant  les  folucions  des  cas 
I . z.  doit  palier  par  ce  point  moyen  fie  par  le  point  K , fe 
trouvant  indéterminé  , le  point  C , dans  lequel  elle  doit 
rencontrer  le  cercle  qui  paffe  par  les  deux  extrêmes  des 
trois  points  donnez , & par  le  point  K , pourra  fe  trouver 
en  une  infinité  de  la  circonférence  de  ce  cercle  : ce  qui 
variant  à l’infini  les  directions  CF,  CH  , CB  , des  puilîan- 
ecs  F , H , de  l’appui  B , rendra  pour  lors  le  Problème  dont 
il  s’agit  ici  fufceptible  d’une  infinité  de  folutions  differen- 
tes par  les  feules  différences  de  ces  directions. 

Corollaire  II. 

Si  la  droite  QV  dans  les  Fig.  3 7 7.  } 7 8 . du  cas  1 . fie  BV 
dans  les  Fig.  3 7p.  3 80.  du  cas  z.y  étoit  le  Levier  donné, 
Tome  II.  Bbb 
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dont  l’appui  donné  fut  en  b dans  les  Fig.  377.  378.  5c 
que  le  point  donné  d’application  de  lamiilïàncc  F au  Le- 
vier BV  des  Fig.  379.  3 80.  fût  en  q.  la  folution  & ladé- 
monftration  de  chacun  des  deux  cas  prcccdens , fcroienc 
les  mêmes  ici  que  là , en  fubftituant  feulement  b au  lieu 
de  B dans  celles  du  cas  1.  & q au  lieu  de  Qjdans  celles 
du  cas  2 . Ce  qui  refoudroit  ici  le  Problème  pour  des  Le- 
viers droits,  comme  là  pour  des  Leviers  courbes  quelcon- 
ques. 

Mais  chacun  de  ces  deux  nouveaux  points  donnez  , 
un  fur  chacun  de  ces  Leviers  droits,  fçavoir,  b au  lieu  de 
B dans  les  Fig.  3 77.  3 7 8.&^aulieu  de  Q_dans  les  Fig. 
3 79.3  80.  s’y  trouvant  differens  chacun  du  point  K de  la 
Figure  ; il  fuit  de  l’art.  3 . du  precedent  Corol.  1 . que  le 
Problème  dont  il  s’agit  n’y  ferait  fufceptiblc  que  d’une 
feule  folution  p>our  chacun  de  ces  Leviers  droits. 

PROBLEME  XXI. 

Toutes  chofes  demeurant  ici  les  mimes  que  dans  le  prece- 
dent Probl.  20.  excepté  que  le  point  d'apput  du  Levier , nejl 
plus  ici  donné  comme  il  ( était  la  j & qu'au  lieu  de  lui  ,c’ejl 
l’angle  {là  iudijfcrent)  de  la  direction  de  fa  charge  avec  la 
droite  comprife  entre  les  extrémité [ du  Levier , qui  ejl  ici 
donnée , par  exemple  , égal  au  donne  M de  la  Fig.  381.^* 
de  la  Fig.  382.  On  demande  prefentement  ici  l'appui  de  ce 
Levier  avec  les  directions  requifes  aux  deux puijjances  données 
F , H , pour  faire  équilibre  en tr’ elles  fur  cet  appui  , de  maniéré 
que  la  charge  qui  lui  doit  refulter  de  leur  concours  d’aition 
fur  lui , foit  fuivant  la  dire  £i ion  qu’on  lui  exige  ici , & encore 
à chacune  de  ces  deux  puijfances  F , H , comme  la  grandeur 
donnée  A est  a chacune  de  deux  autres  pareillement  données 
D , E , ainf  que  dans  le  precedent  Probl.  2 o- 
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Dans  lequel  l'appui  du  Levier  QBV  des  F/ç.  577.  Fia.  y>7. 
378.  eft  demandé  entre  les  points  donner  F',  37S'  3ÏI’ 
d'application  des  putjjances  F,  H , à ce  Levier. 

Solution. 

Soie  encore  ici  (Fie.  377.  378.  comme  dans  la  folur. 
du  cas  1.  du  precedent  Probl.  10.  ) la  droite  QV  com- 
prife  entre  les  extrêmitez  données  Q_,  V , du  Levier  pro- 
pofé  QBV  5 fur  laquelle  foit  le  triangle  rectiligne  QKV 
fait  de  cotez  QV . KV.  KQj  : A.  D.  E.  auquel  loit  cir- 
confcrit  le  cercle  QK  VC  : le  tout  ( dis- je  ) comme  dans  le 
cas  1.  du  precedent  Probl.  10.  Après  cela  ( fpccialement 
pour  ici  ) foie  menée  la  droite  KC , de  maniéré  qu’elle  falle 
avec  la  droite  QV  un  angle  CbV  égal  au  donné  M de  la 
Fig.  3 8 1.  ce  qui  ell  facile  à frire  : laquelle  droite  KC 
rencontre  en  B le  Levier  propofé  QBV  , Sc  en  C le  cercle 
QKVC.  De  ce  point  C par  les  données  Q , V , l'oient  me- 
nées les  droites  CQF,  CVfi  , dans  la  Fig.  377-  &CFQ, 

CHV  , dans  la  Fig.  378.  foit  auffi  fait  ( comme  dans  la 
folut.  du  cas  1.  du  precedent  Probl.  10.  ) le  parallélo- 
gramme CDAE  , dont  la  diagonale  CA  foit  fur  la  droite 
CBK  prolongée  par  de-Ià  C dans  la  Fig.  378.  & les  cotez 
CD,  CE, fur  les  droites  CF,  CH  , aulfi  prolongées  par 
dc-là  C dans  la  Fig.  378. 

Cela  fait, on  trouvera , comme  dans  la  folut.  du  cas  1. 
du  precedent  Probl.  10.  que  les  deux  pu iflances  données 
F,  H , dirigées  fuivant  les  droites  QF  , QH  , qui  prolon- 
gées palTent  des  points  donnez  Q_,  H , j a*  le  trouvé  C, 
doivent  ici  ( Fig.  377.  378.)  taire  équilibre  entr’ellcs 
fur  un  appui  placé  au  point  trouvé  B du  Levier  propolé 
QB  V j 2c  que  CB  ou  BC  cil  la  direction  de  la  charge  de 
cet  appui  B,  refultantc  alors  du  concours  d’action  de  ces 
deux  puillanccs  lur  lui  j 6c  que  cette  charge  ell  a chacu- 
ne de  ces  deux  mêmes  puillanccs  données  ï , H , comme 
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la  grandeur  donnée  A elt  à chacune  des  deux  aurresD,. 
E,  données  avec  elle.  Donc  l’angle  CiV  dans  les  Figures 
377.378.  dont  il  s’agit  ici , étant  ( conjlr.  ) égal  au  donné 
M de  la  Fig.  3 8 1 . le  point  B fera  ici  celui  de  l'appui  qu’on 
y demandoit  ; & CB  ou  BC  la  direction  demandée  de  la 
charge  relultante  du  concours  d’action  des  deux  puiflan- 
ces F , H , fur  cet  appui  j defqucllcs  puiflances  données  F, 
Fd  , les  droites  QF , VH  , font  aufG  les  directions  deman- 
dées: & enfin  cette  charge  de  l’appui  trouvé  B , fera  ici 
( comme  dans  la  folut.  du  cas  1.  du  precedent  Probl.  io.) 
à chacune  de  ces  deux  puiflances  F, H , comme  la  gran- 
deur donnée  A cft  à chacune  des  doux  autres  D , E , don- 
nées avec  elle.  C'cjltout  ce  qu'il  falloit  ici  1 °.  trouver  & dé- 
montrer. 

CAS  II. 

Dans  lequel  l’appui  demandé  doit  avoir  d'un  fcul  coté 
de  lui  les  deux  puifjances  F , H , comme  dans  les 
Fig.  379.380.  à?  dans  les  Fig.  383.  384. 

Solution. 

Soit  dans  chacune  des  Fig.  385. 3 84.  une  ligne  VPQR.S, 
droite  ou  courbe  quelconque,  indéfinie  du  côtédeS,  une 
partie  de  laquelle  commencée  en  V vers  S,  doit  être  le 
Levier  dont  on  demande  l’appui  du  côté  de  S par  rap- 
port à deux  points  Q , V , qui  en  loient  donnez  tous  deux 
de  l’autre  côté  de  cet  appui , & aufquels  on  veut  que  les 
puiflances  F , H , foient  appliquées  à ce  Levier  d’appui 
demandé  depuis  Q^_vers  S.  Sur  la  droite  VQjromprife 
entre  les  deux  points  donnez  Q__,  V , loit  un  triangle  re- 
ctiligne VQB,  donc  les  cotez  VQ,VB,  BQ^_,  foient  cn- 
tr’eux  comme  les  grandeurs  A , D , E,  telles  que  lafomme 
de  deux  quelconques  d’entrclles  loit  ici , comme. dans  le 
cas  1 . plus  grande  que  la  troilîémc , pour  rendre  ici , conv 
mc  là  , leProblême  poflible  jc’eft-à-uire,  un  triangle  recti- 
ligne VQB,  dont  les  cotez  foient  VC^_VB.  LQj  : A.  D.E. 
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Autour  Je  ce  triangle  V BQ^loit  circonfcrit  un  cercle 
VTQXBCG  j 5c  après  avoir  pris  ( de  grandeur  quelcon- 
que ) 'M#— Md  dans  la  Fig.  3 8 z.  5c  y avoir  mené  la  droi- 
te #d,  Foie  fait  fur  la  droite  BV  des  Fig.  383.  384.  un 
triangle  ifofcelle  V/«B  , femblableà  l’ilofcelle  «Md , qui 
elt  fur  du  dans  la  Fig.  3 8 z.  5c  qui  confequemmcnt  aie 
ion  angle  m égal  à l’angle  M de  celui-ci.  Autour  de 
cet  autre  triangle  VwB  lbit  aulli  circonfcrit  un  cercle 
V Ombü», lequel  rencontre  en  b la  ligne  propofée  quelcon- 
que VPQR.6S , fur  laquelle  on  veut  que  depuis  Q^vers  S 
loit  le  Levier  d’appui  demandédu  côte  de  S par  rapport  au 
point  donné  Q;_De  ce  point  b par  B foit  menée  la  droite 
pBZ  , qui  rencontre  en  C le  cercle  VPQXBCG.  Enfin  de 
ce  point  C par  les  donnez  Q_,  V , d’application  des  puif- 
fances  F,  Fi  , au  Levier  qu’on  veut  depuis  V vers  S fur 
la  ligne  quelconque  V PQIf^S  , foient  menées  les  droices 
CCL,  CV. 

Cela  fait , je  dis  que  fi  l’on  dirige  les  puifiances  F , H , 
fuivant  QF^  VH,  en  lignes  droites  avec  CQ,CV  j ces 
deux  puifiances  données  F,  H , feront  équilibre  entre- 
elles  fur  un  appui  placé  au  point  b du  Levier  VRQR£, 
auquel  elles  feront  ainfi  appliquées  j que  la  charge  de  cet 
appui  b , refultante  alors  de  leur  concours  d’aétion  fur  lui, 
fera  pour  lors  à chacune  de  ces  deux  puifiances  F , H , 
comme  la  grandeur  donnée  A efi:  à chacune  des  deux  , 
D , E , données  avec  elle  ; que  la  direction  de  cette  charge 
fera  fuivant  C b ou  bC  '<  5c  qu’enfin  cette  direction  fera 
avec  la  droite  Vb  ( comprifc  entre  les  extrêmitez  V , b , 
du  Levier  trouvé  VPQK.6  ) un  angle  CbV  égal  au  don- 
né M.  C'ejl  tout  ce  qu’il  fallait  ici  z°.  trouver. 


Démonstration. 

Si  dans  les  Fig.  383.  384.  l’on  fait  un  parallélogramme 
CDAE,  dont  la  diagonale  CA  foit  en  ligne  droite  avec 
CB,  fie  les  cotez  CD,  CE , en  lignes  droites  aufiiCQ,  CVj 
& que  dans  ccs  deux  Fig.  3 S 3.  384.  l’on  ajoute  K au 
poiuc  Q:  la  démouitration  de  la  folution  du  cas  z.  du 
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precedent  Probl.  io.  employée  ici , y fera  voir  comme  là,  • 
que  les  deux  puiifances  1- , H , dirigées  fuivanc  QF,  VH, 
doivent  faire  équilibre  entr’elies  lur  un  appui  placé  au 
point  b ( c’éto:t-ii  en  B ) du  Levier  trouvé  VPQHLi  -,  que 
Ci  ou  bC  ( ayant  lur  elle  la  diagonale  CA  du  parallélo- 
gramme CDAE  ) elt  la  direction  de  la  charge  de  cet  ap- 
pui b , relultante  alors  du  concours  d’afition  de  ces  deux 
puiifances  fur  lui , fie  que  cette  charge  elt  à chacune  de 
ces  deux  puiifances  F,  H,  comme  la  grandeur  donnée  A 
elt  à chacune  des  deux  D , E . données  avec  elle.  Donc  le 
cercle  VOmbB»  rendant  dans  les  memes  Fig.  385  384. 
l’angle  BiV  ( compris  entre  les  droites  B b , Vi)  égal  à 
l’angle  B mV  qu’on  vient  de  fiire  [J élut . ) égal  au  donné 
M de  la  Fig.  3 8 1.  le  point  b fera  ici  dans  les  Fig.  383. 
384.  celui  de  1 appui  qu’on  y demandoit  j la  droite  CBi 
( Fig.  383.3  &i  iBC{  Fig.  3 8 4.  J lera  la  direction  deman- 
dée de  la  charge  de  ccc  appui  b , relultante  du  concours 
d’action  des  puiifances  F,  H,  lur  lui  ; les  droites  QF,  VH, 
dirigées  fuivanc  CQ^,  CV  , lerontauiîî  les  directions  re- 
quiles  des  puiifances  F , H , pour  les  mettre  en  équilibre 
cntr’ellcs  fur  cet  appui  trouvé  b : Si  enfin  la  charge  de  ce 
meme  appui  b , fera  ici  ( de  même  que  dans  la  lolut.  du 
cas  1. du  precedent  Probl.  10.;  à chacune  de  ces  deux 
puiifances  F , H , comme  la  grandeur  donnée  A elt  à cha- 
cune des  deux  autres  D , E , données  avec  elle.  C'ejl  tout 
ce  qu'il  J al  loi  t ici  3 °.  démontrer. 

Corollaire  I. 

I.  Dans  les  Fig.  377-378.  les  rapports  donnez  (folut.du 
cas  1 . ) des  côccz  KQ , K V,  du  triangle  rectiligne  QK  V , à 
la  bafe  V .donnée  de  polition  & de  grandeur  par  les 
points  Q_,  V .déterminent  la  polition  du  point  K par  rap- 
port à cette  droite  QV  de  polition  donnée  ; fie  conle- 
quemment  la  droite  KC  ne  peut  faire  avec  elle  qu’un  feul 
angle  WbC  égal  au  donné  M dans  la  Fig.  381.  cel  qu’il 
elt  requis  dans  le  Problème.  Ainli  le  point  b de  cet  an- 
gle elt  aulli  déterminé  que  le  point  K i &c  confequemmenc 
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la  pofition  de  la  droite  KiC  elt  déterminée  par  ces  deux 
points  déterminez  K , b , de  même  que  la  pofition  & la 
grandeur  du  cercle  QKV C le  font  par  les  trois  points  dé- 
terminez Q^>  K , V , par  lefquels  il  pafi'e.  Donc  le  point 
C , dans  lequel  la  droite  KiC  rencontre  ce  cercle , elt  auili 
déterminé  que  les  points  donnez  Q__,  V , & que  le  point 
B où  elle  rencontre  le  Levier  QBV  de  pofition  donnée. 

Par  conlequenc  les  directions  CQ_,  CV  , des  puiflances 
F , H , font  ici  déterminées  de  même  que  la  direction  C13 
ou  BC  de  l'appui  B , laquelle  l’eft  encore  d’ailleurs  en 
confequence  de  ces  deux-là.  Donc  le  cas  1.  du  Problème 
dont  il  s’agit  ici , n’elt  fufceptible  que  d’une  leule  folu- 
tion. 

II.  Dans  les  Fig.  383.  3 84.  les  rapportsdonr.cz  {folut.  Fio.  5S1, 
du  cas  1 . ) des  cotez  V B , QB  , du  triangle  rectiligne  V QB,  iS}' s®4, 
à Ion  côté  QV  donné  de  polition  & de  grandeur  en  con- 
fequence de  lès  points  donnez  V , déterminent  de 
polition  & de  grandeur  le  premier  BV  de  ces  trois  cotez , 
lequel  a ainfi  Ion  extrémité  B aulîî  déterminée  que  l’au- 
tre donnée  V.  Donc  non  feulement  le  cercle  VTQXBG, 
qui  {folut.  du  cas  1.  ) pafle  par  ces  crois  points  déterminez 
B,  Q. , V , ell  déterminé  de  pofition  & de  grandeur , mais 
encore  le  triangle  V/wifemblable  ( folut. ducas  1.)  àl’ifof- 
celle  «Md  ( Fig.  381.)  d’angles  donnez , ayant  ainfi  tous 
fes  angles  donnez  avec  Ion  côté  BV  déterminé  de  gran- 
deur &i  de  pofition , aura  en  confequence  fa  pointe  m aufit 
déterminée  qu’on  vienc  de  trouver  fes  deux  autres  points 
B , V : c’elt-a-dire,que  ces  trois  points  m , B , V , font  ici 
déterminez  de  pofition , chacun  par  rapport  aux  deux  au- 
tres. Donc  le  cercle  VO>#B »,  qui  pa  fie  ( folut.  du  cas  1.  ) 
par  ces  trois  points  déterminez  m , B , V , ell  déterminé  de 
grandeur  & de  pofition  > & confcquemment  il  ne  peut 
rencontrer  qu’en  un  fcul  b de  fes  points , autre  que  fon 
point  V , la  ligne  quelconque  V P ^R.S  donnée  de  pofition 
fans  retour  fur  elle-même.  Ainfi  ce  point  b elt  encore  dé- 
terminé: ptr  confequent  venant  de  trouver  que  l’autre  B 
l'eftde  même , la  portion  de  la  droite  bBT.  eft  pareillement 


Digitized  by  Google 


3 S 4.  Noutelle 

déterminée.  Donc  venant  de  trouver  aufli  que  le  cercle 
VTQXBG  cft  déterminé  de  grandeur  Sc  de  pofition  , le 
point  C où  cette  droite  Z rencontre  ce  cercle  ailleurs 
qu’en  B , cft  auffi  déterminé  que  ce  point  B.  Par  confe- 
quent  les  directions  CQ,  CV , des  puiflances  F , H , font 
ici  déterminées  de  même  que  la  direction  de  l’appui  b. 
Donc  le  cas  z.  dont  il  s'agit  ici , n’elt  fufceptiblc  que  d’une 
feule  folution. 

Corollaire  II. 

Fi®.  377.  Dans  le  cas  1 . fi  le  Levier  droit , par  exemple,  fi  la  droi- 

371.  te  QV  étoit  ce  Levier , aux  extremitez  Q , V , duquel  on 
voulut  que  les  puiflances  données  F , H , fuirent  appli- 
quées: le  point  b , dans  lequel  la  droite  KC  rencontreroit 
ce  Levier  droit  Q bV , feroic  le  point  ou  il  fau droit  placer 
l’appui  de  ce  Levier , 5c  les  droites  QF  , VH  , qui  conti- 
nuées paflent  enfemble  par  le  point  C trouvé  comme  dans 
la  folut.  du  cas  1 . leroient  les  directions  rcquifes  aux  puif- 
fanccs  E , F , pour  faire  équilibre  entr’elles  fur  cet  appui 
b du  Levier  droit  Q^b  V , d’une  maniéré  qui  fatisferoic 
pour  un  tel  Levier  à toutes  les  conditions  duProblême  dont 
il  s’agit  dans  le  cas  1 . Tout  cela  fc  démontrera  comme  la 
folution  de  ce  cas  1 . 

Corollaire  III. 

Fjc  Dans  le  cas  z . fi  la  ligne  fur  laquelle  on  propofe  à trou- 

3‘  ver  le  Levier  de  ce  cas,  étoit  aulii  la  droite  menée  ( filon 
veut  ) de  V par  Q_  indéfiniment  vers  K ; & que  fes  deux 
points  V , QJàilTcnt  donnez  pour  ceux  aufqoels  l’on  vou- 
drait que  les  puiflances  données  F , H,  fùflènt  appliquées 
au  Levier  droit  demandé  : le  point  (3  où  cette  droite  V Q\ 
rencontrerait  le  cctclc  VOmbü B»  , ferait  le  point  où  il 
faudrait  placer  l’appui  qui  doit  terminer  le  Levier  cher- 
ché , qui  ferait  le  droit  VQj8  ; 6c  fi  du  point  S1 , dans  lequel 
l’autre  cercle  VTQXBCXG  ferait  rencontré  par  la  droite 
/2B(f  prolongée  au  travers  de  lui,  l’on  menoic  par  les  deux 

points 
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points  donnez  Q , V , du  Levier  droit  VQ0,  deux  droites 
qu’il  eft  aifé  d’imaginer  : elles  feroient  les  diredions  requi- 
fes  aux  puiflanccs  F , H , pour  les  mettre  en  équilibre  en- 
tr’elles  lu r cet  appui  0 du  Levier  droit  VQ0,  d’une  ma- 
nière qui  fatisferoit  pour  un  tel  Levier  à toutes  les  condi- 
tions du  Problème  dont  il  s’agit  ici  dans  le  cas  z.  Tout 
cela  le  démontrera  encore  comme  la  folution  de  ce  cas  z. 

S -c  h o l 1 E. 

Le  precedent  Corol.  3 . fait  voir  qu’au  lieu  des  figures 
generales  qu’on  y vient  d’employer  , on  pourroit  en  cm- 
>loyer  une  beaucoup  plus  fimple  pour  refoudre  le  Pro- 
>lème  qu’on  y refout  par  le  moyen  de  ces  figures  genera- 
es  pour  un  Levier  droit  à déterminer  depuis  V vers  A , fur 
une  droite  V A commencée  en  V , & indéfiniment  prolon- 
gée vers  A ; fur  laquelle  droite  Va  foient  donnez  les  deux 
points  V > Q , où  l’on  voudra  que  deux  puiflanccs  don- 
nées quelconques  H , F , foient  appliquées  au  Levier  droit 
qui  du  côté  de  x doit  fc  terminer  au  point  d’appui  qu’on 
en  demande  avec  les  diredions  requifes  aux  puiflanccs 
données  F , H , pour  faire  équilibre  cntr’elles  fur  cet  ap- 
pui , d’une  maniéré  qui  l'atisfafle  à toutes  les  conditions  du 
cas  z. 

Pour  refoudre  cette  queftion  particulière  fur  une  figu- 
re qui  lui  foit  au  fli  particulière , & confequemment  plus 
fimple  > foit  fur  la  partie  donnée  VQjle  la  droite  Va  , un 
triangle  V QB , dont  les  deux  autres  cotez  V B , QB , foient 
à ce  donné  V Qjromme  les  puiflances  données  F , H , font 
à la  charge  qu’on  veut  qui  en  refulte  à l’appui  demandé, 
moindre  que  la  fournie,  & plus  grande  que  la  différence 
de  ces  deux  puiflances,  fi  l’on  veut  que  le  Problème  loit 
poflible.  Autour  de  ce  triangle  VQB  foit  circonlcrit  le 
cercle  VQliJ'G  ; & fur  fa  corde  BV  un  triangle  ifofccllc 
B>wV  , dont  l’angle  m foie  égal  au  donné  M delà  Fig.  38  z. 
qu’on  veut  que  rafle  le  Levier  droit  avec  la  diredion  de 
la  charge  preferite  de  fon  appui  demandé.  Autour  de  ce 
triangle  Bw  V foit  circonfcrit  aufli  un  autre  cercle  V «B», 
T ?me  II.  C c c 
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qui  rencontre  en  0 la  droite  V*.  De  ce  point  0 par  B 
(bit  menée  la  droite  0PJs,  qui  rencontre  en  S'  le  cercle 
VQBfG  > duquel  point  J par  les  points  donnez  Q,  V » 
fuient  menées  les  droites  CQF  » CH  V. 

Cela  Bit , on  trouvera  , comme  dans  la  folution  & dé- 
mon liration  du  cas  a.  que  le  point  0eft  celui  où  doit  être 
placé  l’appui  du  Levier  qu’on  demande , lequel  en  confc- 
quencc  elt  le  droit  V0  j & que  les  puiflances  F,  H , ap- 
pliquées à ce  Levier  fuivant  les  directions  QF , VH , de- 
meureront en  équilibre  cntr’ellcs  fur  fon  appui  0 , d’une 
maniéré  qui  fatisfera  à toutes  les  conditions  du  Problème 
dont  il  s'agit  ici. 

PROBLEME  XXII. 

. La  longueur  AC  d'  un  Levier  droit  , ou  d'une  partie  d'un 
Levier  droit , étant  donnée  dans  les  Fig.  587.  388.  385. 
portant  à [es  extrémités  A , C , deux  ba/Jins  D , E , de  balan- 
ces , le  [quels  f oient  de  pe fauteurs  ou  de  poids  connus  , que  j’ap- 
pelle de  leurs  noms  D , E ; & étant  auffi  donne ^ trois  autres 
poids  F , G ,H , dans  la  Fig.  3 S 6.  on  demande  un  point  d'ap- 
pui de  ce  Levier , fur  lequel  aptui  ( dans  l'hypothefc  des  dire - 
étions  des  poids  parallèles  er.tr' elles , tant  les  naturelles , que  les 
détournées  Ai  des  poids  F,  G , aux  points  A des  Fig.  389. 
3 O .)  un  de  ces  trois  poids  F,  G,  H , par  exemple , le  poids  G 
étant  fucceffivement  mis  duts  chacun  des  !>a(]ins  D , E ,f croit 
équilibre  avec  chacun  des  deux  autres  F,  H , mis  chacun  dans 
chacun  des  bajjins  que  le  poids  G n'occupe  point:  [f  avoir,  F en 
L>  pendant  que  G fera  en  E dans  les  Fig.  387.3  8 9.  & H en  E 
pendant  que  G fera  en  D dans  les  Fig.  388.  390. 

Solution. 

I.  Pour  trouver  l’appui  qu’on  da mande  ici  , fuppofons 
>our  un  moment  qu’il  elt  en  .B  , 2c  que  fur  lui  fixement 
jlacélà,  il  y auroit  équilibre  entre  les  poids  F , G,  dans 
es  Fig.  38  7.  389.  6c  entre  les  poids  G , H , dans  les  Fig. 
388. 390.  le  Levier  AC  étanüe  même  dans  lesFig.  3S7» 
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38  8.  & le  Levier  BC  e'tant  aulîi  le  même  , 5c  Tes  points 
A,  C,  les  memes  dans  les  Fig.  389.  390.  En  ce  cas  d'é- 
quilibre le  Th.  1 x . Corol.  1 3 . donnerait  ( Fig.  387.389.) 

F-+D.  G-+E:  : BC.  AB  ( Fig.  38  S-  390.  ) : : GH-D. 

FF — f-E.  Donc  on  aurait  alors  F— J-D.  G — HE:  :G— +-D. 
H-HE(I).  • 

1 1.  Pour  abréger  nos  expreflions , foient  prelcntcmcnt 
M=F-f-D  , N=G-+E  , P=G— f-D  , Q=H-+E.  Ces 
nouveaux  noms  étant  ainli  fuppofez, 

i°.  Dans  les  Fig.  387.  389.  nous  aurons  M.  N ::F-+D.  fio.îw» 

G— HE  ( art.  1 . ) ; : BC.  AB::  BC.  ± AC  + BC.  dont  les  Tu-  3*»- 
icrieurs  des  doubles  fignes  font  pour  la  Fig.  3 8 7.  Scies 
nferieurs  pour  la  Fig.  3 8 9.  Ce  qui  donnera ,+  MxAC  + 
MxBGrcNxBC  > 6c  en  confequence  ( en  multipliant  le 

tout  par  + 1 ) MxAC^MxBC  + NxBC=r:M.±NxBC> 

:’eft-à-dirc , Mx  AC=M  + iTxBC  (K). 

i°.  Dans  les  Fig.  388.  390.  nous  aurons  de  même  P.  Fmmi*. 
Qj  : G-f-D.  HH-E  (art.  1 J : : BC.  AB  : : BC-  + AC+  î,°' 

BC.  dont  les  fuperieurs  des  doubles  lignes  feront  aullî 
pour  la  Fig.  388.  8c  les  inferieurs^  pour  "la  Fig.  390-  Ce 
qui  donnera  de  même  +.PxAC+l’xBC— QxBC  j 8c  en 
confequence  (en  multipliant  le  tout  par + 1 ) PxAC= 

^xBC+QxBC=P+QxBC  , c'elt-à-dirc  , PxAC=:P  + Q_ 
xBC(L). 

III.  Si  l’on  ajoute  prefentement  enfemble  les  deux  Vio.  357- 
équations  K,  L , des  nomb.  1.  1.  du  precedent  art.  z. 
fçavoir , leurs  premiers  membres  enlemble  , 8c  leurs  fé- 
conds aulîi  enfemble,  l’onauraMxAC— t-PxAC=M  +NT 
xBC-+P±QxBC,  c’eft  - à - dire  , M-+PxAC  = 

M — + p 

M+^N-+P+.QxBC, 8c en  confequence  BG=r— + 1;  | r T~q^ 

xAC  (R),  dont  (art.  z.  nomb.  1.  z.)  les  fuperieurs  des 
ioubles  lignes  font-  pour  les  Fig.  387.  3 8 8.  8c  les  infe- 
ieures  pour  les  Figures  389.  390.  Par  confequent  en 

Ccc  ij 


1 

\ 


3 S 8 Nouvelle 

reftituant  ici  les  valeurs  de  M , N , P , Q^,  fuppofées 

dans  le  precedent  article  x.  l’on  aura  enfin  ici  BC— 


F— f-  d-H-g— f d 

F -4-  D — f-  G —f  D + G 4^  E +_  H + E 


X A C = 


1 ° — - — xAC  (S)  > dont  les  fuperieurs 

XD+.G+^H+^XE  r 

des  doubles  lignes  font  encore  ici  pour  les  Fig.  387.388. 
& les  inferieurs  pour  les  Figures  385.  >90.  Ce  qui  donne 

■■  ■;--F~T^~r:  ~t~ID  T — xAC  (T)  dans  les  Figures 
f-+h-4-ijo— t-n—fiG  ' b 

F— Fc— f-îD 


BC— 


387.388.  &BC— ^ ^ ^d— -xAÇ  (V)danslesFig 


389. 390.  Donc  tout  étant  ( Hyp.  ) donné  dans  ces  deux 
dernières  égalitez  T , V , excepté  BC  > elles  donneront 
aufli  la  valeur  de  BC  en  confequence  des  valeurs  qu’on 
aura  données  de  tout  le  refte  qu’on  fuppofe  ici  connu. 
DoncBC  fera  ainfi  par  tout  ici  comme  avec  AC,  qui  cft 
( Hyp.  ) donnée  j & en  confequence  le  point  d’appui  B , 
d’abord  ( art.  1 .)  indéterminé,  fera  ici  déterminé  fie  con- 
nu pour  l’effe&if , fur  lequel  fe  doit  faire  l’équilibre  de- 
mandé. Ce  quilfallott  trouver  & démonter. 


Exemple. 


f *+• 

*SÏ. 


I.  Soient  donnez  en  livres  les  poids  F— 8 , G— 6 , H=3  > 
& les  badins  D , E,  égaux  en  pcfantcur  — 1 . En  ce  cas, 

1 °.  L’équation  T du  precedent  art.  j.  deviendra  BC=r 


- — ~ - — AC=ïrxACdans  les  Fig.  387. 

8— H3— f-x— 1-x— fi  1 ° 


388.  Ce  qui  fait  voir  qu’en  y divifant  en  17  parties  éga- 
les la  longueur  donnée  du  Levier  droit  AC  , & qu’en  y 
prenant  depuis  C vers  A , une  partie  CB  égale  à 1 6.  de 
celles-là  i le  point  B où  cette  partie  CB  fe  déterminera  du 
côté  de  A , fera  le  point  d’appui  que  les  valeurs  ici  don;- 
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nées , exigent  dans  les  Fig.  387.388.  pour  y produire  l'é- 
quilibre demandé. 

i°.  L’équation  V du  même  article  3.  deviendra  BC= 

— — — xAC=-^xAC  dans  les  Fig.  385.  35)0.  *«••}**■ 

Ce  qui  fait  voir  qu’en  y divifant  en  cinq  parties  égales  la 
longueur  donnée  de  la  portion  CA  du  Levier  droit  BC , 

& qu’en  la  prolongeant  par  de-là  A jufqu’à  ce  qu’on  ait 
CB  égale  à 1 6.  de  ces  cinquièmes  parties  de  AC , fon  ter- 
me B lera  le  point  d’appui  que  les  valeurs  ici  données  exi- 

Îjent  dans  les  Fig.  38  p.  350.  pour  y produire  auflî  l’équi- 
ibre  demandé. 

1 1.  N’y  ayant  rien  de  négatif  dans  la  formule  T , qui  eft  n o. 
dans  l’art.  3.  de  la  folution  pour  les  Fig.  38  7.  3 8 S.  quel-  3**- 
ques  autres  valeurs  qu’on  donne  des  precedens  poids  F, 

G,  Fi  ,D  , Ei  cette  formule  T donnera  toujours  de  cette 
maniéré  l’appui  demandé  dans  ces  Fig.  3 87.  3 8 8. 

III.  Mais  il  n’en  cil  pas  de  même  de  la  formule  V qui  Fi  •. 
eft  dans  le  même  art.  3 . de  la  folution  pour  les  Fig.  389.  3*°' 
350.  car  la  fraétion  de  cette  formule  V , dont  le  numé- 
rateur cil  tout  pofitif  .ayant  des  grandeurs  négatives  avec 
des  pofitives  dans  Ion  dénominateur  j il  y faut  que  les  va- 
leurs en. foient  données  ou  prifes  telles  que  la  fomme  des 
pofitives  fiait  plus  grande  en  quelque  rai  (fon  que  ce  foie , 
que  la  fomme  des  négatives  : autrement  la  valeur  de  cet- 
te fraction , & en  confequencc  la  valeur  de  BC  dans  la 
formule  V , deviendroit  infinie  ou  négative,  félon  que  ces 
deux  lommes  feroient  égales  entr’elles , ou  que  la  pofitive 
feroit  moindre  que  la  négative.  Par  confcquent  fi  l’on 
donne  , on  qu’on  prenne  ( comme  dans  l’art.  1 . ) D=E 
dans  cette  formule  V » il  y faudra  le  poids  F plus  grand 
que  le  poids  H en  quelque  rapport  que  ce  foit  j ou  fi  l'on 
y prend  F plus  petit  que  H , il  faudra  que  D y furpall’e  E 
d’une  différence  plus  grande  en  quelque  rapport  que  ce 
foit , que  celle  dont  H y furpaffera  F. 

Enobfervant  cette  condition,  quelques  valeurs  qu’on 

C c c iij 
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donne  aux  poids  F,  G,  H,  D ,E,  les  formules  T,  V , de 
l’art.  3.  de  la  folut.  donneront  toujours  l’appui  demandé, 
ainii  qu’elles  viennent  de  le  donner  dans  le  prcced.  art.  x. 

Corollaire  I. 

Dans  la  même  hypothefe  des  directions  des  poids  pa- 
rallèles entr’ellcs  ,un  raifonnemcnc  femblable  à celui  qui 
vient  de  donner  dans  les  Fig.  3 87.  3 SS.  389.  390.  le 
point  d’appui  13  d’un  Levier  droit  AC  ou  BC , fur  lequel 
appui  trois  poids  donnez  F , H , G , feroient  équilibre  en- 
tr’eux  deux  à deux , placé  un  à un  ( comme  ci-deflus  ) da  ns 
chacun  des  badins  D , E , de  pefantcurs  données , que  ce 
Levier  porte  à (es  points  donnez  A , C:  un  raifonnemcnc 
( dis- je  ) femblable  à celui-là  , donnera  de  même  le  point 
d’appui  ( que  j’appelle  encore  ici  B ) du  même  Levier 
droit  quelconque , fur  lequel  tant  de  poids  donnez  qu’011 
voudra , F , G , H , K , L , &c.  feroient  équilibre  entr’eux 
deux  à deux , placez  de  luite  ( comme  ci-deflus  ) un  à un 
dans  chacun  des  badins  de  ce  Levier  AC  ou  BC , répété 
dans  chacune  des  Fig.  391.  391.  fans  ces  baffins  D , E , 
qu’on  lui  fuppofe  cependant  encore  en  fes  points  donnez 
quelconques  A , C s fçavoir , F en  D , en  équilibre  avec 
G en  Es  G enD , en  équilibre  aucc  H en  E j H enD  , en 
équilibre  aveé  K en  E > K en  D , en  équilibre  avec  L 
en  E , &;c.  en  forte  qu’en  prenant  encore  ici  D , E , pour 
les  pefantcurs  ou  poids  des  badins  de  ces  noms  ,1e  poids 
total  en  A , fera  fait  de  celui  D de  fon  baflin  de  ce  nom , 
& de  celui  des  autres  F , G , FI , K , L , &c.  qui  fera  dans 
ce  badin  j & ainfl  du  poids  total  en  C : le  tout  comme  on 
le  voit  exprimé  dans  la  première  Table  que  voici  j lelquels 

Poids  totaux  fufpcndus  au  Levier  JC  ou  BC , eu  A , en  C. 

F-FD.  G-fE  1 „ 

G—FD.  H-fE  | TaBLE  '■ 

H-fD.  K— FE  L : : BC.  AB  : : BC. +AC+BC. 

K-FD.  L-+E  j 

&c.  ficc.  j 
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poids  totaux , en  cas  d’équilibre  deux  à deux  ( marquez 
en  meme  ligne  ) fur  l’appui  indéterminement  fuppofé  B 
de  chaque  Levier  droit  AC,  EC,  feront  entr’eux  \Th.i  i . 
Corol.  13.)  dans  la  raifon  commune  qu’on  leur  voit  ici 
marquée ,1e  lupcricur  des  doubles  lignes  qti’ony  voit,  y 
étant  pour  la  Fig.  3 9 1 . & l’infcriiur  pour  la  Fig.  3 <)  1. 
de  forte  qu’en  prenant  ici  , pour  abréger  , M— F— t-D  , 
N=G-fE,  P=G-(-D,Q=H-fE,  R=HH-D,S=K-+E, 
T=rK— f-D , VrrL — (-E,  ficc.  l’on  y aura  les  mêmes  analo- 
gies que  voici  dans  la  féconde  Table,  lcfquelles  donne- 

M.  N } ~ 

J Table  1. 

P.  Q | 

R.  S.  >:  :BC.  + AC+BC. 

T.  V I 
&c.  J 


ront  M— f P— fR— f Ex +>\C  + BG=N— FQ7+S— J-V xBC  ÿ 
ce  qui  ( en  multipliant  le  tout  par  +_  1 ) devient 

M-+P H-RHTx AC— BC=+ N + Q+ S + V xBC  : d’oii 

refultc  M — b P — ER”+TxAC=:M — HP — bR— bT x B C 


+N  + Q±h±  VxBC^MH-  F-f  R -+T+ N +Q+  i>±  V 

xBC  i ce  qui  donne  BC— ; — _ — 

1 M— bl—fR.-+X+.N+^.X+SjV  v 

xAC  i d’où  refultc  aufli  ( en  rellituant  les  valeurs 
precedentes  de  M , P , R , T , N , Q , S , V , ) BC=: 


F — (-D — fo— fc— fK—fD — (■  K — f-D  _ 

I-t-ü-FG-+D-l-H-fD-4-K-î-0  + G + E + rt  + £+  K + E +.  L_+  F. 


XÂC= 


f— f ~ -4  :—b  k— +4-  n 


F— +G+- 1.— bX-+  + D + G+_H +_  K+  L + 4F. 


xAC(g) 


dont  les  fuperieurs  des  doubles  lignes  font  encore  pour  la 
Figure  3511.  £c  les  intérieurs  pour  la  Figure  391.  Par 


3 9 1 ' . Nouv-eui 

confequent  l’on  aura  enfin  ici  premièrement  BC  — 


F-f  g— fH— f-K— f4  d 

F— fL— Hic— i-lH-f  2 K— f4D— f4E 


x AC  ( pour  le  cas  de 


la  Fig.  391.  & fecondement  BC==^^G~^~^-K~^D 

xAC(A)  pour  le  cas  de  la  Fig.  3 92.  Donc  tout  étant 
( Hyf.  ) donné  dans  les  deux  valeurs  de  BC  comprifcs 
dans  ces  deux  dernières  équations  * , \ > BC  y eft  aulfi 
connue  que  AC  : & confequemment  le  point  B d’appui 
ici  demandé  de  chacun  des  Leviers  AB  , BC  , des  Fig. 
391.  992.  y eft  connu  de  meme.  Ce  qu'il  fallût  ainfi 
trouver  dr  démontrer  far  la  méthode  de  la folution precedente. 


COKOLLAIRl  II. 

Ce  qu’on  voit  dans  le  precedent  Corol.  1 . pour  les  cinq 
poids  donnez  F , G , H , K , L , fe  trouvera  de  meme  pour 
tel  nombre  n des  poids  donnez  qu’on  voudra  : de  lorte 
que  quelque  foit  ce  nombre  n de  poids  donnez  quelcon- 
ques, pour  trouver  l’appui  B du  Levier  donné  AC  dans 
laFig.  391.  ouBCde  partie  donnée  AC  dans  la  Fig.  391. 
fur  lequel  appui  tous  ces  poids  feroient  équilibre  deux  à 
deux  , placez  de  fuite  ( comme  ci-deflus  ) un  à un  dans 
chacun  des  balîîns  D , E , fufpendus  aux  points  donnez 
A , C , de  chacun  de  ces  Leviers  s 

1 °.  L’équation  * de  ce  Corol.  1 . fait  voir  que  la  valeur 
de  BC  dans  le  cas  de  la  Fi^.  391.  doit  être  égale  à une 
fradion  d’un  numérateur  égal  au  produit  du  Levier  don- 
né AC , multiplié  par  la  fomme  ( que  j’appelle  Z ) faite  de 
tous  les  poids  donnez,  moins  le  dernier,  £c  du  poids  du 
baflîn  D multiplié  par  » — 1 j & dont  le  dénominateur  doit 
être  la  fomme  faite  du  premier  & du  dernier  des  poids 
donnez,  du  double  de  tous  les  autres,  & de  la  fomme  des 
poids  des  deux  baflîns  D,E, multipliée  par» — 1. 

20.  Lcquation  x du  même  Corol.  i.fait  voir  de  même 
que  la  valeur  de  BC  dans  le  cas  de  la  Fig.  391-  doit  être 
une  fradion  d’un  numérateur  égal  au  produit  de  la  par- 
tie 
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rie  donnée  AC  du  Levier  BC , multipliée  par  la  précé- 
dente fommc  Z , & dont  le  dénominateur  doit  être  égal  à 
la  fomme  faite  du  premier  , moins  le  dernier  des  poids 
donnez,  & du  produit  de  *— >i  par  le  poids  deD— E. 

ScHO  LIE. 


Si  l’on  fuppofoit  les  Leviers  AC  , BC  , des  Fig.  387. 
388.  3 89.  3 90.  391.3  9 1.  fans  badins , & que  les  poids 
donnez  F , G , H , 5cc.  y fuflent  fufpendus  feuls  aux  points 
donnez  A , C , dans  l’ordre  où  ils  etoienc  dans  ces  badins} 
cetce  hypothefe  rendant  par  tout  ici  D^o , E=o  , feroic 
que 

Dans  la  folution. 


i®.  L’analogie  1.  de  Fart.  1.  de  cette  folution  devien- 
droit  F.  G ::  G-  H.  ce  qui  fait  voir  que  pour  la  pollibiiité 
du  Problème  dans  l’un  5c  l’autre  cas  des  Fig.  387.  3 8 8. 
389.  3 90.  il  faudroit  ici  que  les  poids  donnez  F , G , H, 
fulTent  en  progreflion  géométrique. 
a°.  L’équation  T de  l’art.  3.  de  la  même  folution  de- 

viendroit  BC= — — ^ — - xAC  pour  le  cas  des  Fig. 

F ■ J-H 1 G 

3 87. 388. 

30.  L’équation  V du  même  art.  3.  deviendroit  BG=: 

jr  1 1 1 q 

r xAC  pour  le  cas  des  Fig.  3 89.  390. 

F — ’H 

Dans  le  Corol.  1. 


40.  La  Table  1 . de  ce  Corol.  1 . donneroit  F.  G : : G H 
: : H.  K : : K.  L : : &c.  c’eft-à-dirc  , que  pour  la  pollibiiité 
du  Problème  dans  l’un  6c  l’autre  cas  des  Fig.  3 9 r . 392. 
il  faudroit  dans  la  prefente  hypothefe  que  les  poids  don- 
nez F , G , H , K , L , 5cc.  fuflent  en  progreflion  géométri- 
que , de  même  que  dans  le  nomb.  1 . 

30.  L’équation  J1  de  ce  Corollaire  I.  deviendroit  BC— 


r— l-c— t-H— fK 

F "+■  L-+ 1 G — F z H-+ i K 
Terne  1 1. 


x AC  pour  le  cas  de  la  Fig.  391.' 

Ddd 


Pi  •.)*>; 
& buvantes 
jufqu*l3;i« 
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6°.  L’équation  * du  mcmeCorol.  i.  deviendroicBC— 

F^Gf^L~^~~ Pour  1®  cas  ^ F*»-  3 9 1 • 

PROBLEME  XXIII. 


••  3»3- 
fulraniM 
jufiju’ljji 


Trois puifances  F , H,  K,  étant  données  en  raifon  quelcon- 
que des  trois  lignes  F( , Hh  , Kk. , de  la  Fig.  393.  de  [quelle  s 
put  fane  es  une  quelconque  F ait  auffi  [a  direction  donnée  £[F 
avec  [on  point  £ application  à un  Levier  quelconque  B g^d’  ap- 
pui donné  B : on  demande  le  point  d’application  à ce  Levier , 
requis  aux  deux  autres  puijfances  H,  K , avec  les  directions 
quelles  doivent  avoir  pour  [aire  équilibre  avec  la  troijiéme  F 
fur  £ appui  donné  B de  ce  même  Levier. 


Solution. 


Sur  la  direction  donnée  QFde  lapuiflance  donnée  F , 
Toit  prife  QG— F/,  première  des  proportionnelles  don- 
nées : de  fon  point  G ( en  angle  quelconque  avec  cette 
partie  QG  de  QF  ) foie  menée  GT=KÆ , dernicre  de  ces 
trois  proportionnelles  j & de  fon  point  T ( en  angle  auffi 
quelconque  avec  elle  ) foit  TL— bih , fécondé  des  mêmes  . 
proportionnelles.  Soient  enfuite  menées  GL  , QL  j & du 
point  d’appui  donné  B , la  droite  BC  parallèle  à QL , & 
qui  rencontre  en  C la  direction  donnée  QF  prolongée  de 
ce  coté-là  j fur  laquelle  direction  foit  prife  CD=QG  > 8c 
de  fon  point  D foit  menée  DA  parallèle  à GL  , laquelle 
rencomrant  BC  en  A comme  GL  rencontre  en  L 1?  droite 
QL  parallèle  à CB , .icheve  le  triangle  CDA  femblable  à 
QGL  j Se  qui  ayant  ( Hyp.)  CD=QG=F/>  aura  auffi  DA 
— GL  , & AC—'QL.  Après  avoir  achevé  le  parallélogram- 
me CDAE,  qui  rend  CE“DA  , foient  menées  CM  pa- 
rallèle à GT , & EM  parallèle  à LT  5 lefquelles  CM , EM, 
fe  rencontra  ît  en  M comme  leurs  parallèles  GT  , LT, 
fe  rencontrent  en  T , forment  avec  CE  le  triangle  CME 
femblable  à GTL  : de  lorre  que  venant  de  trouver  CE=: 
DA , l'on  aura  pareillement  ici  EM— TL— H/? , 2c  CM— 
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GT— KA.  Enfin  après  avoir  au  (fi  achevé  le  parallélogram- 
me CMEN , foient  fes  cotez  CN , CM , prolongez  du  cô- 
té de  E vers  H , K,  & jufqu’à  la  rencontre  en  V , R",  du 
Levier  BQ  aulîi  prolongé  en  ligne  quelconque  jufqu’à  ces 
deux  points  V , R. 

Cela  fait , je  dis  que  les  deux  puiflances  données  H , K, 
étant  appliquées  à ce  Levier  en  deux  points  V, R,  & di- 
rigées luivant  ces  lignes  VH,  RK,  feront  enfemble  équi- 
libre fur  fon  appui  donné  B , avec  la  troifiéme  puiflance 
donnée  F de  direction  donnée  QF. 

Démonstration. 

Le  parallélogramme  CMEN  rendant  CN— EM  ( folut.) 
—HA,  la  folution  donnant  ÇM=KA  , &,ayant  ( Hyp.  ) 
H A.  K k:  : H.  K.  l’on  aura  pareillement  ici  CN.  CM  : : H.  K. 
Donc  ( Ltm.  3.  Corol.  1 .part.  1 . ) l’effort  ou  la  force  ( que 
j’appelle  E)  refultante  du  concours  d’action  de  ces  deux 
puiflances  H , K , fera  de  C vers  E fuivant  CE , & à la  puif- 
fancc  H comme  cette  diagonale  CE  cft  au  côté  CN  du  pa- 
rallélogramme CMEN  , c’eft-à-dire  , E.  H : : CE.  CN. 
Mais  ( Hyp.)  H. F : : HA. F/ {folut.)  : :CN.  CD.  Donc  ( en 
raifon  ordonnée  ) E.F::CD.  CE.  Donc  aufli  {Th.  1 1. 
part.  4.  J l’effort  ou  la  force  refultante  du  concours  de  la 
première  E , & de  la  puiffance  F , c’cft-à-dire , du  con- 
cours des  trois  puiflances  données  K , H , F , fera  ici  de 
C vers  E fuivant  la  diagonale  CA  du  parallélogramme 
CDAE  , laquelle  prolongée  vers  l’appui  donné  B , pafla 
{folut.  ) par  cet  appui.  Donc  enfin  ( Th.  1 1 .part.  5 . ) il  y 
aura  ici  équilibre  entre  ces  trois  puiflances  données  F, 
H , K , fur  cet  appui  donné  B.  Ce  qu’il  fallait  démontrer. 

Corollaire  I. 

Puifquele  parallélogramme  CDAE  rend  CE  parallèle 
à DA  , qui  l’eft  {folut.  ) à GL , & que  les  triangles  EMC, 
GTL,  font  {folut.  ) femblables  entr’eux  > & que  la  folu- 
tion rendant  aufli  leurs  autres  cotez  EM , ou  ( à caufe  de 
l’autre  parallélogramme  EMCN  ) CN  parallèle  à GT , Sc 
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CM  parallèle  à LT.  Don  l'on  voie  que  les  directions  de- 
mandées CH , GK , des  puiflances  H , K , étant  ici  (folut.) 
fuivant  CN , CM  , font  aulfi  parallèles  à GT , LT  : fça- 
voir  , CN  à GT  > & CM  à LT.  De  forte  qu’en  les  faifant 
telles  par  le  point  C dès  que  les  deux  triangles  GTL , 
QGL,  ont  été  faits  , on  les  auroit  eues  fans  le  fecours 
d’aucun  parallélogramme.  Mais  pour  fçavoir  de  quels 
côtczdu  Levier  BQ  prolongé  ces  deux  puiflances  H , K, 
doivent  être  placées  dans  ces  directions  CH  , CK,  le  pa- 
rallélogramme CMEN  étoit  neceflaire , le  point  E de  fa 
diagonale  CE, étant  (par  rapport  à C ) du  côté  vers  le- 
quel ces  deux  puiflances  ainfi  dirigées  doivent  agirjfic 
pour  avoir  la  pofition  de  ce  point  E par  rapport  à C,  c’elt- 
a-dire,la  polïtion  de  cette  diagona  e CE,  qui  elt  un  des 
cotez  de  l’autre  parallélogramme  CDAE  , cet  autre  pa- 
rallélogramme étoit  pareillement  neceflaire. 


Corollaire  II. 


De  ce  que  {folut.  ) les  angles  QGT  , GTL,  font  tous 
deux  arbitraires  ou  variables  à la  fois  ; & de  ce  que  ( Co- 
rot. i . ) les  directions  CH  , CK  , des  puiflances  données  H , 
K , font  toujours  parallèles  aux  cotez  GT  , TL  , de  ces 
deux  angles,  & confequemment  variables  comme  les  po- 
rtions de  ces  deux  côtez  le  font  pendant  que  la  direction 
donnée  CF  de  la  troifiéme  puiflance  donnée  F , demeure 
conltante  &:  toujours  la  même  : il  rcfulteque  le  Problème 
dont  il  s’agit  ici , e»t  fufceptible  d’une  infinité  d’infinité  de 
folutions,en  prenant  ici  pour  differentes  folutions  de  ce 
Problème , celles  < mi , quoiqu’iffues  d’une  même  méthode 
& d’une  même  direction  donnée  d’une  même  puiflance 
donnécjdiflerent  dans  les  directions  demandées  des  autres 
puiflances  pareillement  données  ; laquelle  infinité  d’infi- 
nité de  folutions  eil  le  produit  du  nombre  infini  d’angles 
poflibles  QGT, multiplié  par  le  nombre  pareillement  in- 
fini d’angles  poflîbks  GTL  , c’elt- à-dire  , elt  le  quarré 
d’un  quelconque  de  ces  deux  nombres  infinis  , que  ccs 
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deux  ançles  également  variables  rendent  égaux.  En  effet 
la  liberté  uue  la  lolution  precedente  donne  de  faire  à la 
fois  les  angles  QGT , GTL,  tels  qu’on  voudra,  permet- 
tant de  faire  chacun  d’eux  conllant  & toujours  le  même 
pendant  qu’on  variera  l’autre  à volonté  > 

1°.  Si  l’on  fuppofe  le  fécond  GTL  confiant  pendant 
que  le  premier  QpT  variera  à l'infini , la  feule  variété 
infinie  de  celui-ci  changera  à l’infini  les  pofitions  de  leurs 
cotez  conftans  GT,  TL , Si  des  variables  GL,  QL.  Ajnft 
BC  menée  de  l’appui  donné  B jufqu’à  la  direction  donnée 
QF  prolongée  de  la  puiffancc  donnée  F , étant  toujours 
(folut.  ) parallèle  à QL  , Si  les  directions  CH  , CK',  des 
deux  autres  paillâmes  données  H , K , étant  toujours  auffi 
( Corot,  i.)  parallèles  aux  cotez  ( fotut.  ) conftans  GT, 
TL, de  l’angle  GTL  ici  fuppofé  pareillement  confiant: 
la  feule  variabilité  à l’infini  de  l’angle  QGT,  rend  auflî 
variables  à l’infini  les  directions  CB , CH  , CK,  ded’appui 
donné  B , Si  des  puiffanccs  données  H , K.  Donc  trois  fi- 
multanées  quelconques  de  ces  directions  iffues  d’un  me- 
me angle  quelconque  QGT , fourniflant  (folut.)  une  fo- 
lution  du  Problème  j la  feule  variabilité  à l’infini  de  cet 
angle,  qu’on  voit  les  rendre  auffi  variables  à l'infini , doit 
fournir  ainli  autant  de  lolutions  differentes  de  ce  Problè- 
me que  d’angles  QGT,  c’el't-à-dire,  une  infinités  Si  con- 
fequemment  cette  feule  variabilité  à l’infini  de  l’angle 
QGT,  rend  ce  Problème  fulceptible  d’une  infinité  de  fo- 
lutions  differentes. 

i°.Si  prefentement  on  fuppofe  cet  angle  QGT  confiant 
pendant  que  GTL  variable  [folut.  ) comme  lui , variera 
a l’infini  s on  démontrera  ici  , comme  l’on  a fait  dans  le 
nomb.  i . par  rapport  à la  feule  variabilité  à l’infini  qu’on 
y fiij  pofoit  de  cet  autre  angle  QGT  : on  démontrera , dis- 
je,  ici  [ comme  1 pour  la  leule  variabilité  de  l’angle  QGTj 
que  la  feule  variabilité  qu’on  y fuppofe  à l’infini  de  l’an- 
gle GTL,  doit  y varier  de  même  à l’infini  les  dire  lions 
CB,  CH,  CK,  de  l’appui  donné  B,  &:  dis  puiffances  pa- 
reillement données  H , K.  Donc  cette  feule  variabilité  ici 
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fuppoféc  de  cet  angle  GTL , y fournira  ( comme  la  feule 
variabilité  de  l’angle  QGT  dans  le  nomb.  1 . ) autant  de 
folutions  differentes  du  Problème  dont  il  s’agit  ici , qu’elle 
peut  fournir  d’angles  GTL  differens;  & confequemment 
rendra  pareillement  ici  feule  ce  Problème  fufceptible 
d’une  infinité  de  folutions  differentes. 

30.  Puifque  ( nomb.  1 . ) pour  chaque  angle  GTL  la  feu- 
le variabilité  de  l’angle  QGT  fournit  autant  de  folutions  • 

differentes  du  Problème  dont  il  s’agit  ici , qu’elle  peut 
fournir  d’angles  QGT  differens;  & que  ( nomb.  z.  ) pour 
chaque  angle  QGT  la  feule  variabilité  de  l’angle  GTL 
en  fournit  de  même  autant  de  folutions  differentes  qu’elle 

{ieut  fournir  d’angles  GTL  differens  : ces  deux  variabi- 
itez  permifes  à la  fois  par  la  folution  precedente , fourni- 
ront enfemble  de  ce  Problème  un  nombre  de  folutions 
égal  au  produit  entr 'elles  des  deux  infinitez  d’angles  QGT 
& GTL , fournies  chacune  par  chacune  de  ces  varia bi- 
litez  des  deux  indéterminez  ( foh*t.  ) de  ces  noms.  Donc 
fuivant  la  folution  precedente , le  Problème  dont  il  s’agit 
ici , y cft  fufceptible  d’une  infinité  d’infinité  de  folutions  ; 
laquelle  infinité  d’infinité  eft  le  produit  du  nombre  infini 
d’angles  poffiblcs  QGT,  multiplié  par  le  nombre  pareille- 
ment infini  d’angles  polübles  GTL , c’eft-à-dire  , eft  le 
quarré  d’un  quelconque  de  ces  deux  nombres  infinis , 
que  ces  deux  angles  également  variables  rendent  égaux  : 
le  tout  ainfi  qu’on  le  vient  d’avancer  au  commencement 
de  ce  Corbllairc-ci. 

CotOLLAIU  III.  • 

Un  raifonnement  femblable  à celui  qui  vient  de  faire 
voir  dans  le  precedent  Cor.  z . que  les  variabilitez  à l’infini 
desaugles  QGT, GTL, que  la  folution  permet  arbitraires  à 
la  fois  entre  des  cotez  dont  l’un  eft  confiant  QG,  GT,TL, 
rendent  enfemble  le  Problème  fufceptible  dîme  infinité 
d’infinité  de  folutions , fera  voir  de  même  que  ces  deux 
variabilitez  enfemble  des  angles  QGT,  GTL,  doivent 
rendre  aulfi  <la  charge  de  l’appui  donné  B ( refultante  du 
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concours  d’aclion  des  trois  puiffances  ici  données  F , H,  K,) 
fufceptible  d’une  infinité  d’infifticé  de  grandeurs , & d’au- 
tant de  directions  differentes. 

En  effet  ces  deux  variabilitez  à l’infini  de  ces  angles 
QGT , GTL , fourniffant  autant  de  politions  de  la  droite 
QL , qu’elles  fourniffent  de  diredions  CH  , CK , aux  deux 
puiffances  données  H , K , c’eft-à-dirt:  ( Corol.  t.  ) une  in- 
finité d'infinité  > la  droite  BC  toujours  parallèle  [Jolut.  ) 
à QL , en  devient  aulfi  fufceptible  d’une  infinité  d’infi- 
nité de  politions , qui  feront  autant  de  diredions  d’au- 
tant de  charges  de  l’appui  B , refultante  du  concours 
d’adion  des  trois  puiffances  données  F , H , K , en  confe- 
quence  d’autant  ( Corol.  1.  ) de  variabilitez  à l’infini  de 
chacune  des  diredions  CH  , CK  , des  deux  dernieres  H , 
K , de  ces  trois  puidances , dont  la  première  F eft  la  feule 
qui  foit  de  diredion  donnée  QF  ou  CF  s lefquclles  dire- 
dions CH , CK , variant  la  pofition  de  la  diagonale  CF  du 
parallélogramme  CM  EN  , & en  confequcncc  l’angle 
DCE  de  l’autre  parallélogramme  CDAE  , en  autant  de 
maniérés  quelles  varient  elles-mêmes,  en  rendent  la  dia- 
gonale CA  variable  aulfi  en  une  infinité  d’infinité  de  gran- 
deurs differentes  , lefquclles  exprimeront  [Th.  t i.part.  4.) 
autant  de  charges  de  1 appui  B , rcfultantes  du  concours 
d’adion  des  trois  puiffances  données  F,  H,  K,  toujours 
exprimées  [jolut.  ) par  les  cotez  conllans  CD  , CN , CM, 
des  deux  parallélogrammes  CDAE,  CMEN , d’angles  ainfi 
variables  en  une  infinité  d'infinité  d’autres.  Donc  les  va- 
riabilitez  à l’infini  des  deux  angles  QGT, GTL, que  la 
folution  permet  arbitraires  à la  Fois , rendent  enfemble  ici 
la  charge  de  l’appui  donné  B ( refultante  du  concours 
d’adion  des  trois  puiffances  données  F,  H , K , ) fulcepti- 
ble d’une  infinité  d’infinité  de  grandeurs  par  rapport  à 
ces  puiffances  toujours  les  mêmes , & cette  charge  fuf- 
ceptible aulfi  d’une  infinité  d’infinité  de  directions  diffe- 
rentes. „ 

JCHOLIE. 


De  la  maniéré  dont  vient  d’être  refolu  le  précèdent 
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Probl.  z 3 . où  l’on  demandoic  de  mettre  en  équilibre  en- 
tr’elles  fur  un  appui  donne  d’un  Levier  quelconque , trois 
puiifances  données  à volonté  , d’une  feule  defquelles  le 
point  d’application  à ce  Levier , étoit  donné  avec  fa  dire- 
, ction  quelconque  : de  cette  maniéré , dis-je , on  peut  auffi 
refoudre  en  general  le  Problème  où  l’on  demandoit  de 
mettre  de  même  en  équilibre  entr’elles  fur  un  appui  don- 
né d’un  Levier  quelconque , tant  de  puilfances  qu’on  vou- 
dra, données  auffi  à volonté,  d’une  feule  auffi  defquelles 
le  point  d'application  à ce  Levier  feroit  donné  avec  la  di- 
rection quelconque  de  cette  puifTance  , fans  rien  avoir 
non  plus  des  autres  que  leurs  valeurs  ou  leurs  rapports  à 

PROBLEME  XXIV. 

Tant  de  puijfances  F, H, K, P, S,  &c.  qu'on  voudra , 
39*39t-  étant  données  en  raifons  quelconques  fautant  de  lignes  don- 
nées Fi,  H\\ , Jfk  , Pp,  Ss  , &c.  defquelles  puifjances  une 
feule  quelconque , par  exemple , F ,foit  appliquée  a un  Levier 
quelconque  en  un  point  donné  fuivant  une  direction  pa- 

reillement donnée  £JF  : on  demande  les  points  d' application  à 
• ce  Levier, requis  à toutes  les  autres  puiffances  , & les  directions 

quelles  doivent  avoir  pour  faire  équilibre  toutes  enfcmblc  avec 
ta  première  F fur  un  appui  donné  B de  ce  Levier. 

S O L U T ION. 

I.  Sur  la  direction  donnée  QF  de  cette  première  puif- 
fance  donnée  F , foit  prife  QG=F/,  fie  de  fon  point  G 
foit  menée  ( en  angle  quelconque  avec  elle  ) la  droite  GO 
égale  à la  derniere  des  proportionnelles  aux  puiiTances  ici 
données  > laquelle  derniere  proportionnelle  étant  ici  S s , 
il  faudra  ici  GO=Sr.  De  fon  point  O ( en  angle  quelcon- 
que avec  elle  ) foit  menée  OI=P#:  de  fon  point  I ( en  an- 
gle auffi  quelconque  avec  elle)  loit  menée  IT=Kit  ; de 
Ion  point  T ( en  angle  encore  quelconque  avec  elle  ) foit* 
menée  TL=H/>  j fie  toujours  de  meme  jufqu’à  celle  in- 
clufivcment  de  ces  proportionnelles,  qui  fuit  immédiate- 
ment 
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ment  la  première  F/,  laquelle  fécondé  proportionnelle  elt 
ici  H h.  Du  point  G par  les  points  I,T,  L,  Scc.  foient 
menées  les  droites  GI,  GT  , GL  , 5cc.  Et  du  point  Q^par 
le  dernier  de  ceux-là  , qui  eft  ici  L , foit  auifi  menee  la 
droite  QL. 

II.  Après  cela  , du  point  d’appui  donné  B , foit  menée 
la  droite  BC  parallèle  à QL  , & qui  rencontre  en  C la  di- 
rection donnée  QF  prolongée  de  ce  côtc-là  ; fur  laquelle 
direction  foit  prife  CD— QG  ( art.  x . ) —F/  De  fon  poinc 
D foit  menérDA  parallèle  à GL  > laquelle  DA  rencon- 
trant BC  en  A , comme  GL  rencontre  en  L la  droite  QL 
parallèle  à CB  , formera  avec  CD , CA  , le  triangle  CDA 
lemblable  à QGL , & qui  ayant  ( Hyp.  ) CD— QG  , aura 
confequemment  auifi  DA— GL  , & CA— QL.  Après 
avoir  achevé  le  parallélogramme  CDAE  , qui  aura  CE 
rzrDA— GL,  faites  CM  parallèle  à GT , 5c  EM  parallèle 
à LT  i lcfqucllcs  CM,  EM  ,fe  rencontrant  en  M,  comme 
leurs  parallèles  GT , LT , l'c  rencontrent  en  T , forme- 
ront avec  CE  le  triangle  CME  fcmblable  à GTL  : de 
forte  que  venant  de  trouver  CE— GL  , ces  deux  trian- 
gles femblables  auront  confequemment  auifi  EM“TL 
( art.  x . ) ~Hh  , & CM— GT.  Des  points  C , M , foient 
faites  de  meme  CX  parallèle  à GI , & MX  parallèle  à 
TI  j ce  qui  avec  CM  formera  auifi  le  triangle  CXM 
fcmblable  à GIT  : de  forte  que  venant  de  trouver  CM— 
GT , l’on  aura  pareillement  ici  M X=TI  ( art.  x . ) =:K k i 
& CXrzGI.  Des  points  C , X , foient  aufii  faites  CS  pa- 
rallèle à GO,  & X0  parallèle  à OI  i ce  qui  avec  CX  for- 
mera de  même  le  triangle  CSX  fcmblable  à GOI  : de 
forte  que  venant  de  trouver  CXrrGI , l’on  aura  pareil- 
lement ici  X0— OI  ( art.  1 . ) — Pp,  6c  C0 —GO  (art.  1 .) 

, qui  eft  ici  la  dernicrc  des  proportionnelles  aux  puif- 
fances  qui  s’y  trouvent  données.  C’eftainfi  qu’il  faudroii 
continuer  de  faire  julqu’à  la  dernicrc,  s’il  y en  avoir  da- 
vantage qu’ici , en  quelque  nombre  qu’elles  fuûènt. 

I II.  Soient  prefentement  achevez  les  parallélogrammes  • 
CMEN , CXM  Y , C0Xf  , 6cc.  jufqu’au  dernier  fait  des 
Tome  II.  E e e 
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deux  dernieres  proportionnelles , s’il  yen  avoit  davanta- 
ge , comme  Cj8X<A  eft  fait  ici  ( art.  i . ) des  deux  CH  (art.  i .) 
— GO=Ss , & CJ—HX  ( art.  i . ) =01—1  p , qui  s'y  trou- 
vent les  dernieres.  Soient  enfin  prolongez  depuis  C juf- 
qu’au  Levier  B «^pareillement  prolongé,  tout  ce  que  ces 
parallélogrammes  ont  de  cotez  oppolez  à EM , MX , X0, 
&c.  jufqu’au  dernier  inclufivement  de  ces  parallélo- 
grammes, qui  eft  ici  C/3  Xi , duquel  feul  les  deux  cotez 
O* , Cj3  , qui  pafient  par  C , doivent  être  ainfi  prolon- 
gez -,  c’eit-à-dire  ici , que  les  cotez  CN , C Y , Ci , CH , des 
parallélogrammes  CMEN  , CXM  Y , Cj3X/,  font  les  feuls 
qui  doivent  y être  ainfi  prolongez  jufqu’au  Levier  BQ 
pareillement  prolongé  en  ligne  quelconque  jufqu’à  fa 
rencontre  avec  eux  en  V , R , Z , « , ainfi  que  le  côté  CD 
du  premier  parallélogramme  l’elt  jufqu’au  point  Q^de  ce 
Levier.  Ces  cotez  CN,  CY,  Ci  , CjS  , ainfi  prolongez 
jusqu'aux  points  V , R , Z , o , du  Levier  ZBQ*  , foient 
aulfi  prolongez  jufqu’en  H , K , P,  S , vers  les  endroits 
que  regardent  les  extrêmitez  differentes  E , M , X , les 
diagonales  CE, CM  , CX  , de  leurs  parallélogrammes 
CAlENjCXMY , C0X/. 

I V.  Cela  fait , je  dis  que  les  points  V , R , Z , « , du  Le- 
vier ZBQ^_,  trouvez  dans  le  precedent  art.  3.  font  les 
requis  ou  les  puiffances  ici  données  H , K , P,  S , doivent 
être  appliquées  à ce  Levier , aux  côtez  ou  on  les  voit  > & 
que  les  lignes  droites  CVH  , CRK,  CZP,  »CS , trouvées 
au  li  dans  le  même  art.  3 . font  les  directions  que  ces  qua- 
tre puiffances  ici  données , y doivent  avoir  pour  faire  équi- 
libré fur  l’appui  donné  B , avec  la  cinquième  aulïi  donnée 
F,  & de  direction  QF  ou  CQF  pareillement  donnée  j c’eft- 
ê-dirc , que  ces  cinq  puiffances  ici  données  F , H , K , P,  S, 
étant  appliquées  en  Q,  V , R,  Z,  » , fuivant  QF,  VH  , 
RH  , ZP  , «>S , au  Levier  ZBQ«  d’appui  donné  B,  feront 
ici  équilibre  entr’elles  fur  cet  appui , 3c  ainfi  de  tant  d’au- 
tres puiffinces  données  qu’on  voudra  , d’une  feule  quel- 
conque defquclles  la  direction  foit  donnée  avec  fon  point 
d’application  a un  Levier  quelconque  d’appui  donne.  Ce 
ÿuiljalloit  trouver. 
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Démonstration. 

Puifque  des  parallélogrammes  CDAE,  CMEN, CXMY, 
C0X/,desart.  1.  .3.  de  la  folution,  fon  art.  1.  fait  voir 
que  le  premier  CDAE  a fon  côté  CD^F/j  que  le  fécond 
CMEN  rend  CN=ME=:HF>j  que  le  troifiemc  CXMY 
rend  CY  =XM=KF  ; que  le  quatrième  C0X/  rend  Ci* 
— 0X=P 'p  j Si  que  CH— S s les  cotez  CD , CN  , C Y,  CS 
de  ces  parallélogrammes , Sc  C@ , font  proportionnels  aux 
lignes  F/,  Hh , KF,  Pp,  Si,  lefquelles  l’étantity/Oauxpuif- 
fances  données  F , H , K , P , S ; ces  cotez  CD , CN , C Y , 
CS' , Si  CH , font  aullî  proportionnels  à ces  memes  puiffan- 
ces  F , H , K , P , S.  Donc , 

1 °.  Ayant  ainfi  S.  P : : C&.  CS',  l'effort  ou  la  force  ( que 
j’appelle  X ) refultante  du  concours  d’a&ion  de  ces  deux 
puiffances  S,  P,  fera  ici  ( Lem.  3 . Cor.  i.p.  1 .)  de  C vers  X 
fuivant  CX,&  à la  puiffance  P comme  cette  diagonale 
CX  du  parallélogramme  CfiX<A  cftàfon  côté  CJ'jc’ell- 
à-dire,  X.  P:  : CX.  CS.  Or  on  vient  de  trouver  P.  K 
: : CJ'.  CY.  Donc  ( en  raifon  ordonnée  ) X.  K : ; CX.  C Y. 

2.0.  Par  confcquent  l’effort  ou  la  force  { que  j’appelle 
M ) refultante  du  concours  de  la  première  compolec  X, 
Si  de  la  puiffance  K,  c’eft-i-dire  ( nomb.  1 . ) refultante  du 
concours  d’aélion  des  trois  puiffances  S , P , K , fera  ici 
( Lem.  3 . Corol.  10.)  de  C vers  M fuivant  CM , & à la 
puiffance  K comme  cette  diagonale  CM  du  parallélo- 
gramme CXMY  ell  à fon  côte  CY  i c’eft-à-dirc , M.  K 
: : CM.  CY.  Or  on  vient  de  trouver  K.  Fl  : : CY.  CN. 
Donc  ( en  radon  ordonnée  ; M.  Fl  : : CM.  CN. 

30.  Par  confequent  l’effort  ou  la  force  ( que  j’appelle  E) 
refultante  du  concours  de  la  féconde  compofce  M Sc  de 
la  puiffance  H , c’elt-à-dire  ( nomb.  z.  ) refultante  du  con- 
cours d’aclion  des  quatre  puiffances  S , P , K , H , fera  ici 
( Lem.  3 . Corol.  1 o. } de  C vers  E fuivant  CE , & à la  puif- 
fance H comme  cette  diagonale  CE  du  parallélogramme 
CMEN  eft  à foîi  côté  CN  ; c’ell-à-dire , E.  H : : fcE.  CN. 
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Or  on  vient  Je  trouver  H.  F : : CN.  CD.  Donc  ( en  raifon 

ordonnée  ( E.  F : : CE.  CD. 

40.  Par  confequcnt  l’effort  ou  la  force  refultante  du 
concours  de  la  croifiéme  compolèe  E & de  la  puiflance  F , 
c'elt-à-dire  { nomb.  3.  ) refultante  du  concours  d’action 
des  cinq  puiflances  données  S , P , K , H , F , lcra  ici  ( Lem. 

Corot.  10.  ) de  C vers  A fuivant  la  diagonale  CA  du 
parallélogramme  CDAE,  laquelle  diagonale  prolongée 
vers  l’appui  donné  B , pafle  ( Jolutio n art.  1.  ) par  cet 
appui. 

50.  Donc  enfin  { Th.  1 1 .fart.  6.)  il  y aura  ici  équilibre 
entre  ces  cinq  puiflances  données  F , H , K , P , S , fur  ccc 
ap;  ui  donné  B : & ainfi  de  tant  d’autres  puiflances  qu’on 
voudra  , d’une  feule  quelconque  defquelles  la  direction 
foit  donnée  avec  fon  point  d’application  à un  Levier  quel- 
conque d’appui  donné.  Ce  qu  tl  falloU  démontrer. 

Corollaire  I. 

Suivant  l’art.  1.  delà  folution,  les  cotez  Cj3,/3X,  XM, 
ME  , des  parallélogrammes  Q3  Xî  , CXM  Y , CM  EN  , 
font  parallèles  aux  cotez  GO , OI , IT , TL , du  poligone 
GOITL,  chacun  à chacun  dans  l’orde  qu’ils  ont  ici.  Or 
fuivant  l’art  3.  de  la  meme  folution  , les  directions  de- 
mandées «CS  , CP , CK , CH , des  puiflances  données , S , 
P,  K , H , font,  la  première  «CS  luivant  CjS,  Sc  les  autres 
CP , CK , CH  , parallèles  a /SX  , XM  , ME.  Donc  ces  di- 
rections demandées  «CS  , CP,  CK  , CH  , des  puiflances 
données  S , P , K , H , font  auffi  parallèles  à GO  , OI , 1T, 
TL  , chacune  à chacune.  D’ou  l’on  voit  que  pour  avoir 
Amplement  ces  directions  demandées  des  puiflances  don- 
nées S , P,  K , H , fans  lé  mettre  en  peine  de  quels  cotez 
du  Levier  ces  puiflances  doivent  être  placées  j il  n’y  avoir 
fans  le  fecours  d’aucun  parallélogramme  , qu’à  mener 
tout  d’un  coup  ces  directions  *>S  , CP  , CK,  CH  , par  le 
point  C trouvé  dès  le  commencement  de  l’art.  1.  de  la 
folution , parallèles  ainli  à ces  cotez  GO  » 01 , IT  , TL  , 
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du  poligonc  GOITL  fait  comme  dans  l’art.  1.  de  la  mê- 
me folution.  Mais  les  parallélogrammes  qu’on  y vient 
d’employer  , y étoienc  necelTaires  ( jolut.  art.  5.4.)  pour 
reconnoître  de  quels  cotez  du  Levier  ZüQ»  cespuillan- 
ccs  S , P , K , H , de  directions  dcmande'es , devroient  être 
placées , le  devant  être  ( Jolut.  art.  3 . ) fuivant  ces  dire- 
ctions ( prefentement  trouvées  ) vers  les  endroits  que  re- 

{ tardent  les extrêmitez  differentes  X , M, E , des  parallc- 
ogrammcsC/sX«G  CXMY  ,CMEN,qui  ont  leurs  cotez 
C/3 , C<T,  C Y , CN , fur  ces  directions  *<S  , CP,  CK , CH  : 
le  tout  par  la  même  railon  que  dans  le  Corol.  du  précè- 
dent Probl.  13. 

Corollaire  II. 

Si  l’on  confidcre  que  dans  le  Corol.  1.  de  ce  Probl.  1 y. 
les  variabilitez, chacune  àl’infini,des  deux  feuls  angles 
arbitraires  QGT  , GTL  , des  Fig.  394.  395-  396.  y 
fournirent  cnlemblc  une  infinité  d’infinité  de  directions 
differentes  à chacune  des  puiffanccs  H,  K,  au  lieu  d’une 
qu’on  y demandoit  pour  chacune  > Sc  en  conlequence  y 
fournillent  aullîune  infinité  d’infinité  tant  de  folutions  de 
ce  Probl.  1 3 . que  ( fuivant  fon  Corol.  3 . ) de  charges  de 
l’appui  qui  elt  donné  , & que  de  directions  de  ces  char- 
ges : cela  ( dis-je  ) conlidcré , on  verra  que  les  differentes 
combinailons  des  variabilitez , chacune  aufli  à l’infini , des 
quatre  angles  QGO  , GOl , OIT,ITL,  ici  arbitraires 
dans  la  Fig.  3 9 8 . y doivent  donner  un  nombre  beaucoup 
plus  de  fois  infini  de  directions  à chacune  des  puiffanccs 
H ,K , P,  S , au  lieu  de  chacune  une  qu’on  leur  deman- 
doit pareillement  ici  j &.  aulfi  en  confequence  un  pareil 
nombre  de  folutions  tant  du  Problème  dont  il  s’agit  ici , 
que  de  charges  differentes  de  l’appui  qui  y cil  donné  , ôc 
que  de  directions  de  ces  charges. 

On  voit  de  là  que  ce  nombre  de  folutions  du  Problème» 
de  charges  de  l’appui  donné , & de  directions  de  ces  char- 
ges , augmenteroit  d’infini  en  infini , à proportion  qu’il  y 
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aurait  plus  de  puiflances  données  dans  ce  Problème , des- 
quelles une  feule  auroit  fa  direction  donnée  avec  fon  point 
d’application  au  Levier  propolé  d'appui  donné , fur  lequel 
il  faudrait  mettre  ( comme  dans  la  lolution  precedente  ) 
toutes  ces  puiflances  données  en  équilibre  entr’elles , quel 
qu’en  fût  le  nombre  ; c’eft-à-dire  , à proportion  qu'il  y 
auroit  plus  de  puiflances  de  directions  demandées  dans  ce 
Problème  avec  leur  point  d’application  au  Levier  propo- 
fé  d’appui  donné. 

S C H O L I E- 

Voilà  jufqu’ici  pour  trouver  l’équilibre  , &c.  fur  un 
appui  donne  d’un  Levier  quelconque  entre  tant  de  puif- 
fances qu’on  voudra,  données  ou  îculement  de  rapports 
donnez  à volonté  » defquclles  une  feule  quelconque  au- 
roic  fa  direction  donnée  avec  fon  point  d’application  à ce 
Levier , Sc  toutes  les  autres  de  directions  demandées  avec 
leurs  points  d’application  à ce  même  Levier.  Prefentc- 
ment  fl  au  lieu  de  la  direction  & du  point  d’application 
d’une  feule  de  ces  puiflances  à ce  Levier  , les  directions  de 
deux  ou  de  plulieurs  d’encr’elles  étoient  données  avec 
leurs  points  d’application  au  meme  Levier  quelconque 
d’appui  donné , fie  qu’il  ne  s’agit  plus  que  de  trouver  les 
points  d’application  à ce  Levier,  & les  directions  requifes 
aux  autres  puiflances  pour  les  mettre  en  équilibre  avec 
celles-là  fur  cet  appui , c’eft-à-dire , pour  mettre  fur  lui  en 
équilibre  entr’elles  tout  ce  qu’il  y en  auroit  ici  de  données  : 
k il  n’y  auroit  qu’à  chercher , comme  dans  le  Problème  i 7. 
en  quel  point  du  Levier  propofé  il  faudrait  mettre  un 
appui  (le  donné  étant  ôté  pour  un  moment  ) lur  lequel 
feul  ces  feules  puiflances  de  directions  données  feraient 
.équilibre  entr’elles , quelle  ferait  la  charge  qui  de  leur 
concours  refulteroit  à ce  point  d’appui , & la  direction  de 
cette  charge;  prendre  enfuite  cette  charge  ainfl  connue 
avec  ia  direction , pour  une  feule  puiflance  ( que  j’appel- 
Je  tc  ) qui  lui  feroie  égale,  appliquée  en  fa  place  fuivant 
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fa  direction  au  point  d’appui  trouvé  du  Levier,  fur  lequel 
toutes  ces  puiflances  de  directions  données  feroient  feules 
équilibre  entr’elles.  Alors  ( refticuant  l’appui  donné , & 
ôtant  le  fuppofé)  le  Problème  ainfi  réduit  à cette  nouvel- 
le puiflancc  connue  t , feule  de  point  d’application  Sc  de 
direction  connues  , & aux  autres  toutes  de  points  d’ap- 
plication & de  directions  demandées , feroit  dans  les  con- 
ditions du  dernier  qu’on  vient  de  refoudre , 5c  confequem- 
ment  ferefoudroit  alors  comme  lui. 
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MACHINES 

SANS  FROTTEMENT, 

Démontrées  fuivant  les  principes  de  la  Nouvelle 
Mécanique? 

TOutce  que  l’on  voie  de  Machines  fans  frottement , 
cil  fait  d’un  rouleau  ou  cylindre  , qui  fert  d’ellieu  à 
une  roue  en  forme  de  poulie.  Ce  rouleau  auquel  pend  un 
fardeau  , cft  foùtcnu  par  deux  cables  attachez  au  haut 
d’une  efpece  de  grue  , en  forte  que  ces  cordes  & celle  du 
fardeau  s’entortillent  neceflairement  autour  de  ce  rou- 
leau dès  que  la  puilfance  appliquée  à fa  roue  l’oblige  de 
tourner. 

La  leulc  vue  de  ces  Machines  fait  à la  vérité  voir  que 
tout  cela  s’y  exécuté  fans  frottemens  j mais  en  échange  le 
rapport  de  la  puilfance  au  poids  qu’elle  doit  enlever  , y 
paroît  fi  conlidcrablement  au-defïus  de  ce  qu’il  feroit , fi 
cette  poulie  ne  tournoit  que  fur  un  centre  fixe,  qu’il  y a 
grand  lieu  d’appréhender  qu’on  ne  perde  bien  autant, 
& peut-être  plus , de  ce  côté-là,  qu’on  ne  gagne  de  l’autre. 
Fis.  400.  En  effet , fans  meme  avoir  d’égard  à la  pefanteur  de  la 
poulie  Ce  de  fon  rouleau  , fi  l’on  confidere  , lorfque  cette 
Machine  MHN  s’appuye  en  H fur  les  bras  de  gruau  CD , 
que  la  puilfance  E foutient  le  poids  F , de  même  quelle 
feroit  avec  un  levier  GL , dont  l’appui  feroit  en  H , & au- 
quel cette  puilfance  & ce  poiJs  feroient  appliquez  en  G 
& en  L j l’on  trouvera  que  cette  puiilance  Ce  ce  poids  doi- 
vent ici  être  entr’eux  en  raifon  réciproque  des  perpendi- 
culaires tirées  du  point  H fur  leurs  directions  EG  Ce  FL  j 
c’ell-à-dire , lorfque  ces  directions  font  parallèles , comme 
HLà  HG,ou  bien  l'en  faifant  HI  parallèle  à ces  dire- 
ctions , Ce  par  le  centre  A i’horilontale  MN  ; comme  IN  à 

IM  i 
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IM  ; au  lieu  que  dans  l’ufage  ordinaire  où  ceccc  Machine 
tournerait  autour  de  fon  centre  A fur  un  pivot  fixe  ( fai- 
fant  abftraction  du  frottement  qu’il  y auroit  ) la  puiflan- 
ce  E feroit  toujours  au  poids  F , quelques  dire&ions  qu’ils 
eull'cnt , comme  le  rayon  AN  du  rouleau  HN  au  rayon 
AM  de  la  poulie:  ce  qui  demande  un  furcroît  de  forces 
dans  la  puiflance  E d’autant  plus  confiderable  que  les 
bras  de  gruau  CD  font  un  plus  grand  angle  avecl’hori- 
fon  i parce  qu’alors  I A en  devenant  plus  grande , le  rapa 
port  de  IN  à IM  en  furpafle  aufli  d’autant  plus  celui  de 
AN  à AM. 

Par  exemple , fuppofé  que  ces  bras  de  gruau  CD  faflcnc 
un  angle  de  3o.deg.  avccl’horifon  auquel  les  directions 
EG  6c  FL  foient  perpendiculaires  , l’angle  IHA , étant 
auflî  pour  lors  de  30.  dcgrez,IA  fera  la  moitié  de  AN: 
faifant  donc  AN  de  deux  parties  , dont  le  rayon  AM 
en  contienne  , fi  l’on  veut  , 1 o.  AN  fera  en  ce  cas  i 
MA, comme  1.  à 1 o.  fie  IN  fera  à MI , comme  3.  à 9. 
Ainfi  fi  le  poids  Fétoit,  par  exemple,  de  100.  liv.  dans 
l’ufage  ordinaire  où  le  point  fixe  feroit  en  A , la  puiilancc 
Ene  feroit  que  de  10.  liv.  fie  dans  l’ufagc  prefent  elle  dc- 
vroit  être  ac  3 3.  liv.  ÿ.  Si  l’angle  de  ces  bras  de  gruau 
avec  l’horifon  étoit  de  50.  dcg.  l’angle  IHA  étant  auîli 
pour  lors  de  5 o.  deg.  AI  feroit  de  1 • v'oVtH-  cc  qu>  fe- 
roit IN  de  3 .fHfrH-  & IM  de  S .-fV^rfî-  ainfi  la  puif- 
fancc  E feroit  alors  de  4 ^ . liv.  ce  qui  e^  plus 

du  double  de  ce  qu’elle  feroit  dans  l’ufage  ordinaire.  Si 
l’angle  de  gruaux  avec  l’horifon  étoit  de  70.  dcg.  par  un 
femblable  changement,  la  puifl'ancc  E feroit  de  47.  liv. 

TVio,i°*V  & ainfi  toujours  en  augmentant  à mefurc  que 
cet  angle  augmentera,  jufqu’i  ce  qu’enfin  ces  bras  de 
gruau  loient  perpendiculaires  à l’horifon  -,  6c  alors  l’ap- 
pui  du  rouleau  HA  fc  trouvant  en  B , comme  dans  la 
Machine  où  ce  rouleau  ne  feroit  foutenu  qu’avec  des  cor- 
des perpen  liculaircs  KB , la  puillance  E (croit  au  poidsF , 
TomtlI.  F f f 
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comme  le  diamètre  BN  du  rouleau  HN  à BM  moitiéide 
la  différence  qui  eft  entre  ce  diame'trc  & celui  de  la  pou- 
lie j c’eft-à-dirc  ici , comme  4.  à 8.  ou  comme  50.  liv. 
contre  100.  liv.  & par  confequent  une  fois  &:  demi  plus 
grande  qu’il  n’auroit  fallu  dans  l’ufage  ordinaire.  Apres 
cela  je  laiffe  à juger  s’il  y a du  gain  ou  de  la  perte  à fauver 
ainil  les  frottemens. 

Il  eft  vrai  que  le  poids  F doit  monter  ici  plus  vîte  que 
dans  les  Machines  ordinaires , puifqu’il  monte  ici , & par- 
ce que  fa  corde  s’entortille  au  rouleau  HN  , £c  parce  que 
ce  rouleau  lui-même  monte  encore  ; au  lieu  que  dans  les 
Machines  ordinaires  ce  poids  ne  monte  que  par  l'entor- 
tillement de  fa  corde  autour  de  ce  rouleau  : mais  ce  fur- 
croît  de  vîteffe  n’eft  point  du  tout  à comparer  à cette 
augmentation  de  puiffance , vu  qu’on  eft  bien  plus  maî- 
tre du  tems  que  des  forces  -.outre  cju’à  toute  rigueur, 
c’eft-à-dire,  toute  vîteffe  bien  comptée  , cette  augmenta- 
tion de  forces  feroit  encore  affez  confiderable  pour  faire 
douter  s’il  n’y  a point  plus  de  perte  que  de  gain  à fauver 
ainlî  les  froiremt  ns.  En  effet  à prendre  meme  la  plus 
grande  vîteffe  que  ce  poids  puiffe  avoir  avec  ce  rouleau 
mobile  » c’cft-à-dire , à la  prendre  double  de  ce  qu’elle  fe- 
roit li  ce  rouleau  avoit  Ion  axe  fixe  ; la  puiffance  E ne  de- 
vrait être  alors  tout  au  plus  que  double  de  ce  qu’elle  fe- 
roit dans  ce  dernier  étatj  &i  par  confequent  n étant  ici 
que  de  10.  liv.  pour  l’axe  fixe  de  ce  rouleau,  elle  ne  de- 
vrait être  tout  au  plus  que  de  40.  liv.  fur  cet  axe  mobi- 
le. On  la  vient  cependant  detrouver  de  5 o.  liv.  c’ell  donc 
I o.  liv.  pour  les  trottemens  que  cauferoicnt  à ce  rouleau 
fixe  une  puiifancc  de  a o.  liv.  contre  un  poids  de  100.  Ce 
qui  non  leulcment  ici,  où  l’on  fuppofe  AM  à AN, com- 
me 10.  à 1.  mais  encore  dans  tout  autre  rapport  de  ces 
rayons , fait  allez  voir  qu’une  telle  puiffance  eft  toujours 
à ce  qu’il  en  coûte  pour  fauver  ainfi  les  frottemens , com- 
me la  différence  du  rayon  de  la  roue  à celui  de  fou  rouleau  , 
ejl  au  diamètre  entier  de  ce  meme  rouleau.  Et  cela,  comme 
l’on  voit , fans  compter  ce  qu’il  faut  encore  ici  dépenfer  de 
forces  pour  des  vîteffes  dont  011  le  pafleroit  bien. 
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Démonstration. 

La  force  de  la  puiflancc  E ferait  au  poids  F fur  le  point 
A comme  AM  à MA  , ou  comme  BN  à iMA  : & ce  poids 
F lui  ferait  fur  l’appui  B comme  MB  à BN  : la  force  de  la . 
puillance  E fur  ce  point  A ferait  donc  à celle  qu’il  lui  fau- 
drait fur  B , comme  BM  à iMA,  retirant  donc  xBMde 
i MA,  comme  l’on  vient  de  faire  40.  de  50. pour  four- 
nir à la  vîtelle  qu’on  trouve  ici  double  de  ce  qu’elle  ferait 
fur  ce  point  A.  Ce  relie  fera  donc  zBA  ou  BA  pour  la 
melure  de  ce  qu’il  en  faudrait  encore  , toute  vîtelfe  bien 
comptée  par  ces  frottemens.  Ainfi  la  force  de  la  puiflan- 
ce  E lur  le  point  A devrait  toujours  être  à celle  des  frot- 
temens qu’elle  y cauferoit  , comme  BM  à BN , c’ell-à- 
dire , tomme  la  differente  du  rayon  de  la  roue  à celui  de  fon  rou- 
leau, ejlau  diamètre  entier  de  ce  meme  rouleau.  C.QT.  D. 

Je  ne  compte  point  non  plus  ce  qu’il  faudrait  encore  de 
forces  pour  enlever  la  poulie  avec  fon  rouleau  , qu’on  a 
jufqu’ici  regardez  comme  fans  pefanteur.  Voici  le  tout 
en  general , & pour  tous  les  cas  polîibles. 

PROPOSITION  PREMIERE. 

Soit  la  puiffance  £ appliquée  fuivant  EC  g la  poulie  CG , T,° 
dont  l'axe  eff  un  rouleau  B A tellement  foûtenu  avec  les  tordes  401"  4°5’ 
B K fur  les  bras  de  gruau  IT,  que  ces  cordes  , auffl-bien  que 
AF , qui  e fl  celle  du  poids  F , s'entortillent  neceffairement  au- 
tour de  te  rouleau  dès  que  [on  fera  tourner  la  roue  CG  confor- 
mément à l’effort  de  la  pu: (Jante  E.  Quelque  angle  OPA  que 
la  direction  OP  du  centre  de  gravité  O commun  a la  roue  CG 
& à fon  rouleau  BA  ,fajje  avec  la  direltion  AF  du  poids  F : 
quelque  angle  aujji  P Z c que  la  direction  P.Qjl:  l'iwprejjion 
corn  nune  qui  rejulte  de  leur  concours  d’action  ,fajfe  avec  CE 
direction  de  la  fuiflance  E j je  dis  qu’en  cas  d’équilibre, 

i°.  La  puiff  ince  E fera  à la  charge  des  bras  de  gruau  IT 
fur  lefquels  le  rouleau  B A ejl  appuyé  , comme  le  produit  des  Ji- 
nus  des  angles  KHO  cr  au  produit  des  Jinus  des  angles 

KHZérjQZE. 

^ : Fffij 
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i°.  La  puijf.incc  E fera  à la  force  qu' il  faudrait  pour  retenir 
la  corde  B K , cefl-à-dire , la  ref fiance  des  crochets  K , comme 
le  produit  des  finus  des  angles  KHO  & JfiZH  au  produit  des 
fmus  des  angles  Z HO , & QZ  F..  \ 

30.  La  pui (fana • E fera  a tout  le  poids  de  la  poulie  CG  & 
defon  rouleau  B A , comme  le  produit  des  f nus  des  angles 
dr  O P A , au  produit  des  fmus  des  angles  EZH  cr  Z P A. 

4°.  La  putjfance  E fera  au  poids  F,  comme  le  produit  des 
fmus  des  angles  £Z  H & O P A , au  produit  des  fmus  des  an- 
gles EZH  cr  OP  Z. 

. Démonstration. 

Pour  avoir  les  angles  des  directions  A P , OP , CE  & KB, 
conccvons-les  toutes  dans  un  meme  plan  perpendiculaire 
à l’axe  du  rouleau  BA  , de  même  que  Icroient  les  coupes 
faites  fur  ce  plan  par  autant  d’autres  plans  qui  paflant 
par  ces  lignes , lui  Icroient  perpendiculaires.  De-là  quel- 
que angle  APO  que  fafiententr’elles  AP  & OP  directions 
du  poids  F , Sc  de  la  Machine  CA  faite  de  la  poulie  CG  & 
du  rouleau  BA  > il  elt  clair  par  toutes  les  propofuions  de 
la  nouvelle  Mécanique , que  tout  ce  que  cette  Machine 
en  reçoit  d’imprefïion,  non  feulement  fc  fait  fuivant  la 
diagonale  PQ^de  quelque  parallélogramme  MM  , dont 
les  cotez  PM  & PN  font  pris  fur  les  directions  AP,  OP  , 
mais  encore  que  cette  imprellîon  compolée  lur  la  Ma- 
chine CA , elt  la  meme  { Corol.  6.  Lan.  3.)  que  fi  au  lieu 
de  la  pefanteur  de  cette  Machine  6c  du  poids  F , elle  étoit 
feulement  pouflfée  fuivant  PQ  par  une  force  égale  à celle 

3ue  lui  caufent  ces  deux  enlêmble.  On  peut  donc  regar- 
er cette  Machine  ainfi  tirée  en  même  tems  par  fa  pe- 
fanteur , par  le  poids  F,  6c  par  la  puillancc  E , comme  fi 
elle  ne  l’étoit  que  par  cette  nouvelle  force  appliquée  fui- 
vant PQjSc  par  la  puillancc  E appliquée  luivant  CE  : 
ainfi  quelque  angle  QZE  que  ces  directions  fafi'ent  en- 
tr’elles.il  faut  encore  pour  la  même  raifon  que  ce  que 
la  Machine  CA  recevra  d’imprcllion  de  ces  deux  forces , 
c’eft-à-dire  , du  concours  d’action  de  fa  pefanteur , de 
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celle  du  poids  F , fie  de  la  puiflancc  E , fuivie  de  meme  la 
diagonale  ZX  de  quelqu  autre  parallélogramme  VY  , 
donc  les  cotez  Z V 8c  Z V loient  pris  fur  PQjSc  CE  pro- 
longées j & de  plus  que  cette  commune  impreilîon  l'oit  la 
même  fur  cette  Machine , que  fi  au  lieu  de  ces  crois  for- 
ces, elle  étoic  feulement  pouflee  luivant  ZX  par  une  au- 
tre force  égalé  à celle  que  lui  caufcnt  ces  trois  enfem- 
blc.  On  peue  donc  encore  regarder  cette  Machine  com- 
me n’ayant  d’impreilion  de  toute  fa  charge  , que  ce 
que  cette  nouvelle  force  lui  en  pourroic  donner  fui- 
vanc  ZX  contre  la  relîltance  du  crochet  K 3 8c  alors 
ainfi  chargc'e  , elle  fera  comme  un  poids  d’une  dire- 
ction fuivant  ZXque  le  crochet  K luivant  KB  qui  ren- 
contre ZX  prolongée  en  H , retiendra  fur  la  furface  1T  3 
de  forte  qu’en  cas  d’équilibre  , il  faudra  ( Th.  16.)  que 
de  l’imprellion  fuivant  HZ , que  l’on  peut  encore  regar- 
der comme  compofée  de  deux  autres , dont  l’une  fuivroit 
XH  prolongée  vers  0 , fie  l’autre  une  ligne  OH»  perpendi- 
culaire au  bras  de  gruau  1T , ( la  relillance  du  crochetK 
foùtenanc  celle  qui  fuivroit  H 0 ) il  n’en  rcfle  à cette  Ma- 
chine CA  que  fuivant  ligne  H». 

Achevant  donc  le  parallélogramme  «0,  dont  la  diago- 
nale Htrfe  trouve  dans  la  direction  HZ,  l’on  trouvera 
( Corol.  1.  Lem.  3.  ) qu’en  cas  d’équilibre  la  charge  des 
bras  de  gruau  reprefentez  par  IT,  doit  être  à la  relï (lan- 
ce des  crochets  K.  , & à l’imprcflîon  fuivant  HZ  de  la 
charge  entière  de  la  Machine  CA  , comme  le  côté  H«  au 
côté  H0  , fie  à la  diagonale  Hsr  du  parallélogramme  »0  3 
de  forte  que  cette  impreilîon  totale  fuivant  HZ , la  refî- 
ftance  des  crochets  K , fie  la  charge  des  bras  de  gruau  1T, 
font  alors  entr’ellcs  comme  les  lignes  Htv,H0,  fie  H»  > 
c’c(l-à-dire  , comme  les  finus  des  angles  »HÆ,  «Hw,  8c 
(9Hw5  ou  comme  les  finus  des  angles  KHO,  ZHO  , 8c 
KHZ. 

Or  à caufe  que  cette  imprefiîon  fuivant  HZ  fuit  (Hyp.) 
la  diagonale  ZX  du  parallélogramme  V Y , dont  les  cotez 
ZY  8c  ZV  ont  été  pris  lur  les  direclions  des  forces  dont 

F f 1 iij 


414  Nouvelle 

cetcc  impreflîon  eft  compofée , c’cit-i-dire , fur  les  dire- 
ctions prolongées  CZ  fie  PZ  de  la  puiflance  E & de  la  force 
qui  fuit  I Qj  cette  puiflance  E , cette  force  fuivant  QZ, 
fie  cette  impreflîon  fuivant  HZ  font  auflî  entr’clles  ( Cor. 
i . Lem.  3 . ) comme  Z Y , Z V , 8c  ZX , comme  les  finus  des 
angles  VZX  , YZX , fie  VZY  , c’efè-à-dirc  , comme  les 
finus  des  angles  QZH , EZH  , 8e  QJE. 

De  plus  la  force  qui  fuit  QZ , fuivant  auflî  ( Hyp.  ) la 
diagonale  PQ^du  parallélogramme  MN  , dont  les  cotez 
PM  8e  PN  ont  été  pris  fur  les  directions  AM  8e  ON  du 
poids  F 8e  de  la  pelanteur  de  la  Machine  CA  j cette  force, 
le  poids  F,  8e  la  pefanteur  de  cette  Machine,  pour  la  me- 
me raifon,  font  encore  entr’eux  comme  les  finus  des  an- 
gles NPM,  NPQ_,  8e  MPQ_,  c’efl-à-dire,  comme  les  fi- 
nus des  angles  OPA  , OPZ , 6e  A PZ. 

Donc  en  multipliant  deux  à deux  félon  l’ordre  de  leurs 
termes  toutes  ces  rangées  de  proportionnelles  : 

çlmpref.  fuiv.  HZ.  ch.  des  bras  de  gr.  IT  ::  /KHO. /KHZ! 

C Puiflance  E.  impreflîon  fuiv.  HZ  ::  /QZH. /QZE. 

e Impref.  fuiv.  HZ.  refift.  des  crochets  K ::  /KHO.  /ZHO. 

£ Puiflance  E.  impreflîon  fuiv.  HZ  : : / QZH.  /QZE. 

r Puiflance  E-  impreflîon  fuiv.  QZ::  /QZH.  /EZH. 

i Impref.  fuiv.  QZ.  pef.de  la  Mach.  CA::  / OPA.  /A  P Z. 

r Puiflance  E.  impreflîon  fuiv.  QZ  : : /QZH.  /EZH 

l Impref.  fuiv. QZ.  poids  F ::  /OPA.  /OPZ’ 

L’on  aura  , i°.  la  puiflance  E à la  charge  des  bras  de 
gruau  1T,  comme  le  produit  des  finus  des  angles  KHO 
& QZH  au  produit  des  finus  des  angles  KHZ  8c  QZE. 
z°.  La  puiflance Eila  re fi i tance  des  crochets  K, comme 
le  produit  des  finus  des  angles  KHO  8c  QZH  au  produit 
des  finus  des  angles  ZHO  8c  QZE.  3 °.  La  puiflance  E au 
poids  de  la  Machine  CA , comme  le  produit  des  finus  des 
angles  QZH  8c  OTA  au  produit  des  finus  des  angles  EZH 
8c  APZ.  40.  La  puiflance  E au  poids  F , comme  le  produit 


Digitized  by  Google 


Mec  ani  Q.u  e.  415 

des  finus  des  angles  QZH  & OPA  au  produit  des  finus 
des  angles  EZH  Se  OPZ.  Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

De  là  fupple'ant  les  figures  de  tous  les  autres  cas , il  fe- 
roit  aiféde  tirer  une  infinité  de  Corollaires , qui  découvri- 
raient encore  non  feulement  en  general  les  rapports  qui 
font  entre  la  charge  des  bras  de  gruau  1T,  la  refiftancc 
des  crochets  K , la  pefanteur  de  la  Machine  CA , 5c  le 
poids  F dans  toutes  les  combinaifons  poifibles  > mais  aufïï 
le  détail  tant  de  ces  rapports  que  des  précédons  pour  tou- 
res  les  inclinai  Ions  pofli  blés  des  bras  de  gruau  IT , & pour 
toutes  les  directions  imaginables  des  cordes  BK  , de  la 
puiflance  E , du  poids  F , & de  la  Machine  CA.  Je  pafle 
tout  cela , parce  qu’il  eftplus  long  que  difficile  à conclure» 
outre  que  le  feul  cas  des  directions  parallèles  que  j’ai 
d’abord  examiné  , fuffit  avec  quelques  expériences  fur  les 
frottemens , pour  juger  s’il  y a du  gain  ou  de  la  perte  à les 
fauver  ainfi. 

Outre  cette  maniéré  de  fauver  les  frottemens  de  la  Ma-  ïi«.  404 
chine  CA  , Ton  pourrait  encore  en  imaginer  une  autre, 
ou  lesJcrochcts  K feroient  vers  le  bas  , & où  cette  machine 
devrait  defeendre  pour  enlever  le  poidsF  > Se  cette  manie* 
re  ferait  d’autant  au-deflùs  de  l’autre , que , 1 °.  l’on  n’au- 
roit  plus  cette  machine  à enlever  j i°.  au  contraire  elle 
aiderait  clle-mcmepar  la  pefanteur  à enlever  le  poids  F j 
30.  regardant  la  puilTance  E &:  le  poids  F appliquez  en  G 
& en  L à un  Levier  HG , dont  l’appui  fût  en  H , l’on  trou- 
verait auffi  que  le  bras  de  la  puiiîance  E ferait  à celui  du 
poids  F en  plus  grande  raiion  que  dans  la  manière  de 
Al.  Pcrault  : mais  auffi  d’un  autre  coté  on  ne  fauveroit  pas 
tous  les  frottemens  de  la  machine  entière  ; puifque  lapou- 
lic  I , fur  laquelle  la  corde  du  poids  F doit  palier , y ferait 
toujours  fu jette. 

PROPOSITION  II. 

En  ce  cas  le  rapport  general  de  la  puiflance  E [croit , 1 °.  à 
la  charge  des  bras  de  gruau  JT,  comme  le  produit  des  finus 
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des  angles  KHO  c T au  produit  des  Ji inus  des  angles  ■ 

KHZ  (jr  QZE  : i°.  a la  rejifance  des  crochets  K , comme  le 
produit  des  Jinus  des  angles  KHO  CT  Jfjf  H au produit  des fi~ 
nus  des  angles  Z HO  cr  gZEi  à tout  le  poids  de  la  ma- 
chine faite  de  la  poulie  CG  (jr  de  fon  rouleau  B A , comme  le 
produit  des  fnus  des  angles  J%Z H cr  OPA  au  produit  des 
jinus  des  angles  EZH  cr  AP  Z : 40.  au  poids  F , comme  le 
produit  des  Jinus  des  angles  JéjfH  (jr  OP  A au  produit  des  ji- 
nus des  angles  EZH  (jr  OP  Z : 5 °.  à la  charge  de  la  poulie  I , 
iomme  le  produit  des  fnus  des  angles  JQZ  H , OPA,(jr  ADI 
au  produit  des  fnus  des  angles  EZH , O P Z , (jr  A V F. 

Démonstration. 

Tou:  cela  fe  de'montrera  encore  dans  toute  fon  étendue 

(>ar  ia démonftration  precedente,  excepté  l’art.  5.  pour 
equclil  faut  de  plus  ajouter  fuivant  la  part.  z.  du  Th. 

1 4.  que  le  poids  F elt  à la  charge  de  la  poulie  I , comme  le 
finus  de  l’angle  ADI , au  finus  de  l’angle  A DF  > afin  que 
multipliant  cette  rangée  de  proportionnelles  par  celle  de 
l’art.  4.  ou  la  puiflance  E elt  au  poids  F , comme  le  pro- 
duit des  finus  des  angles  QZH  8c  OPA  au  produit  des  fi- 
nus des  angles  EZH  fie  OPZ  ; la  puiflance  E fc  trouve  à la 
charge  de  la  poulie  I , comme  le  produit  des  finus  des  an- 
gles QZH  , OPA  , 5c  ADI,  au  produit  des  finus  EZH  , 
OPZ,  8c  ADF  ic’elt-à-dire  ( dans  l’hypothefe  ordinaire, 
où  les  directions  P0  8c  DF  de  lapefanteur  de  la  machine 
CA  8c  du  poids  F , partent  pour  parallèles  ) comme  le  pro- 
duit des  finus  des  angles  QZH  8c  ADI  au  produit  des  fi- 
nus des  angles  EZH  8c OPZ. 

La  combinailon  8c  le  détail  de  tous  ces  rapports  font 
encore  plus  longs  que  difficiles  j outre  qu’il  n’cft  pas  ici 
tout-à-fait  queltion  de  cette  demicre  maniéré  de  lauver 
les  froteemens.  Je  pafle  donc  à l’autre. 


PROP. 
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Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  la  première  pro-  Ft#<  40J 
pofttion , quelque  angle  O l'C  que  la  direction  OP  du  centre  de 
gravité  O commun  a la  roue  CG  & à fon  rouleau  B A .faffe 
avec  la  direction  CP  de  la  puijfance  E : quelque  angle  auj]i 
P Z A que  la  direttion  P Jêjdc  l'impreffon  commune  qui  refuite 
de  leur  concours  d'action , JdJfe  avec  Z A direction  du  poids  Fs 
je  dis  encore  qu'en  cas  d’équilibre  , 

I °.  La  puijfance  E e/l  à la  charge  des  bras  de  gruau 
IT,  fur  le  [quels  le  rouleau  B A ejl  appuyé , tomme  le  produit  des 
[mus  des  angles  OPJjf^,  HZ  A , & KHO , au produit  des  Jinus 
des  angles  OPC , PZA , &■  KHZ. 

i°.  La  puijfance  E ejl  a la  force  qu’il  faudrait  pour  retenir 
la  corde  BK,  c’cf-à-dtre , à la  rejittame  des  crochets  K , com  - 
me  le  produit  des  fmus  des  angles  OPJjj^,  HZ  A,  & KHO , 
au  produit  des  fmus  des  angles  OPC , PZA  , ey  Z HO. 

3 °.  La  puijfance  E ejl  à tout  le  poids  de  la  poulie  CG  cr  de 
fon  rouleau  B A .comme  le  Jinus  de  l’angle  OPJif^*  celui  de 
l’angle  CPJK 

4®.  La  puijfance  E e/l  au  poids  F , comme  le  produit  des 
fmus  des  angles  O PJ^&  HZ  A , au  produit  des  Jinus  des  an- 
gles OPC  & PZH. 

Démonstration. 

Par  un  raifonncmenc  tout  femblable  à celui  des  dé- 
mon (tracions  precedentes  , quelque  angle  CPO  que  les 
directions  CP  & OP  de  la  puillance  E de  la  machine 
CA , faflent  entr’elles , prenant  PQ^pour  la  direction  de 
leur  imprdTîon  commune  > & faifant  fur  leurs  directions 
particulières  le  parallélogramme MN, donc  la  diagonale 
l'oit  fur  PQ>  l’on  trouvera  que  la  puillance  E , le  poids  de 
la  machine  CA  , & la  force  de  ce  qui  refulte  d’imprellîon 
de  leur  concours  d’action  fuivant  PQ  , font  entr’eux 
comme  les  lin  us  des  angles  OPQ , CPQ,  & OPC.  De 
même  quelque  angle  PZA  que  PQ  prolongée  fafle  avec 
Tome  IJ.  G g g 
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la  direction  ZA  du  poids  F , faifant  lur  ces  lignes  le  pa- 
rallélogramme V Y .dont  la  diagonale  ZX  prolongée  pafle 
par  le  point  H , ou  la  corde  Kfl  concourt  avec  la  ligne 
O»  tiree  du  centre  O du  rouleau  BA  perpendiculaire- 
ment fur  le  bras  de  gruau  IT  j l’on  trouvera  encore  que 
le  poids  F ,la  force  qui  fuit  TQ^,  &:  celle  de  l’impreffion 
qui  relulte  de  leur  concours  d’aclion  fuivant  ZXou  HZ, 
fontentr’eux  comme  les  finus  des  angles  I ZH  , AZH  , 
& FZ  A.  Enfin  fur  O»  & KB  prolongée  achevant  le  paral- 
lélogramme uQ> , dont  la  diagonale  Hw  fuit  fur  HZ  , l’on 
aura  encore  de  la  même  maniéré  l’imprellion  qui  fuitaind 
ZX  ou  HZ , la  charge  des  bras  de  gruau  IT.fic  la  refi- 
Aance  des  crochets  K cntr’elles  comme  les  finus  des  angles 
KHO , KHZ , & ZHO. 

Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  de  proportionnelles , 
& multipliant  entr'clles  & par  ordre  tout  ce  que  l’on  en 
voit  ici  lous  un  même  crochet: 

f Puiflance  E.  imprdlîon  fuiv.  PQj  : /OTQ^/O  PC. 

J Impref  fuiv.  imprellïon  fuiv.  ZX  : : /HZA.  /PZA. 

v impref.  fuiv.  ZX.  ch.  des  bras  de  gr.  IT  : : JKHO./KHZ. 

f Puiflance  E.  imprdlîon  fuiv.  FQj  : /OFQ.  /O PC. 

< Impref.  fuiv.FQ^  imprdlîon  fuiv.  ZX  ::  / HZA.  /PZA. 

( Impref.  fuiv.  ZX.  rehll.  des  crochets  K:  : /KHO.  /ZHO. 

-j  Puiflance  E.  poidsdelaMach.CA:  : /OFQ^  /CPQ^ 

C Puiflince  E.  impreflîon  fuiv.  PQ  : : /OPQ.  /O  TC. 

Impref.  fuiv.  PQ;  poias  F.  ::  /HZA.  /PZH. 

L’on  aura  , i°.  la  puiflance  E à lachar^edes  bras  de  gruau 
IT  , comme  le  produit  des  linus  des  angles  01  Qj  HZA, 
& KHO , au  produit  des  finus  des  angles  Ol  C , J ZA , & 
KHZ.  i°.  La  puiflanee  E à la  rcfiltance  ocs  crochets  K , 
comme  le  produit  des  finus  des  anglesOi’Q,HZA>&KHO, 
au  produit  les  finus  des  angles  OiC,PZA,  &.  ZHO.30.  La 
puiflance  E à tout  le  poids  de  la  machine  laite  de  la  roue 
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CG  &:  de  fon  rouleau  B A , comme  le  finus  de  l’angle  OPQ^ 
au  finus  de  l’angle  CFQ.  40.  La  puiüauce  au  poids  F , 
comme  le  produit  des  finus  des  angles  OPv^Jk.  HZA  au 

firoduic  des  finus  des  angles  OPC  &.  PZH.  Ce  qu’il  fal- 
oit  démontrer. 

PROPOSITION  IV. 

Toutes  chofes  demeurant  encore  les  mêmes  que  dans  la  pro-  Fi*.4o*. 
pojition  precedente , quelque  angle  APC  que  la  direction  AP 
du  poids  F , fajje  avec  la  direction  CP  de  la  puifjance  F.  : 
quelque  angle  aufii  PZO  que  la  direction  PQ_de  ï'imprcjfion 
commune  qui  rejulte  du  concours  d'action , fajje  avec  Z O di- 
reélton  du  centre  de  gravité  O commun  à la  roue  CG  (jr  à fon 
rouleau  B A ; je  du  encore  qu'en  cas  d‘ équilibre , 

1 La  puijjance  E efi  à la  charge  des  bras  de  gruau  IT, 
furlefquels  le  rouleau  B A ejt  appuyé , comme  le  produit  des  fi- 
nus des  angles  AP HZO , (jr  KHO  , au  produit  des  finus 
des.angles  CPA  , PZO  , (jr  KHZ. 

x °.La  put  fiance  E efi  à la  force  qu’il  f sudroit  peur  retenir 
la  corde  B K , c efi- in-dire , à la  refit  fiance  des  crochets  K , comme 
le  produit  des  finus  des  angles  A PJfi,  HZ  O , (jr  K HO  , au 
produit  des  finus  des  angles  CPA,  rz  0 , (jrZHO. 

30.  La  puifiance  Eefi  k tout  le  poids  de  la  poulie  CG  (jr  de 
fon  rouleau  B A , comme  le  produit  des  finus  des  angles  APJfi, 

(jr  HZO  , au  produit  des  finus  des  angles  C P A & PZH. 

40.  La  put  fiance  E efi  au  poids  F tomme  le  finus  de  l'angle 
AP  celui  de  l’angle  CP  J, ^ 

Démonstration. 

Par  un  raifonnement  encore  tout  femblable  à celui  des 
démon ltrations  precedentes  , quelque  angle  CPA  que  les 
directions  CP  & AP  de  la  puifl'ance  E & du  poids  F , raflent 
entr’elles,  prenant  PQ^pour  la  direction  de  leur  impref- 
fion  commune , & faifant  fur  leurs  directions  particuliè- 
res le  parallélogramme  MN  , dont  la  diago  îale  foie  lur 
PQ. , l’on  trouvera  que  la  puiflance  E , le  poids  F s & la 

kgg'j 
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fo'cc  de  ce  qui  rcful  c d’i.n  tvdi.m  de  leur  concours  d’ac- 
tion iuivanc  I Q^,  lont  entr’eux  comme  les  linus  des  an- 
gles APQ , Cl  Q_ , & CPA.  De  même  quelque  angle  1 ZO 
que  PQ_prolongée  faile  avec  U direction  Z Ode  la  ma- 
chine CA  , failant  fur  ces  lignes  le  parallélogramme  V Y, 
dont  la  diagonale  ZX  pro  o.géc  pafle  par  le  point  H où 
la  corde  KB  concourt  avec  la  ligne  O»,  tirée  du  centre  O 
du  rouleau  BA  perpendiculairement  lur  le  bras  de  gruau 
IT  j l’on  trouvera  encore  que  le  poids  de  la  machine  CA  , 
la  force  qui  luit  PQ  , Se  celle  de  l’impreliion  qui  reluire 
de  leur  concours  d’action  luivant  ZXou  ZH  , lontentre- 
eux  comme  les  linus  des  angles  PZH  , HZO,  & I ZO. 
Enfin  lur  0«  & KB  prolongée  failant  le  parallélogramme 
»i3dont  la  diagonale  Htsr  loit  fur  HZ  j l'on  aura  encore 
de  la  même  maniéré  l’impreilion  qui  fuit  ainfi  ZX  ou  HZ, 
lachargc  des  bras  de  gruau  IT,& la  relîltanccdcs  crochets 
K entr’elles , comme  le  linus  des  angles  KHO,  KHZ,  &i 
ZHO. 

Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  de  proportionnel- 
les , & multipliant  entr’elles  & par  ordre  tout  ce  que  l’on 
en  voie  ici  fous  un  meme  crochet  : 

S Puiflance  E.  imprelTion  fuiv.  PQ  : : /APQ^/CPA. 
Iinpref.  fuiv.PQ.  impreflîon  fuiv.  ZX  : : /HZO. /P  ZO. 
Impref. fuiv.  ZX.  ch.desbrasdc  gr.IT::  /KHO. /KHZ. 

r Puiflance  E.  impreflîon  fuiv.  PQ  : : /ArQ^/CPA. 
J Impref.  fuiv. PQ;_ impreflîon  fuiv.  ZX::  /HZO.  jfPZO. 
C Impref.  luiv.  ZX.  reli  11.  des  crochets  K::  /KHO. /ZHO. 

5 Puiflance  E.  impreflîon  fuiv.  PQ  : : /APQ. /CPA. 
i Impref.  fuiv.PQ.  poids  de  la  Mach.  CA:: /HZO.  /PZH. 

.J  Puiflance E.  poidsF.  : :/APQ. /CPQ. 

L’on  aura  , i°.  la  puiflance  E à la  charge  des  bras  de 
gruau  1T , comme  le  produit  des  linus  des  angles  APQ^, 
HZO,  & KHO,  au  produit  des  finus  des  angles  CPA , 


Digitized  by  Google 


M E C A N I Q^U  E.  4 1 I 

PZO  , & KHZ.  i°.  La  puillance  E à la  rcfiftance  des  cro- 
chets K , comme  le  produit  des  finus  des  angles  AIQ_, 
HZO , Sc  KHO,  au  promit  des  finus  des  angles  CPA  , 
PZO  , Sc  ZHO.  30.  La  puillance  E à tout  le  poids  de  la 
machine  faite  de  la  roue  CG  & de  Ion  rouleau  BA  , com- 
me le  produit  des  finus  des  angles  APQ  Sc  HZ  O au  pro- 
duit des  finus  des  angles  CPA  & PZH.  40.  La  puiflancc  E 
au  poids  F, comme  le  linus  de  l’angle  APv^au  finus  de  l’an- 
gle CPQ^CV  qu’il  fallait  démontrer. 

Je  ne  dis  rien  encore  de  tous  les  Corollaires  qu’on  pour- 
roit  tirer  de  ces  deux  propofitions , en  fuppléant,  comme 
dans  la  première , les  figures  de  tous  les  cas  que  leur  uni- 
verlalité  comprend.  Il  futHt  de  faire  remarquer  quel’ufa- 
gede  la  première  propofition  eft  ( la  pefanteur  de  la  ma- 
chine CA  Ôc  le  poids  F e'tant  donnez  avec  leurs  directions 
8c  celle  de  la  puillance  E ) de  faire  trouver  la  valeur  delà 
puilfance  E , &c.  L’ulage  de  la  troifiéme  eft  ( la  puiflancc 
E , St  la  pefanteur  de  la  machine  CA  étant  donnée  avec 
leurs  directions,  Sc  celle  du  poids  F)  de  faire  trouver  la 
valeur  du  poids  F,  8cc.  L’ulage  de  la  quatrième  eft  ( la 
puiflance  E Sc  le  poids  F étant  donnez  avec  leurs  directions 
& celle  de  la  machine  CA  ) de  faire  trouver  la  pefanteur 
de  la  machine  CA  , 8c c. 

Voilà,  ce  me  femble,  tout  ce  que  l'on  peut  demander 
par  rapport  à lufage  prelent  de  la  machine  CA.  Je  pafle 
donc  au  rouleau  que  M.  Perault  fait  encore  agir  lins 
frottement  au  pied  de  fa  machine,  pour  en  augmenter, 
dit-il,  la  force. 

Ce  rouleau  eft  GG  tellement  lié  dans  les  cordes  HI,  Fi« 
que  lorfqu’on  le  fiit  tourner  en  abaiflant  les  Leviers  LN, 
les  cordes  I s’entortillent  à l’entour , les  cordes  H le  dé- 
tortillent , 8c  le  rouleau  defcend.  D’on  il  arrive  que  fi  la 
puiflancc  E tient  aflez  ferme  contre  le  poids  F,  la  corde 
ED  pour  l’empêcher  de  glilfer  fur  ce  rouleau , ce  poids  le 
trouve  oblige  de  monter  , Sc  parce  que  ce  rouleau  def- 
cend,  Sc  parce  que  fa  corde  doit  aulfi  pour  lors  s’entor- 
tiller autour  de  ce  même  rouleau. 
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Fi».  401.  H eft  encore  manifelte  que  dans  cct  ufage  du  rouleau 
GG,fon  mouvement  ne  le  fait  point  lur  Ion  axe,  mais 
feulement  fur  une  ligne  qui  joint  les  points  ou  les  cordes 
H & I fe  rencontrent  > c’eft-à-dire  ( en  regardant  ce  rou- 
leau de  profil  ) feulement  comme  lur  l’extrcmité  K de 
cette  ligne,  avec  un  levier  LK  , auquel  font  appliquez 
en  L , G , & M , la  puiflance  L , le  poids  du  rouleau  G , 
& le  poids  F , dont  je  fuppole  la  corde  DE  retenue  par  la 
puiflance  E fur  le  rouleau  G , de  même  que  fi  elle  y étoit 
feulement  attachée.  Ainfi,  i °.  le  poids  du  rouleau  G,  & 
ce  qu'il  foutient  pour  fa  part  du  poids  F , doivent  ici  être 
entr’eux  en  raifon  réciproque  des  perpendiculaires  tirées 
de  l’appui  K fur  leurs  directions.  i°.  La  puifTince  L,  & 
le  refte  du  poids  F , font  aulfi  entr’eux  en  raifon  recipro- 

3 ne  des  perpendiculaires  tirées  du  même  point  K fur  leurs 
ircctions  : de  forte  que  lorfque  ces  directions  font  paral- 
lèles à la  partie  de  corde  Kl  ou  KFI , dont  l’extrémité  fert 
d’appui  K , ces  perpendiculaires  fe  confondant  avec  le 
diamètre  KN  & le  levier  LN  , que  je  lui  fuppofe  en  li- 
gne droite  j le  poids  du  rouleau  G fera  à ce  qu'il  foutient 
pour  fa  part  du  poids  F,  comme  le  diamètre  KN  à fa  moi- 
tié KG  i & la  puiflance  L au  refte  du  poids  F , comme  le 
diamètre  KN  à la  fomme  LK  faite  de  ce  diamètre  & du 
levier  LN. 

D’où  il  s’enfuit  que  fi  en  ce  cas  le  diamètre  KN  étoit 
de  4.  parties , dont  le  levier  LN  fut  ( fi  l’on  veut  ) de  10. 
que  de  plus  le  poids  F fût  de  100.  liv.  & la  pefanteur  du 
rouleau  G de  1 o.  liv.  puifque  cette  pefanteur  du  rouleau 
G eft  à ce  qu’elle  foutient  du  poids  F , comme  le  diamètre 
NK  à fa  moitié  GK  , c’eft-à-dire  , comme  1.  à 1.  cette 
partie  du  poids  F que  la  pefanteur  du  rouleau  G foutien- 
droit  pour  fa  partie,  feroitde  5.  liv.  ainfi  ce  refte  foüte- 
nu  par  la  puiflance  L feroit  de  95.  liv.  lefquelles  étant 
auifi  à cette  puiflance  L , comme  LK  à NIC  , c’eft-à-dire 
ici, comme  14.  à 4.  cette  même  puiflance,  quoique  fe- 
courue  de  la  pefanteur  du  rouleau  G , feroit  encore  de 
a 7.  liv.  j au  lieu  que  dans  l’ufage  ordinaire  de  ce  rouleau, 
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où  fon  axe  G feroit  fixe , cette  puifïancc  L ne  fcroit  que 
de  1 6.  liv.  f.  c’elt-à-dire  , près  de  la  moitié  moins  qu’ici. 

Voici  le  tout  en  general , & pour  tous  les  cas  poilibles. 

✓ 

PROPOSITION  V. 

Soit  lapuijfance  L appliquée  par  le  moyen  cT un  levier  L N Fia  4#> 
au  rouleau  G lie, comme  l'on  vient  de  dire , Juivant  HNM1  juiqu’Mi». 
dans  une  corde  attachée  par  fes  extrêmitez.  aux  crochets  H 
& I,  & auquel  le  poids  F foit  aujji  appliqué  avec  une  corde 
D M , laquelle  entortillée  aujji  autour , (oit  retenue  deffus  par 
quelque  pu/jjance  ou  autrement  : quelque  angle  LT  G que  Jaf- 
Jer.t  entr  elles  les  di  reliions  LP  & G T de  la  puijjance  L , (jr 
du  rouleau  G : quelque  angle  aujji  JfZ D que  la  direltion 
de  l'imprejjion  commune  qui  rejulte  de  leur  concours  d’aéhon , 
faffe  dans  fa  rencontre  en  Z avec  DAI  direction  du  poids  Fs 
je  dis  qu’en  cas  d'équilibre , 

1°.  La  puijjance  L est  au  poids  du  rouleau  G , comme  le  ji- 
nus  de  l'angle  Z PG , au  J, inus  de  l'angle  Z PL. 

i°.  La  puiffance  L ejt  au  poids  F , comme  le  produit  des  finus 
Z PG  & DZK  , au  produit  des  Jinus  des  angles  LP  G & 

SJZ K . 

3 La  puiffance  L ejt  à la  rejî (lance  du  crochet  I , comme  le 
produit  des  Jinus  des  angles" Z PG , DZ  K HKI , au produit 

des  f nus  des  angles  LP  G , JgZ  D , çr  Z KH. 

4°.  La  puijjance  L ejt  à la  rejijtance  du  crochet  H , comme  le 
produit  des  Jinus  des  angles  Z PG  , DZ  K , & H Kl , au  pro- 
duit des  Ji.ius  des  ang  les  LP  G , £JZ  D,cr  Z Kl. 

Démonstration. 

Quelqu’angle  LPG  quefaflênt  entr’ellcs  LP  & GP  di- 
rect ion  ■>  de  la  puilTance  L & du  rouleau  G , équipé  com- 
me il  eit  ici , il  clt  clair  par  toutes  les  proportions  de  la 
Nouvelle  Me'cani  jue,  que  ce  que  ce  rouleau  en  reçoit 
d’impreflion , non  feulement  fe  fait  fuivant  la  diagonale 
PQ^  le  quelque  parallélogramme  RS  , dont  les  cotez 
loient  pris  fur  les  directions  de  LP  6c  de  GP , mais  encore 
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que  ccttc  imprellion  compofée  lur  le  rouleau  G,  eft  la 
même  ( Corol.  i.Lcm.  3 . ) que  fi  au  lieu  de  la  puiffance  L 
& de  la  pefanteur  de  ce  rouleau  , il  étoit  feulement  poulie 
fuivanc  Î’Q  par  une  force  égale  à celle  que  lui  caufent 
ces  deux  enlemble  : l’on  peut  donc  regarder  ce  rouleau 
ainfi  tiré  en  même  tems  par  fa  pclanteur , par  la  puiffan- 
cc  L,  & par  le  poids  F,  comme  s’il  ne  l’étoit  que  par  cette 
nouvelle  force  appliquée  fuivant  rQ_,  & par  le  poids  F 
appliqué  fuivant  DM  > ainfi  quelque  angle  DZQ  que  ces 
directions  faffent  encr’elles , il  faut  encore  pour  la  même 
raifon  que  ce  que  le  rouleau  G recevra  d imprellion  de 
ces  deux  forces,  c’elt-à-dirc,  du  concours  d’aclion  de  fa 
pefantcur , de  celle  du  poids  F , 6c  de  la  puiffance  L , fuivc 
de  même  la  diagonale  ZX  de  quelqu’autre  parallélo- 
gramme AB,  dont  les  cotez  foient  pris  fur  PQ^fic  DM 
prolongées , 6c  que  cette  commune  imprellion  foit  la  mê- 
me fur  ce  rouleau  > que  fi  au  lieu  de  ces  trois  forces , il 
étoit  feulement  poulie  fuivant  ZX  par  une  autre  force 
égale  à celle  quelui  caufent  ces  trois  enfemble.  On  peut 
donc  encore  regarder  ce  rouleau  comme  n’ayant  d’irn- 
prelfion  en  tout  que  ce  que  cette  nouvelle  force  lui  en 
pourroit  donner  luivant  ZX  contre  la  rcfiffance  des  cor- 
des HK  fie  Kl. 

Ainfi  cette  direction  ZX  prolongée  doit  paffer  ( Corol. 
1 3 . Lem.  3 . ) par  le  point  K ou  ces  cordes  concourent  > & 
en  cas  d’équilibre  ( Corol  5.  Th.  1.  ) la  force  de  cette  im- 
prelüon  fuivant  ZX,  doit  être  à la  refil  tance  de  chaque 
crochet  I & K , comme  le  finus  de  l’angle  HKI  à chacun 
des  finus  des  angles  ZKH  8c  ZKI. 

Or  à caufe  que  cette  imprclfion  fuivant  ZK  fuit  {Hyp.) 
la  diagonale  ZX  du  parallélogramme  AB,  dont  les  cotez 
ZA  8c  ZB  ont  été  pris  fur  les  directions  des  forces  donc 
cette  imprellion  eft  compofée,  c’eft-à-dire,  fur  les  dire- 
ctions DM  8c  QZ  du  poids  F , & de  la  force  qui  fuit  PQ__i 
cette  imprellion  fuivant  ZX  doit  être  ( Lem.  3. part.  1.) 
au  poids  F , & à la  force  qui  fuit  ZQ,  comme  la  diagona- 
le ZX  du  parallélogramme  AB  à fes  cotez  ZA  fie  ZB  : 

de 
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de  lortc  que  cette  imprelfion  fuivant  ZX , le  poids  F , &C 
la  force  qui  fuit  Z Q,  font  entr’cux  comme  ZX.ZA  , &c 
ZB  , ou  comme  les  finus  des  angles  QZD  ,QZK,  & DZK. 

De  plus  la  force  qui  fuit  ZQ^,  fuivant  aulli  ( Hyp.  ) la 
diagonale  FQjdu  parallélogramme  RS , dont  les  cotez  TS 
& PR  ont  été  pris  iur  les  directions  LP  & GP  de  la  puif- 
fance  L & du  rouleau  G > cette  force  luivant  ZQ,  la 
puiiTance  L , & le  poids  du  rouleau  G , pour  la  même 
raifou , lont  encore  entr’eux  comme  les  linus  des  angles 

LrG,  ZI  G,  & Zl'L. 

Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  de  proportionnelles, 
& multipliant  entr'elles  & par  ordre  tout  ce  que  l’on  en 
Voit  ici  fous  un  même  crochet  : 

f PuiiTance  L.  poids  du  roui.  G : : /Z  P G.  /Z  P L. 

f PuiiTance  L.  impref.  fuiv.  ZQ  : : /Z  P G.  /L  P G. 

(_  Impr.  fuiv.  ZQ^  poids  F : : /D  Z K.  f QZ  K. 

S PuiiTance  L.  impref.  fuiv.  ZQ  : : /Z  P G.  /L  P G. 

Impr.  fuiv.  ZQ^  impref.  fuiv.  ZX  : : fO  Z K.  /QZD. 
Impr.  fuiv.  ZX-  relilt.  du  croch.  I : : y H K I.  /Z  K H. 

r PuiflanccL.  impref.  fuiv.  ZQj  : /Z  P G.  /L  PG. 
) Impr.  fuiv.  ZQ.  impref.  fuiv.  ZX:  : f DZK. /QZD. 
^ Impr.  fuiv.  ZX.  relilt.ducroch.H::  /HK  I.  /Z  K I. 

L’on  aura,  i°.  la  puiiTance  L au  poids  du  rouleau  G, 
comme  le  finus  de  l’angle  ZPG  au  finus  de  l’angle  ZPL. 
i La  puiiTance  L au  poids  F , comme  le  produit  des  finus 
des  angles  ZPG  & DZK, au  produit  des  finus  des  angles 
LPG  & QZK.  30.  La  puiiTance  L à la  réfiltance  du  cro- 
chet I , comme  le  produit  des  finus  des  angles  ZPG , DZK, 
& HKI , au  produit  des  finus  des  angles  LPG , QZD , & 
ZKH.  40.  La  puiiTance  L à la  réfiltance  du  crochet  H , 
comme  ie  produit  des  finus  des  angles  ZPG , DZK, & HKI, 
au  produit  des  finus  des  angles  LPG,  QZD,  & ZKI.  Ce 
qu'il  falloit  démontrer. 

Tome  1 1.  Hhh 
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PROPOSITION  VI. 

Toutes  choftt  demeurant  les  mêmes  que  dans  la  proportion 
précédente , quelque  angle  MZG  que  fafjent  entr  elles  les  di- 
rections DM  (jr  G Z du  poids  F (jr  du  rouleau  G : quelque 
angle  aujji  LP  Z que  la  direction  Zx  de  l’imprejjion  commune 
qui  refaite  de  leur  concours  d'a&ion , faffe  dans  fa  remontre 
en  P avec  LP  direction  de  la  puijjanee  L > Je  dis  encore  qu'en 
cas  d' équilibre  s 

I °.  La  puijjanee  L ejt  au  poids  du  rouleau  G , comme  le  pro- 
duit des  Jinus  des  angles  Z P K (jr  MZg  , au  produit  des  Ji nus 
des  angles  LP  K (jr  MZP- 

i°.  La  puijjanee  L ejl  au  poids  F , comme  le  produit  des  f- 
ttus  des  angles  Z P K (J  M Z G , au  produit  des  Jinus  des  angles 
LPKdrrzj. 

30.  La  puijjanee  L ejl  a la  refit ance  du  crochet  I , comme  le 
produit  des  Jinus  des  angles  Z P K (jr  IKHf  , au  produit  des  Jinus 
des  angles  LP  Z & P KH. 

40.  La  piaf] ance  L ejl  à la  reffancc  du  crochet  H , comme 
le  produit  des  Jinus  des  angles  ZPK(jr  IKH , au  produit  des 
f nu  s des  angles  LP  Z & P KL 

Démonstration. 

Par  un  rationnement  tout  femblable  à celui  de  la  dé» 
monftration  precedente  , quelque  angle  MZG  que  les 
directions  GZ  & MZ  du  rouleau  G & du  poids  F , faflènt 
entr’elles , prenant  ZX  pour  la  direction  de  leur  impref- 
lion  commune,  &.  faifant  fur  leurs  directions  particuliè- 
res le  parallélogramme  A3  , dont  la  diagonale  Hat  fur 
ZX 5 l’on  trouvera  que  la  pefanteur  du  rouleau  G,  le 
poids  F,  & la  force  de  ce  qui  réfultc  d’imprellion  de  leur 
concours  d’aétion  fuivant  Z X , font  entr’eux  comme 
les  finus  des  angles  MZP,  I ZG,  & MZG.  De  même  , 
quelque  angle  LPZ  que  ZX  prolongée  fade  avec  la  di- 
rection L P de  la  pu  illance  L,  faifant  lur  ces  lignes  lepa- 
rallelogrummc  RS , dont  la  diagonale  Pc^prolo'ngee  pafl’e 
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par  le  point  K , où  les  cordes  HK  & IK  concourent  i l’on 
trouvera  encore  que  la  puiflancc  L , la  force  qui  fuit  ZX, 
& celle  de  l’imprclfion  qui  réfulte  de  leur  concours  d’ac- 
tion fuivant  PÔ  , font  entr’elles  comme  les  finus  des  an- 
gles ZFK  , LPK  , S:  LPZ.  Enfin  l’on  trouvera  encore 
( Corol.  s . Th.  1 . ) que  la  force  qui  fuit  ainfi  PK , doit  ctre 
à la  réfiftance  de  chaque  crochet  I fie  H , comme  le  finus 
de  l’angle  IKH  à chacun  des  finus  des  angles  PKH  Sl 
PKI. 

Reprenant  donc  toutes  ces  range'es  de  proportionnelle», 
Se  les  multipliant  deux  4 deux  félon  l’ordre  de  leurs  ter- 
mes : 


PuiflanceL.  impref.  fuir.  ZX  : : /Z  P K.  /LPK. 
Impr.  fuiv.  ZX.  pelant,  du  roui.  G::  /MZG.  / M ZP. 

Puiflancc  L.  impref.  fuiv.  ZX  : : /Z  P K.  /L  P K. 
Impr.  fuiv.  ZX.  poids  F ::  /MZG.  /P  Z G. 

PuiflanceL.  impref.  fuiv. PQ:  : /Z P K.  /LPZ. 
Impr.  fuiv.  PQ^  rélift.du  croch.  I : : /IKH.  /PKH. 

PuiflanceL.  impref.  fuiv.  PQj  : /Z  P K.  /LPZ. 
Impr.fuiv.  PQ.  rélift.du croch.H:: /IKH.  /PKI. 


L’on  aura , i°.  la  puiflance  L au  poids  du  rouleau  G , 
comme  le  produit  des  finus  des  angles  ZPK  8c  MZG, 
au  produit  des  finus  des  angles  LPK  & MZP.  i".  La 
puiflancc  L au  poids  F , comme  le  produit  des  finus  des 
angles  ZPK  8c  MZG , au  produit  des  finus  des  angles  LPK 
fie  PZG-  }°.  La  puiflance  L à la  réfiftance  du  crochet  I , 
comme  le  produit  des  finus  des  angles  ZPK  fie  IKH  , au 

{iroduit  des  finus  des  angles  LPZ  Se  PKH.  40.  Lapuif- 
ance  L à la  réfiftance  du  crochet  H , comme  le  produit 
des  finus  des  angles  ZPK  Se  IKH , au  produit  des  finus  des 
angles  LPZ  8(  PKI.  Ce  qu'tl  fallait  démontrer. 
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PROPOSITION  VII. 

Toutes  thofes  demeurant  encore  les  mêmes  que  dejjus  , quel- 
que angle  LPM  quefajf ’nt  entr  elles  les  directions  LP  & DM 
de  la puiffance  L & du  poids  F:  quelque  angle  auJJi  PZGque 
la  direction  P£f_de  P tmprejjion  commune  qui  refaite  de  leur 
concours  d'action  , faffe  dans  fa  rencontre  en  Z avec  Z G di- 
rection du  rouleau  G > fe  dis  encore  qu'en  cas  d’ équilibré  , , 

I La  puiffance  L ejt  au  poids  du  rouleau  G , comme  le  pro- 
duit des  Jinus  des  angles  MP  Z & GZ  K , au  produit  des  f- 
nus  des  angles  LPMfjr  PZK. 

i°.  La  puiffance  L au  poids  F , comme  le  Jinus  de  P angle 
MP  Z , au  Jinus  de  l'angle  L P Z. 

30.  La  puiff  ance  L à la  réji (lance  du  crochet  /,  comme  le 
produit  des  Jinus  des  angles  MP  Z , GZK,  (fr  IKH , au  pro- 
duit des  finis  des  angles  LPM  , G Z P , çr  Z KH. 

4°.  La  puiffance  L à la  réft  (lance  du  crochet  H , comme  le 
produit  des  Jinus  des  angles  MT  Z , GZK , cr  J KH , au  pro- 
duit des  Jinus  des  angles  LPM , G Z P Z Kl. 

Démonstration. 

Par  un  raifonnement  encore  tout  femblable  à celui  de 
la  démonilration  precedente  , quelque  angle  LrM  que 
les  directions  LP  & DM  de  la  pu i dance  L 6c  du  poids  F 
faiïent  entr’elles , prenant  PQpour  la  direction  de  leur 
imprcilîon  commune,  &:  fuifant  fur  leurs  directions  parti- 
culières le  parallélogramme  RS , dont  la  diagonale  loit  fur 
PQ  >Pon  trouvera  que  la  puiflancc  L , le  poids  F , & la 
force  de  ce  qui  réfulce  d’impreflion  de  leur  concours 
d’aclion  fui  vaut  PQ,  font  entr’eux  comme  les  lînus  des 
angles  MPZ  , LPZ,  & LPM.  De  même  quelque  angle 
PZGque  PQ  prolongée  fall'e  avec  la  direction  ZG  du 
rouleau  G , faifant  fur  ces  lignes  le  parallélogramme  AB, 
donc  la  diagonale  ZX  prolongée  pâlie  par  le  point  K où 
les  cordes  HK  & 1K  concourent  > l’on  trouvera  encore 
que  la  pefanteur  du  rouleau  G > la  force  qui  luit  PQ , Sc 
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celle  de  l’impreffion  qui  rélulte  de  leur  concours  d’action 
fuivanc  ZX  , font  entr’clles  comme  les  finus  des  angles 
PZK,  GZK  , & PZG-  Enfin  l’on  trouvera  encore  que  la 
force  qui  fuit  ainfi  ZK , doit  être  à la  réfi  fiance  de  cha- 
que crochet  I & H , comme  le  finus  de  l’angle  IKH  à cha- 
cun des  finus  des  angles  ZKH  Je  Z Kl. 

Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  de  proportionnelles, 
& multipliant  entr’elles  & par  ordre  touc  ce  que  l’on  voit 
ici  lotis  un  meme  crochet; 


r Puifiance  L.  impref  fuiv.  PQ 
l Impr.  fuiv.  PQ.  pel'ant.du  roui.  G 

^ Puifiance  L.  poids  F. 

Ï Puifiance  L.  impref  fuiv.  PQ 

Impr.  fuiv.  PQ.  impref  luiv.  ZX 
Impr.  fuiv.  ZX.  rclilt.  ducroch.  J 

f Puifiance  L.  impref  fuiv.  PQ 
< Impr.  fuiv.  PQ;_  impref  fuiv.  ZX 
C Impr.  fuiv.  ZX.  relift. ducroch. H 


/MPZ.  f LPM. 
/ GZK.  /'P  Z K. 

/MPZ.  /LP Z. 

/MPZ.  AL  PM. 
/G  ZK.  / G Z P. 
/IKH. /ZKH. 

/MPZ.  / LPM. 
/GZK.  JG  Z P. 
/IKH.  /Z  KL 


L’on  aura,  1 °.  la  puifiance  L à la  pefanteur  du  rouleau 
G , comme  le  produit  des  finus  des  angles  MPZ  £c  GZK 
au  produit  des  finus  des  angles  LPM  & PZK.  20.  La  puif- 
fance  Lau  poids  F,  comme  le  finus  de  l’angle  MTZ  au 
finus  de  l’angle  LPZ.  }°.  La  puifiance  L à Ta  refiltance 
du  crochet  1 , comme  le  produit  des  finus  des  angles 
MPZ, GZK  , & IKH,  au  produit  des  finus  des  angles 
LPM , GZP , & ZKH.  40.  La  puifiance  L à la  refiltance 
du  crochet  H , comme  le  produit  des  finus  des  angles 
MPZ,  GZK  , & IKH  , au  produit  des  finus  des  angles 
LPM  , GZP,&  Z Kl.  Ce  qui!  falloir  de  montrer. 

Je  n’entre  point  encore  dans  le  détail  de  tous  les  Corol- 
laires ]u’o:i  pourrait  tirer  de  cei  trois  dernières  propofi- 
tions en  fupplcant  dans  la  fixiéme  8c  la  feptiéme  , comme 
dans  la  cinquième  , les  Figures  de  tous  les  cas  que  leur 
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univcrfalité  comprend.  Jl  fufiît  encore  de  faire  remarquer 
que  l’ufage  delà  cinquième  propofition  eft(la  puiiTance 
Ltk  le poi.is  du  rouleau  G étant  donnez  avec  leurs  dire- 
ctions, Sc  celle  du  poi.ls  F)  de  faire  trouver  la  valeur 
du  poids  F , Sec.  L’ufage  de  la  fixie'me  elt  ( le  poids  F & la 
peiuntcur  du  rouleau  G étant  donnez  avec  leurs  dire- 
ctions , Se  celle  de  la  puiiTance  L ) de  faire  trouver  la  va- 
leur de  la  puiirance  L,  Sec.  L’ulâge  de  la  feptiéme  elt  ( la 
puiiTance  L & le  poids  F étant  donnez  avec  leurs  dire- 
ctions , & celle  du  rouleau  G ) de  faire  trouver  le  poids  du 
rouleau  G , Scc. 

L’application  de  tout  cela  aux  Machines  en  que  A ion , 
fera  voir  ce  que  l’on  doit  attendre  de  cet  ulage  du  rouleau 
G:  ce  que  j’en  ai  dit  pour  le  cas  des  directions  parallèles 
immédiatement  avant  la  cinquième  propofition , doit  déjà 
en  avoir  faic  comprendre  quelque  chofe. 

Fi«  ho*  Mais  on  le  verra  encore  mieux  fi  l’on  fait  reflexion  que 
lorlqu’il  s’agit  de  relever  le  levier  LN  pour  avoir  reprife, 
il  faut  encore  plus  de  force  dans  la  puillance  L , que  lorf. 

3u’il  le  faut  abaifler.  Pour  le  comprendre , il  faut  confi- 
erer  , i°.  que  la  puiffance  E doit  être  plus  grande  que  le  poids 
F joint  aux  frottement  de  fa  torde  fur  le  rouleau  G , pour  ne 
point  fe  laifjcr  emporter , lorfque  , pour  avoir  reprife  , il  faut 
relever  le  levier  LN  .puifqu’elle  doit  alors  furmon  ter  tout 
ce  que  ce  poids  joint  à ces  frottemens  fait  de  refiltance 
pour  empêcher  fa  corde  de  glilTer.  i°.  Au  contraire  la 
putffance  E jointe  à la  rejijlance  de  ces  frottemens  , ne  doit  va- 
loir que  le  poids  F, pour  empêcher  fa  corde  de  gliffer  fur  le  rou- 
leau G , lorsqu'il  ejl  queflton  de  faire  monter  ce  poids  par 
r aba/jfement  du  levier  LNi  puifqu’il  n’eft  alors  befoin  que 
de  s’oppoferà  ce  que  ce  poids  fait  d'efforts  pour  cela. 

De  là  il  fuit , x°.  que  dans  Pabaiflcmcntdu  levier  LN  , 
la  puiiTance  E doit  être  égale  à la  diflêrence  qui  e A entre 
lcpoidsF,  & la  refiAance  du  frottement  de  fa  corde  avec 
le  rouleau  G.  i°.  Que  ce  qu’il  faut  de  forces  en  tout  dans 
la  puiiTance  E pour  un  abailTement  plus  une  élévation  du 
levier  LN  ,eftplus  grand  que  deux  fois  ce  poids  F.  30.  Que 
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tout  ce  qu’il  faut  de  forces  à c^cte  puiHancc  pourl’éieva- 
tionde  cc  levier  , doit  fur  palier  ce  qu'il  lui  en  faut  pour 
rabailfement  de  ce  même  levier,  de  plus  de  deux  fois  la 
rcfiftancc  des  frortemensde  la  corde  avec  le  rouleau  G. 
4°.  Que  datas  'l’élévation  du  levier  LN  la  puilfance  L 
agilfanc  contre  la  pui dance  E,  de  meme  que  dans  l’abaif- 
fement  de  ce  levier , clic  agit  contre  le  poids  F : \ toutes 

chofes  d’ailleurs  égales  ) cette  puilfance  L employant  des 
forces  proportionnelles  aux  rcliftances  que  ce  poids  fie  la 
puilfance  E lui  font  tour  à tour  i ce  que  cette  puilfance  L 
employé  de  forces  dans  l'abailfetnent  du  levier  LN , doit 
être  à ce  qu’elle  en  employé  dans  l’élévation  de  ce  levier , 
comme  le  poids  F ( je  ne  compte  point  le  frottement  de  la 
poulie  D ) eft  i ce  meme  poids  plus  la  refiftance  des  fror- 
eemens  de  fa  corde  avec  le  rouleau  G. 

Il  ne  relie  plus  qu’un  mot  à dire  de  la  roideur  des  ca- 
bles qui  fc  doivent  entortiller  autour  des  rouleaux  donc 
on  fe  fert  ici.  M.  Perault  prétend  que  bien  loi»  que  la 
roideur  que  leur  donne  le  poids  qu'ils  foùtienncnt , répugné  à 
leur pliement  > U ejl  vrai  qu'au  contraire  plus  le  cable  ejl  éten- 
du par  la  pejanteur  du  fardeau  , cr  plus  il  a de  difpoftion  à fe 
plier.  Car  , dit-il  , iljaut  coxfdcrer  que,  comme  pour  le  plie - 
ment  £ un  cable  il  ejl  ne  ce  (faire  que  les  parties  qui  (ont  au  coté 
ou  il  fe  plie , s’aeoitrcijfeni , il  ejl  certain  que  ce  qui  difpofe  ces 
parties  à s’accurcir,  difpofe  le  cable  à fe  plier.  Or  il  ejl  évident 
que  plus  les  parties  eut  clé  allongées  , <ÿ  plus  elles  demandent 
à s’accurcir,  quand  la  ca-tfc  qui  les  allongeait  vient  a cejfen 
& c'efl  ce  qui  arrive  aux  parties  qui  font  du  coté  vers  lequel 
le  cable  fe  plie.  Au  contraire  , ces  parties  ne  celfant  point 
d’être  tendues  , n’ont  nulle  liberté  de  le  racoureir  pour 
fe  plier.  Il  eft  vrai  que  la  traction  que  allongeait  les  par- 
ties qui  font  depuis  le  fardeau , ou  le  point  de  JufpertJion  juf- 
qu'au  rouleau  , n allonge  plus  celles  qui  (ait  a Ce:,  tour  de  ce 
rouleau.  Mais  auffi  cette  traction  durant  toujours,  elle  ne 
permet  point  non  plus  aux  parties  du  cable  qui  font  du 
côté  de  (o:i  rouleau,  de  le  racoureir  lorlou'elks  s’y  ap- 
pli.jucat  : ainli  elles  ne  ce.Tcnt  point  pour  cela  do  de- 
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mcurer  toujours  également  tendues.  Ce  ne  fl  donc  pbint 
parce  que  ces  parties  internes  le  racourcufent  dVlles- 
mèmes  , v-ue  ce  cable  le  plie  autour  de  ion  rouleau , mais 
feulement  parce  qu’on  1 y force  en  allongeant  enc  ire  les 
parties  externes,  jufqu’ace  quelles puitlcnt  fournir  à la 
convexité  qu’elies  doivent  avoir  pour  cela  > c’ell à-dire , 
en  les  allongeant  encore  de  la  différence  du  circuit  de  la 
baie  de  leur  rouleau  , aux  cercles  qu’elles  décrivent  au- 
tour de  lui.  Il  faut  donc  encore  pour  entortiller  ces  cables 
autour  des  rouleaux  dont  on  le  fert  ici  , une  nouvelle 
force  d’autant  plus  confiderable  , que  ces  cables  font  na- 
turellement plus  roides  , que  le  poids  qu’ils  foùtiennent 
les  a déjà  plus  eendus  , qu’ils  font  d’un  plus  grand  dia- 
mètre, & que  celui  de  leur  rouleau  eft  plus  petit.  Je  n’en- 
tre point  dans  un  plus  grand  examen  de  cette  force,  de 
peur  de  me  trop  écarter.  Paiïons  à l’application  de  tout  ce 
que  je  viens  de  dire. 
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APPLICATION 

DES  PROPOSITIONS  PRECEDENTES 
aux  Machines  fans  frottement , dont  il  eil 
ici  qucftion. 

Comparaijcw  Je  ces  Machines  avec  elles-mêmes  prifci 
, a T ordinaire 


JUfqti'ici  je  n’ai  examiné  ces  Machines  que  par  par-  n«.4«7- 
tics  : en  voici  prelèntcmenc  une  toure  entière  , donc 
l'examen  fcrvira  de  mode'le , non  feulement  pour  décou- 
vrir par  les  propofitions  precedentes  ce  qu’il  faut  de 
forces  en  tout  fur  ces  fortes  de  Machines  ; mais  encore 
pour  en  calculer  des  plus  impliquées  par  la  voye  de  la 
Nouvelle  Mécanique. 

I. 


x°.  Soit  donc,  fi  l’on  veut  , dans  la  Fie.  417.  l’angle  Cnlmtd* 
OPA  fait  par  les  directions  OP  & AP  de  la  Machine  CA  l*  dtponf* 

& du  poids  F de  6'.  l’angle  de  la  corde  AF  ou  de  la  di- 

reétion  AP  avec  l’horifon  tfe  89.  5 8'.  l’angle  de  la  corde  tmphjtr/kr 

CM  avec  l’horifondc  50.  dcg.  l'angle  des  bras  de  gruau  # 

VT  avec  l’horifon  de  60.  deg.  le  poids  F de  1 00  livres , Umtnt  dont 

la  pefanreur  de  la  Machine  CA  faite  de  la  poulie  CF  , & >f<yî 

de  fon  rouleau  H A , de  1 5 livres , le  rayon  CO  Je  la  pou- 

lie  de  I 1 pouces  ; & le  rayon  OH  de  Ion  rouleau  de  z HnHitnt 

pOUCCS.  flnronrent 

i°.  Prefentemcnt  puifque  ( nomb.  1.  ) l’angle  de  la  cor-  ^ ei1K, 
de  CM  ou  CX  avec  l’horilon , eft  de  5 o.  deg.  & que  cclti1  t*rt- 
de  la  direction  AP  ou  AX  avec  ce  même  horilon  eft  de 
89.  58*.  l'angle  CXA  doic  être  de  40.  i'.  & CXP  ou 
SXP  de  1 39.  5 8'.  Ainli puifque  ( nomb . 1.)  l’angle  APO 
Ttme  II.  1 i i 
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ouXPS  eftde  6'.  l’on  aura  l’angle  XSP  ou  CSO  de  3p®. 
56'.  Tirant  donc  le  rayon  OC  par  le  point  C,  où  la  cor- 
de CM  touche  la  poulie  CA  , l’on  aura  aufli  l’angle  COS 
de  50-  4'.  D’où  l’on  aura  ces  deux  analogies:  comme 
641  8 p.  il  nus  de  l’angle  CSO  de  3p.  5 6\,  ell  à 76  6 7p. 
finus  de  Ton  complément  COS  de  5 o.  4'.  ainfi  CO  {».  1 .) 
de  1 1.  pouces  cft  à CS.  Et  comme  64 1 8 p.  finus  de  l’an- 
gle CSO  de  3 p.  36'.  à 100000.  finus  de  l’angle  droit 
OCS , ainfi  CO  ( Hyp.)  de  1 1.  pouces  à OS.  Ce  qui  don- 
nera CS  de  1 4.  pouces  , &.OS  de  18.  pouces  . - 

30.  Après  cela  fi  l’on  tire  le  rayon  OA  par  le  point  A , 
où  la  corde  FA  touche  le  rouleau  HA  , l’angle  OAP 
étant  droic,  & l’angle  OPA  étant  («.  1.  ) de  6'.  f on  aura 
encore  cette  analogie  : comme  147.  finus  de  6 f à 1 00000. 
linus  total , ainfi  OA  ( ».  1 . ) de  1.  pouces  à OP.  Ce  qui 

donnera  OP  de  1 14p.  pouces  {y.  L’on  vient  de  trouver 
1 ».  z.  ) OS  de  1 8 . pouces  ; SP  fera  donc  de  1 1 3 o. 

pouces  H'Ktt»-  De-là  par  cette  analogie:  comme  643 13. 

finus  de  l’angle  SXP, qu’on  vient  de  voir  ( ».  x.  ) de  1 3 p. 

5 S '.  à x 47.  linus  de  l’angle  XPS  qu’on  a luppofé.  ( ».  1 . ) 
de  6'.  Ainfi  SP  de  113  o.  pouces  \ H ^ SX.  Ce  qui 

donnera  SX  de  1.  pouces  I-fîrfr* rrr<H  • 

« 

40.  De  plus  prenant  fur  les  directions  prolongées  de  la 
Machine  CA  & du  poids  F des  parties  F N & FM  , qui 
loient  cntr’elles  comme  les  pefanteurs  de  cette  Machine 

6 de  ce  poids,c’cft-à-dire  (».  1 .jcomme  x 3 . à 100.  Et  ache- 
vant le  parallélogramme  MN,dont  la  diagonale  fuit  FQ_ 
qui  prolongée  vers  D,  rencontre  la  corde  CM  en  Z,on  aura 
les  deux  cotez  PN  & NQjdu  triangle  PNQ^  cntr’eirx 
comme  13.  à 1 00.  avec  l’angle  PN^de  17p.  54*- Et 
par  conlcqucnt  aufiï  cette  analogie:  comme  x x 3.  fomme 
des  cotez  PN  & NQ^à  leur  différence  8 5.  Ainfi  87x7. 
tangente  de  3».  moitié  de  la  fomme  des  angles 

.NC^P  464-50  ïy  tangente  de  la  moitié  de  leur  ditferen- 
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ce.  Ce  qui  donnera  i'.  1 1 ziw.  pour  cette  moitié  de 
différence , laquelle  moitié'  ajoutée  à 3 moitié  de  la  fom- 
me  de  ces  angles  , donnera  5 '.  1 1 9 . il?'.  pour  le  plus 
grand  NPQ^ou  SPZ,  & 48Ü.  3 9".  pour  l'autre NQP  ou 
XPZ.  Ainfi  puifquc  l’on  fçait  déjà  ( ».  1.')  que  l'angle 
SXP  ou  ZXP  elt  de  1 3 9.  5 S1 * * * * & 7.  & que  l’angle  XSPouZ  P 
eftde  3 9.  5 6 '.on  aura  encore  XZPde  40.  i*.  ï.i".  z 1 
& SZPde  1 j 9.  5 8'.  48'.  39". 

50.  Prefcntement  à caufe  queZX  eff  à ZP  comme  13 5 8. 
fi  nus  de  XPZ  de  ( ».  4.  ) 48".  3 9,".eff  à 6431331. 
finus  de  ZXP  de  ( ».  1 ) 1 3 9.  5 8'.  Et  que  de  plus  ZPeff 
à ZS  comme  6418958.  finus  de ZSPde  (».  1.)  39.56'. 
eff  à 1 5094.  finus  de  SPZ  de  5 '.  r in.  n".  l’on  aura 
ZX  à ZS , comme  le  produit  de  z 3 5 S . S:  6 4 1 8 9 5 8 . fi- 
nus des  angles  XPZ  & ZSP , au  produic  de  6431331. & 
1 5094.  finus  des  angles  ZXP  & SPZ.  Ainfi  diyifant 
SX  , qu’on  vient  de  trouver  ( ».  3.  J de  deux  pouces 

«4  4»  t'I  > cn  unc  telle  raifon  > l’on  aura  ZS  de  1. 


pouces  , c’eft-à-dire  , d’environ 

i.  pouces  f.  Ajoutant  donc  1.  pouces  £ à la  valeur  de  CS, 
qu’on  vient  de  trouver  ( ».  1 . ) de  1 4.  pouces  Vjvrî  » c’eft- 
à-dire , encore  d’environ  14.  pouces  - > l’on  aura  environ 


1 6 . pouces  | pour  la  valeur  de  CZ. 

6°.  D’ailleurs  puifquc  ( ».  1.  ) l’angle  de  la  corde  CM 
avec  l’horifon  eff  de  50.  deg.  & que  celui  des  bras  de 
gruau  VT  avec  le  meme  horilon  eff  de  60.  deg.  l’angle 
CMH  ,ou  Ion  égal  HOC  ( je  fuppofe  HO  perpendiculai- 
rcàVTlfera  de  10.  deg.  & dans  le  triangle  OHC  la 

fomme  des  angles  fur  la  bafe  HC.fera  de  170.  degrelt- 

Ainfiayantf».  1.  ) HO  de  1.  & OC  de  1 1.  pouces  » l’on 

aura  cette  analogie  : comme  14.  fomme  des  cotez  HO 

& OC , font  à la  différence  I o.  de  ces  memes  cotez  , ainfi 
1 143005.  tangente  de  8 5 . deg.  moitié  de  la  fomme  des 
angles  OCH  &.  OHC,  eff  à 81  643 1 7.  tangente  de  la 

moitié  de  leur  différence.  Ce  qui  donnera  ü'-y.t'-.i*.  4"'. 
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pour  cette  moitié  de  différence,  laquelle  moitié  fouflraite 
de  8 5.  moitié  de  la  Comme  de  ces  angles , biffera  1.  5 S . 
58*.  56".  pour  la  valeur  du  plus  petit  HCO  > lequel 
ajouté  à l’angle  droit  OCZ  , donnera  9 1 . 5 8*.  5 8 ?.  56*'. 
pour  la  valeur  de  l’angle  HCZ,  cette  analogie:  comme 
.3459.  linus  de  l’angle  HCO  de  1.  58.'  58'/.  56®'. 
au  côté  HO  de  t.  pouces , ainfi  1 7 3 64.  finus  de  l’angle 
HOC  de  1 o.  deg.  au  côté  HC,  donnera  HC  de  1 o.  pou- 

«sf/iV 

7°.  Ainfi  puifque  l’on  a déjà  ( ».  5 . ) 16.  pouces  j pour 
la  valeur  de  CZ,  &quc  l’angle  HCZ  de  ( ».  6.)  91.  58'. 

5 8 ".  5 6®'.  laille  8 8.  1 1 *.  4®'.  pour  la  lomme  des  an- 

gles CHZ  & CZH , l’on  aura  encore  cette  analogie  : com- 
me z 6.  pouces  ffj-fî.  Comme  des  cotez  CH  de  (».  6.) 
10.  pouces  -;VjV  & CZ  de  ( ».  5.  ) 16.  pouces  j efl  à 

6 ïtÎ'J-t-  leur  différence  j ainfi  96  5 97.  tangente  de  44 
o'.  30®.  34®'.  moitié  de  la  Comme  des  angles  CHZ  & 
CZH , à 14 1 3 3 i.  tangente  de  la  moitié  de  leur  différen- 
ce. Ce  qui  donnera  13.  3 7'.  40®.  19'*.  pour  cette  moi- 
tié de  différence  , laquede  moitié  louflraice  de  44.  o'. 
30®.  34®'.  moitié  de  la  Comme  de  ces  angles  , laiffera 
30.  21  /.  50®.  5®'.  pour  la  valeur  du  plus  petit  CZH: 
d’où  l’on  aura  encore  HZD  de  9.  3 8*.  z 1 ®.  16  m.  puiC- 
que  l’on  vient  de  voir  ( ».  4.  ) CZD  ou  XZP  de  40.  1 

1 1 ".  z 1 

8°.  L’on  aura  donc  par  ce  moyen  les  quatre  angles 
DZH  <le  ( ».  7-  ) 9-  3 8 '.  z 1 16  CZH  de  ( ».  7.  ) 30. 

z z '.  5 o ".  5 OPA  de  6 & OPD  ou  SPZ  de  ( ».  4.  ) 
j’.  11".  zi'",  avec  leurs  finus  16744.30574.  174.  & 
150.  Ainfi  puifque  ( frop . 1.».  4.)  le  poids  F ell  à la 
puillànce,  qui  appliquée,  fi  l’on  veut , en  R. , le  foûtien- 
droit  avec  la  corde  CR  ou  CM  , comme  le  produit  des 
. finus  des  angles  CZH  & OPD  , au  produit  des  finus  des 
angles  DZH  &:  OPA , c’efl-à-dire  ici , comme  7586100. 
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*291545  6.  le  poiJs  F étant  de  ioo  livres , cette 
puiflance  en  R feroit  de  3 S livres 

90.  Soit  encore  au  pied  de  la  grue  le  rouleau  G d’une 
direction  li  Y perpendiculaire  à l’horifo»,  5c  entortillé  , 
comme  aux  propofitions  5 .6.6C7.  dans  la  corde  IKMNKH, 
dont  les  extrêmitez  HK  fie  IK  faflent  avec  l’horifon  des 
angles  de  6 1.  8c  de  5 8.  deg.  Que  le  levier  LN  de  ce  rou- 
leau fuit , fi  l’on  veut , incliné  à l’horilon  de  8 . deg.  8c  que 
la  puiflance  L lui  foie  appliquée  luivant  une  ligne  L/2 , qui 
faife  avec  le  levier  LN  un  angle  de  8 1.  deg.  Enfin  que 
le  rouleau  G ( j’y  comprends  auili  fon  levier  ) foit  de  5 
livres , le  diamètre  de  ce  rouleau  de  4 pouces , fie  le  levier 
LN  de  1 o pouces. 

1 o°.  Cela  étant,  l’on  aura  l’angle  GBM  de  40.  degrez  j 
puifque  ( ».  1.  ) BM  eft  incliné  de  5 o.  deg.  à l’horifon  , 
auquel  on  fuppofe  (n.  9.)  que  GB  efl  perpendiculaire. 
Tirant  donc  le  rayon  GM  par  le  point  M où  la  corde  BM 
touche  le  rouleau  G , l’angle  GMB  étant  droit , l’on  aura 
cette  analogie  : comme  64x78.  finus  de  l’angle  GBM  de 
40.  deg.  au  rayon  GM  ( ».  9.)  de  2.  pouces  ,ainfi  100000. 
finus  de  l’angle  droit  GMB  eft  à GB.  Ce  qui  donnera  3 . 

pouces  jV.V,  • pour  la  valeur  deGB. 

ii°.  De  plus  puifque  ( ».  9.  ) les  parties  de  corde  HK  fie 
IK  font  avec  l’horifon  des  angles  de  6 2.  8c  de  58.  deg, 
l’angle  HKI  qu’elles  font  entr 'elles  , fera  de  176.  deg. 
Ainfi  tirant  GK  du  centre  G au  point  K , où  ces  cordes 
prolongées  concourent,  l’on  aura  les  angles  GKI  8c  GKH 
de  chacun  8 8.  deg.  Tirant  donc  encore  le  rayon  G»  par 
le  point  7 , où  la  corde  I K touche  le  rouleau  G , l’angle 
GtK  étant  droit,  on  aura  cette  analogie  : comme  99  9 3 9. 
finus  de  l’angle  GKw  de  8 8.  deg.  au  rayon  G'ir  ( ».  9.  ) 
de-2. pouces,  ainfi  100000.  finus  de  l’angle  droit  GirK 

au  côté  G K.  Ce  qui  donnera  2.  pouces  pour  la  va- 
leur de  GK. 

1 20.  D’ailleurs  ( ».  9.)  l’angle  delà  corde  IK  avec  l'ho- 

1 i i iij 
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rifon  écam  de  58.  deg.  Se  B Y étant  perpendiculaire  à 
l’horifon  , l’angle  K Y G fera  de  3 1.  deg.  l’on  vient  de  voir 
(».  il.)  que  l’angle  GKY  elt  de  8 8.  deg.  Il  faut  donc 
que  l’angle  KGJ3 , qui  cft  égal  à ces  deux  pris  enfcmble, 
loit  de  no.  deg.  Ce  qui  donnera  60.  deg.  pour  la  fom- 
me  des  angles  GKB  Se  GBK:  ainfi  puifque  l’on  connuît 

déjà  les  cotez  GB  ( ».  10.)  de  3. pouces  -, Y,',’»-  Se  GK 
( ».  i 1 . ) de  1.  pouces  y-,  Y*.  qui  leur  font  oppofez  dans 
le  triangle  KGB , l’on  aura  cette  analogie  : comme  5 pou- 
ces rrôii  s WtV  l°mme  des  cûtez  G B Se  GK , à leur  dif- 
férence 1 . pouce  ,Vy,y,T/,*7-V  c’eft-à-dire , fans  beaucoup 
s’éloigner  de  la  précifion,  comme  5 ^.à  1 7;.  ainfi  57735- 
tangente  de  3 o.  deg.  moitié  de  la  forante  des  angles  GKB 
Se  GBK  à 1 1 3 6 4 fÿ.  tangente  de  la  moitié  de  leur  diffé- 
rence.,Ce  qui  donnera  environ  7.  3 pour  cette  moitié 
de  différence  , laquelle  moitié  ôtée  de  30.  deg.  biffera 
zi,  57'.  pour  la  valeur  du  plus  petit  angle  GBK. 

1 30.  De-Ià  par  cette  analogie  : comme  38991.  finus 
de  l’angle  GBK/ ».  1 1.  ) de  11.  5 7'.  au  côté  GK  (».  x 1 .) 

de  i. pouces  y ainfi  86601.  finus  de  l’angle  KGB 

( ».  it.)  de  1 z o.  degrez  à KB  » l’on  aura  3.  pouces 

♦ ?7 \ c’eft-à-dirc  , quafi  4.  pouces  pour  la  valeur  • 
de  KB. 

140.  Après  avoir  ainfi  trouvé  la  valeur  de  KB  & de 
l’angle  GBK , foient  prifes  fur  la  corde  CM , Sc  fur  la  li- 
gne de  direction  BY  du  rouleau.  G , depuis  le  point  B où 
cette  corde  & cette  ligne  concourent , des  parties  BR  Se 
BG , qui  foient  entr’ellcs  comme  la  puiffance  de  3 8 liv. 

* J-JJ-J . qu’on  vient  de  voir  ( ».  8.  ) neceffaire  pour  rete- 
nir ici  le  poids  F avec  la  feule  corde  CR , eft  au  poids  du 
rouleau  G 1 qu’on  fuppofe  ( ».  9.  ) de  5 . livres  j & ache- 
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vant  le  parallélogramme  RG,  Toit  la  diagonale  YB,  qui 
prolongée  rencontre  en  £ la  direction  LS  de  la  puifi'ancc 
L.  Cela  faic , puiCque  ( ».  io.)  l'angle  GBM  elt  de  40. 
deg-  l’angle  GBR  1er  a de  140.  deg.  Ainli  , puiCque  les 
parallèles  BG  &.  RY  rendent  les  deux  angles  RYB  6c 
RB  Y pris  enCemblc  égaux  à l’angle  GBR,  leur  Comme 
fera  aulli  de  140.  deg.  L’on  aura  donc  dans  le  triangle 
BR  Y les  deux  cotez  RB  & R Y , comme  3 8 & 3. 

avec  140.  deg.  pour  la  Comme  des  angles  RYB  5c  RB  Y, 
qui  leur  Cont  oppoCez  ; & par  confcquent  l’on  aura  aulïï 

cette  analogie:  comme  43  lomme  des  cotez  RB  Sc 

RY  àleur  différence  33  $7 Hf-  Ainfi  174 747. tangen- 
te de  70.  deg.  moitié  de  la  Comme  des  angles  RYB  Sc 
RBY  à 1088  z 5?  Vfj-frH.  tangente  de  la  moitié  de  leur 

1 

différence.  Ce  qui  donnera  6 4.  14’.  43"  44,,,‘  pour 
cette  moitié  de  différence  ; laquelle  moitié  étant  ajoutée 
à *70.  deg.  moitié  de  la  Comme  des  angles  RYB  A:  RBY, 
donnera  134.  14'.  43 /7.  44 'R  pour  la  valeur  du  plus 
grand  R Y B ou  de  Con  égal  Ÿ BG.  D'où  X pn  aura  l’angle 
G Bj3  de  4 3 . 3 5 '.  i 6 i 6 111 . lequel  ajouté  à l’angle  GBK, 

qu’on  vient  de  trouver  ( ».  1 1.  ) de  u.  57'.  donnera 
6 8.  3 1'.  1 6".  16'1'.  pour  la  valeur  de  tout  l’angle  KB/Î. 

1 50.  L’on  voit  ( ».  14.  ) que  l’angle  GB»  ell  de  45. 
35*.  1 6 "■  1 6 1,1 . L’on  voit  aulli  que  1 angle  BG»  doit  être 
de  81.  deg.  puiCque  (».  9.)  BG  eft  perpendiculaire  à 
l'horiCon  , 6c  que  le  levier  LN  n’cft  incliné  à l’horiCon 
que  de  8.  deg.  L’on  aura  donc  encore  l’angle  B»G  de  5 1. 
24'.  43".  44"'.  Ainfi  puiCque  l’on  a déjà  ( ».  10.)  le 

coté  GB  de  3.  pouces  l’on  aura  aulli  ces  deux  ana- 
logies tout  à la  fois  : comme  79141.  finus  de  l’angle  B«G 
de  5 1.  24'.  43".  44,/(-  au  côté  GB  de  ( nomb . 10.  ) 3. 
pouces  Ainfi  71431.  finus  de  l’angle  GB«  de  45 , 
35'.  1 6 u.  16  ’V.  au  côté  G • > ainfi  encore  99016.  finus 
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de  l’angle BG« de  Si.  deg.  au  côté B«.  Ce  qui  donnera 

1.  pouces  pour  k valeur  de  G« , & 3.  pouces 

HlTÎîvTTi-  Pour  ce"e  de  c’cll-à-dire , fans  beaucoup 

s’éloigner  de  la  précifion  , 3.  pouces  pour  la  valeur  de  G», 
& 4.  pouces  pour  celle  de  B». 

i 6U.  De  ce  que  G*>eltdej.  pouces,  puilque  GL  (».?.) 
eft  de  ii.  pouces  , *L  fera  de  9.  pouces  i S:  de  ce  que 
l’angle  E*»G  ou  0«L  eft  ( ».  r j.  ) de  5 1.  3 5 '.  1 6".  1 6 
l’angle  0L»  étant  (».  9.  ) de  8 a.  deg.  l’angle  L0»  fera  de 
45.  3 5*.  16".  16'".  Ayanc  donc  le  coté  «L  de  9.  pouces, 
l’on  aura  encore  cette  analogie  : comme  71431.  linus  de 
l’angle  L0«  de  45.  3 5'.  1 G''.  16"'.  au  côté»L  de  9. 
pouces  : ainfi  990 16.  finus  de  l’angle  0L«  de  8 1.  deg. 

au  côté  «*0.  Ce  qui  donnera  «0  de  1 a pouces  *^-~.c’cft- 
à-dirc , encore  d’environ  x 1 . pouces  7.  qui  avec  4.  pou- 
ces valeur  ( ».  1 5.)  de  B«,  feront  16.  pouces  f.  pour 
celle  de  toute  la  ligne  B0. 

x 70.  De-là , puilque  l’on  a d’ailleurs  le  côté  KB  {«.15.) 
de  4.  pouces  avec  l’angle  KB0  de  6 8.  3 a'.  16".  16"'. 
c’eft-à-dirc , 1 1 1.  a 7'.  4 3,,‘  44"'.  pour  la  fomme  des 
angles  BK0  & B0K.,  qui  font  fur  la  bafe  K0du  triangle 
KB0  ; l’on  aura  encore  cette  analogie:  comme  a o 7. fom- 
me des  côccz  B0  & KB  , à x a 7.  leur  différence  ,'ainlî 
146764.  tangente  de  3 5.  43'.  5 1 5 a '''.moitié  de  la 

fomme  des  angles  BKfi  & B0K  ,à  S9490  tangente  de 

la  moitié  de  leur  différence.  Ce  qui  donnera  41.49'. 
3 1".  3 g»',  pour  cette  moitié  de  différence,  laquelle  moi- 
tié fou  (traite  de  3 3. 43/.  3 1 ",  3 a'",  moitié  delà  fomme 
des  angles  BK0  & B0K  , laiffera  13.  34'-  I9//-  34■,,,• 

Eour  la  valeur  du  plus  petit  B0K.  , lequel  joint  a l’angle 
,0«  ( ».  1 6 . ) de  4 5 . 3 3 ».  1 6 u.  i 6 donnera  39.  19'. 
3 6".  1 o UJ.  pour  la  valeur  de  tout  l’angle  KÔL. 
x 8°.  L’on  aura  donc  encore  par  ce  moyen  les  quatre 

angles 
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angles  K|ÎR  ( ».  1 7.  ) de  1 3 . 5 4'.  1 9“.  5 4"'.  KfJL  (».  1 7 J 
do  5 9.  1 9'.  3 6 ".  iow.  GBM  ( ».  1 o.  ) de  40.  dcg.  Se 
GB0  ( ».  1 4.  ) de  4 5 . 3 3 x 6 16"'.  avec  leurs  (unis 

14031  rfri»8(îi  5 6 -.V.'»  64178  > & 7 143 1 ffAinfi 
puifque  l’impreffion  que  le  poids  F Fait  fuivant  la  corde 
CM  contre  la  puillance  L,  ell  e'galc  à la  puillance  qu’il 
faudrait  en  R.  pour  le  foùtenir  avec  cette  corde  leitlc  , 8c 
que  d’ailleurs  en  cas  d’équilibre  ( prop.  6.  ».  i.  ) cette  im- 

Êrelfion  ell  à la  puillance  L,  ( je  fuppole  que  la  puillance 
11e  fert  alors  qu’à  empêcher  que  la  corde  CiVINt^MIi 
ne  glifle  fur  le  rouleau  G ) comme  le  produit  des  linus 
des  angles  K(3L  & GB/3  au  produit  des  linus  des  angles 
K0B  fie  GBM  j la  puillance  qu’il  faudrait  en  R.  pour  loù- 
tenir  le  poids  F avec  la  feule  corde  CM  cil  auluà  la  puil- 
fancc  L , comme  le  produit  des  linus  des  angles  K3L  & 
GB0  au  produit  des  linus  des  angles  K/3B  fie  GBM  , 
c’cft- à-dire  ici , comme  747,510,045,047,6  57.  à 
187,680,905,131,445.  Cette  puillance  R.  étant 

donc  ici  ( ».  8.)  de  3 8 liv.  ■JrfH  > la  puillance  L fera  dans 


ce  cas  de  9 liv.  c’elt-à-dirc , d’un 

peu  plus  que  de  9 liv.  7. 

II. 


i°.  Telle  ell  la  manière  de  calculer  la  valeur  delà  puif-  l^tJhu,Jg 
fancc  L pour  tous  les  cas  où  les  directions  OP  fie  AP  de  la  /„ 
machine  CA  fie  du  poids  F feraient  quelque  angle  entre-  ?»'»/  /-»*« 
elles.  Voici  prefentement  pour  le  cas  où  ces  directions  lé- 
roienc  parallèles  entr  elles  , fie  toutes  deux  perpcndiculai-  ntsfsntfrt. 
res  ài’horifon,  comme  on  le  fuppofe  ordinairement.  lJ°nl 

i°.  Soient  donc  Hp  fie  Ha  parallèles  aux  lignes  CO  fie 
OA.  De  là,  fie  de  ce  que  CO  cil  perpendiculaire  en  C à t»(*  1 »• 
Mp , Se  que  l’angle  HCO  cil  ( ».  6 . art.  1 . ) de  1 . 5 8 5 S 
56*".  il  luit  que  l’angle  HpC  cil  droit,  fie  que  l’angle  4n  p»Ji 
HCp  ell  de  8 S . 1 1 a.’'1.  Ce  qui  fait  que  par  l’anaïo-  Pl'-'‘ltarp!' 

gie  des  linus  de  ces  angles  avec  les  cotez  qui  leur  lont  f«. 

Tome  II.  ' Kkk 


Digitized  by  Google 


44 1 Noutiu! 

oppofcz  dans  le  triangle  HQ , Ton  côté  HC  de  ( ».  $ . a.  i .) 

i o.  pouces tJtï-  donne  Hpde  i o. ponces  rAWVr,- c’eft- 

à-dire , d’environ  i o.  pouces 

3 D’ailleurs  puifque  le  bras  de  gruau  VT  fait  (».  1. 
a.  1 . ) avec  l’horifon  auquel  OS  eft  perpendiculaire , un 
angle  de  6 o.  dcg.  HO  étant  perpendiculaire  à ce  bras  de 
gruau,  l’angle  HOm  lera  de  60.  dcg.  8c  l’angle H#*0  fera 
droit.  Ce  qui,  félon  HO  de  ( ».  i.a.  x.  ) z.  pouces , don- 
nera Hj*  de  1 pouce  -VoV.V 

40.  De  plus  puifque  les  directions  A X 8:  OS  du  poids  F 
8c  de  la  machine  CA  partent  ici  pour  parallèles , DZ  celle 
de  leur  imprcrtion  commune  lera  non  feulement  auflî 
parallèle  à ces  lignes , mais  encore  elle  divifera  en  D le 
rayon  OA , en  forte  que  OD  foit  à DA , comme  le  poids 
F à la  pelanteur  de  la  machine  CA  , c’eft-à-dire(».x  .a.  1.) 
comme  100. à 1 5.  Ce  qui, félon  OA  de  ( n.i.art.i.)  1. 
pouces,  feraOD,  8c  par  confcquent  aufli  fon  cgale/u»  de 
1 . pouce  ff. 

5 °.  Ajoutant  donc  H/z  de  ( ».  3 .)  1 . pouce  • avec 

Ht  de  ( nomb.  4.  ) 1.  pouce  -J-J.  l’on  aura  Hr  de  3 . pouces 
rrr.ro  K-  c’eft-à-dire , d’environ  3 . pouces  f.  Et  parce  que 
Hpde  (».  1.)  10.  pouces  fie  H r de  3.  pouces-*  font  les 
finus  des  angles  CZH  8cDZH  ; fie  que  OD  8c  DA  de 
( »-4.  ) 1.  pouce  8c  1.  pouces , font  auffi  les  finus  des 

angles  OPD  8c  OPA , que  le  paraUelifme  fuppofé  des  li- 
gnes OS , DZ , 8c  AX , qu'on  luppol'e  ici , rend  infiniment 
aigus  :1c  produit  des  finus  des  angles  CZH  8c  OPD  fera 
au  produit  des  finus  des  angles  DZH  8c  OPA , comme 

*7  i»  à 7*  Ainfi  puifque  le  poids  F eft  ( prop.  i.n.  4.  ) à 

la  puiflance  qui  appliquée  fuivant  CM , le  foûxiendroic 
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avec  cette  corde  feule,  comme  le  premier  de  ces  produits 
au  fécond  j ce  poids  étant  (n.  i .a.  i . ) de  i o o livres , cctce 
puiflance  fera  de  40  liv. 

6n.  La  valeur  de  cette  puiflance  reviendra  encore  la 
meme  en  prenant  à l’ordinaire  p H r peur  un  levier  donc 
l’appui  eft  en  H,  & qui  a uu  poids  de  1 1 5 livres-  perpen- 
diculairement appliqué  à fou  extrémité  »par  où  la  dire- 
dion  DZ  de  l’imprcflîon  commune  à la  pefanteur  de  la 
machine  CA  de  1 5 livres , Se  au  poids  F de  1 00  livres , 
p.ilTe  d’une  force , qui  dans  ce  cas  des  directions  OS  & A X 
iuppofées  parallèles  eft  égale  à la  fomme  de  ces  pefan- 
teurs  i car  ce  poids  de  1 1 5 livres  étant  à cette  puillance 
comme  Hp  de  ( ».  i.)  10.  pouces  à H»  de  (».  5.  ) 3. 

pouces  f.  l’on  aura  encore  40.  liv.-^,.  pour  la  valeur  de 
cette  puilTance. 

70.  Prelentement  pour  avoir  la  valeur  de  la  puilTance 
L dans  le  cas  prefent , foient  prifes  fur  la  corde  CM  , & 
fur  la  ligne  de  direction  BY  du  rouleau  G , depuis  le 
point  B , où  cette  corde  & cette  ligne  concourent , des 
parties  BR.  & BG  qui  foient  en  tr’elles  comme  la  puiflan- 

cc  de  40.  livres  . qu’on  vient  de  voir  ( ».  5 . o*  6 • ) ne- 

ceflairc  pour  retenir  le  poids  F avec  la  feule  corde  CR , 
eft  au  poids  du  rouleau  G , qu’on  fuppofe  ( ».  p . a.  1.)  de 
5 . livres  i & achevant  le  parallélogramme  RG  , foit  fa 
diagonale  Y B , qui  prolongée  rencontre  en  £ la  direction 
Lp  de  la  puiflance  L.  Cela  lait , puifque  (».  10.  a.  1 . ) l’an- 
gle GBM eft  de  40.  deg.  l’angle  GBR  fera  de  1 40.  deg. 
L’on  aura  donc  dans  le  triangle  BR  Y les  deux  côtez  RB 

& RY , comme  40.  livres  -ffi.  & 5 . avec  1 40.  deg.  pour 

la  fomme  des  angles  RYB  &.RBY,  qui  leur  font  oppo- 
fez  > &:  par  conlcquent  l’on  aura  aufli  cette  analogie: 

c8mme  4 5 fomme  des  côtez  RB  & R Y A leur  diffé- 
rence 3 5 Ainfi  174747.  tangente  de  70.  deg.  moi- 

K kk  ij 
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tié  delà  fomme  des  angles  RYB  & RB  Y à ii4oor 


i-fr-  tangente  de  la  moitié  de  leur  différence.  Ce  qui 

donnera  6 4.  57'.  14 S.  1 3 V.  pour  cette  moitié  de  diffé- 
rence , laquelle  moitié  étant  ajoutée  à 70 . deg.  moitié  de 
la  fomme  des  angles  R Y B & RBY , donnera  134.  57'. 

1 3 '*•  pour  la  valeur  du  plus  grand  RYB,  ou  de 
Ton  égal  YBG.  D’où  l’on  aura  l’angle  G13/*  de  45.  1'. 
4 J*  47  **•  lequel  ajouté  à l’angle  GBK  , que  l’on  a trou- 
ve ( ».  1 1.  a.  1 . ) de  1 1 . 57'.  donnera  67.  59'.  43  n. 
47 pour  la  valeur  de  l’angle  KBA 

Cet  angle  étant  prcfquc  le  même  que  dans  le  nom- 
bre 1 4.  de  l’article  i . oit  on  l’a  vû  de  6 8.  3 1 1 6 ».  1 6 
& toutes  chofes  d ailleurs  étant  égales , le  produit  des  fi- 
nus  des  angles  K£a  &:  GB0  fera  encore  ici  au  produit  des 
finus  des  angles  KÆB  & GBM environ  comme)».  1 S.  a.  j.) 
747510045047657.  à 1 876809051  31445. Ainfi 

puifque  l’imprefEon.  de  40.  livres  ~.  que  fait  ici  (».  y. 

& (>•)  le  poids  F joint  à la  pcfantcur  de  la  machine  CA , 
fuivant  la  corde  CM  contre  la  puiffince  L , cft  en  cas 
d’equilüsre  à cette  puiffance  L [prop.  6.».  1 .)  comme  le 
premier  de  ces  produits  au  fécond  j cette  puiffance  L fera 


ici  d’environ  10.  livres  .>0^V/,V/,V;,y£4 
d’un  peu  plus  de  1 o.  livres. 


V 


n r. 

i°.  Vovôns  prefentement  ce  qu’il  faudroit  de  forces 
en  L fuivant  L/3  dans  l’ufage  ordinaire  où  la  machine  CA 
Si  le  rouleau  G ne  tournent  que  fur  leurs  centres  fixes 
O & G.  En  ce  cas  il  cft  clair  que  la  puiffance  qu’il  fau- 
droit, par  exemple,  en  R pour  foûtenir  le  poids  F , feroit 
à ce  poids  , ( je  n’y  compte  point  les  frortemens  ) comme 
Je  rayon  AO  du  rouleau  HA  au  rayon  CO,  de  la  poulie 
CF  jc’cft-à-dirc  ici  (n.  i.a.  1.)  comme  1.  à la.  Ainfi  ce 
poids  étant  ( n.  1.  a.  1 , ) de  1 oq,  livrcs,cette  puiffance 
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ne  fcroit  jamais  que  de  i 6 livres;  j au  lieu  qu’en  évitant 
les  frottemens,  clic  fcroit  ici  de  3 S.liv.^ÿïJ*.  (».  8.  a.  1.) 
dans  le  cas  où  les  directions  OP  6c  AP  feroient  cmr’elles 
un  angle  OPA  de  6'.  6c  de  40.  livres  &:  (».  5 6. 

art.  2.)  de  40.  livres  -^.dans  celui  ou  ces  directions  fe- 
roient parallèles  entr’ellcs  , 6c  toutes  deux  perpendicu- 
laires à l’horifon.  C’cft  déjà  dans  le  premier  cas  près  de 

2 2.  livres,  6c  dans  le  fécond  près  de  a 3.  livres-;,  qu’il  en 

coûte  pour  les  fr.ottemens  qu’on  y fauve  , comme  fi  ces 
frottemens  pouvoient  faire  près  d’une  fois  ôc  demi  autant 
de  réfil  lance  que  le  poids  F,  qu’on  voit  n’en  faire  alors 

pour  fa  part  que  1 6 y.  à la  puiflance  qui  lui  feroit  appli- 
quée fuivant  CR. 

a°.  De  plus  puifquc  le  poids  F ainfi  appliquée  à la  ma- 
chine CA  mobile  feulement  autour  de  Ion  centre  fixe , 
ne  tire  la  corde  CM  (0.  1.)  que  d’une  force  de  16;.  la- 

puiflancc  L , qui  appliquée  au  levier  LN  foûtiendroit  ce 
poids  à l’aide  du  rouleau  G,  mobile  feulement  aulfi  autour' 
de  fon  centre  G,devroit  être  à cette  réfiltancede  1 6 li- 
vres;. (je  n’y  comprends  point  encore  les  frottemens) 

comme  le  rayon  de  ce  rouleau  à la  perpendiculaire  ti- 
rée de  fon  centre  G fur  la  direction  L0  de  cette.puiflan- 
ce > c’efl/à-dire  , puifque  (0.9.0.  1.)  ce  rayon  cil  de  2.. 
pouces,  ce  levier  de  10.  6c  l’angle  NL0  de  81.  deg. 

comme  2.  à 1.1  Ce  qui  donnerok  alors  1.  livres 

pour  la  valeur  de  la  puiflancc  L.  2.  livres  *";**- 

de  réfiftance  efl  donctoute  la  part  que  le  poids  F peut 
avoir  a ce  que  la  puiflancc  L en  fentiroit  dans  l’ufage  or- 
dinaire de  la  poulie  CA  & du  rouleau  G,  6c  lefurplus- 
doit  être  compté  pour  les  frottemens  que  cette  poalie  6c 
ce  rouleau  loulFriroientdans  ce  dernier  ufage.  L’on  vient 

K kk  iij 
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de  voir  ( ».  i 8.  a.  i . & ».  8.  a.  i.)  qu’en  les  fauvant  à la 
manière  de  M.  Perault , ce  que  cette  puiflance  L y trouve 
de  réfiftance  dans  les  circon (lances  prefentes,  eft  d’en- 
viron 9 livres  7 , ou  io  livres , c'cft-à-dire,  plus  de  triple 

de  ce  que  le  poids  F lui  en  feroit  pour  fa  part  dans  l’ufage 
ordinaire  de  la  poulie  CA  6c  du  rouleau  G > il  faudroit 
donc  pour  y gagner  quelque  chofe , 6c  meme  il  faudroit , 
pour  n’y  rien  perdre,  que  dans  ce  dernier  ufage  la  réfi- 

I lance  des  frottemens  fût  plus  que  double  de  celle  du 
poids  F.  Ce  que  l’on  aura  fans  doute  bien  de  la  peine  à fe 
perfuader. 

3°.  Mais  l’inconvénient  enparoîcra  encore  plus  grand, 

II  l'on  fait  réfléxion  que  lorlqu'il  s’agit  de  relever  le  le- 
vier LN  pour  avoir  reprife , il  faut  encore  plus  de  forces 
dans  la  puiflance  L qu’il  ne  lui  en  a fallu  pour  l’abaiflcr. 
La  démonftration  s’en  tire  de  ce  que  par  l'article  4.  de  la 
pénultième  réflexion  qui  fuit  la  démonftration  de  la  pro- 
pofition  7.  Ce  que  la  puiflance  L employé  de  forces  dans 
l’abaiflement  du  levier  LN  doit  être  à ce  qu’elle  en  em- 
ployé dans  l’élévation  de  ce  levier,  comme  la  réfiftance 
que  lui  fait  le  poids  F pour  fa  part  fui  va  ne  la  corde  CM , 
eft  à cette  même  réfiftance  plus  celle  des  frottemens  de 
cette  même  corde  avec  le  rouleau  G.  Et  qui  pis  eft  encore, 
ces  frottemens  font  d’autant  plus  confidcrablcs  , félon 
M.  Perault  lui-meme , qu’il  ne  demande  que  très-peu  de- 
forces  à la  puiflance  E pour  empêcher  fa  corde  de  glifler 
fur  le  rouleau  G j c’elt-à-dire , fuivant  l’article  1 . de  la 
réflexion  que  je  viens  de  citer  , que  très-peu  de  différen- 
ce de  la  réfiftance  de  ces  frottemens  à celle  que  le  poids  F 
fait  fuivant  CM. 

40.  Je  ne  parle  point  ici  delà  force  qu’on  voit  par  l’art. 

1 . de  la  fécondé  réfléxion  qui  fuit  la  démonftration  de  la 
propoficion  7.  qu’il  faudroit  à la  puiflance  E , lorfqu’il 
s’agit  de  relever  le  levier  LN  pour  avoir  reprife , parce 
que  M.  Perault  l’a  ingenieufement  fuppléé  par  une  ma- 
chine qu’il  appelle  Main , au  travers  de  laquelle  pafle  la 
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corde  que  l’on  voit  ici  tenir  à la  puiffancc  E , & qui  la  re- 
tient fans  qu’il  en  coure  aucunes  forces.  Je  ne  dis  rien 
non  plus  de  ce  qu’il  faudroit  de  forces  à ccttc  même 
puiflance  E pour  dans  l’abaiflemcnt  du  levier  LN , ern- 

Î >écher  fa  corde  de  gliffcr  fur  le  rouleau  G ; parce  qu’on 
a peut  encore  fuppleer  par  un  poids  fufpendu  à l’extrc- 
mité  de  fa  corde , & égal  à ce  qu’elle  doit  avoir  de  forces; 
c’eft-à-dire , par  l’article  i . de  la  pénultième  réfléxion  qui 
fuit  la  démon  ftration  de  la  propofition  7.  égal  à la  diffé- 
rence qui  eft  entre  la  réfiftance  que  le  poids  F fait  fuivant 
la  corde  CM  , 6:  celle  du  frottement  de  cette  corde  avec 
le  rouleau  G.  Je  palTe  aulli  la  pefantcur  du  rouleau  G , 
qui  au  lieu  d’aider  comme  en  abaiflant  le  levier  LN , nuit 
lorfqu’il  le  £iut  relever.  Je  paflé  même  ce  que  la  roideur 
des  cables  qui  le  doivent  entortiller  autour  des  rouleaux 
dont  on  fe  fert  ici , demande  encore  de  forces , de  peur 
de  m’engager  dans  une  difcallion  qui  me  menât  trop  loin. 

IV. 

i°.  Ce  que  l’on  peut  oppofer  à ces  inconveniens , c’eft 
que  la  pefantcur  de  la  roue  CF  6c  de  fon  rouleau  HA  , 

Sju’on  compte  ici , fe  peut  fauver  comme  M.  Perault  l’a 
ait  à la  Alachine  fans  frottement  qu’il  a inferée  dans 
l’art.  4.  de  fes  Notes  fur  le  chap.  5 . liv.  1 o.  de  fa  Tradu- 
ction de  Vitruve.  Mais  ce  remede , fans  même  entrer  dans 
les  inconveniens  qui  lui  font  encore  particuliers,  n’cftque 
d’un  très-petit  fecours.  L’on  en  jugera  par  ce  qui  fuit. 

i°.  L’on  a vît  ( ».  j . a.  1.  que  eft  d’un  pouce  ^ 

6c  parce  que  ( Hyp.  ) OAeft  un  parallélogramme,  6c  que 
( ».  i.a.  1.  ) OAeflde  2.  pouces eft  aullî  de  2. pou- 
ces. Ainlï  Ha  eft  de  3.  pouces  c’eft-à-dire , d’en- 

viron j. pouces-^-.  Puifque  donc  Hpeft  (».  2.  a.  2.)  de 
10.  pouces  6c  que  le  poids  F eft  à la  puiffancc  qu'il  fau- 
droit fur  la  corde  CM  pour  demeurer  contre  lui  fcul  en 
équilibre  fui-  le  point  H , comme  Hf  a Ha  , cette  puiilan- 


De  quel 
feeourt  il  fe- 
nil lie  fa  u- 
ver  far  un 
tontre-foiJt 
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(4  du  rou- 
leau qui 
doivent 
monter  avec 
lepoidtdant 
1er  mathi- 
ne  1 font  for- 
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il  eft  ici 
que pion. 
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ce  i'eroic  encore,  fins  compter  la  pefanteur  de  la  machi- 
ne CA  , de  j 4.  livres 

30.  Préfentcment  pour  avoir  la  valeur  de  la  puiflance  L 
dans  le  cas  prêtent , foient  prilés  fur  la  cor  Je  CM , 8c  fur 
la  ligne  de  direftion  B Y du  rouleau  G , depuis  le  point  B 
ou  cette  corde  8c  cette  ligne  concourent , des  parties  BR. 
8c  BG , qui  foient  entrel.es  comme  la  puiflance  de  3 4 li- 
vres}" qu’on  vient  de  voir  (w.  1.  ) neceflaire  pour  foù- 

tenir  ici  le  poids  F avec  la  feule  corde  CR. , eft  au  poids 
du  rouleau  G , qu'on  fuppofe  ( ».  9.  a.  1 . ) de  j . livres  j 
8c  achevant  le  parallélogramme  RG  , foit  fa  diagonale 
Y B , qui  prolongée  rencontre  en  j8  la  dire&ion  L8  de  la 
puiflance  L.Cela  fait,  puilque  (».  10.  a.  r. /l’angle CBM 
eft  de  40.  deg.  l'angle  GBR  fera  de  1 40.  deg.  L'on  aura 
donc  dans  le  triangle  BR  Y les  deux  cotez  RB  8c  R Y com- 
me 3 4 livres  }-}4.  8c  5 . avec  x 40. deg.  pour  la  fomme  des 

angles  R Y B 8c  RBY  , qui  leur  font  oppofez  ; 6c  par  con- 
fequent  l’on  aura  aufli  cette  analogie  : comme  3 9.  livres 

fomme  des  cotez  RB  8c  R Y à leur  différence  a 5? 
ainfi  174747.  tangente  de  70.  deg.  moitié  de  la  fomme 
des  angles  RYB  6c  RBY  à 105166  tangente  de  là 

moitié  de  leur  différence.  Ce  qui  donnera  64.  1 '.  33 
5 5 W.  pour  cette  moitié  de  différence  , laquelle  moitié 
étant  ajoutée  à 70.  deg.  moitié  de  la  fomme  des  angles 
R Y B 6c  RBY  , donnera  134.  1 '.  3 3 u-  55  pour  la  va- 
leur du  plus  grand  RY B , ou  de  fon  égal  Y GB  : d’où  l’on 
aura  l’angle  G B0  de  45.  5 8*.  1 6//.  5 lequel  ajouté  à 
l’angle  GBK,  que  l’on  a trouvé  ( ».  1 1.  a.  1.  ) de  11. 
57'.  donnera  68.55*.  1 6 "•  5 pour  la  valeur  de  l’an- 
gleKBjS. 

4°.  Cet  angle  étant  prefquc  le  meme  que  dans  le  nom- 
bre 1 4.  de  l’article  1 , où  on  l’a  trouvé  de  6 8.  3 1 *.  x 6 
1 6 Vl.  6c  toutes  chofes  d’ailleurs  étant  égales , le  produit 

des 
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des  finus  des  angles  K0\  & GBj3  , fera  encore  ici  au 
produit  des  finus  des  angles  KjîB  & GBM  environ  com- 
me ( nomb.  1 8.  art.  i.  ) 747510045047657  à 
187680905131445.  Ainfi  puifquc  Pimpreffion  de 
3 4 livres  que  fait  ici  ( nomb.  1.  ) le  fcul  poids  F fui- 

vant  la  corde  CM  contre  la  puiflance  L , eft  en  cas  d’é- 
quilibre à cette  puiflance  L ( prop.  6.  ».  z.  ) comme  le 
premier  de  ces  produits  au  fécond  -,  cette  puiflance  fera 

encore  ici  d’environ  8 livres  î ’t! vVm îî  » ou>  cc 
qui  revient  prefqu’au  même , d’environ  8 livres  quoi- 

3ue  l’on  n’y  compte  point  la  pefantcur  de  la  roue  CF  6c 
e fon  rouleau  BA. 

5 . Le  poids  F fera  donc  encore  ici  contre  la  puiflàn- 
cc  L près  du  triple  de  ce  qu’il  lui  feroit  de  refiftance 
pour  (a  part  dans  l’ufage  ordinaire , où  l’on  a vu  ( ».  3. 
art.  3 . ) que  la  machine  CA  6c  le  rouleau  G tournant 
fur  leurs  centres  fixes  , la  refiftance  de  ce  poids  contre 

cette  puiflance  ne  feroit  que  de  » livres  1 \ * « *-j . II  fau- 
drait donc  encore , même  pour  ne  rien  perdre  à fauver 
les  frottemens  , comme  fait  M.  Perault , que  dans  l’ufa- 
gc  ordinaire  de  ces  Machines  , la  refiftance  de  leurs 
frottemens  fût  près  de  double  de  celle  du  poids  F.  Ce  qui 
eft  encore  très-difficile  à croire.  Ajoutez  a ceci  les  nom- 
bres 5-6c6.de  l’art.  3. 

6.  Tels  font  les  inconveniens  aufquels  la  première  Ma- 
chine fans  frottement , que  M.  Perault  a inférée  dans 
Part.  4.  de  fes  Notes  fur  le  ch.  5 . liv.  1 o.  de  fa  Traduction 
de  Vitruve,  eft  encore  fu jette.  L’application  en  eftaifée 
à faire.  M.  Perault  a encore  crû  rendre  cette  Machine 
d’un  ufage  plus  facile  qu’elle  n’eftici,en  failant  monter 
à plomb  la  roue  CF  avec  fon  rouleau  B A j mais  l’on  a vu 
* que  c’eft  tout  le  contraire  dès  le  commencement  de  cec 
Écrit. 
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C'EST  ici  F Examen  promis  dans  la  réflexion 
qui  fuit  lapreuve  de  la  prem  ière  propofition  du 
Projet  de  la  Nouvelle  Mécanique.  On  a été  naturelle- 
ment conduit  par  les  principes  qu'on  y fuit , à une  propo- 
fition fur  les  propriété ^ des  poids  jufpendus  par  des  cor- 
des , qui  s' ejl  trouvée  la  meme  que  celle  que  Monfieur 
Borelli  avoit  critiquée  dans  Stévin  dans  Hérigone  » 
if  fa  été  par  la  neceffité  de  la  juflifier , qu'on  s'efl  trou- 
vé engagé  à F examen  de  fa  critique. 

On  divife  cet  examen  en  deux  Chapitres  : Dans  le 
premier  on  fait  voir  que  le  fentiment  que  M.  Borelli 
reprend  dans  Hérigone , dans  Stévin  Z?  dans  les  autres , 
bien  loin  d être  contraire , comme  il  F a cru , à la  foixantc- 
huitiéme  Propofition  du  Tome  premier  de  fou  Traité  du 
Mouvement  des  Animaux , en  eft  une  fuite  fi  neceffaire  » 
que  s'il  eût  fait  encore  quelques  pas  , il  y feroit  infailli- 
blement enti'é.  On  indique  enfuite  dans  ce  même  Chapi- 
tre quelques  paralogifmes  que  cet  Auteur  a commis,  lors 
même  qu'il  croyoit  en  voir  dans  les  raifonnemens  qu'il  a 
critique 

Dans  le  fécond  Chapitre  , après  avoir  encore  donné 
quelques  démonflrations  du  fentiment  d Hérigone  O* 
des  autres , toutes  differentes  de  celles  que  M.  Borelli  a 
• critiquées , on  rend  par  la  méthode  de  la  Nouvelle  Mé- 
canique les  Lemmcs  fur  lefquels  cet  Auteur  a f ondé  tout 
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ce  qu'il  et  dit  de  la  force  des  Mufcles , beaucoup  plus  gé- 
néraux qu'ils  ne  le  peuvent  être  par  la  fienne. 

Au  rejlejî  [on  attaque  une  erreur  où  M.  Borelli  ejl 
tombé , on  n'eu  ejl  pas  moins  perfuadé  du  mérite  extraor- 
' dinaire  de  ce  grand  homme  , dont  les  principaux  Ouvra- 

ges doivent  être  mis  au  nombre  des  Livres  les  plus  ori- 
ginaux qui  ayent  paru  dans  ce  Jîecle-ci  j mais  il  riy  a 
perfonne  qui  ne  putffe  faire  un  faux  pas , fur-tout  dans 
des  matières  aujft  délicates  que  celles-ci , es  où  le  para- 
logifme  fegliffe  aujft  facilement: 

' Tout  ce  qu’on  citera  de  cet  Auteur  dans  cet  Examen , 
fera  pris  du  Tome  premier  de  fon  Traité  du  Mouvement 
des  Animaux , de  [ Edition  de  Rome  , faite  en  1680. 
On  fpecifie  l Edition , à caufe  des  pages  qu'on  en  citera, 
quelquefois. 
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ETAT  DE  LA  QUESTION. 

) On  sieuil  Bon  lui  dans'fon  Traité  du 
Jj  Mouvement  des  Animaux , Tome  i . ch.  13. 
j m*  a fait  une  fort  longue  digreffion  pour  prouver 
^3  qu’Hérigone  , Stevin  & plufieurs  autres  , fc 
““  font  trompez  , d’avoir  avancé  comme  propo- 
rtion generale , que  le  poids  T f où  tenu  avec  les  cordes  obli-  Fis.  ». 
que  s AC  (jr  SC  par  deux  poids  ou  deux  puijfances  R & S , 
e/l  à chacun  Jeux  ou  d’elles  , comme  [a  partie  HC  de  fa  ligne 
de  direction  à chacun  des  cotef  CN  & MC  du  parallelo~ 
gramme  MN  , dont  elle  ejl  diagonale.  Cet  Auteur  dit 
( pag.  137.)  que  cette  proportion  prife  dans  toute  fon  •• 
étendue  & fans  reftriction  , lui  paroît  fufpcdc , pour  » 
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» bien  des  raifons  i & meme  qu’il  la  croit  capable  de  jet- 
» ter  dans  l’erreur. 

Il  réduit  toutes  ces  prétendues  raifons  à trois,  i Il  dit 
.«  ( pag.  138.)  avoir  démontré  dans  le  Scholie  de  la  6 8. 
«propofition  du  Tome  1.  de  ce  Traité,  que  les  deux 
•»  puiliances  R ôf  S appliquées  au  poids  T fuivant  des 
» directions  obliques  , peuvent  demeurer  en  équilibre 
» avec  lui > non  feulement  quelque  rapport  qu’elles  ayent 
« entr’elles  , fùt-il  plus  grand  ou  moindre  que  celui  de 
» NC  à CM  , mais  encore  de  quelque  maniéré  que 
» le  rapport  de  la  fomme  de  ces  deux  puiflances  à ce 
•>  poids , fut  different  de  celui  de  la  fomme  de  NC  & MC 
» a CH.  x°.  Il  a fait,  dit-il , aufli  plufieurs  expcrienîcs 
qui  lui  paToiHènt  confirmer  ce  fentiment.  30.  Énfiu  il  a 
crû  voir  du  paralogiffne  dans  deux  démon  flrations  qu’il 
a critiquées , dont  la  première  paroît  être  du  P.  Pardie, 

& l’autre  commune  au  relie  des  Auteurs  qu’il  attaque. 

Il  eft  confiant  que  de  toutes  .ces  raifons,  la  première 
eft  non  feulement  la  principale  , mais  encore  l’unique 
qui  puiffe  fervir  à la  décifion  de  ce  différend.  Car,  i°. 
en  fait  d’exaélitude  & de  précifion  , l’expericncc  ne 
prouve  rien  > fur-tout  ici  , où  la  rcfiflancc  qui  vient  du 
frottement  dcs-pouli**-  «-nreicurs  pivots,  &c.  rend  ces  ' 
fortes  d’cxperiences  pofltbles  en  tant  de  manières  diffe- 
rentes , qu’il  n’y  a prefque  point  de  fentiment  pour  ou 
contre  lequel  on  n’en  puiffe  faire  à fon  gré.  z°.  Qu’il  y 
ait,  ou  qu’il  n’y  ait  point  de  paralogifme  dans  les  fen- 
timensque  cet  Auteur  critique,  on  n’en  peut  rien  con- 
clure, non  plus  contre  le  fentiment  qu’il  actaque  ; puis- 
que la  vérité  ne  dépend  point  du  tout  de  la  manière  dont 
on  l’a  démontre. 

Toute  la  queflion  préfente  fc  réduit  donc  à fçavoir  fl 
M.  Borellia  démontré  dans  le  Scholie  de  fa  6S.  propo- 
fition  , Tome  1 . » que  les  deux  puiftanccs  R & S appli- 
» quées  au  poids  T fuivant  des  dkeclions  obliques  , peu- 
•»  vent  demeurer  en  équilibre  avec  lui,  non  feulement 
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quelque  rapport  quelles  ayent  cntr’elles  , fut-H  plus  « 
grand  ou  moindre  que  celui  de  NC  à CM  , mais  en-  «• 
core  de  quelque  maniéré  que  le  rapport  de  la  lomme  « 
de  ces  deux  puilünces  à ce  poids  , fut  different  de  ce-  « 
lui  de  la  fomme  de  NC  6c  MC  à CH.  « Que  dis-je  > Ce 
fêroic  aflez  pour  détruire  la  propofition  qu'il  rejette  , s’il 
avoir  feulement  démontré  un  cas  où  ce  poids  pût  ainfi. 
demeurer  en  équilibre  avec  ces  puilfances  ,.fans  -être  à 
chacune  d’elles , comme  la  partie  CH  de  fa  ligne  de  di- 
rection , qui  fait  la  diagonale  du  parallélogramme  MN , 
à chacune  des  parties  de  leurs  cordes  , qui  lui  fervent 
de  côtez.  Mais  bien  loin  de  l’avoir  fait  , la  propofition 
d’où  il  tire  le  Scholie  en  qucftion  , prouve  tout  le  con- 
traire, je  veux  dire  le  fentiment  d’où  il  a crû  qu’elle  le 
devoir  éloigner. 

C’eft  ce  qu’on  va  faire  voir  dans  le  premier  Chapitre 
de  cet  Examen  : & dans  le  fécond  , après  avoir  encore 
donné  quelques  démonftrations  de  ce  même  fentiment, 
toutes  differentes  de  celles  que  M.  Borelli  a critiquées, 
on  rendra  par  la  méthode,  de  la  Nouvelle  Mécanique  , 
les  Lemmes  qu’il  a déduits  de  fa  6 8.  propofition , beau-, 
coup  plus  generaux  qu’ils  ne  le  -peuvent  être  par  la. 
ûcnnc. 
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CHAPITRE  I. 

S E NT  IMENT  D’  H E R I G 0 N E ; 

</e  Stévtn  , <tsc. 

SUR  LES  PROPRIETEZ  DES  POIDS 

lufpendus  par  des  cordes. 

Démontré  par  la  proportion  même  que  M.  Borelli  avait  crû 
leur  être  contraire . 

LE  Scholie  de  la  6 8.  propolïtion  de  M.  Borelli,  dont 
il  eit  ici  queftion  /porte , i°.  •*  Qu’avec  les  memes 
" inclinaifons  de  cordes,  le  poids  qui  y elt  fufpendu , & 
» les  forces  qui  le  foutiennent , peuvent  varier  en  mille 
» manières  differentes  ,ians  que  pour  cela  il  celle  de  faire 
>•  équilibre  avec  elles  , pourvu  que  la  puijjance  R foit  1 
»»  la  partie  X de  ce  poids , comme  GC  à G b , ou  comme 
- AC  à CH  i Si  que  la  paijfance  S foit  à fonaMtr*  partiez  » 

»•  comme  IC  ÜK  ,otrcomme  BC  à CH i°.  Ce  mc- 

•»  me  Scholie  porte  réciproquement  qu’en  retenant  les 
«>  mêmes  poids , c'ejl-à-dire  ici,  les  mêmes  forces,  ( pourvu 
>*  que  celui  du  milieu  foit  moindre  que  les  deux  extrê- 
»mcs)  on  peut  changer  l’inclinailon  de  leurs  cordes, 

« fans  en  rompre  l’équilibre. 

11  eft  clair  que  la  première  partie  de  ce  Scholie  peut 
avoir  deux  fens  bien  differens.  i°.  Elle  peut  lignifier  que 
dans  cette  variation,  de  poids  & de  forces , ou  cet  Au- 
teur veut  que  l’équilibre  fe  conferve  fans  changer  l’in- 
clinaifon  de  leurs  cordes  , ce  poids  demeure  toujours  à 
chacune  de  ces  puiffances  en  même  raifon  que  la  diago- 
nale CH  du  parallélogramme  MN,  à chaque  partie  de 
leurs  cordes , qui  lui  lert  de  côté  j & en  cela  on  va  voir 
que  cette  conlequencc  eft  parfaitement  julte , mais  aufli 

1 Cor . 
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( Cor.  1 1 . Th.  i . Nouv.  Mécanique  ) parfaitement  con- 
forme au  fentimenr  que  cet  Auteur  attaque,  a0.  Au 
contraire,  fi  on  lui  fait  lignifier  que  cet  équilibre  puifle 
fu  b fi  fier  fans  un  tel  rapport , alors  on  conclut!  très-mal, 
& même  autant  contre  cet  Auteur  que  contre  Hérigo- 
ne  , &c.  J'en  dis  tout  autant  de  la  fécondé  partie  de  ce 
même  Scholies  & pour  le  démontrer,  je  vais  faire  voir 
que  la  propofition  d'où  M.  Borelli  le  tire , prouve  tout  le 
contraire  , Si  que  s’il  y eût  fait  un  peu  plus  d’attention  , 
elle  l’auroit  infailliblement  conduit  au  lentiment  d’où  il 
a crû  quelle  le  devoit  éloigner  -,  je  veux  dire , à croire 
(du  moins  pour  tous  les  cas  qu’elle  comprend  ) que  le 
poids  T fautent*  avec  les  cordes  obliques  AC  & SC  par  deux 
poids  ou  deux  puijjances  R (jr  S , ejr  toujours  à chacun  d'eux 
on  d'elles , tomme  la  partie  HC  de  fa  ligne  de  direction , à 
chacun  des  cotez.  CN  & MC  du  parallélogramme  MNt 
dont  elle  ejl  la  diagonale.  Voici  comment. 

Démonstration 
fuivant  M.  Borelli. 

Selon  cet  Auteur  ( prop.  6 8.)  lorfquc  les  puiflances  R. 
& S foûtiennent  enlemblc  le  poids  T , la  puiflance  R. 
foûtient  pour  fa  part  une  partie  X de  ce  poids  , de 
même  quelle  feroit  , fi  elle  étoit  appliquée  fuivant  fa 
même  direction  AC  avec  cette  partie  X au  levier  hori- 
fontal  CG  j &:  la  puiflance  S foûtient  aufli  pour  la  ficnnc 
l’autre  partie  Z de  ce  même  poids,  de  même  qu’elle  fe- 
roit, fi  clic  étoit  aufli  appliquée  fuivant  fa  même  direction 
CB  avec  cette  partie  Z au  levier  CI  qu’on  fuppole  en- 
core horifontal  & égal  au  premier  : Si  par  conlequent  Ci 
l'on  regarde  ( Cor.  z.  Lem.  z.  Nouv.  Mécan.  ) l’impreflion 
que  la  puiflance  S faic  fuivant  CB  fur  le  nœud  C qui 
retient  enfeuible  les  cordes  de  ces  puiflances  & de  ce 
poids , comme  compofée  de  deux  impreflions  particuliè- 
res , dont  l'une  eft  fuivant  l’horifiontale  CO  , Si  l’autre 
fuivant  la  perpendiculaire  CH  son  trouvera  que  ce  que 
cette  puiflance  lui  en  fait  fuivanc  CO,  eft  égal  à la  refi- 
Tomell.  Mmiu 
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ltance  que  feroit  alors  contre  ce  meme  point,  & fuivant 
cette  meme  ligne , le  levier  CG  pour  empêcher  la  corde 
ACX  de  fe  redrcffer  5 c’eft-à-dire  , égal  à la  charge  de 
l’appui  G de  ce  meme  levier.  Or  foient  appellées  G,I, 
les  charges  des  appuis  G,I  , c’elt-à-dire,  les  efforts  dont 
le  nœud  C eft  tiré  tout  à la  fois  de  C vers  G,  & vers  I > 
lefquels  efforts  directement  contraires  doivent  être  égaux 
entr’eux , puifque  ( hyp .)  aucun  d’eux  n’emporte  le  nœud 
C vers  aucun  des  cotez  G , I j ainfi  l’on  aura  ici  G=L 
Cela  pofé , 

l°.  L’on  aura  R.  G::  AC.  CG  : : CG.  CF  s: CL  CE* 

KX  C F 

Et  confequcmmcnt  . 

a°.  L’on  aura  de  même  S.  I : : BC.  CO  : : CI.  CK.  Et 

SX  C K 

confequemment  auiïî  I— — - — 

Donc  , ou  RxCF=SxCK  j d’où 

CI  ci 

refulte  R,  S : : CK.  CF.  ( en  prenant  CI=CG  pour  finus 
total  , & f pour  la  marque  des  finus  ) : : /CIK.  /CGE 
: :/HCB./HCA  (foie  le  parallélogramme  MN)  :;/HCM. 
/CHM:  : HM.  CM  L:  CN*  CM.  C*  y, l fallait  trouver. 

S C H O L I E. 

Voilà  ce  que  M.  Borelli  devoir  premièrement  conclure 
de  fa  <5  8.  proportion,  finon  en  general,  du  moins  pour 
rouf  les  cas  qu’elle  comprend:  Sçavoir,  que  lorfque  deux 
putjjances  R & S foûttennent  enfemble  quelque  poids  T avec 
des  cordes  feulement,  elles  font  toujours  entr  elles  en  meme 
raifon  que  les  parties  CN  & MC  de  leurs  cordes , qui  fer- 
vent de  cotez,  au- parallélogramme  AIN,  qui  a peur  diago- 
nale une  partie  CH  de  la  ligne  de  dire  Ht  on  du  poids  quelles 
Joutiennent.  Dc-là  en  faifant  MP  ôi  N (^perpendiculai- 
res fur  HC  , ces  lignes  marquant  toujours  CP  égale  à. 
HQ , ect  Auteur  auroit  trouve , comme  il  a fait  ( p.  1 } 7 • ) 
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que  chacune  des  puijfances  R & S , étant  toujours  ( par  le 
Corel,  de  fa  69.  prop.  ) à tout  ce  poids  , comme  chacun 
des  cotez  CN  & MC  du  •parallélogramme  MN , à la 
Tomme  de  leurs  fublimitez  CP  & CQ^,  lui  ejl  aujji  tou- 
jours comme  chacun  de  ces  mêmes  côte £ a la  diagonale  CH 
de  ce  même  parallélogramme.  Ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Quoique  cette  confequence  fuive  necefiairement  de  la  6 3. 
fropojitien  de  M.  Borelli , cependant  parce  que  cette  propofi- 
tion  ne  peut  pas  s’appliquer  aux  cas  où  une  de  ces  puijjances 
fe  trouve  avoir  fa  dire  H ion  au-dejfous  de  Fhonfontale  qui 
pajfe  par  le  point  où  leurs  cordes  fe  communiquent , elle  n'en 
ejf  pas  une  fuite  fi  generale  que  du  Théorème  premier 
des  poids  fufpendus  par  des  cordes  de  la  Nouvelle  Mécani- 
que. C'efi  pour  cela  qu’on  fe  contente  ici  de  dire  , que  fi- cet 
Auteur  eût  fait  un  peu  plus  d'attention  à fa  62.  prop.  il 
auroit  apperçû  que  tout  ce  que  nous  venons  d’en  conclure , cft 
esbfolument  vrai , du  moins  pour  tous  les  cas  qu’elle  com- 
prend. 

Telle  eft  la  confequence  que  M.  Borelli  devoit  tirer  de 
fa  68.  propofition  > s’il  l’eût  fait , il  auroit  apperçû  , i°. 
que  la  première  partie  du  Scholie  qu’il  en  tire,  n’eft 
vraye  qu’en  cas  que  la  variation  du  poids  T & des  for- 
ces R.  & S , entre  lefquels  il  dit  que  l’équilibre  fe  peut 
conferver  fans  changer  l’inclinaifon  de  leurs  cordes  , foit 
telle  que  ce  poids  demeure  toujours  à chacune  de  ces 
puilTanccs  en  même  raifon,  que  la  diagonale  CH  du  pa- 
rallélogramme MN  , à chaque  partie  de  leurs  cordes  qui 
lui  fert  de  côté.  i°.  Il  auroit  encore  vu  que  la  fécondé 
partie  de  ce  même  Scholie , eft  abfolument  faude  ; puif* 
qu’il  n’eft  pas  pollible  de  faire  le  moindre  changement 
auquel  que  ce  loit  des  angles  ACB , ACH  & BCH  , fans 
changer  en  même  tems  le  rapport  qui  eft , ou  entre  les 
côtczdu  parallélogramme  MN , ou  entre  quelqu’un  d’eux 
& fa  diagonale  j c’eft-à-dire , puifque  ( hyp.  ) on  ne  chan- 
ge rien  au  rapport  qui  cft  entre  ce  poids  & chacune  de 
ces  puiflances , fans  faire  celfer  la  rcllemblance  de  ces 
deux  rapports  > 6c  par  confequent  aulîi , fuivant  Ce  qui 
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vient  d’être  conclu  de  la  6 8.  propofition  deM.Borelli  » 

fans  rompre  l'équilibre  de  ce  poids  avec  ces  puiflances.. 

Autre  Démonstration. 
encore  fuivant  M.  Borelli. 

ïi.»:».  La  prop.  69.T0111.  I.  de  M.  Borelli , donne  encore 
plus  Amplement  ce  qu’on  vient  ds  déduire  de  la  prop. 

6 8.  du  même  Tome.  Dans  cette  prop.  69.  M.  Borelli' 
fuppofe  comme  là  , Se  comme  nous  ci-après  dans  la  Fig., 
a.  que  les  puiflances  R , S,  foûiienncnt  le  poids  T feule- 
ment avec  des  cordes  CR,  CS,.  CT,  attachées  enfcmble 
par  un  nœud  commun  & mobile  C.  Et  après  avoir  pris. 

CG.  CH  : : R. S.  & fait  GP,  HQ^,  perpendiculaires  en. 
P ,.Q  , fur  la  direction  CT  du  poids  T , prolonge'c  vers. 
D > il  démontre  exactement , & fans  leviers , que  R — fS. 
T: : GC-fCH.  CP-+CQ;. 

Or  je  dis  que  de  cela  luit  encore  la  propofition  que 
M.  Borelli  contefteà  Hérigone,àStévin,  &c.  Pour  le  voir» 
foitparallclcment  à CS  la  droite  GD  , gui  rencontre  cnD 
la  direction  TC  du  poids  T , prolongée  jufques-là  : l’on 
aura  ainfi  un  triangle  rectangle  DPG  fcmblablc  au  re- 
ctangle CQH  j d’ou  réfultc  GP.  HQj  : DP.  CQj  : DG< 

CH.  Or  on  verra. ci-après  dans  laUcmarque  de  la  prop* 
3.  du  Chapitre  fuivant,  que  GP=:HQ.  Donc  auflîDP=: 
CQ^,  & DG— CH  j & confequemment  CP— fCQ=CP 
— FDPrrCD.  Or  la  prop.  69.  Tome  1.  de  M.  Borelli  , 
donne  R-+S.  T : : CG—t-CH.  CP — f-CQ^  Donc  aufli 
R — HS.  T::  CG— fCH.  CD.  De  forte  que  cet  Auteur 
ayant  pris  ici  CG.  CH  : : R.  S.  l’on  y aura , félon  lui-mê- 
me , les  puiflances  R , S,  &:  le  poids  T , en  railon  des  li, 

Ïnes  CG  , CH  , CD.  Or  puiique  ci-deflus  l’on  a voie 
)G~CH  ,8c  ces  deux  droites  (ont  ( hyp.  ) parallèles  en-r 
tr’elles.,  fi  l’on  mené  la  droite  DH  , le  quadrilatère 
, CGDH  fe  trouvera  être  un  parallélogramme  , de  qui 
GG , CH  , feront  les  cotez , & CD  la  diagonale.  Donc  , 
fuivant  M.  Borelli , Jes  puiflances  R , S , font  non  feule- 
ment comme  les  cotez  CG  , CH , du  parallélogramme 
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CGDH  , pris  fur  leurs  directions  j mais  auffi  au  poids  T, 
comme  ces  cotez  correfpondans  font  à la  diagonale  CD 
de  ce  parallélogramme , prife  de  même  fur  la  direction 
de  ce  poids.  Ce  qu'il  falloit  encore  démontrer  fwvant  M. 
Borelli , qui  le  tontejloit. 

R ï M A R QJJ  E. 

Ayant  démontré,  comme  l’on  vient  de  faire,  que  le- 
fentiment  dont  il  eft  ici  queftion  , bien  loin  d’être  con- 
traire aux  prop.  6 8.  65.  Tom.  1.  de  M.  Borelli , comme1 
cet  Auteur  l’a  crû , en  eft  une  fuite  fi  neceffaire , que* 
s’il  eût  fait  encore  quelques  pas , il  l’auroit  infaillible- 
ment trouvé  : c’cfl  encore  une  nouvelle  railon  de  ne1 
nous  point  arrêter  aux  expériences  qu’il  objecte  d Sté- 
vin  , à Hérigone , & aux  autres  ; & de  ne  toucher  à la. 
critique  qu’il  a faite  de  leurs  raifonnemens  , que  pour 
indiquer  les  faulî’cs  fuppofitions  fur  lefquelles  il  s’eft  ap- 
puyé pour  y trou  ver  du  paralogifme.  Il  y en  a trois  que 
voici. 

i°.  Dans  la  critique  qu’il  a faite  du  premier  de  ces  rai- 
fbnnemcns , qui  paroît  être  du  P.  Pardie,après  avoir  dit 
que  iî  l’on  regarde  la  corde  AC  comme  une  verge  de  fer 
mobile  autour  du  point  fixe  A , à laquelle  le  poids  T 
foit  attaché , ce  poids  fera  ioûtenu  avec  cette  verge  par 
ce  point  fixe  , de  même  que  fur  un  plan  CI  perpendicu- 
laire à AC , il  faic  IL  perpendiculaire  à l’horifoncale  LC, 

& ( pag.  139.)  il  dit:  Palet  quoi  fondus  T. ad  s vimqux 

tdem.  T irmititur,  & comprime t idem  planiom  IC  , efl  ut  IC 
ad  LC.  Cela  feroit  vrai  ( Corol.  10.  Th.  z6.)  fi  BC  étoie 
parallèle  à CI  perpendiculaire  ( Hyp.  ) à AC  j mais  non 
pas  (Corol.  17.  7 h.  16.)  lorfqu’elle  lui  eft1  oblique, 
comme  ici , ou  le  poi  ls  S aide  au  poids  T , à purger  le 
plan  CI , qui  ne  le  feroit  que  par  ce  poids  T , fi  BC  lur 
étoit  parallèle. 

ia.  Dans  la  critique  qu’il  fait  enfùite  du  raifonnemenr 
d’Hérigonc,  deStevin,  &c.  apres  avoir  regardé  le  poids 
T foutenu  pat  les  cordes  AC  & BC  , comme  s’il  l 'croie 
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fur  les  plans  CK  perpendiculaire  à AC , & CG  perpen- 
diculaire à CB  , inégalement  inclinez , il  dit  ( pag.  14.1.) 
Tune  pondus  T dum  moveri  niteretur per  duas  reelas  tncltna- 
tas  CK  & CG,  cogéré  tur  moveri , aut  nifum  txercert  per  dia- 
gonale m CO  fecantem  an  gu  lu  m GC  K btfariam.  Pour  cela  il 
faudroit  que  ces  deux  plans  CK,  CO  , fulTcnt  également 
inclinez , & confequemment  aufli  les  directions  RC , 
SC,  qu’on  leur  fuppofe  perpendiculaires. 

Outre  cette  fuppofition,  M.  Borelli  fe  fert  encore  ici 
de  la  première  qu’il  a déjà  faite  contre  le  P.  Pardic.  Il 
•dit  ( pag.  1 4 1 . ) après  avoir  fait  CP  perpendiculaire  à 
l’horifontalc  KG  : Idem  pondus  abfolutum  T ad  vim  qui 
compnmit  planum  CO,  eandem  ration  cm  habebit  quhm  CO 
ad  OP.  Cela  feroit  vrai , fi  ce  poids  T étoit  retenu  fur  CO 
par  une  puiflance  d’une  direction  parallèle  à CO. 

3 °.  Enfin  fi  ces  deux  fuppofitions  ne  lui  fuffifant  pas 
encore  pour  trouver  à redire  au  raifonnement  d’Héri- 
gone  , de  Stévin , &c.  il  y en  ajoute  une  troiûe'rae  qui 
ne  vaut  pas  mieux.  Vis , dit-il  au  même  endroit  , quam 
patitur  planum  CO  a compreffione  ponderts  T squalis  ejl  v tri- 
bus ambarum  potentiarum  K & S,  que.  fufiinendo  idem  pon- 
dus in  tait  fttu  pLint  C 0 tntltnatt  vicem  fuppleut.  Cela  eli 
faux.  La  force  réfiiltatw®  du  concours  des  deux  autres , 
eft  toujours  moindre  que  leur  fonjme,cant  que  leurs 
directions  font  quelque  angle  entr  elles  j outre  que  cette 
force  réfultante  le  long  du  plan  CO  .étant  ainfi  paral- 
lèle à ce  plan , ne  feroit  pas  celle  de  fa  compreffion  qui 
réfulteroit  du  concours  de  cette  force  parallèle  & de  la 
pefanteur  du  poids  foûtenu  par  elle  fur  ce  plan. 

On  ne  démontré  point  ici  lafaujfeté  de  toutes  ces  fuppofi- 
tions : elle  efi  trop  évidente  par  le  Th.  16 -des  Surfaces  de  la 
2 Vouv.  Mec.  pour  s'y  arrêter  davantage.  D'ailleurs  e’efi , ce 
me  femble  , avoir  fujfifammcnt  répondu  à M.  Borelli  , que 
d’avoir  démontré , comme  l’on  vient  de  faire  , le  fentiment 
d'Hérigont , de  Stevt» , (fie.  par  la  propfltion  même  que  cet 
dateur  croyoit  leur  être  contraire  : cefi  auffi  tout  ce  qu'on  s’é- 
UU  propofé  dans  ce  premier  Chapitre.  Pajj  ovs  au  fécond. 
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CHAPITRE  IL 

NOUVELLES  DEMONSTRATIONS 
du  lentiment  d’Hérigone , de  Stévin  , &c. 

Sur  les propriete^des poids  fufpendus par  des  cordes . 

AVEC  QUELQUES  PROPOSITIONS 
de  M.  Borclli,  rendues  par  la  méthode  de  la  Nouvelle 
*"  Mécanique  , beaucoup  plus  generales  qu’elles  ne  le 
peuvent  être  par  la  lîenne. 


AVERTISSEMENT. 

LE  poids  T étant  fou  tenu  par  deux  ou  plttfieurs  puiffan- 
ces  R , S,  dre.  Ji  des  ex  frémi  tez.  G , H , &c.  des  parties 
CG,  CH,  dre.  de  leurs  cordes  qui  leur  [oient  proportionnelles, 
on  fait  GP  ,•  H ^,  (frc.  perpendiculaires  fur  fa  ligne  'de  di- 
rection CD  , elles  y déjtgneront  depuis  leurs  points  de  ren- 
contre P , dre.  juj qu’au  point  C,  où  cette  ligne  con- 
court avec  ces  cordes , certaines  parties  CP  , &c.  dont 

nous  parlerons  fouvent  dans  la  fuite.  C’ejl  pourquoi  nous  leur 
allons  donner  des  noms. 

Définition  I. 

Lorfque  ces  parties  CP  , CQ,  , &c.  Te  trouveront  ati- 
delïus  du  point  C,  nous  les  appellerons  les  fuhlimitez, des. 
pu i dances  qui  les  auront  déterminées  par.  leurs  propor- 
tionnelles. 

Définition  II. 

Et  celles  des  lignes  qui  fe  trouveront  au-deflbus  de.  eau 
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même  point  C , nous  les  appellerons  les  profondeurs  de  ces 

mêmes  puiftances. 

Selon  ces  définitions  ,CP  efila  fublimicé  de  la  pui fiance  K 
dans  les  fig.  & 6.  CJfijfi  encore  la  fublitnité  de  la puif- 
fance  S dans  la  fig.  5 . mais  dans  la  fig.  6 . Cfifefi  la  pro- 
fondeur de  cette  même  puifiance.  , , 

On  avertit  encore  que  lorfqu’on  comparera  à la  fublimité 
ou  » la  profondeur  de  ces  puijfances , des  parties  de  leurs  cor- 
des qui  leur  foient proportionnelles , on  ne  l'entendra  pas  in- 
différemment de  toutes  les  proportionnelles  qu'on  pour  roi  t leur 
ajfigner , mais  feulement  de  celles  qui  déterminent  les  fubli- 
mite^ou  les  profondeurs  en  quefiion. 


PROPOSITION  L 

LE  poids  T foi  tenu  avec  les  cordes  AC  & BC  parles 
puifiance  s R & S , & en  équilibre  avec  elles  ; efi  tou- 
jours à chacune  d’elles , comme  la  partie  DC  de  fa  ligne  de 
direction , a chacun  des  cotez,  GC  & HC  du  parallélogramme 
GH , dont  elle  eft  diagonale. 

D E M O N S J l AJ-MnfS.'  * 

i°.  Voyez  celle  qu’on  a donne'e  du  Th.  1. 
i°.  Voyez  ci-après  la  Remarque  qui  fuit  le  Corollai- 
re de  la  prop.  3 . 

30.  Soient  conçus  les  leviers  MC  & NC  placez  chacun 
en  ligne  droite  avec  chacune  des  directions  AC  & BC 
des  puiflanccs  R & S.  De  leurs  points  d’appui  M & N 
pris  à diferétion , foient  tirées  MP  & NK  perpendiculai- 
rement à ces  mêmes  lignes  réciproquement  priles  , & 
ML  avec  NO  perpendiculaires  aulfi  à la  ligne  de  direc- 
tion DCE  de  ce  meme  poids.  Enfin  de  quelqu’un  des 
points  D de  cette  meme  ligne  faite  DH  & DG  parallè- 
les i AC  & à CB.  Cela  fait , il  eft  clair  que  le  levier  CN 
étant  (hyp.  ) en  ligne  droite  ayec  la  ligne  de  direction  CB 

d£ 
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de  la  puiffance  S , fupplée  neceffairement  tour  l’effet  de 
cette  puillance  > 8c  que  par  confequcnt  la  puiffance  R. 
pourroit  fuivant  fa  même  direction  AC  , foutenir  feule 
îc  poids  T avec  ce  levier  ainfi  placé,  de  même  qu’elle  le 
foütient  prefentement  avec  la  puiffance  S.  Pour  la  même 
raifon , la  puiffance  S pourroit  auffi  le  foutenir  feule  avec 
le  levier  CM,  de  même  qu’elle  le  foütient  prefentement 
avec  la  puiffance  R : le  poids  T c(l  donc  foùtenu  par  le 
concours  d’action  des  puiffance*  R & S , de  meme  qu’il 
le  feroie  par  la  feule  puiffance  R appliquée  avec  lui  au 
levier  NC  , ou  bien  par  la  feule  puiffance  S appliquée 
auflî  avec  lui  au  levier  CM.  Or  dans  le  premier  cas  la 
puiffance  R feroit  ( Th.  1 i . Cor.  i y de  la  Nouv.  Mécan.  ) 
au  poids  T,  comme  NO  à NK  j c’eft-à-dirc,  comme  le 
finns  de  l’angle  NCO , ou  de  DCH  à celui  de  l’angle 
NCK , ou  de  CHD.  Et  dans  le  fécond  cas  le  poids  T , 
pour  la  même  raifon , (croit  à la  puiffance  S , comme  MF 
à ML  j c’cll-à-dirc  encore  , comme  le  lînus  de  l’angle 
MCF , ou  de  CHD , à celui  de  l’angle  MCL,  ou  de  HDC. 
Donc  la  puiffance  R , le  poids  T , Ce  la  puiffance  S , font 
entr’eux , comme  les  lînus  des  angles  DCH, CHD,  8c 
HDC  j c’eft-à-dirc  , comme  les  lignes  DH  , CD , & CH. 
Le  poids  T eft  donc  à la  puillance  R , comme  CD  à DH, 
ou  à GC  i 8c  à la  puillance  S , comme  la  même  CD  à 
CH.  Ce  qu'il  falloir  démontrer. 

4°.  Si  au  lieu  des  puiffances  R & S , les  cordes  AC  êc  Fi 
BC  croient  attachées  aux  extrêmitez  de  quelque  levier 
AB, dont  l’appui  D fut  dans  la  ligne  de  direction  DCE 
du  poids  T,  il  cil  clair  qu’en  quelque  lituation  que  ce 
levier  fe  trouvât  alors  , il  y demeurcroit  , &:  que  la 
charge  de  fon  point  d’appui  iêroit  alors  égale  au  poids  T. 

Il  eft  encore  clair  que  les  extrêmitez  A «ÎC  B de  ce  mê- 
me levier  feroient  aullî  tirées  fuivant  AC  8c  BC , chacu- 
ne avec  une  force  égale  à celle  de  la  puiffance  R ou  S , 
quelle  fupplée.  Or  les  forces  avec  lesquelles  les  points 
A &:  B de  ce  levier  feroient  ainfi  tirées  fuivant  AC  8c 
BC  , feroient  cntr’elles  ( 7 h.  i 1.  Cor.  i 3.  Nouv.  Mécan.) 

T orne  II.  , N n n 
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comme  DF  & DK  tirées  du  point  D perpendiculaire- 
ment fur  BC  & AC  > c’eft-à-dire , en  faifant  le  parallé- 
logramme GH  , comme  les  linus  des  angles  DCH  & 
CDH , ou  comme  les  cotez  DH  & HC  de  ce  parallé- 
logramme. Ces  mêmes  forces  feroient  aulTi  ( Th.  1 1 . 
fart.  x.  3.4.  ) chacune  à la  chafge  du  point  d’appui  D 
de  ce  levier , c’cit-à-dire  , au  poids  T,  comme  chacun 
de  ces  mêmes  cotez  à la  diagonale  DC  : les  forces  des 

Îiuiiïances  R & S , c’cll-^dire , ces  mêmes  puiilànces  el- 
es-mêmes  , font  donc entr’cllcs, comme  DH, ou  GC  & 
HCj  & au  poids  T , comme  chacun  de  ces  mêmes  cotez 
du  parallélogramme  GH  à fa  diagonale  DC.  Ce  qu'il 
falloir  démontrer. 

On  fournit  encore  démontrer  cete  même  propefition  en  fe 
fervant  des  flans  inclinez, , pourvu  qu'on  en  prit  un  qisijùt 
fcrfendicitlaire  a la  direction  de  quelqu'une  des  deux  puiflan- 
ces  qui  foûtiennent  ce  poids  : car  cette  puijfance  , & la  charge 
de  ce  flan  alors  égales  , n ayant  qu'un  mime  rapport  avec  ce 
poids , non  plus  qu'avec  l’autre  pu/jfance  qu'on  confédéré  en  ce 
cas  comme  le  foûtenant  feule  fur  ce  plan  > on  trouverait  par 
le  Cor.  9 . du  Th.  1 6 . que  ce  poids  ejl  toujours  à chacune  de  ces 
pus  fiance  s , comme  le  fi  nu  S de  l'angle  que  leurs  cordes  font 
ent  relies  , à chacun  des  finit  s des  angles  que  font  avec  la.  ligne 
de  direction  de  ce  poids  chacune  de  ces  cordes  réciproquement 
prifes.  Tout  cela  efi  prejentement  trop  clair  pour  s'y  arrêter 
davantage. 

COR.OL.  L'AIRE  I. 

5. (.  0°  peut  conclure  généralement  de  ces  démonftra- 

7.  s-  tions , ce  eue  nous  n’avons  conclu  ( chap.  1 . ) de  la  6 S. 

prop.  de  M.  Borelli , que  pour  les  cas  quelle  comprend  s 
fçavoir  , qu’il  n’y  en  a aucun  .de  poflîble,  où  l’on  puille 
confervcr  l’équilibre,  du  poids  T avec  les  puifl'ances  R 
& S , en  changeant  le  rapport  qu’elles  ont  entr’elles  , ou 
avec  lui,  à moins  qu’on  ne  change  en  même  cems  l’incli- 
oailun  de  ces  cordes,  fans  changer  atiffi  le  rapport  de  ces 
mêmes  puiilànces , ou  entr’elles,  ou  avec  ce  poids  j parce. 
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que  fans  cela  il  n’eft  pas  poflïble  de  faire  que  chacun 
des  cotez  CH  fie  CG  du  parallélogramme  GH  , continue 
dctre  à fa  diagonale  DC,  comme  chacune  des  puiifan- 
ccs  R & S au  poids  T ; ce  qui  doit  cependant  êcre , com- 
me on  le  vient  de  voir  , pour  qu'elles  fafient  équilibre 
avec  lui. 

O»  peut  comparer  ce  Corollaire  aux  Scholics  des  propoft. 
tiens  6 8.  & 69.  de  M.  Borelli. 

Corollaire  II. 

Il  fuit  encore  de  fies  démon  ftrations  que  chacune  des  Fie.  j.  Si 
puiflanccs  R fie  S cft  au  poids  T,  comme  chacune  des 
parties  GC  & HC  de  leurs  cordes,  qui  leur  font  pro- 
portionnelles, à lafomme  {fig.  5»  ) de  leurs  fublimitei , 
ou  à la  différence  {fig.  6.)  qui  eft  entre  la  fublimitéde 
l’une  fie  la  profondeur  de  l’autre  > parce  que  dans  le  pa- 
rallélogramme GH  les  angles  GCD  fie  CDH  étant  égaux, 
auflî-bien  que  les  lignes  GC  fie  DH } de  plus  les  angles 
qui  fe  font  en  P fie  en  Q , étant  aulli  ( avert.  ) égaux , les 
triangles  GrC  fie  HDQ  font  non  feulement  fcmblables , 
mais  encore  leurs  cotez  CP  fie  DQ  font  égaux.  Donc 
{fig.  5.)  CP  plus  CQ_cil  égal  à DQ plus CQj  fie  ( fig.6 .) 

GP  moins  CQ  léra  aulli  égal  à DQjnoins  CQ.  Or  {fig.  5 .) 
DQplus  CQ  c (légal  à CD, de  meme  {fig.  6.  ) que  DQ, 
moins  CQ.  Donc  ( fig.  5 . ) CP  plus  CQ,  eft  égal  à CD , 
aulfi-bien  {fig.  <>.  ) que  CP  moins  CQ;_Or  félon  les  dé- 
mon ftrations  precedentes , chacune  des  puilfances  R fie  S 
oit  au  poids  T , comme  chacune  de  leurs  proportionnel- 
JesCG  SeHCàCD.  Donc  chacune  de  ces  mêmes  puif- 
fances  clt  à ce  poids,  comme  chacune  de  ces  mêmes  pro- 
portionnelles à CP  {fig.  5.  ) plusCQ  , ou  {fig.  6-  ) à CP 
moins  CQj  c’eft  à-dire  , (Défi.  r.  & 1.)  à la  fomme 
( fig.  5 . ) de  leurs  fublimitez , ou  bien  {fig . 6.  ) à la  diffé- 
rence qui  eiloncre  la  lublimité  de  l'une  fie  la  profon- 
deur de  l’autre. 

, Nnn  ij 
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Corollaire  III. 

D’où  l’on  voit  que  la  Comme  des  deux  puiiTances  qu? 
foûtiennent  un  poids  avec  des  cordes , dl  toujours  à ce 
poids, comme  la  Comme  des  longueurs  de  leurs  cordes, 
qui  leur  Cont  proportionnelles  , a la  Comme  de  leurs  l'u- 
blhrntez , ou  à la  différence  qui  cil  entre  la  Cublimitedc 
l’une  & la  profondeur  de  l'autre. 

On  peut  comparer  encore  ces  deux  derniers  Corollaires  à la. 
(>ç).  prop.  de  AI.  Rorclli , (fi  au  Corollaire  qu'il  en  tire. 


PROPOSITION  II. 

DE  quelque  manière  qu'un  poids  T foi  t fuit  tenu  avec  des 
cordes  par  quelque  nombre  de  putjfances  A,  B ,D  ,E  , 
E , CTC.  que  ce  Joit , appliquées  à un  même  nœud  C , fi  l'on 
prend  fur  leurs  nœuds  autant  de  parties  CG  , CR,  CM , CK, 
CP , (fie.  qui  leur  fissent  proportionnelles , (fi  que  fous  deux 
de  ces  parties  , par  exemple  . fous  GC  (fi  RC  , l'onfajfe  un 
parallelograme  RG  , dont  la  diagonale  CK  fa jfe  encore  avec 
une  autre  de  ces  parties  CM  le  parallélogramme  HM , dont 
la  diagonale jCL.fajft -encore  avec  une  autre  de  ces  parties 
CN  le  parallélogramme  LN , dont  la  diagonale  C£f^fafie 
encore  avec  une  autre  de  ces  parties  CP  le  parallélogramme 
P.Q  > & ainfi  jufqu'a  la  dernière  de  ces  proportionnelles.  On 
verra , i-°.  que  la  diagonale  du  dernier  de  ces  parallelogramr 
mes , qui  efi  ici  CK , fera  dans  la  ligne  de  direction  du  poids 
T.  i°.  Et  que  chacune  de  ces  putjfances  fera  à ce  poids  , com- 
me chacune  des  proportionnelles  ,jelon  quelles  leur  répondent 4 . 
ejl  a cette  même  diagonale. 

Démonstration. 

i°.  Puifque  ( hyp.  ) la  puiûance  A cil  .à  la  puiHànce  B 
comme  CG- à CR,  il  réfultcra  (Lem.  x;)  de  leur  con- 
cours d’action  fur  le  point  C une  imprcllîon  compofée 
fiuvant  CH  , d’une  force  qui  fera  ( Cor.  1.  du  mont 
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1er».)  à chacune  de  ces  puiflances,  comme  CH  à chacu- 
ne des  lignes  CG  & CR  qui  les  reprefenccnt  : l’impref- 
flon  que  font  enfemble  ces  deux  puiflances  fur  le  point 
C,eft  donc  la  même  que  celle  que  feroit  feule  fur  ce 
même  point  quelque  nouvelle  puiflance , qui  lui  e'tanc 
appliquée  fuivanc  CH , au-  lieu  d’elles , leur  feroit  à cha- 
cune , comme  CH  à chacune  des  lignes  CG  & CR  > fie 
par  confequent  les  trois  puiflanccs  A , B , D , doivent 
.faire  enfemble  la  même  imprellîon  fur  le  point  C que 
cette  nouvelle  puiflancc  ( je  l’appele  H ) feroit  alors  avec 
la  puiflance  D.  Or  (Lan.  i.)  l’impreflîon  qui  réfulte- 
roit  alors  du  concours  d’action  des  puiflanccs  D fie  H fur 
le  point  C,fc  feroit  fuivant  CL  , d'une  force  qui  feroit 
( Cor.  i . du  même  Lemmc  ) à celle  de  la  puiflancc  D , com- 
me CL  à CM.  Donc  l’impreflion  compoféc  qui  réfulcc 
du  concours  d’action  des  trois  puiflances  A , B , D , fur 
le  point  C,  fe  faic  en  effet  fuivant  CL , d’une  force  qui 
elt  à celle  de  la  puiflance  D , comme  CL  à CM  : elles  ne 
font  donc  toutes  trois  enfemble  fur  ce  pointquc  la  mê- 
me imprellîon  que  feroit  feule  quclqu’autre  puiflance 
( je  l’appelle  L ) qui  appliquée  fuivant  CL  , au  lieu  de 
ces  trois , feroit  à la  puiflance  D , comme  CL  à CM  > 6c 
par  confequent  les  quatre  puiflances  A , B , D , E , ne 
doivent  faire  fur  le  point  C que  la  même  impreflion  que 
feroit  alors  la  puiflance  L avec  lapuiflanccE.  Or  ( Lemi.) 
l’impreflion  qui  réfultcroit  alors  du  concours  d’action  de 
ces  deux  dernières  puiflances  fur  le  point  C , le  feroit 
fuivanc  CC£_,  d’une  force  qui  feroit  ( Cor.  i.  du  même 
Lcm.)\  celle  de  la  puiflancc  E,  comme  CQ^à  CN.  Donc 
l'mpreflion  compofee  qui  réftilre  du  concours  d'action 
des  quatre  puiflances  A , B , D , E , fur  le  poinr  C,  fe 
fait  en  effet  fuivanc  la  ligne  CQ  , d’une  force  qui  cil 
à celle  de  la  puiflancc  E,  comme  CQàCN.  On  prouve- 
ra de  même  que  limpreflîon  compofee  qui  réfulte  du« 
concours  d’action  des  cinq  puiflances  A , B , D , E , F,  le- 
faic  aulfi  fuivanc  CK , d’une  force  qui  elt  à la  puiflancc- 
E «.comme  CK  à CP.  Ec  ainfî  toujours  de  même  jufqu’Àa 
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Il  dernière  des  puiflances  appliquées  à ce  poids.  D’oùiî 
fuir  que  l’imprelfion  compoi'ee  qui  réfulte  du  concours 
d’aétion  de  toutes  ces  puiflances  fur  le  point  C,  en  quel- 
que nombre  qu’elles  loient  , le  fait  toujours  fuivant  1a 
diagonale  du  dernier  des  parallélogrammes  faits  comme 
l’on  vient  de  dire , c’cft-à-dirc  ici , fuivant  CK  > 5c  par 
confequcnt  ( Th.  i .Neuv.  Mec.  ) cctic  diagonale  cft  tou- 
jours en  ligne  droite  avec  TC,  c’ell-à-dire,  dans  la  ligne 
de  direction  du  poids  T.  Ce  qu'il  falloit  ic  montrer. 

2°.  On  vient  de  voir  que  le  poids  T cft  foûtenu  parles 
puiilances  A , B , D , E , F , 5cc.  de  même  qu’il  le  feroit , 
par  exemple  ici , par  la  puiflancc  F aidée  d’une  autre  fui- 
vant CQ^,  à qui  elle  feroit  comme  CP  à CQ  ( les  direc- 
tions de  toutes  demeurant  toujours  les  mêmes  ) ; Donc 
(prop.  i.  ) la  puiflance  F eft  au  poids  T,  comme  CP  à 
CK.  Or  {hyp.  ) la  puiflancc  F eft  à chacune  des  puiflan- 
ces  E,  D , B , A , &c.  comme  CP  à chacune  des  parties 
de  leurs  cordes  CN,  CM , CR,  CG,5cc.  Donc  chacune 
de  ces  puiflances  eft  au  poids  T,  comme  chacune dcces 
proportionnelles  , félon  quelles  leur  répondent  ,eft  à la 
diagonale  CK.  Ce  qu’on  vient  de  dire  de  la  puiflancc  F, 
fe  prouvera  de  même  de  toute  autre  dont  la  proportion- 
nelle feroit  un  des  cotezduparalictogrammc  qu’on  vient 
de  démontrer  , avoir  toujours  là  diagonale  , comme  ici 
CK  , dans  la  ligne  de  direction  du  poids  T : ainli  en  ge- 
neral de  quelque  manière  qu’un  poids  foit  foùtenu  avec 
des  cordes  par  quelque  nombre  de  puiflances  que  ce 
foit , appliquées  à un  même  nœud  , chacune  de  ces 

JiuilTanccs  eft  toujours  à ce  poids,  comme  chacune  de 
eurs  proportionnelles  qui  fervent  de  cotez  aux  parallé- 
logrammes dont  il  cft  ici  queftion , cft  à la  diagonale  du 
dernier , qu’on  vient  de  voir  fe  trouver  toujours  dans  fa 
ligne  de  direction. 

COROELAI  RE. 

D’où  l’on  voit  que  toutes  ces  puiflances  prifes  enfem- 
Jblç,  font  toujours  au  poids  T,  qu’elles  foûtiennent , conj- 
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me  la  fomme  de  leurs  proportionnelles  CG,  CR,  CM, 
CN,  CP,  &c.  à la  diagonale  du  parallélogramme  qu’on 
vient  de  de'montrer  ( ».  i . ) fe  trouver  toujours  dans  la 
ligne  de  direction  de  ce  poids  : de  forte  que  forfque  toutes 
ces  puilTances  font  égales  entr’clles , ces  mêmes  propor- 
tionnelles l’étant  aufii , la  fomme  de  toutes  ces  puiflances 
eftà  ce  poids,  comme  une  de  ces  proportionnelles  à une 
partie  de  cette  diagonale  divifée  en  autant  d’égales  qu’il 
y a de  telles  puiflances  > c’eft-i-dire  ici , comme  laquelle 
que  ce  foit  des  lignes  CG , CR , CM  , CN  ,CP , à j de 


PROPOSITION  I IL 

Toutes  chofes  étant  les  mêmes  que  dans  la  proportion  pré-  Fto>  9. 

cedente , on  trouvera  prefentement  que  chacune  des  puif- 
j an  ce  s A , B , D , E , F , crc.  ejl  au  poids  T quelles  Joû  tien- 
nent , comme  chacune  de  leurs  proportionnelles  CG , CR , CM, 

CN , CP , dre.  à la  fomme  de  leurs  fubUnutef  moins  celle  de 
leurs  profondeurs. 

D EMON  ST  RATION^ 

De  toutes  les  pointes  des  parallélogrammes  GR  , HM,  Fi», 
Z.N  , QP  , &c.  tirez  Gg,  H h , Rr,  L/,Mt»,  Qq,Nn,  P p, 

&c.  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  direction  du 
poids  T , prolongée  indéfiniment  de  part  & d’autre.  Cela 
fait  , .vous  trouverez  par  le  Lemmc  io.  i&.  Ch—Cg — 

O.  x°.  C t=Cm — Ch.  Donc  Cl— Cm — Cf— fCr.  3°  Cyrr 
Cl — fcQ».  Donc  Cq—Cm — Cf— fO — )-C ».  40.  Cf  — Cq 
—Cp.  Donc  Cf  — C m — Cg— \Cr— fC» — C p-  Enfin  conti- 
nuant toujours  ainfi  jufqu’À  la  diagonale  qui  fe  trouve 
• toujours  (prop.  1.  ) dans  la  ligne  dcdirc&ion  du  poids  T ,, 
on  trouvera  de  même  que  cette  diagonale  efl  toujours^ 
égale  à Cm — Cf — J-Cr— j-C»' — Cp^z,  &c.  Or  on  vie  ne: 
de  voir  ( prop.  z.  ) que  chacune  des  puilTances  A , li , D 
E,  f , Sec.  eit  aulli  toujours  au  poids  T.qu’ellcs  fcutieaio- 
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nent  , comme  chacune  de  leurs  proportionnelles  CG 
CR , CM  , CN , CP, à cette  même  diagonale.  Donc  cha- 
cune de  ces  puiflances  e(t  à ce  poids,  comme  chacune  de 
ces  proportionnelles  à Ow—j-Cr— +C» — Qg — C/>  + , Sic. 
c’eft-à-dirc  ( Déf.  i . & z-  ) à la  fomme  de  leurs  iüblimi- 
tez  Cm , Cr,  C n , &c.  moins  la  fomme  de  leurs  profon- 
deurs Cg , C p -,  &c.  D’où  l’on  vok  en  general , que  de 
quelque  maniéré  qu’un  poids  foit  foûtenu  avec  des  cor- 
des par  quelque  nombre  de  puiflances  que  ce  foit , ap- 
pliquées à un  même  nœud , chacune  de  ces  puiflances  cil 
toujours  à ce  poids  , comme  chacune  de  leurs  proportion- 
nelles à la  fomme  de  leurs  fublimitez  moins  celle  de  leurs 
profondeurs.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Autre  Démonstration. 

ft*.  io.  Soient  encore  les  lignes  CG , CR. , CM , CN , CP , &c. 
proportionnelles  aux  puiflances  A , B , D,  E , F , Sic.  con- 
cevez par  le  point  C,  où  elles  fc communiquent , un  plan 
horilontal  OH , c’eft-à-dire , perpendiculaire  à la  ligne  de 
direction  du  poids  T > tirez  enfuitc  des  extremitez  de  ces 
proportionnelles  , G , R , M.^N,~P»-&c.  autant  de  per- 
pendiculaires farde  plan  OH  , Si  fur  la  ligne  de  direc- 
tion du  poids  T indéfiniment  prolongée  de  part  Si  d'au- 
tre ; en  faifant  depuis  C fur  le  plan  OH  autant  de  lignes 
CH , CQ^,  CL , CO,  CK , Sic.  qui  joignent  ce  pointavec 
les  perpendiculaires  qui  tombent  fur  ce  plan  , on  aura 
autant  de  parallélogrammes  rectangles  Hg , Qr , L m , 
O»,  K p.  Sic.  qui  exprimeront  ( Lan.  z.  Cor.  z.  ) quecha- 
..  cune  de  ces  puiflances , par  exemple , la  puiflance  A , fait 
la  même  impreflion  fur  le  point  C , que  feroient  deux  au- 
tres puiflances  appliquées  a ce  point,  lune  fuivant  CH, 
de  l’autre  fuivant  Cg , à chacune  defquelles  celle-ci  (croit  • 
comme  CG  à chacune  de  ces  memes  lignes.  Le  point  C 
elt  donc  tiré  vers  bas  fuivant  la  ligne  de  direction  du 
poids  T par  la  puiflance  A d’une  force  ( Cor.  i . du  mime 
JLcmmc  ) à qui  cette  puiflance  eft  comme  CG  à Cg.  Pour 
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îa  même  raifon  il  eft  encore  tiré  fuivant  la  ligne  de  dire- 
ction du  même  poids.  i°.  Vers  bas,  par  la  puiflance  F 
d’une  force  A qui  elle  eft  comme  CP  à Cp,  &c.  z°.  Vers 
haut , par  la  puiflance  B d’une  force  à qui  elle  eft  comme 
CK.  à Cr  j par  la  puiflance  D d’une  force  A qui  elle  eft 
comme  CM  à C«*  s par  la  puiflance  E d’une  force  à qui 
elle  eft  comme  CN  à G» -,  &c.  Or  ( hyp.  ) la  puiflance.  A 
eft  à chacune  des  puiflances  B , D , E , F , Sec.  comme  fa 
proportionnelle  CG  à chacune  des  leurs  CR.,  CM,  CN, 
CP,  &c.  Donc  la  puiflance  A eft  à chacune  des  forces 
avec  Icfquellet  le  point  C eft  tiré  fuivant  la  ligne  de  di- 
rection du  poids  T.  i°.  Vers  bas  , par  les  puiflances  A , 
F,  Sec. comme  CG  à chacunc  de  leurs  profondeurs  Cg, 
Cp,  &c.  z°.  Vers  haut , par  les  puiflances  B , D , E , Sec. 
comme  la  même  CG  à chacune  de  leurs  fubHmitez  Cr, 
C»,  C» , &c.  Donc  cette  même  puiflance  A eft  à la  fom- 
me  de  toutes  les  forces  avec  lefquelles  le  point  C eft  tiré 
fuivant  la  ligne  de  direction  du  poids  T.  i°.  Vers  bas, par 
les  puiflances  A , F , Sec.  comme  fa  proportionnelle  CG  A 
la  femme  de  leurs  profondeurs  Cg,Cp,  Se  c.  z°.  Vers  haut 
par  les  puiflances  B,D,E,  Sec.  comme  la  même  CG  A la 
îomrftc  de  leurs  fnblimitez  Cr,  Cm  , C» , & c.  Or  la  fournie 
faite  de  la  pefantcur  de  ce  poids , & des  forces  avec  Jef- 
quelles  le  point  C eft  tiré  vers  bas  fuivant  la  ligne  de  di- 
rection de  ce  même  poids  par  les  puiflances  A , F,  &c. 
étant  diamétralement  oppoféc  A la  fournie  de  celles  avec 
lesquelles  ce  même  point  eft  tiré  en  même  rems  vers  haut 
fuivant  cette  même  ligne  par  lcspuiflanccs  B-,  D , E , Sec. 
■&  aucune  de  ces  deux  fommes  de  force  ne  l’emportant 
fur  1 'autre  ; puifque  ( hyp.  ) le  poids  T ne  monte  ni  des- 
cend : c’eft  une  confcquenœ  neceflaire  qu’cllcs  fyient 
égales.. Donc  la  puiflance  A eft  non  feulement  A la  fom- 
me  des  forces  avec  lefquelles  le  point  C eft  tiré  vers  bas 
fuivant  la  ligne  de  direction  du  poids  T par  les  puiflânees 
A , F , Sec.  comme  fa  proportionnelle  CG  A la  fortune  de 
leurs  profondeurs  Cg , Cp , tic.  mais  auflî  à la  fournie  fai- 
te de  cette  première  & de  la  pcfintcur  de  ce  même  poids» 
•7 orne  IJ,  O 00 
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comme  la  meme  CG  à la  Tomme  des  lublimitez  Cr,  Ow-j 
C n , &c.  des  puifl'ancc^  B , D , E , Sec.  Donc  la  puiflance 
A cil  à cette  derniere  Tomme  moins  la  première , c’efl- 
à-dirc , à la  pcTanteur  feule  du  poids  T , ou  à ce  poids 
lui-même,  comme  la  proportionnelle  CG  àla  lomme  des 
lublimitez  Cr,  Cm  , C»,  Scc.  moins  la  Tomme  des  profon- 
deurs Cg  ,Cp,  &c.  Or  ( hyp.  ) chacune  des  puiiTances  B, 
D , E , F , &c.  cil  à la  puilTancc  A , comme  chacune  de 
leurs  proportionnelles  CR. , CM , CN  , CP , &c.  à Ta  pro- 
portionnelle CG.  Donc  chacune  des  puiiTances  A , B, 
D > E > F , Sec.  ell  au  poids  T quelles  Toütiennent , com- 
me chacune  de  leurs  proportionnelles  à la  Tomme  de 
leurs  lublimitez  moins  celle  de  leurs  profondeurs.  Ce 
qu'il  falloit  démontrer.. 

Corollaire.. 

On  voit  prefentement  en  general  que  la  Tomme  de 
toutes  les  puiflances  qui  foûticnnent  un  poids  avec  des 
cordes  qui  le  tiennent  par  un  même  nœud,  en  quelque 
nombre  quelles  liaient  , quelque  proportion  quelles 
ayent  entr 'elles , Sé  de  quelque  maniéré  qu’elles  lui  foient 
appliquées  , ell  toujours  à ce  poids  , comme  la  Tomme 
des  parties  de  leurs  cordes  qui  leur  font  l chap.  x.avcrt.) 
proportionnelles  À J*  femme  de  leurs  lublimitez  moins 
celle  de  leurs  profondeurs. 

On  peut  comparer  tent  ceci  avec  les  proportions  70.  73. 
74.  de  M.  Borclli  > & on  verra  non  Jeulcment  qu'elles  font 
tr'es-limitées,  mais  encore  qu'avec  Ja  méthode  on  ne  peut  pas 
aller  fi  loin. 

REMARQUE. 

7-iü.i.se  En  fai  Tant  la  féconde  des  deux  démon  (tracions  préce- 
**«  dentes , il  m’en  eft  encore  venu  une  de  la  première  pror 
polition.  La  voici. 

Le  poids  T étant  donc  foutent  avec,  des  cordes  par  deux 
puifanccs  R & S , des  angles  G Cr  H du  parallélogramme 
GH > dont  la  diagonale  CD  fait  partie  de  la  ligne  de  diree-r 
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tiôn  de  ce  poids , [oient  faites  GM  & H N p.lralleles  à cette 
diagonale,  & perpendiculaires  à MC  N , achevez,  les  paral- 
lélogrammes MP  dr  Ce  la  fait , vous  trouverez  encore 

de  la  maniéré  que  nous  a vons  fait , la  Jcco  dc  des  deux  dc- 
monflrations  precedentes  , que  le  poids  T ejlaux  puijjanccs  R 
& S , comme  la  partie  CD  de  fa  ligne  de  direction  aux  par- 
ties CG  & CH  de  leurs  cordes , qui  font  les  cotez  du  parallé- 
logramme CH , dont  elle  ejl  diagonale. 

Car  ( Cor.  6.  Lem.  3.  Nouv.  Méc.  ) la  puiflance  R fait 
fur  le  point  C la  même  imprcflîon  que  feroient  deux  au- 
tres puiflances  appliquées  à ce  point , l’une  fuivanc  CP  > 
& l’autre  fuivant  CM  , à chacune  defquelles  celle-ci  le- 
roit  comme  CG  à chacune  de  ces  lignes-  Le  point  Cre- 

Îoitdoncen  même  tems  deux  impreilions  differentes  de 
a puiflance  R , l’une  luivant  CP , d’une  force  qui  cft  à 
celle  de  cette  puiflance  ( Cor.  5.  du  mime  Lem.  ) comme 
CP  à CG , & l’autre  fuivant  CM , d’une  force  qui  cft  auili 
{parle mime  Cor.  ) à ccllede  cette  même  puiflance,  com- 
me CM  à CG.  Pour  la  même  raifon  ce  même  point  C 
reçoit  encore  en  même  tems  deux  impreflîons  differentes 
de  la  puiflance  S,  l’une  fuivant  CQ^,  d’une  force  qui  eft 
a celle  de  cette  puiflance , comme  CQji  CH  , & l’autre 
fuivant  CN  , d’une  force  qui  cft  aufli  à celle  de  cette 
même  puiflance  , comme  CN  à CH.  Or,  i°.  la  force  de 
l’imprellion  que  reçoit  le  point  C de  la  puiflance  R fui- 
vant CM , eft  égale  à celle  qu’il  reçoit  en  même  tems  de 
la  puiflance  S fuivant  CN  ; puifqu’elles  font  diamétra- 
lement oppofées , & qu’aucune  des  deux  ( hyp.  ) ne  fur- 
monte  l’autre.  La  force  de  la  puiflance  R eft  donc  à 
celle  de  l’impreiflon  que  reçoit  le  point  C de  la  puiflance 
S fuivant  CN , comme  CG  à CM.  Or  CM  eft  égale  à CN, 
jniifque  les  triangles  GPD  & HQC  fcmblables,  & GD 
égale  à CH,  rendent  GP  égale  à HQ__,  & que  les  paral- 
lélogrammes MP  & NQj’endent  aufli  GP  égale  à CM, 
& HQjlgalc  à CN.  Donc  la  puiflance  R cft  à la  force 
de  l’impreflion  que  le  point  C reçoit  de  la  puiflance  S 
fuivant  CN,  comme  CG  àCN.  Or  on  vient  de  voir  que 
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la  force  de  cette  meme  impreilion  ell  à la  puiffance  S , 
comme  CN  à CH.  Donc  ta  puiffance  R.  cil  à la  pnill'an- 
ccS,  comme  CG  à CH.  z°.  O.î  vient  de  voir  aulfi  que, 
la  puiffance  S cft  à la.  force  de  l’imprclfion  qu'elle  fait  fiur 
le  point  C fuivant  CQ_,  comme  CH  à ( Donc  la 
pu  illance  R ell  aullî  à la  force  de  cette  même  impreifion 
comme  CG  à CQ^,  c’cll-à-dirc , comme  CG  à DP  ,puif-. 
que  les  triangles  (jPD  fie  HQC  lcmWables , fie  GD  éga- 
le à CH , rendent  DP  égale  à CQ^  On  vient  de  voir  en-  . 
core  que  cette  même  puiil'ance  R ell  à la  forcc.de  l’im- 
prelfion  qu’elle  fait  fur  ce  même  point  C fuivant  CP, 
comme  CG  à CP.  Donc  la  puiffance  R ell  à la  fomme, 
ou  à la  differente  des  forces  de  ces  deux  imprellions  fai- 
tes fur  le  point  C fuivant  CP  fie  CQ^,  par  elle  fie  par  la 
puiffance  S , comme  CG  à la  fomme  ou  à la  différence 
île  ces  deux  lignes.  Or  ( fig.  z.  ) la  fomme  de  ces  deux 
lignes,  où  [fig.  i i . ) leur  différence  ell  égale  à la  diago- 
nale CD  du  pacallelogramme  GH  s fie  (fig**.)  la  fom- 
me , où  ( fig.  il.)  la  différence  des  forces  de  ces  deux 
imprellions , ell  auflî  égale  au  poids  T.  Donc  la  puiffance 
R cft  au  poids  T , comme.  CG  à CD.  On  vient  de  dé- 
montrer ( ».  i . ) que  cette  même  puiffance  R ell  auifi  à 
la  puilîànce^-, -«omme <?G  à CH.  Donc  les  puiffanccs  R 
fie  o , fie  le  poids  T font  entr’eux  comme  les  lignes  CG , 
CH  fie.  CD  j Se  par  cpnfequent  ce  poids  cil  a chacune 
d’ejies , comme  la  partie  CQ  de  l'aligne  de  direction  à 
chacune  des  parties  de  leurs  cordes,  qui  font  les  côtoz 
du  parallélogramme  GH  , dont  elle  cil  diagonale.  Ce 
au' tl  falloi  t de  mont i cr. 

Ou  voit  de-là  que  li  par  le  point  C , où  fc  communi- 
quent les  deux  cordes  qui  foûtiennent  quelque  poids  que 
ce  loit , on  fait  MN  perpendiculaire  à la  ligne  de  direc- 
tion dc.ce  poids,  &:  qu’apres  avoir  pris  départ  fie.  d’au- 
tre fur  cette  ligne  CM  fie  CN  égales  cntr’cUes , on  faffe 
aux  points  M fie  N les  perpendiculaires  MG  fie  NH , qui 
rencontrent  aux  points  G fie  H les  corde?  des  puillances 
qui  foûtiennent  ce  poids  ; elles  en  détermineront  des  par- 
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lies  CG, CH, qui  feront  toujours  proportionnelles  àcts 
mêmes  puilEAiccs. 

Si  M . Eorellt  eût  fait  réflexion  que  les  puijfances  R & 
Sn'agijfent  pas  feulement  contre  le  poids  T , mais  aujfi  l'une 
contre  l’autre  , & que  de  même  qu  elles  concourent  enfemble 
pour  empêcher  que  ce  poids  n'attire  à lut  ( fig.  i.)  le  nœud 
C , de  meme  aujji  chacune  d'elles  concourt  av.ee  lui  pour  empê- 
cher que  P autre  ne  l’emporte.  Si , dis-je  , si  avoitfait  cette 
réflexion,  il  auroitvû  fans  doute  que  chacune  de  ces  puijj an- 
tes fait  imprefjion  fur  ce  nœud  , non  feulement  (uivant  la 
direction  du  poids  quelles  foûtienr.cnt , pour  le  tenir  toujours 
à même  hauteur  , mais  auffl  f uivant  l'horifontale  MC  N , 
pour  empêcher  qu'aucune  d’ elles  ne  l'attire  ni  à droit  ni  à 
gauche.  D'on  il  auroit  infailliblement  conclu  que  ces  impref- 
ftons  hbrifontales  , étant  diamétralement  oppofées  , doivent 
toujours  être  égales.  De- là  voyant  qu’elles  augmentent  ou 
diminuent  necejfairement  à mejure  que  les  angles  que  fout  les 
cordes  de  ces  puijjances  avec  la  ligne  de  direction  du  poids 
qu  elles  foi  tiennent , s'approchent  ou  s'éloignent  de  l’angle • 
droit , il  auroit  enfin  appercû  l' impofflbihtc  de  faire  , finon 
aucun , du  moins  un  tel  changement  a leurs  directions  ,fans  en 
rompre  C équilibre. 

je  dis  iinon  aucun  changement , parce  qu’il  a été  dé- 
montré (.Cor.  i . prop.  i . 1 qu'il  n’efl  pas  pojjible  d’yen  faire 
aucun  fans  rompre  l'équilibre  qui  efl  ( hyp.  ) entre  ces  puif-r- 
fances,cr  le  poids  quelles  fou  tiennent.  Nous  l'avons  même 
conclu  ( Chap.  i.)  de  la  6 8.  propofition  d’où  cet  Auteur  tire 
un  Schohe  tout  contraire  par  un  raifonnemcnt  dont  le  déf sut 
ett  prefentement  aifé  à découvrir.  Voyev-le.  % * 

Sur  ce  qu’on  vient  de  dire  de  l’ufage  des  imprefflons  horrfon - - 
taies  que  font  fur  le  nœud  C (fig.  1 . &i  i i.)  les  puijj  ances  R.:. 
C r S,  il  efl  aifé  de  juger  de  ceîut  des  imprefflons  (emb labiés 
que  font  auffi  fur  le  nœud  C de  leurs  cordes  fuivant.lt  planOH  ^ 
(fig.  10.)  les  puijjances  A , B , D , E ,F,  çjrc.  aujji  ne  s'y 
arrétera-t' on  pas  davantage.  ( 
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On  peut  encore  comparer  le  Th.  7.  c J on  pi  entier  Corollaire 
( Nouv.  Mécan.  ) a La  7 8 . prop.  de  M.  Borellt. 

On  peut  aujji  comparer  les  Corollaires  1.  3.  du  même 
Th.  à la  71. prop.  de  M.  Borellt , au  Corollaire  qu’il  en 
tire. 

On  peut  enfin  comparer  les  Corollaires  y 6.  7.  S.  du  mê- 
me Th.  j.  a la  y z.prop.  de  M.  Borelli,  cr  au  Corollaire  quil 
en  tire. 

Tels  font  les  principes  generaux  de  tout  ce  que  cet  Auteur 
a dit  des  poids  Jufpendus  par  des  cordes , de  l'ufage  qu'il  en 
a fait  pour  exprimer  la  force  des  mufclcs.  c'eft  ce  qu'on  s’é- 
toit  propofe  d'établir  dans  ce  chapitre  par  la  méthode  de  la 
Nouvelle  Mécanique.  Jjfiéon  voye  prefentement  fi  la  fienne 
peut  aller  jufques-là , & fi  elle  peut  conduire  a la  folutiondu 
Problème  1 6.  pag.  355.  tom.  II. 

Fia  du  fécond  Tome. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  L’ACADEMIE 

Royale  des  Sciences. 

Du  6.  Décembre  1714. 

ï JT  Eflicurs  Saurin,  de  Mairan  5c  dcBcaufort,  qui  avoicnr  cré’ 
jlVX  nommez  pour  examiner  la  Nouvelle  Mécanique  de  feu 
M.  f'arigmrt  , ayanc  dit  que  ce t Ouvrage  , dont  le  Projet  avoir 
«té  imprime  en  1687.  avoit  été  reçu  des  Sçav.ms  avec  une  appro- 
bation generale  , étoit  attendu  avec  impatience  par  le  mérite  da 
Pdlai , 5c  la  grande  reputaeion  de  l’Auteur  , qu’il  (croit  à fouhaiter 

3u’il  eut  pû  y mettre  la  dernicre  main  , & prendre  foin  lui-même 
c l'F.dition  ; que  cependant  l’Ouvrage  étoit  excellent  dans  l’état 
où  il  étoit  , & digne  du  nom  de  M.  Varignon  :la  Compagnie  à jugé: 
qu’il  meriroit  d’être  imprimé.  En  foi  de  quoi  j’ai  ligné  le  prclcuc 
Certificat.  A Paris  ce  10.  Décembre  1714. 

FONTENELLE,  Sec.perp.  de  CAc.  R.  des  Sc. 


PRiriLEGE  DV  ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre  : A nos  amez’ 
& féaux  Confeillrrs,  les  Cens  tenons  nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres' 
des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel , Grand  Confctl,  Prévôt  de  Palis , Bail- 
li fs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils,  je  autres  nos  Jufticiers  qu’il  ap- 
partiendra ,S-a  lut.  Notre  amé  Se  fcil  le  flair  J enn-P  nul  Rignon  , C onfeiller 
ordinaire  en  notre  Confcil  d'Etat . & P/éfident  de  notre  Académie  Royale  des 
Science s ; Nous  ayant  fait  très-humblement  erpofer  ,que  depuis  qu’il  Nous  a 
pld  donner  à notredite  Académie , par  un  Reglement  nouveau,  de  nouvelles  mar- 
ques de  notie  affeélion  , cite  s'eft  appl  quée  a»sc  pluc.de/bin  i cultiver  les  Sejen- 
ces , qui  font  l’objet  de  (es  exercices  ; en  font  qu’outre,  les  Ojvragcs  qu’elle  * 
déjà  donnez  au  Public,  elle  fetoiten  état  d’en  produite  encore  j’autres  .s’il 
Nous  plaifon  lui  accorder  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège  . attendu  que  celles, 
que  Nous  lui  avons  accordées  en  datte  du  g.  Avril  1699 ■ n’ayant  point  de  tems 
limité  -,  ont  été  déclarées  nullcs  psr  un  Arrêt  de  notre  Confcil  d’Etatdu  treizié- 
nne-Aoûr  115.  Et  délirant  donner  au  (icur  Expofant  toutes  les  facilitez  & les' 
moyens  qui  peuvent  contribuer  â rendre  utiles  au  Pi  Hic  les  travaux  • e notreditr 
Académie  Royale  des  Sciences  . Nous  avons  permis  Sc  permettons  par  ces  Pre- 
fentes  i ladite  Académie  , défaire  imprimer  , vendie  ou  débiter  dans  tous  les  1 eux 
de  notre  obciflance,  par  tel  Imprimeur  qu’cllcvcuira  choifir , en  telle  forme 
marge , caraélcre  , & autant  de  foisqtic !von.  lui  femblcra  .toute  1 fet  Recherches 
eu  Obl'ervations  journalières , & Relations  annuelles  de  tout  ce  qui  a ira  été 
fait  dans  les  Ajiemblées  ; comme  au/ii  les  Ouvrages , M ermites  ou  Traitez,  de  : 
chacun  des  Particuliers  cjns  la  competent  , & généralement  tout  ce  que  la  itc 
Académie  voudra  faire  paroîtrefous  fon  nom,  après  avoir  fait  examiner  lofons 
Ouvrages  ,&  jugé  qu’ils  (onr  dignes  de  l’impreflioo  ; & ce  pendant  le  tems  de  • 
qu  inie  années  conlccutives  , à compter  do  jour  de  la  date  dolditcs  Préicntci... 


Faifons  défcnfes  à routes  fortes  de  perfonnés  de  quelque  qualité  & condition 
‘qu’elles  fo>cnt,  d’cti  introduire  d’tmpreflton  étrangeté  dans  aucun  lieu  de  no- 
tre Royaume  , comme  suffi  à tous  Imprimeurs  . Libraires  , & autres  .d'impri- 
mer , faire  imprimer  , vendre , faire  vendre  , débiter  ni  contrefaire  aucun  defdits 
Ouvrages  imprimer  pur  l’Imprimeur  de  ladite  Académie , en  tour  ni  cnpartie, 
par  extrait  ou  autrement , fans  le  confentement  par  écrit  de  ladite  Académie  eu 
de  crus  qui  auront  droit  d'eux  ; i peine  contre  chacun  des  contrevenant  de  con- 
fifeation  des  Exemplaires  contrefaits  au  profit  de  fondit  Imprimeur , de  trois 
mille  livres  «l'amende , dont  un  tiers  à l’Hôtel -Dieu  de  Paris  , un  tiers  audit  Im- 
primeur , îc  l’autre  tiers  au  Dénonciateur . & de  fus  dépens  , dommages  & in- 
reicts  r à condition  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regtft.e  de-la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Pans , & ce  dan» 
trois  mois  de  ce  jour  ; q :e  l’imprcÜîon  de  chacun  de'Uits  Ouvrages  fera  faite 
dans  notre  Royaume  & non  ailleurs  , & çc  en  bon  papier  & en  beaux  caraûe- 
res  , conformément  aux  Reglement  de  la  Librairie  ; & qu’avant  que  de  les 
expofer  en  vente  , il  en  lèra  mis  de  chacun  deux  Exemplaires  dans  notre  Biblio- 
thèque publique  , ua  dans  celle  de  notre  Chiteau  du  Louvre  , & tin  dans  celle 
de  notre  trés-clier  & féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Daguefica*  , 
le  tout  à peine  de  nullité  des  Prefentes  : Du  contenu  defquelles  vous  mandons 
& enjoignons  de  faire  jouir  ladite  Académie  ou  fes  ayant  caufe , pleinement  & 
paifiblcmcnt  , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empchrment: 
Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  au  commencement 
ou  à la  fin  defdits  Ouvrages  , foit  tenue  pour  dtlcmem  lignifiée  , & qu'aux  co- 
pies collationnées  par  l’un  de  nos  amcz  & féauxConfeillcrs  & Secrétaires  foi  foie 
ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Ser- 
gent de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  a êtes  requis  & néceflaires , fans 
demander  autre permiflron  , de  nonobfiam  clameur  de  Haro  , Charte  Nor- 
mande, & Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plailîr.  Donné  à Paris  le 
vingt-troifiéme  jour  du  mois  de  Juin  l’an  de  grâce  mil  fcpl  cens  dix-fept , de  dt 
notre  Rcgne  le  deuxième.  Par  ic  Roy  en  fbn  Confeil. 

Signé , I:  OU  QJJ  ET. 

Il  eft  ordonné  par  l’Edit  du  Roy  du  mois  d’  Août  i «8«.  Sc  Arrêt  de  fon  Con- 
feil , que  les  Livres  dont  I’imprcUionlc  permet  par  Privilège  de  Sa  Majeftë , ne 
pourront  être  vendus  que  par  un  Libraire  ou  Imprimeur. 

R rrlJlr/Te  prrjïne  Tiivlti^e  , ettfembU  la  ceffson  écrite  ci  dejfcstsfur  U Rtgifire 
II-',  de  la  Cemmunauté des  Imprimeurs  Libraires  de  Pans , p.  1 5 j jÿ,  ioç. 
renfermement  eux  Reniement  , ©■  netammen:  à l’ArreJt  du  Confeil  du  13.  Août 
1703.  A Paris  le  3 Juillet  1717*  Signé , Delauke  , Syndic. 

. Nous  Ibuffigné  Préfidentde  l’Académie  Royale  des  Sciences , déclarons  avoir 
en  tant  que  bemin  cédé  le  prefent  Privileged  ladite  Académie,  pour  par  elle  & 
les  dtflêre-s  Académiciens  qui  la  compofcnt  , en  jou  r pendant  le  icms  dt  fuivant 
les  conditions  y portées.  Fait  i Paris  le  premier  Juillet  1717. 

S'iS*é.  J-  J»-  BIGNON. 


Extrait  de*  Régi  frets  de  f Academie  Roy.tlc  des  Sciences. 

Du  6-  Décembre  1714. 

PAt  deliberation  faite  félon  la  forme  ordinaire,  la  Compagnie  a refolu  »k 
permettre  au  finir  Jomuert  Marchand  Libraire  .d’tmprimcr  laN’««vfi/e 
M ccaui  fHc  iehî.V arignen  ,&  de  lui  ccdcr  à cet  égard  le  Privilège  qu’elle  a 
obtenu  du  Royendattc  du  :ç.  Juin  1717-  En  loi  Je  quoi  j’ai  figtic  le  prclcin  Cer- 
tificat. A Parts  ce  t.  Décembre  1714. 

fONTHKIUE,  Sec.  frrp.  de  l'Ac.  R.  des  Se. 
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